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A MO  NS1EYR 
MONSIEVR,  GASPARD 

PE  MONCONYS, 

SEIGNEVR  DE  LIE  RG  VE  S, 

PoLLY  LE  Movi^l  , ET  L 4 
Buyere  , Confcill  ier  du  Ray , êc  Lîcut 
tenant  General  Criminel  en  la  Scneft 
chaudcc,  (ç  Siégé  PrefidiaJ  dç  Lyop, 

r • . 

ONSIEVa, 

* ' . i . ; , • 

En  vous  dédiant  cç  Ça* 
binet  de  Pierreries,  ic  vpuf 
offre  ce  que  Içs  fmpçreprs  d?Orjepf 
ont  de  plus  rare:&  ce  que  deux  grands 
Empereurs  d’Occidçnt  pne  tire  dp 
leurs  propres  expériences,  & de  celles 
des  meilleurs  pfprirs  dont  leur  Coqr 
eftoit  remplie.  Ccftoic  Maximilien 
Second, & Rodolphe  fon  Fils,  les  plpç 
curieux  Princes  de  leur  fjecle , & les 
plus  polis  es  Arts  dç  la  Paix  : laquelle 
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aufïi  quand  ils  moururent, mourut  en 
Allemagne:  & au  lieu  d’vn  fecle  d’or 
auquel  ils  auoient  laide  ces  grandes 
Prouinces, elles  n'ont  efprouue  depuis 
qu’vn  fiecîc  de  fcr,&  de  carnage.Mais 
à prefent  que  le  Ciel  commence  à les 
Regarder  de  l}on  œil,  &que  la  France 
trauaille  à leur  donner  la  Paix , il  ell 
bien-  feanc  qu’Eux  & Nous  reprenions 
nos  habics  de  parade,  & que  les  Pier- 
reries rcçoùurent  leur  ancien  luftre. 

m J A A IMy 

Ên  cfFe£l,  puis  que  telles  folemni- 
tez  de  Paix  Pont  ordinairement  fui- 

i r - * " ■>  ¥ a ' . . 19 

uies  dc^pompes  & de  magnificences; 
comme  de  Nopces,  de  Biprefmes, 
Carrozels,  Entrées , Ambafladcs  ; & 
paon  y tout  cela  de  dons  exquis,  & li- 
bcralicez  immenfes  ; i’ay  eu  quelque 
raifon  dcconie£turer,que  dans  peu  de 
temps  les  Pierreries  feront  plus  de  re-: 
quelle  que  iarnais*  & que  la  cognoif- 
fance  en  fera  tres-vtile  aux  honneftes 
gens.Ioincl  que  la  nouue|lc  Alliance 
quejnoàs  auons  auec  le  &oy  de  Por- 
tugal , nous  ouurira  le  commerce  de 

* .*  riwit 
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l’Inde  Orientale,  &:  portera  nos  Ioail* 
Jiers  fur  le  roc  8c  iur  la  mine  mefme, 
fans  plus  abandonner  noftië  bourlè 
à la  dderetion  des  Etrangers.  1 ' 
Voilà  , Monsievr,  les  caufes 
generales  qui  m’ont  incité  à donner 
a nos  François  ce  bel  Ouurage.  Mais 
les  particulières  à vous  le-dedier,  ont 
efte  la  1 o Cia  b le  curiofité  que  vous  auez 
de  touces  chofes  belles, & la  parfaide 
cognoiflance,  laquelle  des  voftreten- 
dre  icuneflc  vous  auez  acquife  de 
toutes  les  raretez  du  monde.  Voftrc 
excellent  Cabinet  cft  vn  richetcfc 
moin  de  cette  vérité.  On  y void  en 
gros  8c  en  detail  les  merucilles  de  l’Art 
& de  la  Nature.  Il  eft  exquis , abon- 
dant, 8c  diuers.  Mais  ce  qu’il  a de  plus 
avmablc  , c’eft  que  les  Grâces  en  font 
cl  es-mefmes  les  portières  ^ & que  nul 
n’y  entre  qu’il  n’en  forte  aurait  fatis- 
fait  de  voltrc  courtoifie , que  de  vos 
raretez. 

C’eft  là  dedans,  Monsievr,  8c 
dans  le  triage  des  bons  Liures , cius 
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Vous  deftrempez  les  amertume*  dd 
Voftre Charges  & quapres  vous  eftrc 
dabsle  Palais  U fie  les  yeux  fur  le  rou- 
ge & fur  le  blanc , delix  couleurs  qui 
trauaillcrit  également  la  Veue  »,  ie 
veux  dire  le  fmg  des  coulpables , & la 
blancheur  de  1 innocence  s vous  allez 
eu  partir  de  là  vodsclgayer  fur  la  ver- 
dure de  l’Hiftoire , & dans  le  parterre 
des  louables  curiofitcz. 

> ~ Si  dans  ce  beau  lieu  , où  les  choies 

rares  font  femées  H prés-à-prés  , il 
vous  refte  encores  quelque  petit 
quarreau  vtfide  , ccft  Ouuragc  vous 
demande  d’y  eftre  placé.Il  en  fera  fort 
ho‘nt>ré , & peut-eftre  honorera  le  rc- 
ftc.  Car  vous  cônnoilfrez  par  fa  le- 
cture > que  l’Autheur  eft  tres-iudi- 
cieux,  & quen  l’examen  des  ch ofes  fi 
£recieufes,il  a eu  des  bons  yeux,&  des 
bobs  aduis.  Ce  qui  lâns  doute  vous 
agréera  d’autant  plus  que  la  juflicc> 
&la  iuftefic  ont  de  grandes  confor- 
mités > & demandent  toutes  deux  des 
balances  fort  délicates.  Mais  volti  e 

iltiluc 
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ïuftiec  Criminelle  encore  plus  : Vctt 
qu’il n’eft  pasqueftion  quelle  exami- 
ne la  quaranciefmc  partie  d’vn  grain 
ou  dVn  carat  i mais  bien  des  chofcs 
plus  déliées,  comme  les  pcn(ccs,le$ 
conic&ures , les  dcfguiremcns , & la 
contenance  des  criminels.  ' * 

En ceft  illuftre  Office,  Monsievr, 
puilHcz-vous  à longues  années  faire 
peur  aux  mefehans , & prôteger  les 
gens  de  bien  : & tenant  toujours  la 
balance  droite  , attirer  fur  voftre 
tefte,  Sc  fur  Voftre  Maifon , toutes  les 
f»cncdi&ions  du  Ciel  & de  la  Terre:Ec 
entre  les  autres,  voir  naiftrcdcVous 
vn  Heritier,  lequel  fucccdant  vn  iour 
i voftre  Efcarlatc,puiftecfgaler  en  au- 
torité,vertu,  & renommée  fon  Pere, 
&fon  Grand-Pere.  Ce  font ,Mon- 
sievr,  les  finccrcs  fouhaits  de  ce-  ' 
lu/ , qui  faifmt  gloire  de  vous  hono- 
rer.s’ofe  dire  en  toute  humilité, 

Y o sl^e  très-humble  , très  -oleyjfant 

Jeruiteur , 

Ieak-Antoine  Hvgvetan. 
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ARM  f ceux  qui  liront  cette  T rada- 
ilion.y  les  plus  fenfez  ne  s eîionneronï 
pas, petit-  efire  tfi  elle  retient  fi  peu  de 
tégrace  & des  xdaxntages  de  fis  propre  Tradi -, 
lion-y  à'fidàspie/reriesjqui  ont  change  de  dit 
mat  & ,de  tn4i,ny~out  contraBé  quelque  cal  & 

. quelque  cra/fe,  il.  e/l  fins  doute  quvnebcauti 
ajfirtie  de  tous  fis  ornernens  propres  & naturels 
perd,  beaucoup  de  fin  efilat  fous  des  parure? 
eflrangerei  & houuelles,  L'Authcur  du  T raidi 
des  pierres  •voulant  expliquer  au  public  la  co- 
gne  fiance  qu'il auoit  de  tant  démeruetlles  qui 
fepajfint  en  la  produit  ion  de  ces  mixtes  >a  chofi 
• da  langue  Latine  pour  cet  cjfecty&  s'en  cfi  firnj 
'i'uec  tint  d'art  & de fuccésyquc  T on  ne  peut  rïct 
fiahaitter  pour  ta  perfection  de  fin  Ouuragi.' 
'*Prouucra-on  cHrànge  \ que  ces  me  f mes  conct <-.• 
pftomy&  ces  mefmes  fentimens  traite Jt is  & hu  - 
iliez à la  Franco i fi  , pour  cjlrc plus  conneijfi- 
iôles  en  ce  paysan  ayent  point  tous  les  agréemins 
'qu'ils  auoient  reccu  de  ce  grand  Homme.  Per- 
sonne ri ignore  que' chaque  lang/te  a fis  fxciliez, 
& f^sgraées  a exprimer  certains  fable  fis  j & 
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certaines  penfées^  & que  la  langue  Latine , qui 
a tant  de  prérogatives  generales  y ne  manque 
fas  dvne  pureté  particiihere^rincipalement  a 
traîner  lesfcmices  , dont  elle  cjl  en poffefiton 
depuis  plu  (le  tirs  Jîccles  , en  forte  qti  ilefi  bien 
difficile  , que  U phrafe  d'vu  interprète  foit  fi~ 
* ieâe  ér  déganté  tout  enfemble . Tout  es  fois  lots 
que  te  confidere  plus  atte nullement  ces  raifons \ 
te  ne  les  tronue  point  juff jantes  pour  m'exem- 
pter du  blafme  que  te  pieux  encourir  en  cette 
Traduction . Çar  elle  n cfi  pas  feulement  def 
paume ué  des  béante ^ qui  font  inftparablement 
attachées  à la  langue  Latine  . mais  encores  de 
. ccllis  qui  appartiennent  à la  nofire , & dont 
elle  ejl  oit  capable. le  l'adnouef  ay  failly . Si  pour- 
tant il  ni  ejl  permis  d' alléguer  encor  vn  mot * 
pluftofl  pour  rendre  quelque  compte  de  ma  pro - 
et  7ure,que  pour  me  tu  H fier.  Cette  matière  ni à 
frmblè  'véritablement  tres-illuflre  & très -pre- 
aeufe  de  foy  , mais  grandement  Pbilofophtque 
dr  efpincufe , pour  efire  traicice  par  efent.  ïay 
creu  quàl  fadoit  fe  feruir  d vn  fiyle  précis  & fer- 
ré pour  peuuoir  porter  la  fabtihté dr  la  vigueur 
des  raifonnemens  , & que  tout  autre  efioit  trop 
langutjfmt  en  cette  occafion.  D ailleurs  ïay  eu 
l'exemple  de  mon  Autheurfie  qui  la  façon  def 
enre  ejl  exprefje  forte  & ram  fiée,  mon  deuorr 
r»  obligeait  plia  à le  future  , qu  aucune  autre 
confédération  % ç?  en  eficli  ie  tri  y futé  attaché 
fi  p fiton  né  ment -y  que  iaurois  creu  d'atiotr  perdu 
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•unt  Perle ->ou  vn  Diamxtf  vue  feule  de  fes  pa- 
roles mefioit  efchappée.  Et  te  puis  dire, que  iay 
manie  auec  tant  de  confcience  ce  qui  luy  appar- 
tenait ,que  fouuet  pour  le  confe ruer  i ay  abxndo- 
né  le  mienfaifant  en  fa  faueur  des  grandes  vio- 
lée es  à mt  ligue  nature  de.  ŸnCniique  harnieux 
ne  fera  pas  beaucoup  d'ejlxt  de  ionise  que  ïay 
dit , (jr  que  ie pour  rois  encore  s adioujler  : Mais 
qu'il  fçache  que  i'en  feray  encores  moins  de  fa 
tenfute.  Cette  fatisfatfton  refie  à mon  ejprit , 
que  fti'ay  manqué  de  plufteurs  chofes  requtfes  i 
tnon  dejfein  ,pour  le  moins  ie  n ay  pas  eflé  ab - 
foin  ment  depouruc»  de  la  plus  neceff aire, qui  ejl 
la  philofophie  naturelle.  LÏOuurage  n ejl  oit  pas 
de  petite  importance  5 & ce  qui  la  rendu  en 
quelque  façon  fafeheux , ejl  l attention  conti- 
nuelle dont  il  a fallu  vfer  pour  s' empefeher  de 
Confondre  les  noms  des  differentes  pierres , qui 
eftans  défaites  auec  differentes  qualités , ont 
néanmoins  des  m/ns  qui  peuuent  fîgnifer  U 
me f/ne  chofe.  En  vn  m otfay  fait  ce  que  iay  peu. 
Mon  plus  grand  regret  e(l  d' avoir  trait  té  indi- 
gnement le  travail  cl  on  frexcellent  Àutheur.Ie 
deurois  j fans  doute  , en  cette  Préfacé  faire  vn 
aducu  bien  fotemnel  de  fon  mente  : mxisfes 
OEuures , Sy  fa  qualité  de  Médecin  de  t Empe- 
reur Rodolphe  Second , le  feront  rccognoijlrc 
auec  plus  d'authorité. 

*«'.  . . ( ....  ’ • , • > 

Iean  Bachov. 
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A D V E RTI  SSE  MENT 
dei  Autheur, touchant  J 'ordre 
du  Liure. 

N T r t deux  qui  ont  eferit  des 
Pierres  prccieufes  & mmn,,,™. 


l terres  prccieufes.  & communes, 
* qui  font  tombées  entre  mes 
nums  aucuns  iufques  à prefenc  ne  fe  font 
lcru,s  d’vne  méthode  particulierc.Carles 
vns  en  ont  traidé  félon  l’ordre  de  l’alpha- 
**’  corne  Pline, Albert  4e  Grad,&  Louys 
Dulcist  les  autres  pede-mefle,  comme 
François  Rué  us, 6c  AndréBaccius.Le  feul 
Gelnerus.que  îe  fçachc,  adiuist'parclaf- 
fesSc  categories  les  pierres  precicufes& 
communes  , tirées, ou  de  la  reflèmblance 
ou  des  noms  des  chofes.Mais  parce  que  la 
mechode  de  Gefnerus , pourdiuerfes  rai- 
fens , qu’il  feroit  long  dcftaler  icy,  ne 
me  piaifoic  pas,  il  me  icmbloit  conuena- 
ble,*:  plus  reuehant  à la  dignité  des  Pier- 
res precieufcs,  de  commeneercc  Traidé 
parles  plus  rares , & les  plus  dictes,  i’ay 
donc  commence  par  les  diaphanes,  com- 
me par  le  diamant,  la  plus  precieufedc 
toutes, diaphane,  & fanscouleui\Apres,ie 
fuisdefeendu  aux  diaphanes  qui  ont  cou- 
leur^ de  là  par  degrez  aux  plus  viles  , & 

plu* 


Digitized  by  Google 


y 


lADyÇRTlS  se  ME  N T. 
plusbaflesren  forre  neântmoins, que  cel- 
les qui  fe*mbl  oient  eftrc  de  mefme  cfpe- 
ce,quoy  que  beaucoup  differentes  entre 
elles  en  excellences  digniré,fufTenrdef. 
crites  dans  les  Chapitrcsluiuans , comme 
l’on  peut  voir  apres  ic  Chapitre  de  l’Ef- 
carboucle,qui  eftfuiuy  du  Traidé  de  tou- 
tes les  pierres  precieules  rouges  S dia- 
phanes , quoy  que  viles , comme  le  Gra- 
natd’Amethifte,  l’Hyacinthe, &c.  Apres 
l’Hiftoire  des  Rubis  S pierres  rouges  fuie 
celle  de  la  Perle.  Latroifiefme  en  dignité 
apres  le  Diamant , quoy  qu’à  parler  pro- 
prement elle  ne  deuft  pas  eftrc  mife  en- 
tre les  pierres , veu  qu’elle  eft  pluftoft  vn 
mixte  de  nature  d’os  que  de  pierre  Mais 
i’ayfuiuy  en  cela  l’opinion  commune, qui 
met  les  Perles  parmy  les  Pierres  precieu- 
fes, ordinairement  l’on  mefle  dans  les 
beaux  & magnifiques  ouuragçs  des  Per- 
les entre  des  Diamants  &;  des  Rubis, fans 
s’y  feruir  d’aucune  autre  Pierre  prcciçufc. 
Apres  l’Hiftoire  des  Perles,  fuiuent  les 
Pierres  precieufes  bleue**  comme  le  Sa- 
phir & l’Opale  , qui  a dedans  ioy  quelque 
chofe  de  bleu.  Apres  Ces  pierres  fuiuent 
les  vertes, iaunes,  & cel  les  qui  font  à moi- 
tié diaphanes.  Et  en  dernier  lieu , celles 
qui  font  entièrement  opaqucsj8c  premiè- 
rement les  plus  precieufes  d’entre  elles, 

* c uni  me 
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comme  la  Turquoife,&  le  Cyanos, apres, 
celles  qui  fc  cirent  des  animaux  ; En  for- 
te que  depuis  celles  là  petit  à petit  ie  fuis 
defeendu  iufques  aux  plus  viles  pierres. 
Lequel  ordre  , pour  confefler  la  vérité, 
apres  auoir  acheué  mon  Ouurage,ne  m’a 
pasfatisfait.Car  i’eftimois  qu’il  eftoit  bien 
plus  beau, 8c.  plus  à propos  de  traicicr  des 
pierres  precieufes,auec  quelque  méthode 
parfaidc,  & acheuçe  , qu’auec  vne  defe- 
dueufe.  Or  donc  , comme  ie  ne  doutois 
pas  que  l’on  ne  peut  aufli  bien  réduire  en 
categories  les  Pierres  precieufes  8c  com- 
munes,que  les  animaux, herbes,  8c  autres 
chofesj  i’ay  obferuc  diligemment  les  dif- 
férences cjoi  font  mutuellement  entre  les 
Pierres  precieufes  ( comme  fon  peut  re- 
marquer de  quelques  .Chapitres'  de  ce 
Liure  ) 5c  de  ces  différences  i’ay  mon  ftré 
dans  deux  Tables,  que  les  pierres  fe  pou- 
uoient  diuifer  en  genre  5c  efpece,  félon 
l'ordre  defquelles  ce  Traidé  des  Pierres 
precieufes  8c  communes  euft  peu  eftre 
manié  fort  méthodiquement.  Mais  parce 
quei’auois  défia  acheué  mon  premierdef- 
fein,8c  inefmcs  eftoit  preft  d’eftremis 
fous  la  Prefte,  non  fans  beaucoup  detra- 
uail  8c  d’ennuis,  il  eftoit  hors  de  temps  Sc 
de  faifon  de  changer  l’ordre  que  i’auois 
tenu,  8c  en  recommençât, de  le  reenfan- 
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& re  Ictire , me  loufmettre  à de  nonnello 
peines,  fafc  heries , & foucis , le  loifir  mes 
manquant.  Pour  ce  qui  touche  les  Pierres 
precieuics5qui  efhns  dcfcrites  par  les  A n- 
ciens,lont  à prefent  incogneuës,  ou  bien 
celles  qui  font  feintes  8c  controuuces  par 
les  Modernes , 8c  qui  n’ont  jamais  elté 
veuës , ou  celles  dont  l’on  doute  fi  elles 
font  , comme  elles  n’ont  pas  pû  cftre  ré- 
duites en  vn  ordre  , non  plus  que  tohtes 
choies  incertaines,  l’en  ày  parlé  à la  fin 
de  mon  Ouurage  félon  l’ordre  de  l’al- 
phabet. Prenez  donc,  mon  cher  LeéVeur, 
en  bonne  part  tout  ce  que  i’ay  fait.  Ce 
que  faifant  , vous  baillerez  des  aifles  à 
mon  elprit,  pour  oier  dauantage.Acliçv1, 
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C ATA  L O G V E;ï  DES 
Auteurs  qui  font  citez  en 
ce  Liurc. 
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Albert  U Grand»  George  Agrieol*. 
André  Bac - Hierofme  Cardan, 
c'ius.  lac  que  Mockitu* 

André  Libauim.  Jean  Centman - 

André  Mathiole.  ■ ' nus, 

Bariholomy  Angloû.  Louys  Dulcù. 
Diojcoride.  Matthieu  Maichofert 

Conrad  Gefnere.  Pline. 

François  Ru  eus.  Profper  Alpin  iu. 

Galien.  . lofepheguercetan. 
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O Y S par  la  Grâce 
de  Dieu  , Roy  dç 
France  & de  Nauar- 
re  : A nos  amcz  fie 
féaux  Confeillier* 
les  Gens  tenansnos 
Cours  de  Parlemët» 
Maiflres  des  Reque- 
ftes  Ordinaires  de  noflreHoflçl,  Baillifs, 
Senelchaux,  Preuo  fis, leurs  Lieutenans,ôc 
â tous  autres  de  nos  Iufliciers,  & Officiers 
qu’il  appartiendra  , Salut.  Nojflre  cher  fie 
bien  -aîné  Iean  Antoine  Huguetan, Mar- 
chand Libraire  de  noftrc  ville  de  Lyon 
Nous  a fait  remonftrer  qu’il  a recouurc 
vn  Liurc  intitule  ^nfelme  Bocce  a Boot , 
Médecin , de  tHiftoiredes  Pierreries  : Lequel 
il  defireroit  faire  imprimer  pour  l’vtilité' 
que  le  public  en  peut  receuoir  , s'il  Nous 
plaifoit  deluy  accorder  nos  Lettres  fur  ce 
ncccflaires , afin  qu’il  fe  puifTe  rembour- 
ser des  frais  qu’il  luy  conuienc  faire  pour 
1 Imprcffion cPiceluy.  A ces  cavses, 
& defirant  le  traitter  fauorablcment> 
Nous  luy  auons  permis  fie  permettons 

par 
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par  ces  Prcfentes  d’imprimer  , faire  !m^ 
primer,  vendre  6c  débiter  en  tous  les  lieux 
de  noftrc  obeyflfance  ledit  Liurc  , en  vnc 
feule, ou  diuerfes  fois,  en  telles  marges  6c 
en  tels  caractères  , 6c  autant  de  fois  que 
bon  luy  femblera,durant  l’efpacc  de  hui# 
ans  entiers  6c  accomplis,  à compter  dti 
iour  quil  fera  acheué  d’imprimer  pour  ht 
première  fois.Et  faifonstres-exprefles  de* 
fences  a toutes  perfonnes  de  quelque 
qualité  ou  condition  qu’elles  folent,  d’im- 
primcr,faire  imprimer,  vendre,  ny  diftm 
buer  en  aucun  lieu  de  noftrç  obey (Tance 
4edit  liure,ou  partie  d’iceluy , ny  d’en  ex- 
traire aucune  chofe  pour  le  publier  fous 
d’autres  noms  , d‘en  emprunter  le  fron- 
nfpice,ou  d'en  defguiferlctiltrc/ous  pre- 
ste d’augmentation,  corredion,  faulTes 
marques,ou  autrement,  en  quelque  forte 
& maniéré  que  ce  foit , fans  le  confente- 
ment  de  l’expofant,ou  de  ceux  qui  auront 
fondroid , à peine  de  trois  mil  liures  d’a- 
mende, payables  par  chacun  des  contre* 
uenans,6c  applicables  vn  tiers  à Nous,  vn 
tiers  aux  pauures  enfermez  dé  noftrc  vil- 
le de  Lyon, 6c  l’autre  r;crs  à l’expofant;  de 
confifearon  des  exemplaires  contrefaits, 
& tous defpcns, dommages Ôc  interefts 5 à- 
condition  qu’il  fera  mis  deux  exemplaires 
en  blanc  dudit  Liurc  en  noftre  Bibliothe- 
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De  la  définition  diuifion  de  la  Pierre 
en  general  > O*  de  la  Pierre 
precieufi.  * 

\ 

Chapitre  I. 

* - i 

O v s poflèdons  la  fciencc  dé 
quelque  choie,  lots  que  nous  co- 
gnoi  lions  le  genre/ous  lequel 'el- 
le eft  mile,  & comment  elle  diffè- 
re des  autres  choies,  C*cft  à dire 
quels  effets  elle  produit^  quel- 
le forme  & figure  elle  eft  reueftuc , & en  fin  ce  qui 
entre  dans  la  compofition.  Ainfi  puifque  i'ay  fai& 
dcllcin  de  parler  des  pierres  communes  & prccicu- 
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Tes  fous  chaque  efpece,  il  me  femble  à propos,  non 
feulement  d’expliquer  ce  que  ceft  qu'on  appelle 
pierre  commune  & precieufe  en  general,  mais  auffi 
de  les  diftribuer  en  différences  , cfpeces  ou  dallés, 
à fin  que  par  ce  moyen  on  puilïè  iuger  de  la  diffé- 
rence qui  fe  trouue  en  chaque  pierre  commune  8c 
precieufe,  & de  là  plus  aifément  recognoiftrc  leur 
nature,  Scieur  ellencc.  Car  la  différence  met  la 
diftin&ion  entre  les  chofes , 8c  monftre  de  quelle 
façon  çellc-cy  ne  doit  point  palier  pour  vne  autre: 
lors  qu'elle  cil  cfrcnticîle,cllc  nous  defcouure  clai- 
rement l'effence  de  la  chofe, quand  elle  cft  acciden- 
telle elle  nous  indique  feulement  vne  cffence  in- 
cognuc.  ' Or  celle-là  cft  accidentelle  qui  efl  prife 
8c  tirc'c  de  la  figure  cxrcricure,&  des  qualités  : l'ef- 
fentielle  au  contraire  procède  de  l'efteû , 8c  de  fes 
caufes , de  la  forme  Sc  de  la  matière.  Mais  nous 
fbmmcs  contraints  de  confellèr  que  cefte  diffé- 
rence dernicre  8c  elïcnrielle  à peine  faiéb  reluire 
quelque  foible  cognoiffanced’elle-mcfme  dans  les 
pierres  prccicufes  & coinmunes , veu  que  les  corps 
qui  font  priue's  de  vie  produifent  rarement  des  ef- 
fets , & fembleru  n'aueir  qu’vne  mcfme  forme  8c 
matière.  De  forte  que  la  figure  extérieure , 8c  les 
qualités  qui  luy  font  attachées  fcules,femblét  efta- 
blir  toute  la  différence  qui  s'y  rencontre.  I’auouë 
que  cefte  difficulté  ma  rebutté  louuent  de  cefte 
Ôcuure,&  m’a  faid  tomber  plufieurs  fois  la  plume 
de  la  main.  Mais  à cela  fe  venoient  encor  ioindre 
d’autres  qui  me  perfuaderent  quafi  qu’il  cftoit  im- 
pofllble  de  pouuoir  ordonner  en  dalles  8c  cate- 
gories les  pierres  communes  & precicufës.Ie  voyois 

3ue  beaucoup  d'Authcurs  ont  tellement  confon- 
u les  noms  de  pierre  commune , 8c  de  pierre  pre- 
eieufe  , que  fouuent  ce  qui  cft  mixte  eft  appelle  de 
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l'vn  pierre  precieufe , & de  l'autre  pierre  commu- 
ne , & ainîi  au  contraire  : de  plus  qp  qui  ne  le 
deuoit  aucunement  rapporter  à l'vne  ny  à l'autre, 
eft  pris  pluiîcurs  fois  pour  pierre  commune , 8c 
pour  pierre  precieulè , comme  des  petits  oflemens 
tf  animaux , des  coquilles , ou  vne  terre  vn  peu  en- 
durcie , 8c  encore  l’agathe  & l'ambre , & plufieurs 
autres  choies , qui  deuroient  pluftoft  cltre  miles 
fous  l'ordre  affeékéc  aux  animaux,  à la  terre , & aux 
vegetaux,q ue  dans  celuy  des  pierres  communes  ou 
precieules.  Mais  bien  que  ces  difficultés  ayent  cho- 
que louuent  mon  elprit , & l’ayent  jette  dans  de 
prellàntcs  inquiétudes, iufques à m'arracher  du  def- 
llin  que  i’auois  d’clcrirc  : neantmoins  ayant  bien 
conlîderc , i’ay  pris  vn  nouueau  courage  aucc  vne 
nouuellc  deliberation  , & i'ay  iugé  qu’il  eltoir 
plus  expédient  8c  vtile , de  produire  quelquecholè 
au  public  que  de  le  tenir  caché  , & que  par  ce 
moyen  ceux  qui  viendraient  apres  moy  auraient 
occalîon  de  Ce  jerter  dans  vne  plus  profonde  Spé- 
culation des  chofes  que  i’aurois  t rai  été  legcrc-  t. 
ment  8c  feulement  commencé.Pour  fatisfairc  donc 
a mon  delïêin  : premièrement  il  conuient  expolèr  • ' 

ce  que  c'cll  que  pierre  prccieule  & commune  ; en 
apres  diuilèr  le  genre  en  les  cfpeces  ou  différent 
ces  : & bien  que  tout  le  monde  n'approuuc  pas 
que  l'on  doiuc  comprendre  les  pierres  precieu- 
fes  fous  la  pierre  comme  lous  leur  genre  t toute- 
fois parce  qu'elles  ont  le  genre  prochain  com- 
mun entre  elles: car  l’vne  &:  l’autre' cftanr  corps 
mixte  & inanimée,  8c  rt'cftanmy  mctail  ny  fcl  ny 
bitumc,il  s'enfuit  que  leur  genre  le  plus  proche  cil 
vne  terre  endurcie , qui  ne  peut  receuoir  autre  nom 
que  celuy  de  pierre.  A bon  droicb  donc  la  pierre 
fera  cftabiic  pour  genre,  & fe  dira  de  la  pierre  pre- 
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cieufe,  en  forte  que  toute  pierre  prccicufe  foit  picr- 
rc,mais  no®  toute  pierre  (oit  pierre  prccicufe. 

La  pierre  donc  ell  vn  corps  mixte,inanimée,dur, 
non  du&ile , qui  ne  fe  liquific  point  dans  l'eau, 
fol  idc , que  la  nature  a bafti  &:  formé  fans  beau- 
coup d'alteration  d'vne  terre  (impie , comme  de  (a 
matière  principale , & plus  apparente.  Mais  parce 
qu'il  y a vne  infinité  de  pierres , qui  ne  font  pas 
pierres  prceieufes  ; pour  laillèr  vne  vrave  défini- 
tion & defeription  de  la  pierre  prccicufe , il  eft  ne- 
eeflaire  de  diuifcr  la  pierre  généralement  prife  en 
(es  différences , 8c  accidcns , iufques  à tant  que  l'on 
arriue  à la  pierre  precieufe , 8c  pour  y delccndre, 
nous  enfilerons  ainii  celle  chaîne  , qui  nous  y 
conduira.  La  pierre, ou  clic  ell  produite  grande 
par  la  nature , ou  petite  : la  petite  ou  elle  cil  rare 
& difficile  à rrouuer , ou  elle  fe  trouue  fréquem- 
ment; la  rare  &:  difficile  à trouucr  cil  ou  dure  ou 
molle  ; la  dure , ou  elle  cil  belle  &c  fatisfaitl  nollrc 
veuc  ou  elle  ell  fale,  8c  fans  agréemcntjla  belle  mc- 
Zkfinî-  rite  de  porter  le  nom  de  pierre  prccieulc.  U faut 
tii  dt  /«donc  cftablir  pour  définition  de  la  pierre  prccicu- 
^ » 4ue  ce^  vne  pierrc  petite , rare , dure , & qui  a 
J ’ hérité  de  la  nature  le  nom  de  belle.  Par  celle  dé- 
finition nous  excluons  l'onix , la  crapaudine  , 8c 
autres  lèmblablcs  pierres, d’autant  que  fi  quclqu'vn 
les  veut  enueloppcr  dans  la  définition  fufdiélc  , il 
en  faut  bannir  la  beauté  qui  ça  cil  vne  partie: 
mais  on  doit  laillèr  ce  titre  de  beauté  à la  pierre 
precieulc  puis  qu'il  luy  ell  affe&ée  lï  particulière- 
ment, 8c  appelîer  du  nomede  lapilles  précieux  les 
autres,  quî  (ont  dures  8c  rares , li  tant  c(l  qu'elles 
fe  vendent  chèrement.  Se  trouucnt  encor  exclus  de 
celle  définition  le  crillal , le  topafe  , le  iafpe  , la 
pierre  ncpliritique,l'hcliotrope,  8c  toutes  les  au- 
tres 
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très  que  la  nature  a enfanté  grandes , & qui  (ont 
pourtant  pierres  eftimées.  Au  refte  parce  que  ces 
noms  de  grandeur,  de  rareté,  de  dureté,  & de  beau- 
té , peuuent  receuoir  diuerfes  interprétations»  il  les 
faut  limiter  & reftraindre  : ain/i  les  pierres  que  Quelles 
nous  voulons  eftre  appellées  petites  (ont  celles  qui-/®®* 
n'excedcnt  pas  la  grollcur  d'vn  œuf  de  poulie, 
qui  n'ont  iamais  pam  s'eftendre  au  delà  , ou  bien 
rarement  ; par  les  rares  nous  entendons  celles  qui  Quelles 
le  trouuent  en  peu  de  Proilinces , & peu  abondam-  font  lei 
ment  i celles  (ont  dites  dures , qui  ne  peuuent  eftre  r4^' « 
mifes  en  pièces  parles  doigts  ou  par  le  fer , car  cel-  f0^t  Us 
les  qui  y cèdent  (ont  iugées  molles, comparées  aux  dures. 
plus  dures.  Le  pore , la  pierre  ponce , 6c  la  pier- 
re arménienne  , peuuent  eftre  puluerifées  (ous  les 
doigts.  Toute  forte  de  (lueurs  (e  rendent  au  fer,  lcf- 
q utiles  pour  ceftc  rafton , bien  qu'elles  (oient  tres- 
bcllcs  ne  doiucnt  neantmoins  eftre  mifes  au  rang 
des  pierres  prccieufcs.  le  fais  trois  degrer  de  du-  Trou  dr- 
r«é.  Le. premier  lorsque  la  pierre  ne fouffre au-/"*  /e 
con  elchet  que  par  les  dents  d'vne  lime  d'acier 
comme  l'on  remarque  dans  la  turquoife:  le  fécond 
lors  qu'elle  ne  peut  eftre  taillé  que  par  la  pierre 
cmeril , ce  qui  (e  prouue  dans  le  ialpc;  le  troifief- 
me  lors  que  (à  rébellion  ne  peut  eftre  dompté  que 
pat  le  diamant, comme  il  cft  du  diamant  mcftne,  & 
do  topalè  Oriental , ou  crifolite  des  anciens.  Les  Quelles 
pierres  s’atribuenc  le  titre  de  belles  par  la  couleur,  font  ^ 
la  diaphanité  ou  tranfparence  , le  reflechiftèmcnt 
des  rayon s,&  la  figure  agréable.  La  turquoi(c  pof- 
fede  la  belle  couleur , le  criftal  la  tranfparence,  l'i- 
ris le  reflechillcment  des  rayons , l'afterie , & l’œil 
du  chat  l'agreablc  figure  : que  s'il  y a quelque 
pierre  qui  (bit  douée  de  plufieurs  marques  de  beau- 
té, celle-là  mérite  d'autant  plus  le  nom  de  pierre 
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prccieufe',  comme  l'opaTe  qui  a les  aduantagos 
de  la  couleur , de  la  diaphanité , 8c  du  rcflcchillc- 
ment  des  rayons  par  deifus  les  autres  pierres  pre- 
cieufcs.  L’cfclat  ou  luftre  ne  fe  doit  pas  rapporter 
à la  beauté , puilque  il  naift  de  la  polifliire  d’vn 
corps  dur , bien  qu’il  foit  de  delagrcablc  couleur. 

Les  detinitions  que  nous  auons  baillé  iufques 
icy  de  la  pierre  en  general, & de  la  pierre  precieufe^ 
ne  plairont  pas  adeurément  à tout  le  monde  , par- 
ce qu’elles  ne  contiennent  pas  les  différences  ef- 
fentielles,mais  feulement  les  accidentelles , 8t  qui 
ne  femblent  eftre  capables  de  fonder  vue  diftin- 
éfcion  entre  les  choies.  Car  qu’importe  s’il  fc  trou- 
ue  vn  diamant  aufïï  gros  que  la  tefte  d’vn  homme, 
ou  bien  qu’il  y en  ayt  abondance  dans  quelque 
Prouince , encore  incognuë  r’pour  cela  ccflèra-il 
d'eftre  ce  qu  il  eft,  c'eft  à dire  diamant , & pierre 
prccieufe.  I’auouc  véritablement  qu'il  demeurera 
diamant,  & ne  changera  pas  fa  nature,  mais  à cau- 
fe  de  fa  grandeur , & de  fa  fréquence , il  fera  vil,  & 
ne  méritera  plus  ce  titre  de  pierre  precieufc , d’au- 
tant que  ce  mot  prccieufe  , explique  pluftoft  & 
fignifiela  rareté  & le  haut  prix  de  la  pierre,  que 
non  pas  l'cjènce.  Cela  eft  fondé  fur  le  fenriment 
de  tous  les  hommes , & en  cffeéf  ce  qui  eft  com- 
mun & de  grollc  marte,  n'eft  iamais  beaucoup  pré- 
cieux 3c  exquis , fi  quelqu’vn  veut  rechercher  les 
différences  elléntiellcs , par  lefquclles  la  pierre  dif- 
féré de  la  pierre , & la  precieufe  de  la  precieufc, 
& de  là  en  tirer  la  diuifion  du  genre  en  fes  efpeccs, 
il  eft  necellaire  qu'il  cognoiifc  la  forme  , ou  la 
matière  des  pierres  , & mefrne  l'vne  & l'autre. 
Car  eftant  des  corps  naturels , elles  font  compo- 
fées  de  matière  & de  forme , & bien  que  cefte  ma- 
tière nous  paroilfe  homogenée , 8c  de  mefine  forre 
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ou  nature , pourtant  elle  participe  de  diuerlès  cho- 
fei , le  (quelles  félon  la  diuerfiteA  de  leur  me  H ange 
produilcnt  auflî  diuerfes  pierres , comme  l'on  co- 
gnoiUra  par  le  Chapitre , qui  traidle  de  la  matière 
des  pierres  communes  8c  precieufes.  A fin  donc 
de  defcouurir  cefte  diuerfïté,&  déclarer  tout  ce  qui 
tft  plus  particulièrement  affeâe'  à chacune , il  eft 
i propos  de  monflrer  en  premier  lieu,  de  combien 
ie  façons  les  pierres  different  l'vne  de  l'autre. 




De  la  différence  des  Pierres  en 


Chapitre  H; 5 ; 

COmme  la  plante  à raifon  de  fa  grandeur, 
principalement  fe  diuife  en  arbre , arbrifeau, 
brciiâaille,  & herbe , de  mefine  aufli  pour  la  diui- 
fioi  de  la  pierre , en  la  precedente  table , il  ne  ma 
pa;  (érable  peu  à propos , de  tirer  les  différences 
les  plus  communes  & principales  de  la  grandeur, 
toirefois  parce  que  les  différences  qui  font  prife 
delà  forme , & de  la  matière  des  chofes , nous  en 
«jliquenr  mieux  la  nacure , que  celles  qui  procé- 
dât feulement  de. la  figure,&  dés  qualités  qui  fra- 
pejt  nos  féns  extérieurs , comme  ia  grandeur , la 
codeur,  & autres  femblables  : néanmoins  parce 
qtr  ccllcs-cy  nous  font  fort  fenfibles  8c  familiè- 
re?, 8c  telle  que  fi  l'on  ne  peut  pas  trouuer  aifé- 
mœt  la  forme  & la  matière , elles  ferhblent  capa- 
bles , de  mettre  la  diftinétion  entre  la  pierre , 8c  la 
pi«rce,i'ay  iugé  à propos  de  les  toutes  produire  icy, 
ou  du  me  ins  celles  que  i'ay  peû  obferuer . 
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Des  différences  des  Pierres  communes , g? 
frecieufes  tirées  de  leur  lieu  natale  de 
la  façon  dont  elles  naffent. 

Chapitre  III. 

LEs  pierres  ne  font  point  progeneréc  de  la  fè- 
mence  comme  les  plantes  , & les  animaux, 
mais  elles  prennent  leur  origine  d'vne  toute  autre 
façon, & bien  diuerfement  : les  vnes  font  formées 
par  la  concrétion , ou  d’vne  humeur  meflée  de  pe- 
tites particules  terreftres  fort  defliés , comme  la 
perle,  & le  bezoard,  ou  d'vne  boiie  dcfêichée  : plu- 
lieurs  naiflènt  fur  des  racines , ou  ce  qui  leur  time 
lieu  de  racine  , comme  le  criftal , l’amethifte  le  ' 
bafalte,&  autres  qui  ont  vne  certaine  matière  cai- 
fufe, comme  pour  racine  de  laquelle  elles fortait 
en  figure  angulaire.  Pluficurs  auffi  ne  fembleit 
auoir  aucupc  racine,  comme  le  granat  bohemiqie, 
le  géode,  la  perle,  & le  bezoard,  & les  pierres et- 
trai&es  des  animaux , qui  fe  forment  entières , le 
fans  adhérer  à aucune  matière  eftrangcre  : les  ai- 
tres  s'engendrent  dans  vne  matière,  ou  eftuy,corx- 
mc  la  calamine  dans  l'artite,  & le  rubis  dans  le  bi- 
lais  : d'autres  viennent  enuelopécs  de  leur  fourrue, 
& veftemens , comme  l'hoplite  : d’autres  font  ei- 
fantées  nues, comme  le  gtanat  bohemique,  le  cal- 
loux , & vn  nombre  infini  de  femblables  : il  y en 
a encor  d’autres  qui  prennent  leur  origine  dans 
des  corps  animées  , fçauoir  dans  les  plantes, 
les  animaux  à quatre  pieds , les  oyfcaux , les  poif- 
fom , Sc  infères  » comme  la  fçmcncc  du  Ücofper* 
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me,  le  bezoard,la  pierre  alctlorienne , la  pierre 
des  tubcrons,&  le  l imac ius:d' autres  dans  des  corps 
inanimées  : ainfi  dans  l'air  fe  forment , les  cérau- 
nies, ou  pierre  de  foudre  : dans  l’eau  le  grauicr, 
& dans  la  terre  des  pierres  de  diuerfe  nature , fé- 
lon les  diuerfes  difpolîtions  qu’elle  a.  Car  dans 
celle  qui  eft  molle  & friable  le  trcuue  le  granat 
bohemique , dans  la  molle  Si  crallc , le  queux  , ou 

{lierre  à eguifer  : dans  l'afpre  & graueleule  les  cail- 
oux,dans  l'afpre  & métallique  l'aimant, & la  inar- 
chalîte.Dcrecnef  quelques  pierres  prennét  accroil- 
fance  par  des  petites  peaux  & efcaillcs , fcmblables 
à celles  dVn  oignon , ou  par  le  moyen  d'vne  hu- 
meur qui  fc  congele  tout  autour  : d'autres  par  la 
poufllerc  qui  tombe  fur  elles  , comme  il  arriue 
aux  cailloux  : car  celle  pouUlere  ( luruenant  vnc 
pluye  ) s'y  colle , & s’v  attache  en  telle  forte  que 
peu  à peu  par  la  vertu  de  l'efprit  lapidifique , clie 
s'endurcit  & Ce  conucrtit  en  pierre. 

De  plus  l'on  en  void , qui  par  le  rencontre  5c 
l'vnion  de  diuerfes  malfes  croisent , & s'augmen- 
tent beaucoup,comme  les  marbresjes  iafpes,  & les 
fortes  d'Agathe , où  l'on  remarque  diuerfes  parties 
ioin&rs  Si  liées  entre  elles.  Il  y en  a d'autres , qui 
par  vn  reflerremenr  & contra&ion , fe  forment  en 
pierres , comme  les  criflaux,  èc  toutes  les  angulai- 
res, lequelles  lors  que  l'humide  quitte  la  malîè , Je 
reflêrrent,&  fe  figurent  en  angles.  Voila  les  princi- 
pales différences  des  pierres , tirées  du  lieu  & de 
la  façon  dont  elles  fe  forment  : pour  les  caufes  de 
ces  diffcrcnces.elles  feront  déclarées  aux  Chapitres 
lüiuans.  le  fçay  bien  qu'il  y a des  pierrcs.qui  naif- 
ft nt  en  Orient,  d'autres  en  Occident,mais  ces  lieux 
ne  pcuuenc  eftablir , ny  fonder  aucune  différence, 
Pilifque  coule  lotte  de  pierres  naiflènt  fous  toute 
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conftitucion  du  Ciel , ou  pour  le  moins  y peuuent 
naiftrc. 


Des  différences  3 qui  fe  peuuent  prendre 
de  la  fubflance. 

Chapitre  IV. 

. • • i 

ENtre  les  pierres , les  vnes  ont  des  parties  entiè- 
res , les  autres  non  : celles  qui  les  ont  diftin- 
ûes  (ont  marquées,  & diftinguées  de  petits  poin&s,  ; 
ou  corps  allez  gros  & apparens.  Ces  petits  poinéts 
que  nous  pouuons  appcller  des  corps,  vn  peu  plus  ' 
gros  que  des  Atomes , le  rencontrent  dans  la  pluf- 
part  des  iafpes  , dams  les  ophites , dans  les  cail-  ! 
ioux  , & dans  les  pierres  vulgaires  , quant  aux 
corps  allez  grands  8c  apparents,  qui  le  voyent  dans 
les  pierres,  ils  font  ou  d'vne  foule  couleur  ou  de 
plufieursjd'vnc  foule  couleur,  à fçauoir  rougc,dont 
l'eliotrope  en  a beaucoup,  que  le  vulgaire  appel- 
le des  goutelettes  de  fangjdc  ceux  de  plulieurs 
couleurs , les  marbres  de  toute  forte  en  font  diuer- 
liliées.  La  dureté  fo  rappone  aulfi  à la  lubftance,caif 
les  vnes  font  molles  les  autres  dures,  les  molles  ou 
elles  fo  rompét  fous  les  doigts, comme  la  pierre  ar- 
ménienne,ou  par  le  fer,come  le  bezoard,  & infini- 
tés d'autres  :les  dures  ou  elles  cèdent  à l'acier,côme 
le  criftal,  ou  à la  pierre  emeril,  comme  le  iafpe , & 
l'efmeraude , ou  bien  au  diamant  foulement  com- 
me le  diamant  mefine , & le  topafo  Oriental  des 
modernes.  A la  fubftance  non  moins  que  les  pre- 
cedentes différences , fomblcnt  appartenir  la  for- 
me 8c  figure  extérieure  , par  laquelle  quelques 

pierres 
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{ ûerres  font  angulaires  d’autres  rondes  ; des  annu- 
aires les  vnes  ont  plusieurs  angles , comme  le  Ba- 
lai te  , ou  feulement  fix  comme  le  criftal  ; des  ron- 
des , les  vnes  font  vn  peu  longuettes  corrrne  les 
cailloux , les  autres  font  rondes  en  toute  cflinen- 
fion , c'eft  à dire  fphcriques  comme  le  granat , le 
geode,  & plufieurs  autres. 

On  doit  rapporter  à la  figure , que  les  vnes  ont 
des  filamens , & des  lignes  de  diuerfes  couleurs, 
comme  la  fardonix  , d’autres  les  furfaces  entiè- 
res , comme  l’agathe , le  marbre , & le  iafpe.  De 
plus  que  quelques  vnes  font  poreufès  comme  l'alba- 
ftre  , les  autres  denfes  comme  l'agathe  , & en 
fin  quelques  vnes  font  creûfes  comme  le  geode, 
l'xticeje  bezoard,  & le  çalcophonos,  d’autres  plai- 
ne & maffiues  comme  prelquc  toutes  les  autres 
pierres. 


Des  différences  des  Pierres , qui  fè  prennent 
de  leur  affion  ^ paffian. 

Chapitre  V. 

DE  mefme  que  i'aûion  de  quelque  chofê,  fêm- 
ble  tirer  fon  origine  d'vne  certaine  vertu  in- 
térieure ; c’eft  à dire  de  la  forme  fubftanticlle,  ainfi 
pouuons  nous  dire  que  la  paflion  prend  la  fienne 
de  la  matière,  qui  eft  foufmife  & fuDordonnce  à la 
forme.  C'eft  pourquoy  les  différences  prifes  de  fes 
fburces , fçauoir  eft  la  variété  d’effeds  diftingue 
mieux  la  pierre  de  la  pierre,  que  non  pas  la  qualité 

Sifê  de  la  figure  extérieure , ou  des  objeds  des 
as  extérieurs.  Plufieurs  pierres  donceftans  frot- 
. ttos 
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tées  iulques  à eftre  chaudes , efpoulènr  la  vertu  de 
J'ambre , 6c  attirent  des  petites  pailles , comme  les 
diaphanes , 6c  les  dures , ainfl  le  topafe,  le  rubis, 
& le  diamant , d'autres  non , comme  les  opaques, 
ainli  lt-  ialpe , la  larda , 6c  l'agathe , excepte  les  bi- 
tumineufes , comme  l'ambre , le  iayet , & le  lin- 
trax.  Il  y eu  a encor  des  pierres  dont  on  peut  fai- 
re lortir  du  feu , comme  du  cailloux , & du  ialpe. 
Il  y en  a aulîi  dont  l'on  n’en  fçauroit  tirer , comme 
de  la  perle , & du  bezoard.  De  plus  certaines  pier- 
res s’enflamment  dans  le  feu  comme  l’ambre  & le 
iayet , d'autres  non.comme  les  iafpes,les  marbres, 
les  ca;lloux,&  plulicurs  aurres.A  l'a&ion  des  pier- 
res appartient  encor  que  plufieurs  font  amies,  & 
bien  faifantes  aux  hommes , comme  la  pierre  ne- 
phritique,la  perle , la  turquoilc, plulieurs  enne- 
mies & mal  faifantes  comme  l'onix  ; Les  bien  fai- 
QuelUi  fontes  fc  diuifent  en  vnc  infinité  de  façons.  Car 
font  les  les  vnes  prouoquent  l'vrine , comme  la  pierre  ne- 
* P^hiquc  » autres  excitent  la  lueur  comme  le 
homme*.  PCzoar(h  les  autres  purgent  comme  les  molochites, 
les  cianécs,  & la  pierre  arménienne  -,  les  autres  dc- 
ftournent  les  malheurs  comme  la  turquoilè , les 
autres  nous  garantiflènt  des  démons , ou  enchan- 
tcincns , & maladie  comme  le  corail , les  autres 
nous  gueriflènt  des  maladies , ainli  que  nous  expo- 
serons en  chaque  Chapitre , lors  que  nous  parle- 
rons de  leur  faculté  particulière. 

Nous  auons  délia  dit  que  la  paflion  regarde  la 
matière,  à cela  le  rapporte  que  quelques  vnes  con- 
feruent  inuiolablement , & touiiours  leur  couleur 
dans  le  feu  co initie  le  granat  bohemique , les  au- 
tres vn  long  temps  comme  le  faphir , d’autres  fort 
peu  de  temps  comme  le  topafe.  De  plus  que  le  « 
vnes  font  en  quelque  façon  éternelles , fans  que  * 
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leur  efclat  fê  change  & s’cclipfc  jamais , d'autres 
tout  au  contraire  viellillènt,  & fe  changent  de 
jour  en  iour , comme  les  marguerites  & ïes  tur- 
quoilès , qui  perdent  beaucoup  de  leur  lu  lire,  & de 
leur  couleur.  Dauantages  que  quelques  vncs  font 
foudain  ofFencées , & corrompues  par  les  choies 
acres  comme  les  perles  , les  autres  difficilement 
comme  le  diamant  , & le  faphir.  Derechef  les 
mes  reçoiuent  parfai&rment  bien  la  poliiïèure 
comme  toutes  les  dures , les  autres  non , comme 
la  nephritique  bien  qu'elle  foit  dure , ôc  toutes  les 
molles,  en  outre  que  queiqu'vne  prend  la  teinture 
comme  le  diamant, qui  en  ce  poindt  differcfle  tou- 
tes, Icfquclles  ne  la  reçoiuent  pas. 

De  plus  il  y a des  pierres  qui  reiiftent  à la  vio- 
lence du  feu  comme  le  diamant,  & le  granat  bohe- 
mique , d'autres  qui  luy  cedent , & fe  refoluent  en 
poudre  comme  la  pierre  de  chaux , la  perle , le  co- 
rail , fie  autres.  Il  y en  a encor  qui  s'y  fondent 
comme  de  l'eau , ainfi  les  cailloux  de  glace,  plu— 
Hoirs  aufli  qui  ne  s'y  fondent  pas  comme  celles 

Si  y font  calcinécsjou  qui  luy  reliftent.  Derechef 
vncs  font  faciles  à couper  comme  la  pierre 
kifte  , l'araianthe , le  talc , la  pierre  fpeculaire, 
d'autres  le  coupent  comme  toutes  les  molles. 


Des  différences  prifis  des  qualités , çÿ 
objeffs  des  cinq  fins. 

Chapitre  VI. 

TOutes  les  pierres  parce  qu’elles  font  compo- 
ses de  parties  limilaircs  Ôc  homogenées , ôc 
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font  jjriuécs  d’inftrumencelles  , comme  les  corps 
animes  requièrent  vn  certain  temperamment  de 
premières  qualités  déterminée  , & émanant  des 

démens  par  lequel  ils  (ont  conferuécs.  Ce  tem- 
peramment comme  il  cft  different  pour  le  main- 
tien de  chafquc  forme , aufli  fait -il  reflentir  à 
l’homme  diuers  effedts.  Car  s’il  eft  chaud  tel  qu’il 
fe  remarque  à l'ambre,  & au  iayet  il  efehauffe , s’il 
eft  froid  comme  celuy  qui  cft  naturel  à la  perle, 
au  corail , & aux  autres,  il  rafraîchit  de  mefme  que 
ce  tcmperâqiment , & qualité  fciche  qui  fe  fent 
dans  les  pierres  fi  elles  font  réduites  en  poudre  y 
refera#  fa  vertu  de  deffecher.  Elles  font  aufli  gran- 
dement differentes  entre  elles  par  la  couleur.  Car 
aucunes  font  diaphanes,  aucunes  font  opaques, des 
diaphanes  les  vues  ont  couleur,  &:  ceftc  couleur  cft 
ou  rouge  comme  le  rubis , ou  approchante  du 
rouge  de  la  rofe  comme  le  balais  , ou  fanguinc 
comme  le  granat , ou  violette  comme  l’ametnifte, 
ou  verte  comme  l’efmeraude , le  prafîe , & le  to- 

Jiafe  ou  crifolite  des  nouueaux , ou  bleue  comme 
c faphir , ou  iaunc  & dorée  comme  le  crifolite, 
le  crifopafe  , & toutes  celles  qui  empruntent  leur 
nom  de  l'or;&  aucunes  qui  nom  poind  de  couleur, 
comme  le  diamant  & le  criftal.  Des  pierres  qui 
font  opaques , les  vnes  ont  vue  couleur  agréable, 
les  autres  defagreable.  La  couleur  agréable  eft  la 
blanche , verte , iaune , bleue , & rouge.  La  blan- 
che paroift  dans  la  marguerite,  le  marbre  de  parc, 
& l'albaftre,  la  verte  eft  fur  la  turquoife,  & la  ma- 
lachite, la  bleue  cft  peinte  fur  la  cianée,  & la 
pierre  arménienne,  la  citrine  & la  iaune  fe  de- 
fcouure  dans  les  efpeccs  du  iafpe , la  rouge  le  mou- 
dre fur  le  teint  de  la  farda,&  du  iafpc.Eutre  celles- 
cy,il  y ai  a quelques  vnes  qui  font  appellées  demy 

opaques* 
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opaques  , comme  le  calcédoine  & la  larda, 
quelques  autres  le  font  feulement  en  vne  par- 
tie yéc  en  l'autre  elles  font  diaphanes  comme  1* 
fardonix,  l'agathe , & le  iafpe  ; il  y en  a aufli  qui 
ont  vne  couleur  blaffarde , defagreable  , & fans 
eiclat  commes  nos  pierres , les  cailloux , & toute 
forte  de  pierres  viles.  La  couleur  noire  dont  la 
cornaline , le  iayet  & la  pierre  lidienne  font  reue- 
Ihics  eft  veuë  de  quelques  vns  belles , notamment 
fi  la  poliflure  efclatte  & rayonne  ; mais  quelques 
autres  font  vn  iugement  tout  contraire  ny  trou- 
tunt  rien  qui  puiflê  plaire  , & rccreer  la  vcuc. 
Bien  fouuent  aufli  dans  vne  mefme  pierre  l'on  re- 
marque qu'vne  confufion  agréable  de  couleur  fe 
méfie , en  iorte  que  quelque  fois  on  ne  Icauroit 
demander  vne  couleur  foit  Ample  ou  compofd 
qui  ne  s'y  rencontre.  De  plus  les  pierres  fc  dijffe- 
rentient  par  l’odeur , car  quelques  vues  en  ont, 
quelques  autres  n'en  ont  point  : de  celles  qui  ren- 
dent odeur , les  vnes  la  rendent  fuaue , & agréable, 
d'autres  facheufe  & delplaifante.  Le  geodede  mi- 
fene , & la  pierre  aldebergiquc  odore  de  la  mefme 
façon  que  la  flambe  ou  glayeul  de  Florence,&  que 
la  violette.  La  pierre  mariebergique  efpanche  l'o- 
deur du  mufe,  laquelle  fe  trouue  dans  la  veine  de 
S.  Fabian  & de  S.  Sebaftien.  La  turingique  qui 
le  trouue  proche  la  Citadelle  de  beiclingam  ietee 
l'odeur  du  ferpollet.  Zeblicius  & l’ophite  celles  du 
mouitEchites  chez  Solin  celle  du  vin.  La  gala&ite 
Sc  la  corne  foflile  de  la  Licorne  l'odeur  du  laid: 
l onofthée  exhale  l’odeur  defagreable  de  la  corne 
bruflte.  Les  cailloux  dont  l'on  exprime  le  feu  iet- 
tent  vne  odeur  cnfoufiréc , l’ambre  celle  de  la  refî- 
ne > comme  aufli  l’agathe,  & autres  bitumineufes, 
quinedeuroient  du  tout  poind  dire  mifes  au  rang 
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des  pierres.  L’on  goutte  à peine  les  faneurs  dans 
les  pierres , s’y  ce  n'eft  en  celles  qui  (ont  molles, 
êc  qui  fe  lailTcnt  puluerifot  fous  les  doigts , qui  k 
caufo  de  la  matière  qui  les  compofe  , fie  du  fol 

Îiui  s'y  mefle  contractent  , fie  efpoufont  diucrfos 
aueurs.  Outre  ce , les  pierres  different  encor  en- 
tre elles  par  le  fon , car  quelques  vnes  rendent  vn 
fon  fourd , enroué  & intérieur  comme  toutes  les 
concaues  , fçauoir  le  geode,  l'attire, & le  calco- 
phonos,  d’autres  vn  fon  aigu , & hors  d'elles  mef- 
mes  à caufo  de  leur  durete , d'autres  n'en  rendent 
poini,ou  bien  bas  comme  la  pierre  arménienne, fie 
routes  celles  qui  fo  laiflènt  enfoncer  par  les  doigts. 
A ces  qualités  fe  viennent  ioindre  la  quantité  par 
laquelle  les  pierres  en  general  font  diftinguées  en- 
tre elles.  Car  les  vnes  font  enfantées  de  la  nature 
fous  vne  grande  malle,  fie  extenfion  comme  les 
marbres , d'autres  fous  vne-dort  petite  comme  le 
diamant , le  rubis , le  faphir , 8c  aufli  toutes  les 
pierres  precieufes  : 8c  pour  celle  foule  différence 
nous  auons  eftably  le  mot  de  pierre  pour  genre. 
La  rareté  fie  la  fréquence  bieh  qu'elles  ne  ioient 
pas  qualités  de  la  pierre , toutefois  d'autant  que 
par  cette  marque  elles  pcuuent  eftre  difeernées 
les  vnes  des  autres  , il  ne  me  femble  pas  inepte 
de  s'en  eftre  feruy  pour  différences.  Les  pierres 
diffetrent  encor  entre  elles  par  le  poids,car  les  pier- 
res fous  mefme  quantité  fontd'vn  poid  différait, 
la  plus  iegere  c'eft  la  pierre  ponce , Sc  le  tuf. 
Plus  elles  font  denfos  plus  elles  pefont, 

' & celles  qui  ont  leur  origine  des 
métaux  pourl’ordinaires  font 
, plus  pcfatitcs  que 
les  autres. 

L’vfage 
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L* y fage  des  différences.  1’,' 

. y-  u l 'i, ..  • ■ . y(  i 

Chapitre  VIL.  - • » * 

IViques  à prefent  , nous  a uons  expofé  les  diftér  ’ 
rences  principaies,qui  Te  txouuent  dans  les  pier- 
res , dont  l’vfage  coniifte  à en  tirer  diuerfes  cfp*-  . . . 
ccs  de  diuiiîon,  & à ce  que  l’on  enpuiilc  dilcerncr 
les  pierres  entre  elles.  Ccluy  donc  qui  n’aprouuc- 
« pas  ma  première  diuiiîon  pourra  facilement  en 
former  vn'autrc  de  ce  que  nous  auons  <dit  aux 
Chapitres  precedens.  .Car  il  y a allez  de  matière 
pour  en  faire,  pluheurs,  comme  la  diuiiîon  luiuan- 
te  fai  et  voir  qui  eft  prife  de  diuers  Chapitres , 
peut  cftre  de  quelques  vus  plus  que  la  prece- 
dente. •. 


De  la  caufe  efficiente  des  mixtes } çÿ  des 
Pierres  communes,  & pre-  ... 

cieujès.  •'  . 


Chapitre  V 1 1 lr 

• 4 * . * »•«  • 

LOrs  que  Dieu  tres-bon  & très-grand,  au  com- 
mencement euft  crée  de  rien  c*eft  Vniucrs  par 
fa  puilfance  infinie,il  eftablit  la  terre  & rcau,cômc 
matières  de  toutes  chofes , & les  fubje&s  de  toutes 
forte  de  formes.  La  terreau  commencement  aefté 
delêrte  Sc  fterile  , c'en  à dire  fans  cftre  reueftue 
d'aucuns  ornemens , & fans  cftre  fécondée  par  la 
iemence  : & puis  le  troifidmc  iourdc  la  création, 
r B Dieu 


Digitized  by  Google 


18  Txf  Pierres  ^ Pierreries , 

Dieu  la  fift  participante  d’vne  faculté  formatrice, 
& fcminalc  , par  laquelle  elle  peuft  enfanter  5c 
nourrir  les  arbres , les  herbes , & tout  ce  qui  vi- 
L'tftrit  uoit  d’vne  ame  vegetatiuc.  Et  fans  doute  celte  fa- 
du  mon-  a eu  pOUr  véhiculé  cét  efprit  diuin , qui  au- 
^ultidt  Patauam  e^°*t  porté  fur  les  eaux , & pour  adjutri- 
U lumie-  cc  la  lumière , qui  n’eftoit  pas  eiKQre  placée  dans 
rt , de  les  globes  , à hn  que  par  l’a&iuité  de  cet  efprit 
U chs-  le  mouucment  fc  communiquait  aux  choles,conime 
tinr.  encore  à fin  que  par  l'aide  , & fecour  de  la  lu- 
mière , qui  elt  touliours  accompagné  de  la  cha- 
leur, l'alteration  & laconfcruation  des  choies  fuft 
faicte.  Cét  efprit  elt  chaud  par  puülance,&  fa 
chaleur  elt  déterminée  à l'aéte  par  la  chaleur  de  la 
lumière  : en  forte  qu'il  femble  cftre  l’autheur  de 
tout  mouucment  , 5c  la  caufe  efficiente  de  tou- 
tes choies.  Car  fe  repofant  fur  les  chofes , 5c  fo- 
mentant dans  loy  celle  faculté  feminale  & for- 
matrice, il  elt  comme  l'architecte  qui  façonne  5ç 
battit  les  arbres  & les  plantes , qui  les  peint  Sc  les 
multiplie  iufquts  à l'infini.  Dieutres-bon  5c  très- 
grand  a aulfi  infpiré  & communiqué  ce  melmc 
clpric  aux  animaux  pour  fe  porter  à leur  office* 
conferuer  leur  vie  , 5c  propager  leur  efpcce.  Il  a 
aulfi  infufé  ce  mcfme  efprit  dans  l’homme , com- 
me le  plus  prochain  infiniment  de  l'ame , par  le- 
quel il  peuft  confemcr  fa  vie  & fa  pofterité.  Cét 
efprit  donc  qui  elt  comme  la  lource,&  l'autheur  de 
L'efîrit  toutes  chofes  apres  Dieu , 5c  comme  l’inftrument 
in  monde  dont  Dieu  le  fert,  & fc  rend  prefent  dans  les  en- 
**èrf  '**  tra‘^cs  ^a  terre  ,&  par  le  miniftere  duquel  il 
agift  aucc  l'eau  & l’air  , fans  interruption  ny  re- 
lafche  : mais  continuellement  il  dilpole , il  forme, 
il  change  en  diuerfes  efpcces  la  matière  qu'il  ren- 
contre , par  la  chaleur  qui  luy  cft  naturelle , 5c  qui 
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cil  reueillée  par  l’exrerieure  celefte  lèlon  la  diuer- 
fitéde  la  fcmence  qui  luy  cil  adjointe, ou  qui  efl 
meflée  à la  matière.  Celle  variété'  efl  caule  que 
outre  les  animaux,  info&es , & végétaux , il  le  ren- 
contrent de  tant  de  forte  de  mixtes.Car  comme  les 
Peintres,  de  la  couleur  blanche,  noire,rouge,blcuc, 
ôc  iaune,  peuuent  faire  naiftre  toutes  fortes  de  cou- 
leurs j de  mefrae  cet  eforit  doué  de  la  faculté  for-  * 
matrice , peut  des  choies  que  Dieu  a crée  en  conr- 
pofer  vue  infinité.  Car  lors  qu'il  rencontre  la  maT  Vetyrit 
tierc  dans  vne  difpolition  , ôc  cflat  bien  altéré,  **  mo»- 
{ comme  il  ell  fécond  & abondant  ) il  la  chan- 
ge  en  mixtes  plus  nobles , comme  en  animaux  im- 
parfai&s  , infectes , arbres,  herbes,  & végétaux: 

& lors  qu’il  la  trouue  rude  fans  élire  beaucoup  al- 
térée , il  la  change  en  métaux , minéraux  , pierres 
communes  Sc  precicuiès , comme  en  eflant  la  eau-  . 
fe  prochaine , & efficiente.  Il  efl  tres-aflèuré  que 
la  matière  ou  eét  elprit,  doiucnt  contenirle  Ce-  - • 
rainaire  de  la  forme  aduenir,  autrement  rien  n'eft 
engendré , ny  produit.  C'eft  pourquoy  ceux  là  fo 
trompent,  qui  Ce  laillcnc  aller  à cefle  faullè  opi- 
nipn , qui  eft  que  cefle  variété  de  choies  que  nous 
remarquons  , fobfille  par  le  diuers  meflangc  des 
elemens , & par  la  vertu  des  premières  qualités 
comme  par  leur  caufê  efficiente.  Car  cela  répugne 
aux  fain&cs  Lettres , Ôc  choque  directement  la  rai- 
fon.  Parce  que  dans  le  dépoli  facré  que  nous 
auons  des  faindes  Eforitures,  nous  lifons  -que  Die  u 
a crée  celle  faculté  formatrice  & fominale , ôc  l'a 


infiifc  dans  la  terre  , fans  laquelle  iamais  la  ter-  Le  /un- 
ie de  quelle  façon  qu'elle  eufl  elle  meflangée  auec  pl*  mtf* 
les  autres  elemens  , n'eu  11  peu  produire  aucune 
chofe  par  le  foui  fecours  des  premières  qualités.  Si  .rojHjt 
quelqu’vn  obiccte  que  les  pierres  prccieufes  font  T„n. 
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formée^  d*vne  matière  qui  rïa  foufferr  quVn  peu 
d'alteration , 8c  que  les  pierres  communes  le  iont 
d'vne  matière  qui  en  a encore  moins  foufïert , & 
qu'elles  ne  femblent  eflre  differentes  de  la  terre  nui? 

& fimple , qu'à  caufe  que  leurs  parties  font  plus 
Il  n'y  adhérentes, & mieux  ferrées.  A cela  ie  refpond  qu'il 
[tint  Je  ne  fe  trouue  plus  de  terre  fîmplc  8c  fterile , telle 
terre fm  eft0}t  premier  iour  de  la  création. 

flt‘  Kiais  que  depuis  ce  temps  là,  auquel  Dieu  luy 
communiquât  les  femences  de  toutes  chofes , elle 
refta  fccconde,con(èruant  dans  (on  fein  ceftc  faculté 
formatrice.  Toute  terre  donc  qui  s'endurcit  en 
pierre  commune  ou  en- pierre  prccïëufe , contient 
Ejprk  dans  foy  l’efptit  lapidinque,  comme  la  très  pro- 
Upidiji-  chaîne  caufe  efficienrc  des  pierres  communes , 8c 
I14*'  prccieufestcar  il  eft  la  plus  prochaine  caufe  du  châ- 
L»ch*-  gement,&  alteration  à 4a  forme.  Et  la  chaleur 
leur  Je  celefte  qui  oblige  & détermine  la  chaleur  de 
Fimuers  c^t  efprit  à 1 action , n’eit:  que  la  caufe  efficiente 
U eM  plus  efloicnée,  8c  la  dernière  8c  très  efloignée , c’elt 
mHn,  Dieu  tres-bon  , 8c  très-grand  Créateur,  de  toutes 
chofes. 

. .i.f  - »r. 

— : 

De  la  caufi  materielle  des  Pierres  precicu- 
■'M  i\t  fis  communes. 

..•  <i 

<t5UiO  H A P r T RI  IX. 

A . •*  • ..  • • . 

LEs  Philofophes  s'accordent  tous , que  les  mix- 
tes font  compofos  dès  quatre  elcmcns  , de  la 
terre , de  l'eau , de  hair , 8c  du  feu  : & que  les  pier- 
res communes  ont  pfcts  de  terre , & les  prccicufes 
plus  d’eau  que  les  'communes , 8c  que  pluiîeurs  au- 

très 
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très  mixtes.  Pour  ce  qui  regarde  la  terre , perforé 
ne  ne  doute  qu'il  ne  s'en  trouue  d'auantage  dans 
le$  pierres  opaques,  que  de  tout  autre  élément. 

Cela  Ce  prouuc  euidcinment  par  la  pefanteur,  par 
la  dureté,  par  la  couleur,  par  la  relolutiou  en  les 
caftant,  & lcs.puluctifant.  Ce  qui  ne  fe  peut  dire 
des  pierres,  precicuies  , à caufe  de  leur  pcrfpicuité 
& tranfparcnce  , que  pluficurs  crovcnt  prouenir 
de  l’eau  qui  cil  diaphane,  & à laquelle (eftant  con- 
denfée  &c  coagulée  dans  icelles,  par  le  Ctc  ter- 
reitre ) il  arriue  le  mefme  qu'à  l’ejau  qui  fe  cpngele 
par  le  froidifous  l'apparence  du  criftaJL  Mais  ils  fe 
taillent  bien  liirprendre  à vue  lourde  erreur , parce 
que  nous  cnleignerons  plus  au  long, que, la  dia1-  Laeau- 
phanitc , & peripicuité  des  pierres  preçieufcSjne  fe  de  u 
procédé  pjrs  d’vne  grande  quantité  d’eau  condeji- 
fte  : mais  bjen  4'viie  très  patfai&e , & exa&e  relo- 
lutiou de  lq  tpfre  en  Ce s particules,  que  l'ou  appel- 
les minimes,  phyiiqucsjdc.dç  ,1a  réunion  de  ces  mef- 
mes  parties  entre  elles  j en  iorte  que  la  continuité 
du  corps  ne  puiriè  eftre  -fcparé  & diuifé  par  aucuns 
pores  , ou  termes  d'atomes.  Car  c’eft  va  axiome 
que  la  continuité  rend  les  corps  diaphanes , la- 
quelle ne  peut  pas  eftre  dans  la  terre , fi  elle  nlcil 
rcduiûe  en  dçs  corps  plus  petits  encor  que  des 
atomes  : & qu'encor  il  ny.  ioit  adjoufté  quelque 
chofe  de  tr^nfparcnt  8c  tcrreilrC  tout  enlemble, 
qui  fcruc  de  lien  pour  ynir  ces  particules  dont 
nous  parlons  , & qui  reioigne  leurs  extremitez 
pour  en  faire  vn  continu.  Il  faut  donc  confentir 
tous  à ce  poin& , & tenir  pour  arrefté  , que  l'caii 
n'eft  pas  mieux  la  matière  des  pierres  prccicufes 
que  des  communes , puifque  les.communes  ne  dif- 
férent en  rien  des  precieuiès , linon  que  la  ma- 
tière des  pierres  communes  cft  plus  impure , plus 
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craile , 3c  moins  alterne  & moins  cuitte.  Au  con- 
traire celle  des  pierres  prccieufes  eft  plus  pure, 
plus  deflié  * plus  aiicte  , plus  altérée  , & plus 
condcnfééroù  l'on  void  que  pour  allcuré,  la  matiè- 
re de  l’vne  & de  l'autre  cil  toute  tcrreilre , admet- 
tant fort  peu  d’eau,  d'air , & de  feu.  Bien  que  pour 
la  production  de  la  pierre  commune  & precieufe 
l'eau,  ÔC  le  feu  fuient  plus  requis  que  l’air.  Car  il 
femble  mefmc  que  l'air  deuroit  eftre  exclus  des 
corps  diaphanes,  & pierres  prccieufes, de  peur  qu’il 
ne  toit  vn  obftacle  à la  continuité , & perfpicuité. 
Gar  nous  voyôs  que  daiis  les  pierres  il  termine  les 
extremitez  des  atomes  terreftres , s'infinuant  dans 
La  ni-  des  porcs  qu'il  remplir.  L'eau  y eft  requife  princi- 
eiflité  de  paiement  pour  vnir  & lier  les  plus  fubtiles  parties 
ftatt.  ^ ja  tcrre.  Le  feu  pour  les  dompter , les  feicher, 
3c  fèruir  à la  condenfatian , à fin  qu'elles  s'endur- 
dfïènt,qu’elles  (oient  rendues  inuiolables,&  exem- 
ptes de  corruption  que  l'humidité , & la  molleflè 
ont  couftumc  de  caufer.Mais  il  ne  faut  pas  alléguer 
beaucoup  de  raifon , pour  prouuer  ce  que  le  fens 
commun  nous  fuggere,qui  eft  que  le  feu  , l'eaii, 
ôc  l'air  fubftftent  actuellement  dans  lès  bierrès 
communes , & prccieufes.  Et  quoy  que  l'efpreuue 
en  fbit  difficile  dans  le  diamant , & melme  dans 
l’or,  duquel  par  l’art  chimique,  & par  la  force  du 
feu, il  eft  impofTible  d'en  feparerdes  parties  dedi- 
Lacaufe  uerfè  nature.  Pourtant  la  plus  commune  opinion 
in  pur-  <jes  philofophes  eft  , que  les  quatre  elemens  fe 
chHfnà- rencontrcnt  dans  tous  les  mixtes  , comme  eh 
commu.  eftant  les  Caufes  materielles  : par  confcquent  dans 
ntt.  les  pierres  communes , 8c  prccieufes.  Mais  bien 
que  cela  fbit  concédé,  ils  n'çn  font  pas  pourtant 
que  les  caufès  materielles  eflongnées.Comme  eftant 
commun!  à rous  les  mixtes.  Les  Pararelfîftes  ne 
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fuiucnt  pas  celle  opinion,qui  veulent  cilablir  d'au-  £« 
très  principes  materiels  dans  tous  les  mixtes,  3c  par  t,ert  *lt 
oniequent  dans  les  pierres  cômunes,&  prccicufes, 
àfçauoir,  le  fel,le  ibuifrc,  & le  mercure:  parce  j^n  p4. 
qu’ils  ont  obicrué  que  dans  les  parties  feparees  du  raitl't. 
c#rps  mixte , refoutes  par  la  force  du  feu , &:  par 
l’urt  fpagirique  l'on  en  tire  le  fel  vifiblement* 
le  mercure  femblablc  à vue  vapeur  d'eau , & vne 
raatiere  de  fouffre , qui  fert  d’aliment  & de  nour- 
riture au  feu, dont  nous  vfons.  Bien  que  celle 
opinion  foit  appuyé  de  l’approbatio  de  beaucoup 
«Je  perfonnes , aufquelles  elle  naroiil  accompagnée 
delavray  femblance,  à caulcdc  celle  refolution 
que  l'on  faidt  de  prefque  tous  les  mixtes.  Ncant- 
mcins  ie  n'entre  pas  dans  leurs  fentimcns,&:  i’efti- 
meque  l'on  ne  fçauroit  tirer  ces  principes  fi  faci- 
lement de  l'or,  & du  diamant.  le  fçay  bien  qu’il 
y en  a plufieurs , qui  ofent  fc  promettre  de  les  ie- 
parer  de  l’or  , mais  il  ny  a point  d’homme  qui 
parle  le  cœur  à la  bouche,  3c  qui  foit  d'vne  pro- 
bité entière , qui  aye  allez  d’audace  pour  fouftenir 
qu’il  l’euil  effectué.  Car  routes  les  dillolutions  de  T 'or  nt 
i'o:  qui  le  font  par  les  chimiilcs  prouienncnt,non 
pas  de  1 or , mais  d vne  matière  qui  luy  adhéré.  ittnenl 
Aiafi  ils  ie  vantent  quelques  fois  qu'ils  feparent 
de  l'or  quelque  choie  qui  relie mble  le  fcl , le  fouf- 
fre,5c  le  mercure.  Mais  ils  fe  trompent, ou  ils 
trompent  les  autres.  Car  la  réduction  qui  fe  faidfc 
de  ce  mefine  or  qui  ie  reconftipe , & fe  fige , ma- 
nifeitc  le  contraire.  D'autant  que  fi  vous  refié  celle 
maricre , au  feu  elle  fc  reueil  de  fa  première  forme, 

• ce  qui  n'arriucroit  pas  fi  elle  euil  efté  chîgée  & re- 
louée en  les  principes.  Parce  que  félon  vn  axiome 
receu  des  Philoiophesjdc  la  priuarion  à l'habitude, 
il  ne  fc  fi idk  point  de  retour.  Mais  pofons  le  cas 

B a,  que 
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que  cela  fe  puille  faire  félon  l’opinion  de  beau- 
coup de  pcvfonnes  aufquclles  ic  ne  relifte  poinr. 
5c  que  l'opinion  de  ces  trois  principes  fuft  vrayt 
en  (oyc  cela  pourtant  ne  conclurroit  pas  que  l'o* 
pinion  d'Ariflote  fuft  faullc.  Car  la  vérité  de  Ivre 
11'eft  pas  incompatible  auec  la  vérité  de  l'autre, 
& elles  peuucnt  eftre  véritables  toutes  deux  cik 
fcmble.  Car  ny  le  (bulphrc,ny  le  (cl,  ny  le  mercun 
des  chimiftes  ne  (ont  pas  corps  (impies, & elcmenv 
mais  mixtes  compofcs  de  (impies  ; à fçauoir  de* 
quatre  elemens  d’Ariflote  : ôc  ce  d'autant  qu’on 
tire  du  fel  pour  efpuré  qu’d  puille  eftre  ( 6c  lcque. 
ils  appellent  principe  du  mixte)  l’eau, le  combu- 
ftible,  6c  la  terre.  Le  mefmc  (c  peut  aflèurerdu 
(oulphre.  Car  fi  la  flamme  y conçoit  le  feu  d'Ari- 
ftote  6c  qu'elle  l'aflifte  en  qualité  de  corps  : cia 
conclud  mieux  la  ncceflité,  8c  la  prefencc  des  ;u- 
rres  elemens.Mais  s'ils  ne  veulent  pas  que  ces  pr  jn- 
cipes  qu’ils  ont  baillé, fo ient  compofés de  partes 
de  diuerfe  nature  , leur  définition  n'aura  pont 
d'autre  fondement  que  dans  le  irom , 6c  non  ras 
dans  la  chofe.  Car  le  ici  parce  qu'il  eft  pelant 
& dur,/cra  la  rerre,  le  mercure,parcc  qu’il  eft  plus 
léger  8c  mol,  léra  l’eau,  6c  le  foulphrc,  parce  qi’il 
eft  combullible  fera  le  feu,&  l'air  d'Ariftotc.Com- 
me  donc  tous  les  mixtes , les  pierres  precieafc»  & 
communes  confident  des  quatre  elemens , de  ncf- 
mes  elles  pcuuent  eftre  compolées  des  trois  princi-r 
pes  de  ParaceMe.  Mais  pourtant  dans  les  pertes 
communes  6c  preciculcs  l'on  y remarque  bien  plus 
fenfiblemcnt.âc  plus  apparemment  l’elemen:  terre- 
ftre  que  quelqu'vn  des  trois  de  Paiacelfc,  6c dans  la 
rclolution  & cxtra&ion  que  l'on  en  faiûj'on  y re- 
marque auec  autant  d’euidencc  ces  principes  de 
Paracelfe  eflrc  compufés  de  quatre  clcmcas,comme 
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l'on  y voici  clairement  les  quatre  clcmiens  mefraes* 

Le  Tel  eft  réputé  par  lcschimiftcs  le  principal  lien 
pour  ioindre  toutes  /ortes  de  mixte, les  coagulée 
& vnir.  De  Faiét  il  eft  le  plus  fort  ciment  des  pier-i 
res  precieules  & communes.  Mais  comme  quel-  laeU- 
ques  vns  des  elemens  , font  toufiours  les  caufes  mfs  font 
eiloignees  materielles  des  pierres  precieules  6c  ^s.  c*uffs  • 
communes , de  mefme  en  peiit-il  eftre  des  prin-  ejfapj£ 
cipes  de  Paracelfe.  Ariftore  eftablit  pour  la  plus  res  pre- 
proche  caufe  des  pierres  precieules  , vue  bouc  ciemfit. 
gluante , vn  fuc  qui  fe  reflèrre  & congele  par  le  L*P^ 
froid,  ou  l'eaui  prédominé  pardcftlis  la  terre , des; ^fc'jes 
bris  & limailles  de  pierre,  & vn  fuc  lapidifique.  pintes 
Mais  bien  que  l'on  pofe  ces  chofcs  pour  fonde-  precieg - 
ment,  «lies  ne  nota  explique  pas  pourtant  allez  fi1- 
la  fhaticre.  Car  il  n’apert  pas  que  c'eft  que  bouë 
gluante  , & ce  fuc  lapidifique.  Mon  opinion  eft  L» vraye 
donc  que  la  matière  la  plus  prochaine  des  pierres  e^ifem* 
precieules  , eft  vne  terre  Jdlïée , mince  & lubtile;  ^ 
de  force  qu’eftât  mefiangée  auec  i’eau,ellc  n’en  em- 
pelchc  pas  la  tranfparencc  : & que  la  matière  des  cieufti. 
pierres  commîmes  c'eft  vne  terre  plüs  craflè.,  ï w- 
faur  encores  remarquer  qu'il  y a vn  fel  qui  eft 
diffus  , & cfpanché  dans  les  entrailles  de  la  terre;  " - 
6c  de  plus  quVne  etfhalailon  grade  le  mcfle  dans 
la  compolîtion  des  pierres  communes  3c  precteu- 
les.  Non  pas  que  ic  vueille  interet  que  toutes 
foient  abfolument  necclfaires  pour  la  maticte  des 
pierres  communes  & precieufes , tuais  bien  quel- 
ques  vnes  feulement.  Si  donc  dans  cefte  difpohtion 
la  caufe  efficiente  furuient , la  pierre  commune  ou 
precieule  s’engendre.  L'eau  eft  (buuent  neceflaitc 
à la  matiere^omme  caufe  adiucricr, comrhe  l'exha-  taufexi- 
laifomCar  l'eau  lorsqu'elle  humeâc  la  terre  qu'ci-  mtuu’ 
le  rencontre  bifn  defliée  elle  la  change  en  bouë, 
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& quand  cefte  bouc  eft  delaücc  par  vne  plus  gran- 
de partie  d’eau , & que  cefte  eau  ou  bouc  contient 
le  Ici  alors  les  fondemens  font  pofes  de  la  matière 
plus  prochaine  de  la  pierre , & pour  la  trop  grande 
quantité  d’eau  elle  n'eft  plus  bouc,  mais  vn  lue  pe- 
trifiant.fi  tant  eft  que  ce  lue  cache  dans  foy  vne  fa- 
culté lapidifique.  Que  s’il  n'a  pas  cefte  faculté:par 
rapprochement  de  la  caufe  efficiente.c'eft  à dire  de 
l’efprit  lapidifique.ou  de  l’exhalaifon  qui  porte  cét 
efprit.  la  matière  fe  change  & conuertit  en  pierre, 
bannilîànt  & feparant  l’eau  & tout  l’humide  fu- 
perflu.qui  empeiche  la  coagulation. 


De  la  caufe  formelle  ,£*>  de  la  façon  dont 
les  pierres  communes  çt>  precieufes 
' ' fent  engendrées. 

Chapitre  X. 

Z*vn-  TL  faut  eftablirpour  caufe  fortnelle  des  pierres 
**  A communes  & precieufes  vne  vertu  lapidifique, 
'?***'  laquelle  refide.ou  dans  la  matière  préparé,  ou  bien 
elle  doit  furuenir  à la  caufe  efficiente , à fin  que  la 
pierre  (bit  formée.  Et  cefte  caufe  formelle,ou  cefte 
vertu  que  nous  auons  definy  eft  crée , ordonnée,  8c 
eftablic  de  Dieu  tres-bon,  & très-grand,  comme  la 
pepiniere  de  toutes  chofes>nô  pas  comme  Ariftote* 
Galien  & autres  anciens, ont  creurfçauoireft  par  la 
combination  & meftâges  des  quatre  elcmens,par  le 
temperamét  d’iceux , & par  la  coopération  des  pre- 
mières &c  fécondes  qualités.  Car  comme  i'ay  défia 
aduerti  cy-deuant , nul  mixte  ne  peut  eftre  produit 
àc  reueftu  d'vne  propre  & nouuellc  forme,fans  le  fe- 
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cours  des  fcminaircs  de  toutes  chofes , nonobftanc 
la  differente  combinaifon  & me  (langes  des  quatre 
elemens.  Car  le  mixte  demeure  confondu , & lès 

f curies  conferuent  chacune  leur  propre,&  particu- 
icrc  forme  comme  deuant  le  meftange.  I'adioufte 
encor  que  fi  la  forme  euft  peu  refulter , 8 c partir 
de  U matière  çompoféc  des  elemens  fans  les 
fcminaires  des  choies , en  vain  Dieu  euft  efpanche 
ces  femenccsdans  le  fein  de  la  terre.  La  façon 
dont  les  pierres  communes  & precicufes  font  pro- 
duits , eft  diuerfe , & la  caule  de  ceftc  diuerlité 
procède  de  ce  que  les  pierres  communes  fc  font 
d’vne  matière  plus  cralle  , les  pierres  precieulcs 
d'vne  plus  mince  8c  extenué.  De  plus  , de  ce  que 
quelques  vnes  font  diaphanes  , & tranlparenrcs, 
d'autres  croillènt  auec  des  angles , & font  cfinail- 
lées  de  diuerles  couleurs  : comme  quelques  pierres 
dont  les  vnes  (comme  le  bafalte)  portent  des  an- 
gles , d'autres  arriuent  de  fort  ptes  à la  nature  des 
pierres  precieufes , comme  les  marbres  qui  ne  font 
pas  d’vne  matière  li  crafîc  ny  fi  elpaiilè.  Celle  va- 
riété qui  fe  trouue  dans  les  pierres  communes  & 
precieules , requiert  donc  diuerles  façons  dont  el- 
res  foient  produits.  Les  pierres  les  plus  cralîcs 
s’engendrent  loUuent  de  celle  façon  ,lors  que  l’eau 
qni  porte  auec  foy  lefuc  lapidifique, lie  & cimente 
les  parties  terreftres,  & qtie  derechef  l'eau  s’efeou- 
le , 8c  quirte  la  malle , ou  bien  qu'elle  en  eft  expri- 
mée par  vne  exhalaifon  chaude  : & alors  celle  mal- 
le petit  i petit  par  la  priuation  de  l'humide  s'en- 
durcift  iufques  à ce  qu'elle  le  change  en  pierre,  la- 
quelle garde  la  forme  de  fa  malîè  ; que  fi  l'hümi- 
de  n'en  eft  pas  banni  par  la  chaleur , fnais  par  le 
dcfiilcment  & manquement  de  la  chaleur , & que 
la  terre  ou  la  matière  de  pierrè,  pénétrée  par  l'eau 
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tafche  à fc  retirer , & quitter  la  fuperficie,s’fcnfoiv 
çant  dans  foy-meftne,  alors  la  pierre  fe  forme  àdi- 
«ers  angles , comme  le  bafalte.  Et  lî  elle  fe  retire 
au  centre,  la  pierre  s’arrondit  6c  prend  vne  figure. 
lpheriquc.Les  pierres  precieulés  8c  diaphanes  naifi- 
fent  de  celle  façon , quand  dans  la  matière  qui  a 
receuvnc  dil'poiition  pour  enfanter  la  pierre, il  fc 
rrouuc  vn  lieu  concaue  rempli  d’air  » & que  ce 
mefme  lieu  faicl  fucceder  à l'air  qui  le  remplit 
vne  exhalaifon  ou  vn  fuc  lapidifique  & diaphane, 
compofé  de  la  plus  fubtile  matière  des  pierres,  & 
quc(l’humide  s’eflant  euaporé>ou  ayât  cllé  efpreint 
par  la  matière  qui  efl  autour  de  ccfle  cauité)  la 
partie  terrelire  de  ce  fuc  lapidifique  s’endurcit  eil 
vne  pierre  precieufc.tranfparante  & clairc,qui  con- 
ferue  La  figure  de  la  cauitç , li  tant  efl  que  cc  iuc 
ayt  coulé , 6c  fubflitué  à celle  cauité  autant  de  ma- 
tière quelle  en  poüuoit  receuoir.  L'autre  façon 
d'eflre  formées  , c’eft  lors  que  l’humide  aqueux 
çllant  efpreinc  , & feparé  de  la  matière  fans  le  de- 
cour  de  la  chaleur , mais  de  foy-mefme , par  vne 
a«flion  languiflante  (comme il  fe  monftreéLms  la 
congélation  du  nitte  ) la  pierre  precieufe  fc  réf- 
éré en  diuers  angles , ainfi  .s'engendre  le  rriilal. 
Lors  que  l'honjidité  du  fuç  lapidifique  efl  expri- 
mée par  la  matière  qui  eft  autour  , celle  matieto 
s'endurcit  & fe  change  en  la  mere  & la  peau  de 
la  pierre  precicufe,ainh  font  formés  les  Calccdoi- 
nqs,dot  la  peau  efl  opaque  , 6c  au  dedans  ils 
fout  diaphanes  , mais  lors  qu’à  trauers  la  H*a- 
tici  c qui  l'enuironne , elle  s’exhale  en  eau , 6c  en 
l'air  inclus  auec  l'efpritda  plus  extenuée  8c  perfpi- 
cuc  matière  terrelire  s’endurcit, L’air  aufîi , & l’eau 
petit  à petit  lé  conlomme  ou  s’eluapore  , âc 
en  fa  place  la  pierre  precieufe  , diaphane  par  U 
-* . . fuccefilon 
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fucceflîon  8c  fubftituiion  de  matière  s'augmente 
àc  s^accroift.  * • 


T>e  la  forme  JùbJlantielle , ^ de  tef. 
fince  des  Pierres  communes 
,r’  precieufis.  ' 
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Ch  a p i t r e XI. 

-i 


LA  forme  fubftantiellc  des  pierres  communes 
& precieufos  eft  celle-là  qui  leur  donne  l’eftre 
propre  , & qui  monftre  pourquoÿ  , ott  le  diamant, 
ou  l'ophite , ou  la  pierre  ponce  font  ce  qu’ils  font. 
Car  chaque  pierre  commune  & precieuie  pollède 
vne  propre  forme,  par  laquelle  celle-cy  ou  celle-là 
s'appelle  pierre  precicufo , 8c  eft  diftinguée  des  au- 
tres. Ccfte  forme  procédé  du  feminaire  ,&  de  cét 
eiprit,qui  eft  dis  la  matière, & la  change  en  la  for- 
me en  laquelle  ce  feminaire  le  requiert.  Beaucoup 
fe  font  laifte  perfuader  que  cefte  forme  refoltoit 
d’vn  certain  meflange  proportionnel  des  elemens. 
Mais  les  formes  de  toutes  choies  procèdent  de  leurs 
feminaires  , & font  fabriquées  par  cét  efprit , qui 
en  eft  l'ouurier,&  l'archite&e, comme  ie  l*ay  mon- 
ftré  dans  les  Chapitres  precedens.  Ces  efprits  & 
iêminaires  font  crées  de  Dieu,  comme  cftans  prin- 
cipes de  toutes  chofes , ou  les  indiuidus  de  cha- 
que efpece  puifcnt  leurs  formes  fubftamielles.  Ces 
(cminaires  ne  font  pas  touiîours  enclos  dans  des 
corps  diftingués  & déterminés  , comme  il  arriuc 
dans  les  fcmences  des  plantes,oii  nous  remarquons 
ce  feminaire  8c  cét  efprit  a'rchitcâc  renfermé. 
Mais  quelquefois  il  y relidc  d’vnc  façon  que  l'on 
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ne  fçauroit  apperceuoir.  Ainfi  il  fe  repofe  dans  vn 
rameaux  de  laulx  ou  le  feminaire  d'arbre  eft  con- 
fus , mais  la  propagation  de  l'arbre  prouue- allez 
qu'il  y eft.  Car  li  vn  rameaux  eft  coupé, & quç 
l'on  le  plante  en  terre,  ce  rameaux  fc  groflît  en  ar- 
bre , & d’iceluy  arbre  infinité  d’autres.  Mais  bien 
que  ce  feminaire  ne  nous  paroifle  pas  agir  de  la 
forte  dans  la  matière  difpofée  des  pierres  precieules 
& communes:pourtant  il  en  eft  le  commencement 
& le  principe,  & par  la  vertu,  6c  lecours  de  l'efprit 
qui  eft  doué  de  la  faculté  formatrice , la  change 
Lt  ft-  & côuertit  en  pierre.Et  comme  ce  feminaire  & forr 
mttMire  cllcnce  nous  eft  incognuc , la  forme  fubftantielle, 
fftr-  QU  c(^ncc  des  pierres  communes  & precieufês 
Titufa'oc  noif<>  l’eftauflî.Et  tout  ainfi  que  l’ombre  accompa- 
(ultt.  gne  le  corps,  de  la  mcfmc  façon  elle  eft  accompa- 
gnée de  fes  vertus  & facultés.Ca*  les  forces  les  plus 
?>Jdés  n°bles  » & ocçultes  des  pierres  communes  & pre- 
pierrn  cieufes  font  prifcs  de  leur  forme  : comme  les  plus 
prrcUttfes  foibles, & les  manifeftes  émanent  de  la  matière. 
procèdent  Ainfi  la  vertu  d’attirer,  &c  accrôcher  le  fer,  qui  eft 
de  l a fer-  natureUe  à l'aimant , & U vertu  d’arrefter  le  fan  g, 
qui  relidcdans  l'xmatite , procédé  de  leur  forme, 
& celle-là  de  fechcr  qui  eft  dans  la  pierre  ponce, 
de  la  matière.  Et  ces  vertus, ou  elles  agilïênt  auec 
beaucoup  d’efficace  ou  auec  moins , à raifon  de  la 
difpofitio  de  la  matierc.Car  fi  cefte  matière  eft  im- 
'purc  il  eft  certain  qu’elle  n’a  pas  efté  ny  bien  fa- 
çonnée ny  qu’elle  n'aura  peu  auoir  rcccu  fi  par- 
faitement les  forces , & la  vertu  du  feminaire , & 
pourtant  fa  forme  fubftantielle  fera  foiblc , & im- 
parfaite comme  eft  celle  d’vn  homme  fot , & qui 
n’cft  pas  ciclairé  de  11  raifon.  Car  la  raifon  cftablit, 
& fonde  la  principale  faculté , comme  émanante 
de  la  forme  & de  l'clfcncc  de  l'homme. 
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Du  lieu  & de  U frbfiance  3 en  laquelle 
les  Pierres  communes  té  frecieujcs 
fint  engendrées. 

Chapitre  XII. 

IE  crois  d'auoir  allez  parlé  touchant  les  caufçs 
d’où  s’engendrent  les  pierres  communes  & pre- 
cieufos  , & de  leur  eiïence  ou  forme  fubftanticlle. 
Maintenant  parce  qu’elles  ne  peuucnt  pas  naiftre 
fans  vn  lieu  qui  loit  conftitué  celuy  de  leur  ori- 
gine , & ce  lieu  fans  fubftance  ou  matière , puisque 
il  ny  a point  de  vuidc  dans  la  nature  : il  relie 
donc  de  monftrer  l’vn  & l’autre,  &de  plus  en  quel 
lieu  ou  matière  elles  fe  forment  plus  facilement, 
plus  commodément , & plus  parfaitement.  Pour 
ce  qui  regarde  le  lieu , l'experience  nous  fait  voir  vUttu- 
à l’œil , qu’en  quelque  endroit  du  monde  que  ce  *»  Ses 
foie , il  crqjft  des  pierres  viles  8c  cralîèules.  Cela^'/rm 
fe  confirme  encores  plus  fenliblement , de  ce  qu’il 
Ce  rrouue  des  roches , des  pierres,  & des  montai- 
gnes  pofées  fous  les  pôles,  l'equino&ial,  & les  tro- 
piques. Les  pierres  qui  font  compofces  d’vne  ma- 
tière plus  defliée  & plus  extenuée, comme  les  mar- 
bres le  trouucnt  rarement  fous  le  cercle  ar&ique. 
le  croîs  ncantmoins  qu'elles  pourr oient  naiftre  en 
ces  lieux  aufli  bien  comme  ailleurs , Ci  tout  ce  qui 
eft  requis  pour  leur  génération  eft  pofé.  Qu’il 
puiilc  croiftre  des  pierres  precieufes  fous  quel  cli- 
mat 8c  conftitution  du  Ci$l  que  ce  foit , la  nou- 
uelle  Zembla  pofée  fous  le  pôle  artique  nous  le 
fait  toucher  au  doigjt  , dans  laquelle  le  image, 
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Les  fdux  félon  le  tefmoignage  des  Hollandois , qui  les  pre- 
diaaiAns  mjcrs  ont  dcfcouuert  ceftc  terre  aux  Europiens  eft 

^Htntfoui tout  & rempli  de  faux  diamans  , dont  la 
le  foie  figure  ronde  imite  celle  des  cailloux.  La  Germa- 
*rilt<jue.  nie , la  Silcfic , lî  Bohenie  nous  en  font  foy  , qui 
portent  fur  les  telles  de  leurs  montagnes  les  plus 
hautes , touliours  couucrtcs  de  neige , & de  gla- 
çons diucrfcj  pierres  prccicufcs , comme  le  topa- 
ic , l’ametifte , le  criftal , les  iafpes , les  corncoles, 
les  faphirs , les  turquoifes  , 5c  autres  fortes.  Il  dft 
allez  cogneu  à tout  le  monde  , que  les  plus  no- 
bles pierres  precieufcs  , prennent  leur  nailfance 
principalement  dans  les  régions  de  l'Inde  Orien- 
tale : 5c  fans  doute,(l'autant  qu’elle  eft  fituée  entre 
les  tropiques  , 5c  que  par  conlcquent  elles  ont 
touliours  le  Soleil  voifin  , 5c  ioüillènt  de  la  cha- 
leur bien-faifante  qui  s’y  coule  , à la  faueur  de  les 
fauorables  rayons , lans  laquelle  les  exhalailons 
qui  s’efleuent  de  terre,5c  qui  font  le  principal  fon- 
dement de  la  propagation  , ôc  origine  des  plus 
» nobles  pierres  precicufes.nc  peuuent  pas  cftre  for- 
l'IntU  mecs.  Que  lî  dans  les  régions  de  l’Iiÿlc  Orienta- 
rl*  fer - le  il  s’en  trouue  de  plus  nobles  que  dans  l'Afrique, 
nie  .1  for  p Amérique , 5c  autres  régions , qui  font  fous  mef- 
pierres  **  mc  cliniat  ou  degré  de  latitude , 5c  où  elles  lé  trou>» 
fretitu-  uent  rarement , 5c  qui  ne  font  pas  comparables, 
fa.  mais  beaucoup  inferieures  aux  Orientales  ; pîu- 
lieurs  en  rapportent  U caufe  au  Soleil , parce  que 
la  vertu  agift  auec  plus  de  force  dans  l’Orient 
• que  dans  l’Occident , tant  à caufe  qu'il  efpand  fes 
rayons  pluftoft  lur  les  régions  Orientales.  Mais 
pour  le  eonfelîèr  ingenucmcnt,ceftc  raifon  me  fem- 
ble  abfurde  : parce  qye  nulle  partie  Orientale  ne 
peut  cftre  nommée  ainfi  que  par  rcfpeét  à vne  an- 
tre partie,  5c  la  mcfme  par  rapport  à fes  Antipodes, 
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& à (es  voifins  cft  Orientale  ou  Occidentale,  par 
exemple  l'Italie,  comparée  à l’Efpagne  cft  Orien- 
tale , la  Grece  conférée  à l’Italie , & la  Perfe  à la 
Grèce  : & derechef  à rebour  la  Perle  comparée  aux 
Indes , la  Grece  à la  Perle , l'Italie  à la  Grece,  l'Ef- 
pagne  à l'Italie, eft  Occidentale.  Le  lèmblable  ar- 
riuc  à nos  Antipodes.  Car  les  Ameriquains  font 
Antipodes  aux  Indiens , l'Inde  eft  Orientale  par 
relpcd  aux  Amcriquains , &la  mefme  leur  eft  Oc* 
cidcntalc  j veu  qu'vne  perfonne  qui  adreflèroit  fes 
pas  du  collé  de  l'Occident  pour  y atriuer , ne  me- 
fureroit  pas  vn  plus  grand  efpace  de  chemin , que 
s’il  y alloit  du  collé  de  l’Orient , & puilque  ce- 
lle région  comparée  à celle  de  nos  Antipodes  cil 
ou  Orientale , ou  Occidentale , qu’eft-cc  donc  ce 
rapport  qui  n'a  autre  raifon,&  fondement  en  foy, 
que  celuy  qui  eft  entre  le  collé  droiél  & le  collé 
gauche  <J*vn  homme , lequel n’ell  rien  de  loy,ne 
plus  ne  moins  que  la  relation  qui  n’a  point  d'eftre 
que  dans  noftrc  idée.  Si  donc  l'Inde  Orientale  eft  Pout^uy 
fertille  pour  faire  germer  les  plus  nobles  pierres  t'M» 
prccieufes  ,cela  ne  prouient  pas  de  ce  qu'elle  c(^^rrtiU* 
Orientale,  eu  efgard  à noftre  climat, mais  il 
faut  bailler  vne  autre  caulc.  Non  pas  aulïi  parcê 
que  le  Soleil  leur  eft  plus  proche  : car  il  l'ell  autant 
a ceux  qui  font  fous  le  mefme  degré  de  latitude, /“► 
ou  pourtant  plies  ne  naiftent  pas.  Non  pas  dh'cor, 
comme  quelques  vns  ont  creu , à caufe  que  le  So- 
leil efchauife  pluftoft  de  fes  rayons  les  parties 
Orientales  que  les  Occidentales , d'autant  que  cela 
n’cft  vray  que  par  refpcék.  Car  il  paroift  pluftoft 
dans  l'Elpagnc  que  dans  la  Mexicanie,  dans  la  Me- 
xicanic , pluftoft  que  dans  le  lapon , dans  le  lapon 
qu'aux  Indes,  & parce  moyen  & par  cét  ordrc,ron 
alïcurcra  qu'il  fç  leuc  pluftoft  dans  l'Efpagne  que 
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dans  l'Inde.  De  faiû  quand  le  Soleil  illumine 
l’Efpagne , il  cil  bien  vray  que  deuant  quelques 
heures  efcoulées  , il  a paru  fur  l'hcmifpnerc  dç 
l'Inde, tout  ainfi  que  dans  le  moment  qu'il  fe  mon- 
flrc  à l'Efpagne , dix-huid  heures  apres  il  efclai- 
rera  les  Indes.  Par  ainü  la  mefme  nailfance  du  So- 
leil , peut  eilre  première , & pofterieurç  dans  l'E- 
fpagne , mais  elle  prendra  ces  noms  par  rapport. 
£t  puilque  encor  le  Soleil  a la  mefme  diilance  de 
chaque  degré  de  la  mefme  latitude,  lors  qu’il  /aidé 
fa  courfe  tout  autour  de  la  terre  , il  ne  doit  pas 
prendre  le  nom  de  premier  & dernier  dans  les  lieux 
qu'il  illumine  egalement , fi  ce  n'eft  refpe&iue- 
ment.  tl  eil  donc  trcs-aiTeuré  que  pour  ces  raifons 
alléguées , le  Soleil  ne  caufe  point  de  changement, 
ny  aalteration  dans  les  choies, ny  il  ne  commu- 
Peur-  hique  rien  plusàvne  région  qu’à  vne  autre.  La  cau- 
gn^/'/» . fo  donc  pour  laquelle  on  trouue  des  pierres  precieu- 
d*  font  fcs  pjus  exquiies , & plus  nobles  dans  l’Inde  quç 
nobltt m ^es  autrcs  lieux  procédé , ou  de  la  nature  &z 
pierres  temperamment  de  la  terre , ou  de  l'adlion  & vertu 
pretit»*  du  Ciel  & des  eiloilles , qui  luy  rcfpondent  ; mais 
cela  ne  peut  pas  procéder  du  Ciel , ny  des  eiloilles 
pofées  aircdlcment  au  Zenit.  Car  fi  cela  ciloit  il 
,,  s'enfuiuroitqu'elles  ne  naiilroiét  pas  feulemét  dans 
l'Inde,  puis  encor  fous  le  mefme  climat,  à eaufij 
du  mouuement  du  Ciel.  Or  cela  n'arriuant  pas , il 
reile  que  la  caufe  en  fqit  eilablie  dans  la  difpofi- 
t!6,&  nature  de  la  terre.  Si  quelqu'vn  veut  dire  que 
dans  l’Afrique  & l'Amérique,  qui  font  fous  mefine 
climat,  il  en  peut  naiilre  de  femblable  à celles  de 
l'Inde  ; mais  qu'il  ne  s'en  eil  point  trouué  iufques 
à prêtent , parce  quelles  font  incognucs , & négli- 
gées par  les  habitans , dont  l'humeur  barbare  n’en 
icait  pas  faire  le  difeemement  : mais  que  quant 
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aux  Indiens  ils  ont  tellement  fouillés  les  coings 
les  plus  cachés , & les  lieux  les  plus  retirés  & fc- 
parés  du  Royaume , qu'il  ny  a point  de  pierre  pre- 
cieufes  qui  Toit  defiobé  à leur  recherche  & co*» 
gnoifiance.  Car  auiourd'huy  dans  la  Germanie» 
Boheme , SHefie , & autres  Prouinces  de  l'Europe, 
les  Do&es  metalliftes  & funpliftes , baillent  beau- 
coup de  choies  au  iour , qu'aux  premiers  temps 
cftoient  incognucs  3c  cachées.  Outre  qu’il  y a plu- 
fieurs  pierres  preciculcs  ,dont  la  peau  qui  les  en- 
ucloppe,  les  fa  ici  palier  pour  pierres  communes, 
& mefme  les  plus  expertes  font  long-temps  com- 
batu  dans  le  difeernement.  De  plus  de  puis  quel- 
ques années  en  çà,  l'on  a defcouuert  dans  la  Bohe-: 
me  quantité  de  pierres  prec ieu lès  ,&  dans  l'Hon- 
grie  des  opales , qui  peuuent  aller  de  pair  aucc  les. 
OrientauXjmcfmc  les  furpalTer  en  rareté  & dignité. 
Car  i'en  ay  veu  , qui  tous  noirs  qu’ils  cftoient 
(bien que  d'autres  fois  ils  blanchillent)  dardoient 
vn  feu  de  la  couleur  d'vn  charbon  ardent , que  mef- 
me l'on  euft  iugé  que  ce  fulïcnt  de  petit  charbons. 
Si  quclqu'vn  donc  alïeure  que  l'Amérique  fie  l’A- 
frique , puiilè  porter  d’auüi  nobles  Ôc  parfaites 
pierres  precieules  que  l’Inde  Orientale , ic  n'y  re- 
lifte point.  Car  ie  ne  vois  point  de  iour  à nier 
qu'vne  terre  refpondante  à vn  mefme  climarque 
l'Inde , ne  foit  pas  egalement  difpofée  pour  pro- 
duire d’auili  belles  pierres  precieufes  que  l'Inde 
mefme.  Mais  fi  cela  eft , l’on  en  doute , parce  que 
comme  i'ay  dicl.ces  Prouinces  ne  font  habitées 
par  des  peuples  qui  en  pollèdent  la  cognoillancc. 
Il  ne  répugné  pas  que  la  terre  des  Indes  loir  difpo- 
lee  fit  propre  à la  formation  des  pierres  preciçu- 
lès,  Sc  que  celle  de  l’Amérique  3c  de  l'Afrique  ne 
le  foit  pu* 
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Iufqucs  icy  nous  auons  indiqué  le  lieu  ou  naifc 
2>«m  fent  les  pierres  communes  & prccicufes.  U cft 
donc  à propos  de  déclarer  la  matière  où  elles  fonr 
engendrées , laquelle  cft  l'air , l'eau , là  terre , & le 
pîürtt  feu , qui  font  aufli  les  elemens  de  tous  les  autres 
ftrtcûM-  çorps  : car  dans  chacun  d’iceux  les  pierres  com- 
muncs  & prccieufes , peuuent  eftrc  formées  & en- 
gendrées. Dans  l’eau  pour  l'ordinaire  les  pierres 
communes  & precicufes , qui  font  claires  6c  tranf- 
parentes  y naillent,  lors  que  l'exhalaifon  terreftre, 
ou  le  fuc  lapidifique  les  endurcit.  Dans  l'air  lous- 
tertain  femblablcment  les  pierres  precieufes  y fonr 
engendrées , lors  que  cét  air  cftant  prifonnicr  dans 
les  cauités  de  la  terre  , & que  l’exhalaifon  rem- 
plit cefte  cauité  d'vnc  terre  fubtile  & extenué. 
Dans  l’air  fuperieur  les  pierres  fe  forment  quel- 
quefois , lors  qu'vne  cxhalaifon  trop  grande  com- 
posée de  beaucoup  de  parties  terreftres,  eft  endur- 
cie & reflèrrée  en  petit  volume  par  le  froid  des 
naës  qui  l’enueloppcnt.  Dans  noftre  feu  nous 
efprouuons  tous  les  momens  que  la  terre  s'en- 
durcit en  pierre  : les  tuilles,les  pots  d'argille,&  les 
verres  qui  femblent  porter  enuie  aux  pierres  pre- 
cicufes nous  le  monftrent.  Quant  à la  terre , il  eft 
certain  quelle  cft  tres-fertille  pour  porter  les  pier- 
res precicufes  & communesrparcc  qu’elle  leur  lub- 
ftitue  la  principale  matière  ; mais  cefte  terre  n'eft 
pas  feulement  le  lieu  de  la  nailîànce  des  pierres 
Lti  fier-  precieufes:mais  elles  croi lient  encores  dans  les  ani- 
ru  imns  maux  aquatils , aérés  6c  terreftres  : car  l'on  trou- 
Us  mm-  yg  fbuuent  dans  le  corps  d'vn  homme , d’vn  pour- 
m4ltx‘  ccau , d'vnc  cheure , d'vn  beuf , d’vn  crapaut , d’vn 
chcureüil,  d'vn  coq , d’vne  arondelle,  d’vn  pigeon, 
d'vn-brochct,  d'vnc  perche,  d'vne  carpe  : dans  tou- 
tes forte  de  po  ilfous  à coquille  , huiftres  , de 
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autres  femblables  animaux  , des  pierres  qui  font 
comme  des  pierres  precieufes.  De  plas  eUes  Ce 
trouuent  plus  facilement , & pour  l'ordinaire  dani 
les  lieux  qui  leur  font  particulièrement  atfe&és* 

Le  criftal  & prefouc  toutes  les  plus  molles  pierres 
precieufes  fe  plailent,  & femblc  àuoir  du  rellènti- 
ment  pour  le  choix  des  lieux  humides  & froids. 

Les  plus  nobles  & les  plus  dures , comhie  les  diàw 
mans  & les  rubis , dans  les  régions  chaudes  : tou- 
tes s'engendrent  plus  facilement,  & plus  parfaite- 
ment dans  la  terre  molle,  mihee,  & humide,  ou  le* 
exhalaifons  & les  eaux  métalliques  font  frequentes, 
que  non  pas  dans  vne  terre  fterile , fablonneule, 

& qui  ne  fe  fige  ny  fo  conftipe  pas , mais  qui  Ce 
dcfvnit  & fe  dcfalie.  Car  les  eaux  métalliques  & Lttpie*- 
les  exhalaifons , portent  fouucnt  aucc  elles  la  fa-  rn  d*ni 
culte  lapidifique  ; mefine  les  métaux  fe  transfor- 
ment  quelquefois  en  pierres  communes  8c  pre- 
cieufês  bien  que  faulïcs.  L’antimôine  & le  plomb 
font  changés  en  la  forme  du  hyacinte , le  vermil- 
lon en  celle  de  l'cfmeraude  j ce  qui  n’arriueroit 
pas  s’il  n'y  auoit  vne  grande  affinité  de  l'efprit  mé- 
tallique aucc  les  pierres  precieufes.  Que  les  eaux 
métalliques  & minérales  foient  difpofées  , & pro- 
pres pour  enfanter  les  pierres  communes  & pre- 
cieufes ,fe  prouue  des  lieux  où  elles  s'elpanchenr. 

Car  elles  n'y  changent  pas  feulement  en  pierres 
des  petits  morceaux  d’arbres  , mais  les  animaux 
mefine , comme  des  limaçons , des  poiflons  à co- 
quille , comme  auffi  des  particules  d'animaux  : par 
exemple  les  os  , la  corne , la  chair  qui  à la  fin  le 
conuertillcnt  en  pierres , & dans  leurs  fentes  8c 
plis  engendrent  des  pierres  tranfparentcs , fembla- 
nlcs  aux  pierres  precieules  : l'air  y eftant  condenfé 
par  vne  cxhalaiion  fubsile  8c  perfpicuc , ou  bien 
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vn  fuc  diaphane  y eftant  coagulé.  Nous  deuons 
donc  tenir  pour  chofe  aifeurée , que  les  lieux  terre- 
ft  res,  féconds  & abondons  en  eaux  minérales  & ex- 
halai/bns , font  propre*  & difpofés  pardellus  les 
aurrestà  porter  les  pierres  communes  & precieufcs. 
*:i  if  r ' 

r -•  r-  " 1 

Des  acctdens  des  Pierres  communes  O*  fre - 
cieufes  5 O*  de  leur  forme  acei- 
■ ' --  • '•  dentelle. 

i<  . ” . 'H  • • • 

Chapitre  XIII. 

*.  1 •;*  . • 

>A  Près  auoir  difeouru  des  caufes , de  la  forme, 
du  lieu  de  la  naiifance  des  pierres  com- 
munes & precieufes  : il  refte  à trai&er  de  leurs  ac- 
cidcps,&  des  formes  extérieures.  Car  par  ces  cho- 
fts  ( ayans  les  yeux  de  l’efpric  appefantis , & ne  lès 
poutfent  defillcr  aux  cllênccs  intérieures  ) nous  en 
conceuons  vne  idée  qui  nous  eft  fubftituéc  à ce 
deftàut.  le  compte  entre  les  accidens  la  forme  ac- 
cidctelleda  dureté,le  poids,la  couleur,  l'opacité,  & 
Lesthofes  Uperfpicuicé.Pour  eftablir  parfaitement  la  forme 
acc^entehc,des  pierres  precieufes  & communes,  la 
tltsbliT  légitimé  difpofition  de  la  matière  qui  eft  ncceflaire 
U formt  pour  les  produire  eft  de  grande  confequence,com- 
du  fîtr-  me  encores  le  mejflange , & iufte  temperamment 
rt.s  fe~  des  qualités  qui  concourent,vne  affluence  fuffifan- 
(Hufis.  pe(prjt  doiié  de  la  faculté  formatrice  , & 

en  dernier  lieu  la  Cotation  , ou  aptitude  du  lieu. 
Si  toutes  ces  chofes  fe  rencontrent  légitimement 
félon  la  nature  de  chaque  pierre  commune  &pre- 
eieufe  , alors  elles  s’engendrent' dans  vne  parfaire 
intégrité  , finon  elles  font  dcft&ucufes.  Et  lors 
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que  l’efprit  oui  baille  la  forme  Ce  tfouüe  allié  à 
vne  matière  fableufe , boücufe,  argilleufe,  pierreu- 
fe  , humide , icchc , chaude  & froide , laquelle  eft 
fuperflué  pouf  U génération  de  la  pierre  precieu- 
Ce  , ou  bien  en  vn  lieu  mal  conuenarit  & non  pro- 
pre  : la  pierre  contra&e  quelque  imperfe&ion,  Tourquê) 
d’où  vient  qu’il  y a des  pierres  precicufes  nuaueu-  Utfumi 
Ces  qui  cachenr  des  fi  (Iules,  des  atomes , des  feltus, 
des  plumes , de  terre , & de  petit  grauier.  De  plus  dJe\ 
qu‘il  y en  a qui  (ont  entre-ouuertes , Oc  qui  reçoi-  SutnftÛ 
üent  de  differentes  couleurs  eftrangeres,  ny  ne  font 
pas  reueftucs  de  celle  vertu  extérieure  qu'elles  ont 
quand  elles  (ont  produises  auec  les  conditions 
requifès.  Mais  lors  que  le  fèminâire  ,1e  lieu,  Oc  la  jQk*nJ 
matière  neceifaires  concourent  enfemble  il  en  re-  Uspitrru 
fuite  la  forme  accidentelle  parfai&o  & légitimé, 
oui  eft  differente , & diuerfe  dans  vne  fi  grande 
différence,  & diuerfiré  de  pierres  communes  & 
precieufes  : car  tantoft  elle  eft  ronde  tantoft  an- 
gulaire , comme  eft  la  quarrée,  la  pentagone,  exa- 
gone , heptagone  j & poligone , autrefois  concaue, 
plaine , afpre  & rude , gli (Tante , grando  & peti- 
te , d'autrefois  elle  eft  fcmblable  aux  animaux , Oc 
à leurs  parties , aux  herbes , arbres , & autres  cho- 
ies inanimées.  Le  granat  porte  la  forme  d'vn  glo- 
be entre  les  pierres  precieufes,&  entre  les  commu- 
nes. Celle  mefine  forme  eft  exprimée  par  ces  pier- 
res brunes  Oc  ob (cures  , qui  font  tachetées  de 
points  blancs,  & noirs,  lefquelles  Ce  tfûuuent  dans 
le  domaine  des  Comtes  de  Mansfel,  plus  dures , Oc 
plus  pefânres  que  nos  pierres  vulgaires.  Les  efmc- 
raudes  Occidentales  font  façonnées  en  forme  qua-  » 
drangulaire  * comme  aufli  les  granats,  âuoftons.  Oc 
contrefaits.  Les  criftaux  Oc  beaucoup  d’autres 
pierres  precieuiès  portent  vne  forme  exagonc , le 
é C 4 bafalte. 
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bafalte.vne  poligone  , la  crapaudinc  en  a vue  con- 
caue , la  peau  & le  teint  des  crillaux , & de  toutes 
celles  qui  croilfent  en  angles  cfl  vni  & poli.  Cel- 
les-là font  afpres  & rades  qui  font  couucrtcs  d'vne 
peau  & cale.  Car  tomes  celles  qui  lont  delgagées 
de  celle  peau  ou  cale  fc  taillent  polir  facilement 
par  les  Sculpteurs.  Les  rochers , & les  pierres  vi- 
les croi  fient  lous  vue  grande  malle , d’autant  que 
pour  leur  production  cil  requife  vne  grande  quan- 
tité de  terre, & fort  peu  d’alteration.  Le  diamant 
ell  formé  fous  vn  petit  volume  ; parce  qu’il  s’en- 
gendre d'vne  tres-purc  partie  de  la  terre  con- 
dense, & de  l’exhalaifon  ignée  dont  lemeflange 
eftrare,&  difficile.  La  conchite poilede  vne  for- 
me lemblablc  à celle  des  animaux , lolteocolle , & 

' lodontia  aux  parties  des  animaux , le  corail  aux 
arbres , k coralline  aux  herbes,  l’allcrie,  la  trochi- 
tes , &c.  aux  chofes  inanimées , comme  nous  fc- 
xons  voir  dans  le  traiété  propre , & particulier  des 
pierres  communes  & precieufcs.  Mais  fi  nou$ 
.voyons  des  pierres  vnies  qui  femblent  élire  en- 
gendrées d’vne  mefine  & femblable  matière,  com- 
:mc  l’alballre  , & la  pierre  de  lidie  : ( car  l’vne 
cft  toute  blanche  , & l’autre  toute  noire , ) 8c 
quelques  vnes  compofées  de  particules  de  diuerlès 
couleurs , 8c  d’autres  où  ferpentent  des  veines , & 
des  filets  de  differentes  couleurs  à la  façon  d’vne 
eau  courante,  comme  l’on  remarque  dans  l’agathe, 
Pourquty  le  ialpc,&  la  calcédoine  : cela  le  faict  à caule 
Scnvrid  me^anSe  maticrc , 8c  de  la  différence  des 
diuerfts  temPs  » ^ans  kiquels  les  cxhalaifons  peignent  la 
couleurs  matière,  lors  qu’elle  eilcuittepar  la  chaleur, & 
fur  Us  qu’elle  cil  arroulee  par  l’eau , & le  fuc  de  pierre. 
pierres  Car  fi  les  parties  ne  font  pas  alliées  en  mcfme 
prtdtu.  ccmpS  > ja  pierre  paroiftra  accrue  de  petit  bris  8c 
* ’ e 3 xîiorceaàSt 
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morceaux  de  pierres , comme  les  marbres  tachetas. 

Si  entre  les  bris  8c  morceaux,  s'cfcoulc  & s’efpan- 
ehe  le  fuc  pétrifiant  teint  de  diuerfês  couleurs  par 
l'exhalaifon  : ces  efpanchemens  de  fuc  nous  paroif- 
fênr  dans  les  pierres  commîmes  8c  precieufes,  com- 
me autant  de  veines  femblablcs  aux  plis  d’vne  eau 
courante.  Ainfi  dans  l'agathe,  la  calcédoine , & le 
iaTpe.  Comme  le  meflange  de  la  matière  eflablit 
diuers  genres  de  pierres  communes  & precieufes, 
aufïi  fi  ce  mellange  cil  defeClucux,  & manque  en 
quelque  poinCl  , elles  contractent  plufieurs  def- 
fauts  , & irrégularités.  Mais  quel  doit  eftre  ce 
meflange  pour  dite  parfaiCt , 8c  accompli  en  tous 
les  poinCls , la  nature  toute  feule  le  Içait , 8c  fa 
l’explique  à foy-mcfmc.  Car  fi  les  hommes  pou- 
uoient  leuet  le  voile  à la  nature,  & penetrer  dans 
Tes  fccrcts  ils  pourroient  en  procréer  de  véritables, 
ce  que  perfonne  n'a  iamais  peu  encor  effectuer. 

Depuis  beaucoup  d'années  les  Chimiiles  l'ont  vou^  { 
lu  tenter , mais  leur  cflay  a elle  fans  effeCt , s'y  l'on 
ne  veut  fè  perfuader  que  le  menfonge  cil  la  vérité. 

Caries  pierres  precieules  qu'ils  lophifliquent , & infime 
contrefont  nom  rien  de  commun  aucc  les  natu -freeieuf» 
relies,  puifque  elles  n'ont  ny  la  matière,  ny  le  lieu, 
ny  la  caufc  efficiente  qui  doiuent  contribuer, 
concourir  pour  produire  la  pieyre  prccieufc  : de 
forte  que  ce  ne  font  que  des  verres , qui  font  teints 
des  couleurs  des  pierres  precieufes , 8c  qui  outre 
la  couleur,  la  diaphanité,  & la  dureté  n'ont  rien 
des  pierres  precieufes.  Mais  nous  traiCterons  de  Pourquty 
ces  choies  en  fon  lieu.  Ce  qui  fiirprcnd  noflre  ad- ,u*  (cnt 
mirarion , c'cfl  que  nous  en  voyons  à qui  la 
me  ronde  cft  particulière  &affeCtce,  comme  au  ra' f<' 
granat  Bofiemique , au  geode , & aux  marguerites, 

& que  d'autres  ruiflent  naturellement  portant  vnc 
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figure  exagonc,  qui  fe  termine  & s'affile  en  pira» 
mide  exagone , comme  celle  du  criftal , de  l'ame- 
tifte  Bohcmique,&  des  diamans  d’Hongrie.  Car  U 
narure  a fi  bien  façonné  le  criftal  en  fupcrficies 
efgales  que  voüs  iugeriez  que  la  main  de  Tournier 
Lm  eau  fi  l'a  poli.  Le  geode  prend  vne  figure  ronde , parce 
de  U /-  qu'il  eft  formé  d'vne  particule  d’argille  > laquelle 
hume&ée  cole  & attache  autour  de  foy  des 
particules  & des  atomes  de  fable , lefquels  petit  à. 
petit  par  l’expiration  de  l'humide  aqueux  fécond, 
& rempli  d’exhalaifons  métalliques , & mineralles 
s'y  vnilTènt  & s'y  condcnfcnt , Ôc  cela  caulê  la  ne- 
ceffité  de  fa  rondeur.  Car  fi  la  première  particu-  * 
le  a cfté  ronde , la  pierre  qui  le  grolfit  le  fera  aulïï, 
6c  fi  elle  n'eft  pas  ronde  dans  fa  naifiance , puilque 
la  pierre  croit  également > elle  ne  le  fera  pas  non 
plus  eftant  accreuë  & augmentée.  Mais  fi  cefte  par- 
ticule eft  fans  humidité , & exhalailon  elle  retour- 
nera en  poudre,  & creulera  vne  cauité  au  centre  de 
D’m  f>ro-  la  pierre.  Les  perles  participent  de  ta  figure  ron- 
ttdt  U de , parce  qu'elles  prennent  leur  accroiflement , & 
rendeur  augmentation  d'vn  atome  ou  petite  particule  de 
£ terre , ou  pierre  precieu/e , y luccedant  toufiours 
vne  nouuelle  humeur.  Car  cefte  humeur  mouil- 
lant , & humeétant  efgalement  cefte  particule , 8c 
là  delfus  le  congelant , & s'endurcilïant , elle  con- 
ferue  necellaircment  la  figure  ronde.  Que  fi  dans 
le  corps  d’vn  animal  cét  arroufement  d'humide 
ne  fe  failoit  que  dans  quelques  vnes  defes  parties, 
& non  pas  dans  toutes  : parce  que  peut-eftre  la 
partie  lailféc  feroit  collée  à la  coquille , & ne  pou* 
uanc  pas  s’y  infinuer , pour  lors  les  marguerite* 
ne  feront  pas  parfaitement  rondes , mais  hemi- 
fpheriques  ; & c’eft  la  caufe  que  nous  en  voyons 
tant  de  cefte  fabrique.  Pour  ce  qui  regarde  les  gra- 
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nats  ils  femblent  eftrc  formés  des  goucelecres  d’eau 
tombée  fur  vne  terre , laquelle  n’en  ayant  peu  eftrc 
huifie&ée^ne  exhalaifon  fanguine  furuient  qui  les 
teint  deuât  que  l'humide  foit  euaporé  ôcefuanouir. 

Mais  ie  n'oie  rien  définir  dans  celte  iorte  de  pierres 
communes  & precieufes , qui  temblent  tirer  leur 
forme  accidentelle  de  l'eflènce  intrinièque.  le  de- 
clareray  plus  bas  en  ce  Chapitre  la  caufe  de  la  ron- 
deur non  feulement  des  granats  , mais  auiïï  des 
cailloux  qui  peut-eftre  fatisfera  d'auantage  le  Le- 
cteur. Les  Auéteurs  ne  contentent  pas  tous  à vne  Pourquoy 
mefine  opinion  touchant  la  caufe  du  nombre  te-  h eri/lmi 
naire  des  angles  , que  les  criftaux  portent  pour  t0Tte  fix 
l’ordinaire  en  naillans.  Cardan  tatehe  de  nous  en  *n* 


defcouurir  la  raiion , mais  il  cherche  vn  principe. 

Aretin  &c  autres  plus  problablcment  à l'exemple  de 
l'alum , du  vitriol , du  tel  nirre , & du  fucre  blanc 
qui  apres  la  coétion  ( l'humide  citant  efpreint  & 
euaporé)  font  formés  & endurcis  par  leur  matière 
terreftre  diuers  angles , eftiment  le  mefme  arriucr 
au  criftal.  Mais  ce  qui  les  iette  dans  l'admiration, 
c'eft  de  voit  que  le  criftal  a touiiours  iix  angles 
precifémcnt  : Sc  ce  à caute  qu'il  leur  femble  qu’il 
répugné  a la  raiion  d'attribuer  aux  choies  inani- 
mées vne  certaine  figure , & confiante  : veu  que 
la  vertu  organique  s'arroge  ce  droit  particulière- 
ment , & pour  celte  raiion  elle  ne  rende  que  dans 
les  chotes  animées  , l'ame  agifianc  en  faueur  de 
quclqu'vnc.  Toutefois  parce  que  tout  corps  doit 
cftre  reueftude  quelque  figure,  ils  d'tent  que  les 
particules  des  corps  humides  quant  elles  font  laif-  » 
fées  à elles  meimes,  s'arrondi  fient  comme  des  eou- 
telettes  d'eau , ou  bien  qu'elle  prennent  la  figure 
du  lieu  qui  les  contient.  Et  que  les  particules  fei- 
chcs  te  laiftènt  couper,  Sc  teparer  en  la  figure  que 
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le  hazard  leur  baille , laquelle  elles  confcruent , 8e 
pour  ccftc  caufe  celles  qui  dans  la  feparation  ont 
receu  vnc  diuifion  ordonnée , retiennent  aullï  vne 
figure  bien  ordonnée  que  celle  diuifion  a faidfc 
naiftre.  Comme  au  contraire  quand  la  diuifion 
a eflé  diuerlc , la  figure  cil  aullï  diuerie.  Ils  difcnt 
encor  que  la  diuiiion  des  corps  folidcs  fe  faiét 
quelquefois  aucc  ce  concour  de  iuftelTès  que  nous 
auons  indiqué.  Ainfi  arriue  aux  chofes  qui  fe  défi- 
ai ient  en  parties  cigales , dont  elles  elloient  com- 
polees , & que  d'autrefois  elle  cil  incfgale , comme 
celle  qui  (c  faiél  fortuitement  d’vne  pierre  rom- 
pue par  vn  coup  de  marteau.  Ils  adioullent  que 
la  diuiiion  fie  peut  aullï  faire  dans  la  coagulation 
récente , lors  que  les  corps  font  encor  humides , & 
que  les  parties  ne  fie  peuuent  pas  contenir , mais 
tendent  à leur  defivnion.  En  ce  cas  par  la  diuifion 
nai lient  de  certaines  figures  de  incline  qu'il  arriue 
dans  vnc  terre  de  marefts  , qui  lors  qu'elle  le  fie i- 
che  s’ouure  «.efclatre  » & nous  trace  par  fies  fentes 
& entrebaillemens  diuerles  figures.  Ils  veulent 
que  le  ficmblable  arriue  dans  la  coagulation  du 
criftal.  Car  ce  lue  pétrifiant  remplilfiant  tout  l’e- 
Ipace  du  lieu  où  il  eft,  & (es  parties  terreftres  dans 
la  coagulation  tendant  à leur  delvnion  , & y 
ellant  encor  attirées  par  les  collés  de  la  pierre  qui 
les  contient,  & aufiquels  elles  font  collees  , faiél 
dans  la  matière  condenfiéc  vne  figure  qui  loir  pro- 
pre pour  remplir  tout  l’clpace , fioit  que  la  diui- 
fion loit  vniforme  &efgale,  ou  bien  differente. 
Que  fi  elle  eft  vniforme  ce  qui  arriue  à caufe  de 
la  pureté  & cfigalité  du  lue,  il  eft  necelïaire  qu'elle 
faite  toufiours  vne  mefime  figure,  8c  qui  foie  pro- 
pre pour  remplir  l'efipace.  Ét  ils  ne  font  que  de 
trois  fortes  de  figure  de  ccftc  nature  , la  triangu- 
laire, 
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laire,  la  quarrée  & l'exagone  : la  triangulaire  ne  Ce 
fai  & pas  parce  qu'elle  n'a  pas  vn  milieu , auquel 
commme  au  centre  les  points  de  la  fuperficic  puif- 
fent  tendre  efgalement  pour  y chercher  leur  repos, 
& leur  affermillcment.  Moins  encores  la  quarrée 
parce  qu’elle  ed  imparfaite  naiilànt  feulement  de 
deux  lignes  qui  le  coupent  à angles  droits  , 8c 
ayant  ("es  angles  très  efloienés  du  centre.il  leur  re- 
lie donc  que  ce  loit  la  feule  exagone  parfaitc,qui 
approche  le  plus  à la  nature  du  ccrcle.D'aut.ant  que 
par  vue  triple  diuifio  de  fa  fuperficic  à angles  aigus 
elle  le  trouue  compofée  de  fîx  triangles , qui  Ce 
vont  tous  alloir  & terminer  à vn  centre.  Pour  di- 
re la  vérité  celle  opinion  ne  me  fatisfait  pas.  Car 
les  cridaux,bien  qu’ils  croilfent  dans  vn  elpace  ils 
ne  le  remplillènt  pas  pourtant,  &:  ils  n'adherent 
pas  de  leurs  angles  aux  codes  de  la  pierre  qui  les 
contient  , mais  ils  femblent  germer  & pulluler 
d'vne  racine , 8c  le  rede  de  leur  corps  ed  dans  vn 
elpace  libre.  Ainlï  l'alum , le  lèl  nitre*  8c  le  vitriol 
par  lemblablc  moyen  dans  vn  elpace  libre  , 8c 
melme  dans  l’humide  le  forment  en  figures  angu- 
laires. De  plus  fi  la  figure  exagone  cd  plus  par» 
faite  que  la  triangulaire  & quarrée , parce  qu'elle 
approche  de  plus  près  à la  perfetion  de  la  figure 
ronde  , 8c  que  pour  cede  railon  le  cridal  cherche 
à s'y  transfigurer , à plus  forte  railon  il  choifira  la 
figure  duodecagone , ou  bien  circulaire  comme  La 
plus  parfaite , 8c  en  laquelle  toutes  les  lignes  de 
la  circonférence  au  centre  lont  cfgalcs.Car  en  cede 
figure  la  pureté  du  fuc  plus  commodément,  elgale- 
mcnc , & vnifbrmement  cherchera  à s’affermir  fur 
Ion  centre.  Mais  il  ne  Ce  trouue  point  de  cridaux 
circulaires.  Il  faut  donc  edablir  vnc  autre  raifon 
de  là  figure.  Aretin  penlè  que  cet  conue  la  railon 
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tTatribucr  au  criftal , & aux  chofes  inanimées  vne 
figure  certaine  : d'autant  que  la  figure  conuient 
feulemét  aux  chofes  animées,  & eft  faitte  par  l'amc 
opérante,  en  faueur  de  quelqu'vne.  Mais  il  entend 
fans  doute  de  parler  non  feulement  de  l'ame  rai- 
fonnablc  ou  fenfitiue , mais  encor  de  l'ame  vege- 
tatiue,pour  raifon  de  laquelle  les  arbres , arbri- 
feaux , les  herbes , & les  fleurs  ont  leurs  particu- 
lières & propres  figures,qui  les  fai&diftinguer  en- 
tre elles.  Car  s'il  exceptoit  & excluoit  ces  chofes 
de  la  prouidence,  & des  fondions  de  l'ame , il  di- 
rait que  la  nature  agirait  en  ces  chofes  contre 
la  raifon , ce  qui  eft  oppofé  à l'axiome  de  Philofo- 
phic , que  la  nature  ne  fai<ft  rien  en  vain  ce  qui 
ferait  abfurcîe.  Comme  dans  les  plantes  parce 
quelles  croilïcnt  & font  formées  en  diuerfes  fi- 
gures , elles  font  eftablies  auoir  l'ame  vegetatiue, 
qui  eft  bien  diflèmblable  , & bien  inferieure  de 
l'ame  des  animaux.  le  ne  voy  pas  pourquoy  l'on 
puifle  nier  auec  quelque  couleur  de  probabilité 
que  quelques  pierres  qui  croi  fient , & font  for- 
mées n'auront  pas  vne  ame  crcfcitiue  & formatiue, 
principalement  veu  qu'il  n'y  a pas  vne  fi  notable 
différence  entre  cefte  ame  & la  vegetatiue, qu’en- 
tre l'ame  vegetatiue  & la  fenfitiue  : car  les  plantes 
ne  different  des  pierres  qu'en  ce  qu'elles  portent  la 
femcnce  dont  elles  font  refliifcitécs , & les  pier- 
res iamais,  où  bien  rarement.  L'on  dit  pourtant, 
comme  ie  marqueray  dans  le  Chapitre  du  dia- 
mant , que  le  diamant  en  enfante  vn  autre.  Tou- 
tefois parce  qu'il  n’appert  pas  encor  fi  le  criftal 
croift  par  augmentation , où  bien  s'il  naift  par  fe- 
paration.  Quant  bien  cefte  faculté  qui  forme  les 
fix  angles  deuroit  eftre  appellée  ame  crefcitiuc  : 
neantmoins  il  ne  répugné  pas  que  l'on  ne  la  puillè 
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appeler  formatiue,  puifquç  les  noms  font  impo- 
fes  aux  choies  félon  la  volonté.  Outre  que  celle 
faculté  qui  cxprhnr-h  fidellement , 8c  li  conftam- 
raent  vnc  mdrnc  figure , mérite  bien  d’eltre  appel- 
lée  ame  ( mais  moins,  noble  que  l'ame  végétât  iue.) 

Car  ce  qui  explique  mieux  la  chofe  ne  la  enage  pas. 

Il  n’eft  donc  pas  oppofé  à la  railon  comme  3 pen* 
lc,que  la  faculté  qui  refide  dans  la  choie , ou  bien 
ame  s’il  plaift.  df  1 l’appeller  ainlî , produite  vne 
figure  certaine  & déterminée.  Car  li  quelqu'vn 
alleurc  que  la  faculté  ne  s'y  trouue  pas , il  chor 
quera  d auantage  U rai/on , puilque  ce  qui  reuaft, 

& qui  baille  la  fotme  au  aillai  toufiours  exagone 
ell  quelque  choie  » qui  necelïàirement  agift  par 
ync  force  & vertu  intérieure  & naturelle  , c'eft 
a dire  par  vne  faculté.  Ny  il  n’importe  fi  celle 
figure  le  contra ûe  dans  le  aillai , ou  par  exprefi- 
lion  de  matière  fuperfluc,  ou  par  atfra&ion  de  ma- 
tière vrile.  EXauantage  l’vne  & l'autre  façon  com- 
me i'ay  défia  diû*  doit  procéder  de  quelque  facul- 
té. Mais  ie  ne  veux  arrefter  d'auantage  à produire 
les  opinions  des  autres , il  eft  temps  que  ie  defclare 
ja  mienne , fans  reietter  toutefois  auec  mefpris  cel- 
les d'autruy.  •» 

. C'ell  vne  chofé  commune,  & auerée,  comme  ie  L’opinion 
I'ay  défia  expofé  que  le  fel  nitre  , le  fel  d'vrine,  L‘Au' 
l'alura , le  vitriol , ie  fucre  blanc,  & autres  diuafes  ’ 

fortes  de  fel  ellant  diiïbuts  par  l'humeur,  & celle 
humeur  euaporée  en  partie , fe  forment  & fc  figent  Mift  tx* 
en  angles.  Nous  auons  encor  demonllré  dans  le  &cm. 
Chapitre  qui  trai&e  de  la  caufe  materielle  des 
pieaes  prccieulès,que  pour  la  génération  des  mef- 
mes  pierres  prccieutes  vne  grande  quantité  de  Ici 
elloit  requite , d’où  ie  peux  infaer  probablement 
que  le  criflal , & autres  pierres  commîmes  & pre- 
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cieufcs  angulaires , empruntent  leur  forme  angu- 
laire du  (cl.  Car  le  Ici  cftanr  pénétre  8c  relolu 
par  l'humeur , s'infinuë  & fc  mefle  dans  les  pores 
d'vnc  terre  bien  dédiée , & luy  faifant  couler  fcm 
acrimonie  dans  fes  atomes  s'en  rend  le  maiftre , 8c 
le  vainqueur , & y prédominant  pardeflus  la  ma- 
tière terreftre  ( l'humeur  aque  citant  cfpreinre  & 
cuaporé  en  partie  ) s'endurcit  8c  fe  fige  en  angles 
auec  la  matière  où  il  eft  niedé.  Que  fi  le  (êf  ne 
preuaut  pas  pardeffus  la  matière  ; la  pierre  com- 
mune ou  precicufe  prendra  vnê  autre  forme , com- 
me la  ronde,  ou  bien  vue  dont  les  angles  (ont  irré- 
guliers. La  figure  en  eft  ronde,  lots  que  les  parties 
de  cefte  matière  qui  doit  eftre  coagule  font  vni- 
formes , & en  mefine  temps , 8C  par  force  efgafo 
tendent  au  centre , ou  bien  à vnc  ligne  quimod- 
fe  au  milieu  du  corps  , comme  il  arriue  dans  les 
granats  Bohemiques,qui  necontradenr  aucun  de- 
faut ny  irrégularité  àcaufedu  parfiiid  medange 
homogène  de  leur  matière.  La  forme  inigul aire 
naift  lors  que  les  parties  ne  cherchent  le  milieu 
efgalcmcnt  ville,  & d'vnc  mefine  & fertiblable  roi- 
deur , comme  dans  quelques  cailloux  & les  pierres 
quarrées.  Il  ed  difticile  deconicdurer  & de  bail,, 
lcr  la  raifon  pourquoy  les  Tels  fe  forment  en  fign- 
rc  exagone,  mon  fentiment  cil,  que  les  fcls  u'ellans 
, pas  compofés  de  parties  fimilaires  8c  hotnoge- 
nc'es , mais  de  diuerlc  nature  ( comme  l'on  le  petit 
voir  dans  la  refolution  de  chimie  qui  s'en  faid) 
k tendent  tous  dans  le  poind  de  leur  coagulation  à 
vn  milieu  ou  centre  pour  s'y  vnir , s’alier , s'y  cori- 
globcr  8c  rencontrer  cefte  figure  fpherique  plus 
parfaide,  pour  l'affbrmiifcment  & liailoü  du  tout: 
mais  que  dans  cét  effort  les  parties  hetero genres 
qui  font  plus  fubtiles  ou  bien  plus  acrées  y arti- 
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uent  plus  tard  , & font  laiftces.  aux  angles  , ou 
bien  y donc  repouftees  par  les  autres \&c  que  par 
ainfi  1* figurefqui  en  nqift. dégénéré  ep  exagône, 
qui  eft  cres-p^ochaine  $ JU  ronde,  & plus  parfai- 
re que  toutes  les  autres  figures  angulaires  : parce 
qu'elle  cft  eompofée  de  fix  triangles  reailjgne» 
dont  les  coftd?  font  efgaux.  Que  s^ilne^avoift 
que  fi*  angles  pluftoft  que  d’auantageyi’eftimç  que 
c'eft  i.caufe  que  la  nature  n’agi  ft  jamais  par  beau- 
coup quand  file  peur  faire  par  moins  plus  cosnfx 
modement , or  elle  faick  plus  commodément  : par- 
ce qu'elle  refierre  & ramaife  auec  plus  d'ordre , de 
proportion , & plus  également  la  figure-  ronde. 
Car  cljcdiuifele  cercle  au  centre  par  trois  lignes, 
en  telle  forte  que  de  là  en  naiftènt  trois  triangles 
equilateres  dont  le  centre  de  chacun  eft  égale- 
ment efloigné  des  angles , & du  milieu  dès  colles, 
qui  foqftendent  ces  mpfmes  -angles  : ce  qui  n’ar- 
tiue  en  aucune  figure  qui  ayt  plus  d’angles  ou 
moins.  Que  fi  l'on  replie  & reduifë  vn  cercle  ep 
quatre  , & qu’il  ioit  diuife  en  deux  parties , il  y a 
bien  veiitablement  quatre  triangles  cfgàùx  ; mai? 
leurs  coïtés  ny  ne  font  efgaux  ny  leur  centre,  ne 
peut  pAS  eftre  pofé  cfgalement  diftant  des  angles, 
& des  poihûs  qui  partagent  par  le  milieu  Içj  co- 
ftés.  Les  pentagones,  & les  heptagones  np  pcuuejit 
p^s  .eftre  diuifes  par  lignes  droites , 8c  t t.fn lue ifar 
les.  L’cxftogone  peut  eftre  coupc  par  -quage  li- 
gnes , ôc  contenir  huitt  triangles  efgaux  .mais;  ce* 
triangle», iiy  n'ont  coftés  cigaux,ny  par confçj- 
quent  le  centre  cfgalement  elloigné  des  angles.  La 
figure  exago^e  cft  donc  la  plus  pàrfai&c  des  figu- 
res poligoncs , plus  propre,  & qui  mer-içç  mieux 
que  le  cercle  le  change  civelle , & que  pqrtuqt  les 
pierres  preeieufes  fe  transforment  ,&  le  reueftent 
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de  fa  figure  dans  leur  coagulation.  Mais  pour  con- 
fefïèr  ingenuëment , ie  ne  me  fatisfaits  pas  **oy- 
mefme , & pour  en  laitier  vn  Tain  jugement,  ie 
penfe  que  la  nature  a infufé  & communiqué  au 
criftal  la  figure  exagone  : à fin  que  par  cefte  mar- 
que il  Toit  différencié  des  autres  pierres  prccieu- 
fes  : de  mëfitic  qu'elle  reueft  les  feuilles  des  arbres, 
& les  fleurs  de  leur  figure  particulière ,qui  cft  fabri- 
quée par  cét  efprit  Ôuuricr  de  toutes  choies, par 
la  venu , & faculté  formatrice  d'vnf  façon  inco- 
gnuc , & qui  ne  tombe  pas  (ous  nos  fens. 


, T>e  la  perfyieuité  té  opacité  â^Pierres 
« • communes  té  precieufis*  . -. . 
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PLufieurs  iufqucs  à prefçnt  ( cotnme  ie  l'ay  mar- 
qué îlans  le  Chapitre  qui  trai&c  de  la  caufê 
materielle  des  pierres  communes  & precieufes) 
Ont  crû  que  la  tranfparence  qui  paroift  dans  les 
pierres  communes  & precieufes  procédé  de  l abon- 
dance de  l'eau , & l'opacité  de  l’abondance  de  la 
terre , qui  en  font  comme  les  matières  qui  con- 
courent'principalement  pour  leur  produ&îon.  Le 
fondement  d'appüyerleur  opinion  c'eft  la  trànfpa- 
renee,de  diaphanké  de  l'eau,  fans  laquelleils  pen- 
fènt  qu'il  ne  peut  rien  eftre  produit  de  diaphane, 
Sc  que  tout  ce  qui  l'eft  l’emprunte , de  le  tire  de 
l'eau.Mais  ils  (ont  beaucoup  deceusmarce  que  non 
feulement  l'eau,  mais  encor  l'air  eft  diaphane,  bien 
qu'il  foit  rempli  d'atomes  : comme  encor  l’ele- 
men«  du  feu,ou  l'air  seterien , qui  furpaffe  de  beau- 
: coup 


j by  Gi 


, . •»  lettre  premier. ■_  , *<V  51 

coup  noftre  air  qui  rampe  iur  1a  terre , & que  nous 
refp irons.  Mais  qu’il  le.  puille  produire  quelque 
chofe  qui  fans  l’eau  loit  diaphane  8c  tranlparenq 
les  verres  nous  le  font  toucher  aux  doigts , qui 
font  priués  de  toute  fone  d’humeur  aqueuie,  com- 
me aufii  la  pierre  fpeculaire,  qui  poilède  vne  trans- 
parence & perfpicuité  fi  éminemment  que  ie  ne 
croys  pas  qu’ilen  puiilè  eftre  vne  approchante. 

Elle  eft  pourtant  tres-feiche  & fans  humidité.Nous  L'eau 
ne  pourrons  donc  pas  dire  que  l’abondance  d’eau  n rfl  p ** 
loit  la  caufc  abfoluc  de  la  diaphanité,mais  que 
c’ eft  quelque  autre  choie.  Mon  iugement  eft  que  pl 
la  caule  de  celle  diaphanité  le  doit-rircr  de  la  dif- 
lolucion  d’vne  terre  reduitteende  tres-petits  ato- 
mes, & du  ralïèmblage  &c  liailon  de  ces  mcfmes 
atomes  f en  telle  façon  que  le  corps  qu’ils  compo- 
fent  loit  rellement  ferré  & continu  , que  dans  fon 
impénétrabilité  il  ne  cache  point  de  porcs  dont  il 
foit  termine.  Car  la  feule  continuité  peut  rendre  La  t%ti- 
les  corps  diaphanesrparcc  que  la  veuc  n’y  eft  point  nuite'  *fi 
limitée.  Lors  que  ce  corps  eft  percé  de  pores  (ce  ^ 
qui  peut  furuenir  par  accident ) alors  la'  perfpi- 
cuite  eft  empelchée , & il  n’y  a point  d’autre  rai- 
lon  de  la  tranfparencede  l'eau  ,lî  ce  n’eft  qu’en 
icelle  il  n’y  a aucune  delvnion,  8c  diuilion  de  par- 
ties. Par  la  mefrne  railon  l’air  eft  diaphane  quoy  Vourquey 
qu’il  loit  tout  confondu  d’atomes , dont  la  fuper-  i'*,r 
ncic  peut  eftre  l’objeél  de  la  veuc , & la  peut  ter-  4”f* 
miner.  Pourtant  parce  qu’ils  lont  tres-petics  8c  Pourquoy 
dis  vn  lieu  illuminé  de  toutes  parts  ils  ne  fout  pas  fj*~ce  1me 
veus  , & n’empcfchenc  la  perfpicuité.  Mais  lors  2fi 
qu’ils  peuuent  eftre  veus , comme  dans  vne  cham-  utn.  tjire 
bre  fermée  -,  les  rayons  du  Soleil  entrans  par  vn  vêtu  d*( 
trou  ou  fente  qui  les  illumine  ; alors  fa  diaphaniré  vne  cil*' 
apc  le  laiilô  plus  percer  à la  veuë.  Car  dans  iceux  lre.  fe,~ 
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laveuë  eft  fcrminée.  Parce  que  l’air  fombrc  qui 
ne  le  trouue  pas  enueloppé  dans  lalufniere  du  So- 
leil les  limite , & leur  baille  vn  corps  pour  les  fai- 
re paroiftre  à nos  yeux.  Mais  pour  monftrer  com- 
bien il  eft  vray  que  la  continuité  eft  la  cauie  de 
la  diaphanité , ont  le  prouue  de  ce  que  les  chofes 
qui  n’ont  pas  la  diaphanité  font  rendues  diapha- 
nes , fi  l’on  continue  leurs  parties  rares  & defvniesi 
c’eft  à dirè  que  j’on  en  emplifie  les  pores.  Et  tout 
aû  contraire  les  çhofes  diaphanes  par  la  fepa-. 
ration)  & deivnion  de  la  continuité  des  parties 
font  rendues  opaques.  De  la  première  forte  eft  vn 
fimple  papier, qui  change  fon  opacité  en  perfpi- 
cuité  par  raffufion  & efpanchement  d’huile  chaud. 
Car  l’huile  qui  eft  diaphane  s’infinuë , & s’efcou- 
le  dans  toutes  les  parties  du  papier , les  humeété, 
& emplit  les  pores  de  fa  matière,  & fe  continue 
dans  le  papier  de  la  mefmc  façon,  & auflï  faci- 
lement que  fi  le  papier  n’y  reiiftoit  point.  Et  ce- 
fte  continuation  eft  la  caufe  de  la  diaphanité. 
L’on  y apporte  d’huile  chaud , à fin  qu’il  pénétre 
mieux  la  fubftance  du  papier  , ôc  eniplillè  plus 
facilement  les  pores.  Pour  exemple  de  la  dernierc 
forte  eft  la  glace  ou  le  criftal , que  s’ils  font  frappés 
d’vn  marteau  d6t  ils'efclatent  en  diuerfes  fentes  in- 
terieurement:quoy  qu’à  la  fupcrficie  l’on  n'en  puifi- 
fe  point  apperceuoir  , & que  partant  l’air  ne  s’y 
puiffèpas  couler  entre-deux.Nohobftant  oela:parce 
qu’il  ie  faift  vne  defvnion  de  parties  pàr  ces  fen- 
tes cachées , lcfouelles  parties  ont  vne  luperficie-, 
la  perfpiaiité  eft  interrompue  à caufe  de  la  refle- 
xion deda  lumière.  De  plus  cefte  vérité  fe  prouue 
plus  euidemmenrdans  la  glace , & le  criftal  pulue- 
rifés  : car  dans  cét  eftat  ils  n’ont  rien  de  tranipa-r 
rçnt , de  aicfine  qu’vnc  terre  qui  efttoufiours  opa- 
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que.  Puifque  donc  les  pierra  precieufes  admet- 
tent dans  leur  compofition  beaucoup  de  terre  j il 
s'enfuit  que  pour  dire  rendues  diaphanes  la  con- 
tinuité doit  fe  faire  dans  la  terrerc'eftà  dire  les 
particules  de  celle  terre  doiucnt  tellement  adhé- 
rer enfemble,qu'aucune  d’icelles  ne  foit  bornce,ny 
Limitée  d'aucun  terme,  ny  fuperficie,  mais  que  tou- 
tes enfemblt  concourent  à en  eftablir  vne  leule- 
tnent  extérieure , & telle  qu'elle  ne  puiflê  pas  ellre 
l'objeél  de  la  veuc  à caufe  de  fa  tranfparence , qui 
en  uiiura.  Mais  elle  ne  peut  pas  élire  telle,  fi  l'v- 
nion  des  parties  n'eft  intérieure.  Et  celle  vnion  de 
parties  terrellccs  ne  le  peut  pas  faire  fi  ces  mef- 
mes  parties  ne  font  dilIoutes,&  teduittesen  des 
particules  beaucoup  plus  petites  encor  que  les  ato- 
mes,qui  (c confondent  dans  l’airj&qu  a icelles  foit 
adiouilé  quelque  choie  de  tranfparcnt  ( comme 
i'ay  monfltré  à l'exemple  qui  a ellé  apporté  cy- 
defiïis  du  papier  ) qui  lie, continue  & couure  les 
termes  de  ces  petites  parties  à fin  qu'elles  ne  puifi* 
lent  pas  ellre  l'objeét  de  nollrc  veuë , en  arreller 
la  viuacité,&  empefeher  la  diaphanité.  Celle  cho- 
ie terrellre  tranlparente  ell  vne  elpece  de  fol , qui 
abrcuée , & pénétrée  par  l’eau , & diuifant  la  terre 
où  elle  fo  méfié  par  ton  acrimonie  en  des  partks 
tres-petites , elle  la  difpofo  à la  tranfparence  : & à 
laquelle  ellant  vnie  ( apres  auoir  banni  l’eau  qui 
luy  a forui  de  véhiculé  à l'introduire  ) s'endurcit 
en  pierre  precieufe  ,perfpicuc  & tranlparente.  Les 
pierres  preciëufos  qui  ont  plus  de  Ici  lont  plus 
molles , âc  plus  diaphanes  que  les  autres , comme 
le  crillal  , le  beril  , l'iris  citripe , & fomblables. 
Celles  qui  font  dures  ont  moins  de  fel , 3c  ne  lônt 
pas  tanr  diaphanes , comme  le  diamant  qui  brille 
mieux  qu'il  n'ell  pas  diaphane , le  verre,  le  fclenite, 
i E>  î la 
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la  corne , & plusieurs  autres  qui  font  tranfparentes, 
St  fel  ne  font  pas  priuées  du  fel.Le  (cl  contribue  donc  à la 
aiUeà  U diaphanité  de  la  terre, parce  qu'il  en  eft  le  lien,  & 
4'  aufîî  la  refout  en  petites  parties,  dont  naift  la  con- 
tinuité du  corps , & par  confequent  fa  diaphanité* 
Lors  que  ces  chofes  ne  Te  rencontrent  pas  à la 
fois,&  que  les  particules  terreftres  font  approchée* 
8c  appliquées  les  vnes  aux  autres  feulement  , 8c 
que  chacune , ou  demeure  feparée  par  fes  propres 
termes,  ou  eft  diuifée  de  pores,  tout  le  corps  qui  en 
eft  compofo  eft  rendu  opaque.  Mais  quelqu'vn 
pourroit  croire  que  l’air  eftant  diaphane  empefehe 
le  diaphane , puifque  il  empefehe  la  continuité , ce 
L'titn’g-  qui  pourtant  choque  la  raifon.  le  refpond  que 
ptfch*  l'air  n'cmpcfche  pas  le  diaphane, encor  qu’il  fo- 
pare  , & defvnit  les  corpufoules  l’vn  de  l’au- 
tre : parce  que  ou  ces  corpufoules  ont  des  termes 
vifibles  ou  non  : que  s’ils  ont  des  termes  vifibles, 
c'cft  à dire  non  continués , mais  plains  de  pores; 
alors  ces  termes  font  la  caufo  de  l'empefehement 
du  diaphane  , 8c  non  pas  l’air.  Que  s’ils  n’ont 
point  de  termes  vifibles,  l'air  n'cmpcfche  pas  la 
diaphanité.  C'eft  pourquoy  l’air  qui  fo  trouue 
renfermé  & engagé  dans  vne  pierre  precieufo  dia- 
phane ne  luy  oftepas  fa  perfpicuité.  Pourtant  la 
perfoieuké  de  la  pierre  precicufc  peut  fouflnr 
quelque  foiblefle , & quelque  pafleur  pour  raifon 
de  fa  fuperficie  propre,où  la  lumière  qui  tôbe  eftant 
réfléchie  termine  noftre  veuë.  Tout  ainfi  que  la 
fuperficie  de  l’eau  à caufo  de  la  differente  inciden- 
ce des  rayons  de  la  lumière  , & de  la  reflexion, 
fai&  quelle  ne  peut  pas  eftre  enfoncée  des  yeux. 
C'eft  ce  que  nous  auions  à dire  touchant  les  cau- 
fes  de  la  diaphanité,  & opacité. 
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L'Explication  4e  la  nature  & 4e  l'efTence  4e 
la  couleur , & Ta  définition  donnent  tant  de 
peines  à nos,  efprits , que  les  opinions  4e  prefque 
cous  les  Physiciens  font  partages.  De  moy  ie  di- 
rois  que  la  couleur  eflt  vne' qualité  dans  vn  corps 
vifiblc , iiiuminable  ou  illumine.  Car  ia  lumière 
fend  la  couleur  vifible  i exifteme  , quant  à foy 
aéhiellcment,  & en  pui  (Tance  feulement  quant  à ht 
veuë.  Les  autres  la  dcfiniiïênt  autrement  Qc  reiet-  . 
tenr  la  définition  d'Aciftotc.  Il  me  fetnWe  fuper- 
fcidefe  mettre  en  peine  de  comprendre  auec  l'e- 
fprir  vnechofè  fenfible  8c  palpable  à nos  fèns  : veu 
que  l’intelleû  ne  peut  rien  comprendre  que  par  le 
moyen  8c  la  neceflké  des.fcns.  La  couleur  eft  vifî-  U cou 
bk  aux  yeux,&  inuifible  au  fens  intérieur.  Laiilant 


donc  cefte  curieufe  difpute  qui  fe  peut  mouuoir  de 
la  0001601,000$  expliquerons  qu'eft-ce  que  couleur  Prieur. 
d’où  ôe  cômcnt  elle  efl  veuë  dans  les  pierre*  cômu- 
nes  & precieofes.  H y a de  deux  fortes  de  couleurs 
dans  les  pierres  communes  & precieutès,  la  diapha- 
ne, & l'opaque^'opaque  c’eft  celle  qui  reçoit  la  lu- 
mière , & ne  la  trâmet  pas  ; la  diaphane  qui  la  trâ- 
ffin,  L'vnc  & l'autre  ou  efl  dans  l'abfènce  de  la 
lumière  ou  non  i mais  fe  produit  du  mdlange  de 
U lumière  & de  l'ombre,  comme  dans  l'iris.  Corn-  Commit 
ment  donc  vne  mefrne  choie  colorée  8c  diaphane-  b 
peut  eftee  arrefte  d'abord  nos  efprits,&  luy  en  fai&  f*Mt 
paro iûre  la  recherche  difficile  ; parce  que- dans  le 
$ h D 4 dia 
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diaphane  la  veuc  ou  la  lumière  ne  doiuent  pas 
eftre  terminées.  Mais  toute  couleur  termine  , fie 
icelle  refide  dans  le.  diaphane , fi c eftant  efpanchée 
pat  toute  la  matière  pçut  eftre  apperceuc  par  le  (ens, 
ce  qui  paroift  abfurde.  Il  faut  donc  dire  que  la 
couleur  termine  lors  quelle  .n’eft  pas  continuée  fie 
diffufe , comme  il  arriuc  dans  les  pierres  commu- 
jly  a Je  n&i  fie  prcciculés  opiques.Mais  lots  qu'elle  eft  con- 
deuxfor - tinuée*&  que  fes  parties  materielles  n’ont  point  de 
**!  *e  fupcrficie  j qu’elle  ne  termine  pas  abfblument  le 
*'  diaphane,mais  feulement  en  patrie  3c  imparfaite- 
raent  autant  qü'elle  eft  vifible  dans  le  diaphane. 
Le  diaphane  demeure  donc  tel  nonobftant  la  cou- 
leur : mais  pourtant  c'eft  imparfaitement , parce 
que  la  lumière  y foufFre  ôc  y eft  altérée  par  la  cou- 
. leur,  fie  dans  vne  pierre  opaque,  elle  n'eft  termi- 
née de  fa  propre  couleur,  mais  d'vne  empruntée 
Le  fer-  & eftrangere.  Le  parfait  ôc  abfolu  diaphane  de 
ftiéldi*.  wus  p0in^s, eft  donc  celuy  qui  eft  priuédetou- 
^ *nt'  te  couleur  ; fie  lors  qu'il  l'a  receu  la  lumière  la  ré- 
fléchit par  lignes  droites.  le  dis  par  lignes  droites*» 
à fin  que  ie  n'exclue  pas  l'iris  pierre  precicufe , ou 
le  criftal  exagone , qui  bien  que  abfolument  dia- 

fihancs  à caufe  qu'ils  reçoiuent  la  lumière  par 
ignés  droites , Sc  la  renuoyent  : pourtant  par  la  re- 
fration  de  la  lumière  qui  fe  fait  fur  diuerfes  fu- 
pcrficics  , ils  pcuuent  peindre  diuerfes  couleurs 
trompeufes  Ôc  menfongeres  ( lefqucllcs  ny  ils  ont, 
-«y  ils  ont  receu  ) fur  quelque  corps  prochain , où 
bien  les  faire  voir  dis  eux-mefmcs,par  vne  illuilon 
des  yeux , qui  les  regardent  en  diuerfes  fïtuations. 
DUpba-  Il  y a de  deux  differentes  efpeccs  de  diaphane  im- 
■ji»  impur  parfait  Car  où  il  eft  comme  i'ay  dit, peint  de  cou- 
“leur  par  laquelle  la  lumière  paflagere  eft  terminée, 
ou  bien  il  eft  ccjnc.dc  couleur  peripicuc  en  quel- 
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One  partie  feulement,  laquelle  le  thangp  la  lumière 
luruenaftt  qui  s'yrompt  fordiuerfes  fuperficies,caÉ- 
me  il  arm»  dans  l'opale  pierre  precieufc.  Cor  dan» 
celle  pierre  precieuie  il  y a vne  vraye  couleur  per* 
fpicuë  ; celte  melme  codeur  eft  changée  & altérée 
par  la  refraélion  delà  lumière.  Et  félon  la  diucrfi- 
té  de  l'afpeél,ou  lîtuation  de  l'œil  dans  vn  melme 
poinéfc  fc  monftre  autre  à noftre  veuë.  Mais  il  eft 
difficile  de  comprendre  comment  la  lumière  iknr 
pie  dans  le'  diaphane  jjfiuée  de  toutes  couleurs, 
.puifle  enfanter  diuerleé  couleurs.  L'expericice 
-pourtant  nous  faiét  voir  que  cela  fc  peut  taire  par 
le  diuers  meflange  de  la  lumière  réfléchie  auec 
l'ombre.  L'ombre  fai&  nailbe  celle  difficulté  à no*' 


ftre  efprit.  Car  n'eftant  rien  qu’vne  priuation,  l'on  - 
admire  comment  elle  peur  concourir  à la  produ- 
ction de  quelque  choie  pofitiue.  Mais  pour  de* 
noiier  celle  difficulté',  il  né  faut  pas  lortir  des  limi-  4 
ces  des  lêns , puifque  cela  eft  pardelfus  l'elîor  de 
l'entendement.  L'œil  & les  feus  lont  les  iuges  des 
choies  vilîbles , & non  pas  l'intelleft  intérieur, 
lefquels  elliment  qu'il  n'y  a point  de  couleur  dans  ' 
fins,  mais  que  la  nature  des  couleurs  y paroift , 3c 
ne  comprenne?  pas  comment  elle  y eft.  Car  la  cou-  il  y*  <U 
leur  fc  diuife  en  reelîe  & apparente  : la  replie  r$-  dmxfir* 
fi de  dam  lés  pierres  precieules,meûne  en  l'ablênce 
du  Soleil , l'apparente  naift  de  la  reflexion  de  la 
lumière  qui  le  faiél  dans  les  pierres  precieulcs.  ï#ppa- 
Mzis  bùiunt  de  parler  de  l'apparente  dont  nous  rem ». 
suons  allez  diicoimi , 6c  qui  appartient  à l’opti- 
que. Il  relie  à expliquer  d'où  les  couleur*. réelles  fç 
forment  dans  les  pierres  precieufcs. 

Sur  ce  fubjeû  les  opinions  des  Autheurs  Ibm  ta  ma - 
diaeriès  & partagées.  La  plus  commune  eft  d’ac-  *»«» 
cord  que  les  differentes  couleurs  dont  fe  peignent  C9MieHrse 
sv . D S les 
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les  pierres  precieufès  procèdent  des  exhalaifonsj  âc 
des  cfprits  métalliques  ôc  minéraux , à caufc  que 
les  choies  matalliqtlàs  ôc  minérale»  femblent  con- 
tenir en  puiiVance  diuers  genres  de  couleurs , qui 
lont  déterminées  à l'aûe,par  quelque  chofe  qui  les 
y meut.  Car  nous  remarquons  dans  le  plomb  vne 
s tres-grande  blancheur  catîfce  par  le  vinaigre  : par 
-"'l'huile  vne  tres-forabre  noirceur:  par  le  feu  il  fe 
" jaunir, il  le  rougit,il  le  châge  en  couleur  de  hiacin- 
, en  couleur  de  vermillon , & en  fin  en  couleur 
--verte.  De  mefme  le  vitriol  reçoit  la  couleur  rouge, 
. -blanche , verte , noire,  azurée , & iaune  : de  lorte 
ny  a point  de  minerai  qui  ne  contienne  en 
^puiflance  toutes  les  couleurs  poflibles  ,&  qui  en 
fin  ne  les  produife.  Les  autres  veulent  que  la  plus 
prochaine  caufe  de  la  couleur , foit  prife  du  fel  ar- 
-^Tmoniac  de  la  nature  , dont  vne  grande  quantité 
* -eft  di fraie  dans  les  minéraux  , dans  les  métaux. 
Les  etu?-  & dans  la  terre , lequel  fai<A  germer  toute  celle  di- 
fes  des  - ueriité  de  couleurs  , & non  pas  feulement  dans 
couleurs  jceux , mais  encor  dans  les  plantes , dans  les  fleurs, 

w lettre  ^ C*ans  toutes  les  Partics-  de  l'animal.  De  plus 
* -dans  les  pierres  precicufes  & communes , ôc  dans 
Le  fel  «f' toutes  chofes  poflibles.  Ils  appellent  fel  armoniac 
meniuc  de  la  nature  vn  certain  fel  fpirituel  viuifique , le- 
deUni  qUej  eftant  ioint  auec  vn  vin  fublimé  monte  ôc 
tmrr‘.  *”  ^ tend  en  haud  le  premier.  Ils  croient  que  ce  foit  le 
premier  moteur  pour  la  génération  de  quelque 
chofe  , & qu'il  n'eft  pas  moins  conferuatif  à la 
façon  du  baume , & qu'il  reueft  de  couleur  toutes 
chofes.  La  caufe  de  ccfte  opinion  c'eft  qu'il  (c 
trouue  dans  toutes  chofes , & qu'il  en  peut  eftre 
'cfprcint  : de  plus  qu'eftant  ramifié  & puis  diftillé, 
y y il  contient  dans  foy , & produit  hors  de  foy  mef- 
' ' me  toutes  fortes  de  couleurs,de  ce  qu'il  participe  de 
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la  nature  du  feu  > &:  eft  quafi  incorruptible , de  ce 
qu’eftant  diilou  par  le  feu  , fe  perdant  dans  l’air 
en  fumé  à la  façon  d’vne  exhalaifôn>(qui  eft  d’ail- 
leurs tres-propre  pour  teindre  tontes  choies  ) il 
colore  les  verres  en  cent  mille  façons  , comme 
nous  liions  dans  la  tradition  de  Iofeph  Querce- 
ram.  Les  autres  croient  que  les  couleurs  rciuloent 
du  diuers  meilange , 8c  combination  des  elemens 
& concoûion  d’iceux.  Les  autres  les  deriuent  des 
premières  qualités  qui  agiilént  fur  la  matière. 

Les  autres  croient  que  de  la  diuerfo  confufion  du 
blanc  & du  noir , comme  eftans  les  deux  couleurs 
ettremes  8c  dernières , tout  ainiî  que  de  la  lumière 
( dont  le  blanc  participe  beaucoup  ) & de  l’ombre 
(que  le  noir  nous  reprefonte  ) à l’exemple  de  l’iris 
diuerfos  couleurs  font  engendrées.  De  moy  i’efti-  L'epîmS 
me  que  Dieu  tres-bon , 8c  tres-grand  a infufé  8c  ie 
communiqué  à toutes  choies  certaines  figures  ou 
formes  extérieures  , par  Ieiquelles  elles  peuifottt  co^ieu/s 
eftre  difeemées  des  autres  , 8c  les  a reueftucs  & des  pier- 
ennoblies  de  certaines  couleurs.  Et  partant  ny  les  rts  pre- 
premiercs  & fécondes  qualités , ny  le  certain  me £.«>*/«• 
lange  des  elemens , 8c  leur  diuerie  cô&ion , ny  là 
confufion  du  blanc  8c  du  noir , comme  de  la  lu- 
mière & de  l’ombre  n’en  font  pas  les  caufès.  Mais 
pluftoft  le  propre  feminaire  d6t  la  figure  extérieu- 
re prend  fon  origine,  le  crois  bien  que  le  véhiculé 
à les  introduire  eft  le  fol  armoniac  ,quc  Querec- 
tam  nomme  baume  de  la  nature , lequel  eft  ioinft 
à cér  cfprit  Ouurier  & Architeélc , qui  il  vn  temps 
prefix  auec  le  fecours  des  premières  qualités  pro- 
duit les  couleurs.  Ceux-là  qui  ont  recours  aux 
premietes  & fécondes  qualités  , & au  meflange 
des  elemens  ou  des  couleurs , voyent  bien  à def- 
corwert  leur  erreur  dans  tes  plumes  du  paon.  Car 
! -j  l’on 
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l'on  J vne  fymmetric  & proportion  qui' 


nous  o o xoirequc 

part } mais  bien  ù recourir  à vne  prouidence  8c 
tolonté  bien  confiderée  du  Peintre.Car  vne  plume.  * 
qui  doit  reprefenrer  celle  Lune  orbiculaire  , où 
bien  cét  ceil  aucc  quantités  d’autres  plumes,  dans 
la  queue  a diuerfes  & differentes  couleurs  diftin-. 
ûcs  depuis  fa  racine  iufques  à l’extremité  t & «l.i 
lotte  que  les  voifines  gardent  toujours  la  mcfme 
raifon  de  diltin&ion , & que  en  fin  toutes  concou-  . 
rent  enfemble  pour  accomplir  & arrondir  celle 
belle  8c  noble  figure  orbiculaire.  Car  ù quelle  al-, 
ccration  & changement  de  temperamment,ou  bief» 
à quel  diuers  meflangç  des  elemens  peutient-il 
attribuer  icy  où  il  le  rencontre  vne  lî  parfaite  va- 
riété & renouudjement  de  couleurs , n'y  art'il  pas 
dans  toute  la  plume  le  mefme  meflange  des  ele- 
mens , n'y  a-t'il  pas  le  mefme  temperamment  des 
qualités.  Que  lî  ce  nell  pas  le  mefme  : pourquoy 
ell-ce  que  la  melme  couleur  qui  eft  dans  le  com- 
mencement , apres  l'entredeux  de  beaucoup  d’au- 
tres couleurs,ell  elle  recouchée  & repeinte  pour  la 
lèconde  fois  j n’eft-ce  pas  pour;  parfaire  la  pein-v 
cure , & pour  l'embellilfement  & ornemement  de 
l'oifeau,  que  la  nature  femble  auec  raifon  8c  «Eco- 
nomie les  auoir  arrangées.  Les  qualités  agilïènt 
fur  la  matière  d'vne  façon  aueugle , & ne  gardent 
aucune  figure.  Mais  icy  la  figure  s’obferue  dans 
les  couleurs , & le  terme  iufques  où  telle  couleur 
doit  dire  : de  melme  que  la  nature  a de  coullu- 
me  de  faire  lors  qu’elle  fabrique  vn  homme.  Car 
elle  garde  conftamment  vne  mefme  & certaine 
figure  dans  tous  , & alîîgne  & prelcrit  les  limites 
à la  matière  iufques  où  elle  doit  s'eftendre..JDJoù 
vient  que  la  figure  8c  grandeur  de  l'vn  8c  l>ucre 
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ail  eftitôüfiours  la  Wiéitrte  en  toutes  fts  parties,  Ia*i 
quelle  perfonne  n'attribuera  s'il  eft  prudent  atfx 
premières  qualité'»  ttiais  à là  femehcÇ,  & à Tes  fa- 
cultés. L'office  des  fclemens  & des:  qualités  confié 
fteen  ce  que  les  elemens  preftent  la  niatiere  efloi-  *> 
gnée , SC  les  qualités  la  prouoquent  & la  fneuüentf  1 
comme  le  feu  qui  en  çüifant  faift  naiftre  les  cou- 
leurs. Ainfî  il  produit  la  couleui  roüee  dans  les 
-tüilles  cuitces , la  cendrée  dans  le  boîs/ld  pourprée 
- dans  le  fer , la  faune  dans  le  plomb  y&'àfutres  dif- 
' fer  en  tes  couleurs  dans  de  differentes  màfclere$,ma3 
celles  feulement  qtfidnt  efté  premierement  eft  puif* 
lànce  dans  lès  choies.  Pour  doOc  retourner  aux 
pierres  communes  & precieufes , leur  coülèiir  ou 
elle  s'engendre  dans  elles  rnefmes  ,f&  de  leur  ma- 
tiere  par  le  feminaire  de  couleur,  qui  relîde  dans 
icelles  : ou  bîeh  elle  leur  eft  baillée  d'ailleurs  i leur 
matière  e liant  propre  Sc  difpofôe  pour  la  réceuoir. 
Os  pierres  communes  Sc  precieufes  qui  ont  vne  " 
propre  Sc  particulière  forme  /comme  la  glodbpe- 
dra  , l'afterie , le  corail , la  pierre  Iuclaïque , l’œil  • 
du  chat  & autres , ont  pour  l'ordinaire  le  ièminai- 
re  & principe  de  couleur,  dans  la  matière  dont  ef- 
les  font  formées.  Celles  quf  n’ont  point  de  figu- 
re déterminée  le  plus  fouuéàt  font  teintes  d'vne 
exhalaifon,  comme  de  leur  caufè  plus  efloignée,  & 
de  refont  minerai  ,<&?  du  fol  armomae comme  dé 
la  plut;  prochaine  de  la^  façon  qüe  i’ay  défia  ex- 
pliqué. Il  y a auffi  des  pierres  communes  Sc  pre- 
cieufos  à qui- l'eâu  apporte  & anime  la  couleuri  • 
lôrs  qu'elle  a receue  k mariete  teinte  par  cét  efprit 
dont  nous  auons  parlé.  En  fin  lés  couleurs  qui 
peignent  les  pierres  communes  Sc  précieufes  font 
de  toute  fotte,  Sc  fom  confondues  enfemblc  en 
dfoexics  façons.  Leur  plus  grande  variété  & bi- 
r'in  ' ’ garrure 
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garrurc  s’apperçoit  dans  les  marbres.  Les  princi- 
p.alcs  couleurs , & qui  ne  rcfid.tem  pas  de  la  con- 
fufion  deplufieurs  autres , font  le  blanc  & le  noir; 
1 azur  ce  > 6c  le  iaune  ; le  rouge , & le  vermillon 
^ quinaiftduplomb  bruflé.  Eutre  icelles  la  blanche 
& la  noire  femblent  eftrc  contraires  & oppofees. 
Car  1 vne  eft  (cmblable  aux  tenebres,  l'autre  à la 
lumicie. Toutes  les  autres  (ont  appellces  mitoyen-» 
ncs  , à cau(e  que  félon  quelques  vns  elles  (ont 
crées  du  raeflange  de  celles  dont  nous  venons  de 
parler.  Mais  ils  (ont  cfloignés  de  tout  le  Ciel  de 
la  vérité  : par  ce  que  jamais  l’on  n’en  fera  naiftre 
aucune  des  (ufii&cs  par  le  meflange.du  blanc  êc  du 
noir,  mais  feulement  la  couleur  cendrée , qui  (èule 
peut  tefulter  de  leur  meflange  , & à proportion 
que  vous  y adioufteré  de  blanc  elle  lera  plus  claire 
cendree , & à rnefurc  que  l’on  y meflera  du  noir  la 
Le  mtj.  couleur  cendrée  fera  fombre  &c  obfcure.  Du  mef- 
bwjüs  lange  de  toutes  les  autres  couleurs , ou  de  quel- 
ques vnes peuucnt  naiftre  des  couleurs  de  toutes 
f fortes  ; du  bleu  & du  iaune , fe  forme  le  verd  ; du 
rôuge  8ç.  du  bleu  , le  violer  ; du  vermillon  & idii 
rouge,  le  pourpre  ; du  blanc  & du  rouge.la  couleur 
de  rofe  ; du  blanc  & du  bleu , la  codeur  de  laid; 
du  vermillon , du  iaune , du  rouge  & du  blanc, l'in- 
carnatte  ou  iaunaftrc  ; du  iaune  & du  verd  ,1a  cir 
trine  ; du  vermillon  du  iaune,  du  blanc  & du  rou- 
CC,la  couleur  de  miel  & de  cire;  de  la  couleur 
blanche  &de  miel , la  couleur  paillée  ; du  ycrmil- 
— Ion  & du  iaune,  la  couleur  de  terre  ; du  verd, du 
iaune , & du  blahc,la  couleur  du  bouïs  ; du  rouge, 
™ vermillon, la  couleur  de  fafrm, 

, Je  roux,  le  fauue  île  noir  & l'azurée,  félon  la  di- 
✓ nerfe  portion  de  chaque  couleur.  Car  de  la  diuer- 
!e  & differente  confulion  des  couleurs,  en  peu- 
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uent  naiftre  infinités  d'autres  qu'il  (croit  long  d'c- 
ftaler  kry.  !l  faut  remarquer  que  toutes  les  cou-  u lU^e 
leurs  mitoyennes  peuuent  eftre  diaphanes  ôcrranf-  & le  *•»> 
parentes,  6c  non  pas  là  blanche  & la  rroirc.  Par-  ?ai 
tant  qu'il  n'y  a point  de  pierres  precieufes , qui  * 
eftans  parfaitement  blanches  ou  noires  (oient  par- 
faitement trahfparentes  ; peut  eftre  parce  que  la 
blancheur  n'eft  pas  vne  couleur  reelle , mais  lêu- 
lement  apparente  : à caufe  de  la  multitude  des  fu- 
perficies  , dont  la  matière  à qui  elle  adhéré  cil 
compofée  , lefquelles  fuperficies  : «parce  qu'elles 
terminent  plainement  la  veuc , elles  empefehent  la 
diaphanité  de  la  pierre  precieufe , & la  font  pa- 
roiftre  opaque.  Que  fi  la  matière  de  la  blancheur  Lm  m»- 
eftoit  continuée  & vniciiilors  elle  cèlfc'roit  d'eftre  titre  dim- 
blanche  pour  cftre  diaphane , 6c  lèroit  priuée  de 
toutes  couleurs , comme  la  neige  nous  le  fait  voir,  cl.uran' 
qui  eftant  congelée  & figée  par  le  froid,  cft  tres- 
blanche , ôc  fi  elle  retourne  en  eau , elle  eft  rendue 
diaphane  8c  tranfparente.  La  pierre  precieufe  ne 
Peut  donc  pas  eftre  parfaitement  diaphane  , & 
blanche  tout  enfemble.  Il  y a pourtant  quelque 
chofe  qui  peut  faire  compatir , 8c  accorder  dans 
foy  ces  deux  qualités,côme  vn  papier  bien  mince  Ôc 
deflié,  & le  lucolaphir,quibien  que  blanc  : neant- 
tnoins  fcmble  auoir  quelque  tranfparence  & dia- 
phanité. Mais  à proportion  que  la  blancheur  s'y 
introduit, à proportion  auflî  ils  perdent  de  leür 
diaphanité  -,  comme  au  contraire,  à proportion 
qu'ils  s'augmentent  en  diaphanité  ils  cedent  suffi 
à proportion  de  leur  blancheur.  Car  comme  le 
chaud  & le  froid  ne  peuuent  pas  eftre  enfemblti 
de  mefme  la  diaphanité  & la  blàncheur.  Mais 
pourtant , parce  que  le  froid  &r  le  chaud  peuuent  fe 
oouuer  dans  le  fubjet  en  vn  certain  degré  de 
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iuftclïè,  & que  de  leur  meflangc  temperé,  peut  re- 
fulter quelque  ehpfe,qui  ne  fera  nv  froid  ny  chaud: 
de  raefmc  ii  1a  blancheur  fe  confond  auec  le  dia- 
phane en  vn  certain  poinéfc  de  temperaramenc , il 
en  pourra  refulter  vn  mixte-,  qui  ne  fera  ny  blanc, 
ny  diaphane , mais  demy  blanc  & demy  diaphane* 
ItiiU-  Mais  que  les  diaphanes  ne.femblent  auoir  aucu- 
fhants  ne  couleur  reelle,  ains  feulement  apparentes  à eau? 
/«;  fj*'  le  de  la  multiplicité  des  fuperficies  où  la  lumiet4 
(Okltun.  tombe  » l^s  diaphanes  mefines  noos  l'apprennent, 
comme  la  glace , le  criftal , la  pierre  fpeculaire , & 
& le  verre  qui  n'ont  point  de  couleurs  reelles: 
neantmoins  çftaiu  calcines  & puluerifés  nous  pa- 
. » rdiflent  blancs.  Et  la  couleur  blanche  s'engcildre: 

parce  que  tout  diaphane  :.locs  que  ion  continu  eft 
•defvni  & défaite  ramolli*  la  veuë,  &c  la  termine , 8ç 
doit  prendre  quelque  couleur  apparente , nou  pas 
reelle  puis  qu'il  n’en  a Point  receu  d'ailleurs.  Si 
quelqu'vn  objeélç  que  fe  rubis , le.  faphir , l'cfine- 
raude  font  pierres  precieufes  diaphanes  , & que 
pourtant  leur  poudre  n'eft  pps  blanche.  le  refpond 
qu'autant  qu’il  y a de  diaphane  aux  pierres  pre- 
cieufes, qu'à  proportion  leur  poudre  leh  blanchit: 
& que  pat  celle  railon  la  poudre  du  rubis  con- 
tient beaucoup  de  blancheur , & degenerç.  beau- 
coup de  la  rougeur  du  rubis  mefine  : à caull  que  - 
celle  petite  portion , & atomede  rougeur , qui  fiifi- 
fit  pour  colorer  la  pierre  prCçieufe  n'qll  pas  fenfi- 
ble,&  ne  fe  peut  pas  faire  apppreeuoir  dans  fa'  pog*- 
, die, qui  ell  ptelque  toute blaviqhe,à  caufe  de  la.m*- 
3fiere  du  diaphane.  Mais  fi  dans  le  diaphane  vne 
, petite  portion  de  couleur  rend  la  pierre  pcecleufe  fi 
. colorée > cela  le  faiél  à caufe  -de  la  lumière  qui  rend 
la  couleur  illuminée  par  tout  le  corps  de  la  p,erre 
. precieufc  de  commune , la  multiplie , & la  repeint 
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dans  toutes  les  parties.  Or  fi  la  couleur  noire  cm-  ^ ««- 
pcfche  le  diaphane,  & que  partant  il  ne  fè  trouue  leur  np'~ 
point  de  pierres  noires , & diaphanes  tout  en- 
femble;  cela  arriuc  parce  que  la  noirceur  eft  plu-  ^Lpha- 
ftoft  vne  priuation  de  couleur  qu'vnc  couleur,  ne. 

Car  elle  eft  très  femblable  aux  tenebres , qui  fans 
couleur  & lans  lumière  terminent  dans  elles  la 
veuc.  De  plus  parce  que  la  noirceur  femble  ne 
pouuoir  receuoir  aucune  couleur  dans  foy,ny  pou- 
uoir  réfléchir  la  lumière,  ains  elle  y refiitc , 8c  luy 
faitl  eclipfer  fa  clarté,  comme  l'ombre  & la  priua- 
tion. Ce  que  Ce  faifimt  elle  termine  plainemcnt  la 
veuc , 8c  rend  le  corps  qu'elle  couure  opaque.  La 
blancheur  ne  termine  pas  feulement  la  veuc  com- 
me la  lumiere,maiselle  la  rcpouflè,&  la  rend  de- 
rechef à Ion  principe , comme  vn  miroir  la  ren- 
uoit  à vn  autre  miroir.  Et  comme  la  blancheur 
ne  femble  pas  mériter  le  nom  de  couleur  : ainfi  la 
noirceur  au  contraire  fans  lumière  femble  vne  L*  noir- 
couleur , puiique  dans  les  tenebres  elle  termine  ctur 
toufiours  la  veuc.  Et  partant  elle  eft  toufiours  pro- 
prement  & actuellement  vne  couleur , laquelle  ne  ieur, 
peut  pas  cftre  diaphane,  veu  qu’elle  arrefte  la  veuc, 

& mefmc  elle  ne  peut  pas  cftre  pénétrée  8c  enfon- 
cée par  la  lumière  à qui  elle  refifte , 8c  dont  elle 
ne  peut  louffrir  aucune  alteration.  De  plus  com- 
me les  autres  couleurs  ne  peuucnt  pas  cftre  fans 
lumière  -,  ainfi  cellc-cy  en  peut  eftre  privée.  Et 
comme  les  tenebres  qui  font  dans  vne  cauernc 
peuuent  eftre  veuës  de  celuy  qui  eft  dans  la  lumiè- 
re du  Soleil , de  mefrne  ccftc  couleur  peut  eftre 
veuc  par  tout.  Il  n'y  a donc  point  de  couleur  qui 
puiiîc  mieux  terminer  la  veuc  que  la  noirceur:par- 
tant  au  Soleil  8c  aux  tenebres  elle  eft  très  vifible, 
tout  ainfi  que  la  lumière  & la  blancheur , lefqucl- 
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les  dans  le  iour , & dans  les  demy-tçnebres  peu- 
uent  eftre  veuës.  Lors  que  les  corps  noirs  n'ont 
pas  la  fuperficie  polie  & applanie  en  quelque  fa- 
çon : parce  que  fa  lumière  y eft  arreftée , ils  nous 
paroilïenc  noirs  de  mefme  qu’ils  font:que  fi  ils  l'ont 
vnic  elle  réfléchit  la  lumière  aux  corps  voifins, 
dont  le  corps  noir  eft  coloré.  Si  la  fuperficie  eft 
trcs-applanic  elle  fe  change  en  miroir. 

De  la  dureté  ■>&  delà  moUejjè  des  Pierres 
communes  O1  frecieufis , 

Chapitrç  XVI. 
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A dureté  & la  molleflê  des  pierres  prouient  en 
partie  de  la  maciere , en  partie  auflli  des  pre- 
mières qualités  qui  agiflènt  fur  la  matière.  Car  fi 
la  matière  eft  bien  vnie , & admette  beaucoup  de 
terre , & peu  de  fel , & que  les  parties  aquées  & 
aëre'es  en  foient  bien  efpraintes  par  la  chaleur  & 
par  le  froid.  La  pierre  commune  & precieufe  con- 
tractera la  dureté,  & à proportion  qu'elle  fera  dia- 
phane & traqfparente , à mefiire  auflt  elle  fera  plus 
dure.  Parce  que  la  perfpicuité  eft  vne  marque,  que 
r»u*fu»y  la  matière  eft  bien  vnie  & ferrée.  Pour  cefte  rai- 
Uii*mâtÇQX 1 le  diamant  eft  le  plus  dur  de  toutes  les  pier- 
pUu  dur  rc$  precjcufcs . car  f*a  matière  eft  fi  vnie,  qu’elle  en 
eft  rendue  perfpicuë.  De  plus  il  admet  fort  peu  de 
fcl:de  forte  que  fa  matière  principalrprocede  de  la 
terre.  Tout  au  contraire  le  criftal  Bohemique , le 
topafe , & l'opale  font  trcs-mols  entre  toutes  les 
pierres  pfecieufes  : & le  felenite  encores  plus  en- 
tre les  pierres  communes  : toutes  lefquellcs  quoy 
qu’elles  foient  compofces  d’vne  matière  fi  bien 

vnie. 
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vnie , fi  bien  ioin&e  & liée,  qu'elle  en  eft  rendue 
perfpicuc  : pourtant  elles  conferucnt  tant  de  Tel 
qu'elles  ne  pcuucnt  pas  acquérir  vne  parfaire  du- 
reté. La  terre  eft  donc  la  principale  caufe  de  la  du- 
reté } & le  fel  de  la  mollette  dans  les  pierres  per- 
Tpicucs  & opaques.  Mais  la  caufe  de  la  mollette 
peut  eftre  encor  1 eau  , l’air  , & tout  ce  qui  em-  d$ 
peiche  le  lien  de  l'vnion  6c  de  l'adhercnce  des  par- l* 
ties  entre-elles.  L'air  rend  la  pierre  friable , l'eau  ^ 
luy  communique  la  mollette  : parce  qu’elle  ne  peut 
compatir  auec  la  fecherette  de  la  matière , fans  la- 
quelle la  matière  ne  peut  s'endurcir.  Mais  parce 
que  ces  Tels  ; tout  ainfi  que  les  elcmens  ; concou- 
rent à la  conftitution  de  la  matière  des  pierres, 
à raifon  de  leur  diuers  meflange  j il  y a aufli  de 
differens  degrés  de  dureté  & de  mollettes,  dans  les 
pierres  communes  & precieufes.  La  caufe  adiutrice 
de  la  dureté  eft  quelquefois  la  chaleur,  6c  quel- 
quefois le  froid  ; la  chaleur  lors  qu'elle  lèche  en 
exprimant  l'humide , le  froid  lors  que  reflèrrant 
il  1 exprime.  Mais  ces  qualités  fans  la  fuppofition 
d'vne  matière  propre  &difpoféc  comme  i'ay  di<ft, 
ne  pcuuent  pas  agir  : parce  que  fi  la  matière  ter- 
reftre  eft  meflée  auec  beaucoup  de  fel  ; nonobftant 
que  la  chaleur  exprime,  ou  que  le  froid  refterre 
elles  ne  feront  pas  pourtant  laillees  endurcies, ains 


rttt. 


prouue  vra y : mais  la  perlpic-..^ 
les  déçoit  qu'ils  ont  creû  que  les  pierres  precieu .dtUd"- 
les  empruntoient  de  l’eau.  Car  fi  l'eau  cooperoit  ‘ 
k la  dureté , il  s'enfuiuroit  que  la  glace  feroit  tres- 
dure.  Or  il  n'y  a rien  de  plus  molj&  il  ne  s'en  faut 
pas  cftonner  , puis  que  ce  n’eft  qu'eau.  Le  dia- 
•înant  eft  donc  le  plus  dur  de  toutes  les  pierres 
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precieufes,  apres  luy  le  topafe  Oriental,  ou  le  chri- 
iolite  des  anciens , & apres  fuit  le  faphir , le  gra- 
nat , & le  hiacinte.  Entre  les  pierres , la  plus  dure 
c’eft  la  pierre  emeril  qui  coupe  le  verre , & puis  le 
iafpe , l’agathe,&  le  bafalte.  Entre  les  pierres  pre- 
cieufes l'opale  eft  le  plus  mol  : comme  entre  les 
Quefl-t*  pierres  communes , le  felcnite.  La  dureté  dans  les 
5W”  pierres  communes  & precieufes,  faiél  quelles  le 

/i  dure-  1 _ * lT! a 1 fie  1 O 11* 
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/.,  dure-  [aiifcnt  polir  artiftement  par  les  mains  de  l'Ou- 
*î  urier , & eftant  polies  refplendiltènt  8ç  elclattenr, 
ïprt.  comme  les  marbres  & les  iafpes , qui  à caufe  de 
eieitfet.  leur  dureté  fouffrent  la  polillure  , qui  les  rend 
beaucoup  recommendablcs.  La  molleire  reçoit 
quelquefois  la  polilfurc,&  d’autrefois  non  j elle 
la  reçoit  lors  que  la  matière  eft  diaphane , & bien 
ferrée  & preilccielle  ne  la  reçoit  pas  lors  quelle  eft 
friable  & mal  vnie.  Pour  celle  raifon  le  felenite, 
&c  les  perles , ne  fe  laiiTent  pas  polir  : parce  que 
leur  matière  eft  friable  , & encores  parce  que 
leur  peau  eft  efcaillée  & mal  vnie.  L'opale  très 
mol  l’endure  : parce  qu'il  eft  diaphane, & allez 
bien  vny.  La  dureté  polïcde  encor  vne  autrç  pro- 
priété. Car  d'autant  plus  quVne  pierre  precieufe 
eft  dure , d'autant  mieux  elle  refrfte  au  feu , & en 
fouffre  moins  d'alterationjà  l’exemple  du  diamant, 
qui  à caufe  de  la  dureté  ne  louftre  point  de  de- 
» fehets  du  feu.  Pour  celle  raifon  beaucoup  de  Prin- 
ces dans  leurs  Hierogliphcs  myftericux  & fymbo- 
••  * liques  : lors  qu’ils  vouloient  reprefenter  la  confian- 

ce s'en  font  ferui,  comme  l’on  peut  voir  dans  le 
troilîefme  tome  des  fymbolcs  que  i’ay  traiifte  &c 
expliqué.  Comme  les  pierres  precieufes  dures  re- 
filtent  au  feu , au  conrraire  les  molles  s’en  laiiTent 
furmonter  & luy  cedent,à  l'exemple  du  criftal  de 
l’opale  qui  font  calcinés  par  iceluy,  fans  beau- 
, i '■  <oup 
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coup  de  difficulté.  Mais  quelles  font  les  pierres 
precieulcs  dures,  & quelles  lont  les  molles,  nous 
^expliquerons  en  leurs  Chapitres*  Sous  la  molleflè  La  tan- 
nons y comprenons  la  friabilité,  & la  rareté  : par-  té,Uf,ia 
ce  qu'elles  procèdent  des  mefines  caules  que  la  ^f"* 
molleile.  Car  il  n’y  a rien  de  friable  que  ce  qu’c- 
fiant  continu , peut  eftre  defalié , & refolu  facile* 
ment.  Et  le  rare  c'ell  ce  donc  les  parties  ne  font 
pas  bien  vnics , & liées , comme  les  corps  poreux 
qui  reçoiuent  l'air  dans  leurs  pores  à l'exemple  de 
la  pierre  ponce.  Sous  la  dureté  nous  rangeons  LaJtnfr 
la  craffitude  ou  denfité  : parce  qu'elle  émané  de  té. 
la  melme  caulè  que  la  dureté-.puifque  le  corps  den* 
fe  n’eft  autre  chofe  que  ce  dont  la  matière  eft  bien 
ferré  & vnie. 


Du  poids  té  de  la  grouité  des  Pierres 


O* 


communes 


recieufes. 
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A grauité  qui  n'eft  autre  chofe  qu'vne  certain 
J—/ ne  qualité  refi dente  dans  la  matière , par  la* 
Quelle  elle  tend  au  centre  de  la  terre  j eft  naturelle 
à toute  forte  de  pierres  : à caufe  de  la  matière  ter- 
relire  & aquée  dont  elles  font  compofées.  Car 
icclle^par^vne  propriété  qui  luy  eft.  né*  & infufe 
elle  le  meut  en  bas , & cherche  tant  qu'elle  peut 
le  lieu  de  fon  repos  au  centre  de  la  terre.  Car  u 8c 
non  ailleurs  elle  eft  affermie  datjs  fon  aflletre  na- 
turelle. Mais  s'il  y a -des  pierres  communes  ou  prè- 
cieufes  qui  font  plus  pelantes  les  vnes  que  les  au- 
tres. Cela  arriue,  ou  à caufe  de  la  compofition,  ou 
à caufe  de  la  lu  b (lance  de  la  matière  tcrreflre , 8c 
ttMt  - E J aquée. 
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aquée.  Car  fi  la  matière  eft  bien  vnie  & ferrie, 
la  pierre  fera  plus  pefante  que  fi  elle  eft  poreufè , 8c 
rare , ou  bien  que  li  elle  eft  meflée  auec  beaucoup 
d'air,  ou  d'eau.  Par  celle  raifon  les  diaphanes  font 
plus  pefantes  que  les  opaques  , fi  elles  font  de 
mefinc  matière, & demeime  grandeur.  Caria  ma- 
tière contribue  beaucoup  à la  grauité  de  la  pier- 
re precicufe.  Car  celle  qui  reçoit  dans  fon  com- 
pote beaucoup  de  feu,  d'eau  & d’air  eft  moins  pc- 
fante,que  celle  qui  eft  corn po fée  d'vne  grande  por- 
tion de  terre.  Derechef  entre  les  matières  terre- 
ftres  , celles  ou  le  fel  afflue  & prédominé , font 
plus  legeres  que  celles  qui  en  ont  peu.  De  plus» 
celles  qui  contiennent  la  fubftance  du  mercure,  ou 
bien  qui  (ont  formées  d'vne  exhalailon  métalli- 
que (ont  plus  pefantes  que  toutes  autres:à  caulè  que 
les  métaux  fiirpaffènt  beaucoup  en  poids  les  cho- 
ies terreftres  y comme  nous  le  monftrent  les  pier- 
res precieufes  fophiftiquées  8c  contrefaites , qui  à 
c au(c  qu'elles  font  compoféos  des  métaux  font  plus 
pefantes  que  les  naturelles. 


De  quelques  autres  accidens  des  Pierres 
communes  ^ precieufes. 

Chapitre  XVIII. 

OVtre  les  accidens  que  nous  étions  défia  in- 
diqué des  pierres  precieufes , il  y en  a encor 
Vautres.  Car  les  vnes  rendent  au  feu,  &n*en  fouf- 
frent  aucun  changement, ny  alteration.  D'auttes  y 
(ont  calcinées.  D'autres  y font  refoutes  en  cendres, 
fc  y font  changées  de  pluficurs  autres  façons.  De  •» 
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plus  il  y en  a qui  font  endurcies  en  l'air , ou  bitn 
corrompues  par  iceluy.  D'autres  qui  polent  leur 
couleur  dans  le  feu.  D'autres  non , comme  le  gra- 
nar  Bohemique.  Celles  qui  refilent  au  feu  com-  Pourquoy 
me  le  diamajit , le  granat  Bohemique , le  faphir,  & tllet  «- 
autres  de  celle  nature , admettent  peû  de  lel  dans  ^tnt  *H 
leur  matière , & celle  matière  ell  Bien  compofée. 

Mais  celles  qui  le  calcinent , & celles  qui  font  re-  Pourquoy 
duittes  en  cendre  par  le  feu  ont  beaucoup  de  fel.  tUet  fe 
Celles  qui  font  endurcies  par  l'air  contiennent  c*lc,nfr‘ 
l'eau  ou  l'exhalaifon,laquelle  s'exhalant  ,&  s'expi-  ^ 
rant  laillê  les  pierres  feches  & endurcies.  Celles  duràjfent 

3ui  le  corrompent  par  l'air  ont  recettes  baucoup  P*r  p»ir. 

'air , ou  de  feu , qui  en  ellant  efpreint  & tiré  par  p°urJuoy 
la  chaleur  qui  les  cnuelopc,les  parties  reliantes  de- 
Bituées  du  nœud  & du  lien  qui  les  vnilToit  ; li  elles  cilemtm. 
font  humides  aélucllemét  ou  en  puilTance  font  cor- 
rompues facilement.  Vne  difficulté  s'offre  icy  à de- 
nouer  : pourquoy  ell-ce  que  le  granat  Bohemique  n*r  Beh~ 
conferue  fa  couleur  inuiolablement  dans  le  feu , & CZ 
que  prefque  toutes  les  autres  pierres  luy  cedent.  couleur 
Mais  d'autant  que  i'en  vois  la  lolution  difficile  à dut»  U 
bailler  ie  la  laillc  au  iugement  d'autruy.  De  moy 
i'ellimc  que  la  raifon  en  ell  auffi  difficile  à bailler, 
comme  il  ell  difficile  d'expliquer  pourquoy  ell-cç 
que  le  Soleil  luit,&  la  terre  elt  pelante.  Car  il  y a 
pluficurs  choies  qui  frappent  nos  fens,  & qui  , 
émanent  de  leur  forme  fubftantielle,dont 
il  cil  autant  difficile  d'en  donner  la  ^ • 

taifon  pourquoy  ou  comment,.  * 

que  d'en  expliquer  . . ?$..**•  V 

l'clîènce.  âMlpl-A» 
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Pour  dijcerner  les  Pierres  frecieujès  des 

contrefaites, 

i * - * • i ; «f 

Chapitre  XIX. 

TVfques  à prcfent  nous  auons  expliqué  diuers  at- 
Xcidens  des  pierres,  dont  la  ce gno illance  ne  nou» 
eft  pas  feulement  agréable  , mais  encor  elle  elt 
,»  meflée  auec  l’vtilité  : à caufe  que  les  vrayes  pierre» 
precieüfes  ne  font  point  dilHnguées  des  raufîès, 
& fophiftiquées  que  par  les  accidcns , & parce  qtrf 
tombe  (ous  nos  lens.  Melme  il  eft  difficile  à eau* 
fe  de  l’induftrie,&  artifice  des  ioaliers  d’en  cognoi-4 
- ftre  la  tromperie  & la  fauifeté.  Car  fouuent  les 
pierres  precieufes  de  barte  valeur , nous  paroiifent 
plus  grande  par  leur  pofition  8c  collocation,  qu'el- 
les ne  font  pas  en  etFedb  D'autresfois  elles  pcuuent 
, \ auffi  eftre  colorées  par  vne  couleur  eftrangere 
empruntée , 8c  Quelquefois  en  adjouftant  vu  ver- 
».  **.*  t.  re  >ou  bien -quelque  pierres  precieufes  moins  no- 
bles l'on  leur  donne  tue  apparence  & extenfioii 
•deux  fois  plus  grande  qu’elles  ne  l'ont  pas.  Si  la 
foudeure  de  la  conionétion  eft  cimentée  de  ma* 
ftic,&  peinte  de  quelques  couleurs  j toute  la  maftè 
nous  paroi ft  vne  véritable  pierre  precieufe  : melme 
la  fraude  ne  peut  pas  eftre  recognuc  par  vn  ex- 
C ornent  pert  ioalier,  fi  l'on  ne  la  tire  du  chaton.  Les  ioa- 
In  faujfes  tiers  ont  de  couftume  pour  difeerner  & cognoi- 
j?  ‘t™’  ftre  fi  la  pierre  precieufe  eft  double  , ou  peinte  de 
rn  pn-  <luelques  couleurs  mitoyennes  & entre-deux , de 
tuufts  s St  la  mettre  fur  l’ongle  du  gros  doigts , & puis  faire 
rtrtfnuti  palfèr  le  rayon  viluel  de  leur  veuc  entre  l’ongle  6c 
~m  fuperficie  de  la  pierr#  prçcieufe.  Car  fi  la  partie 
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fuperieure  eft  blanche,  clic  paroift  blanche, & la 
couleur  adiouftee  ne  s'y  confond  8c  ne  s'y  peint 
pas , 8c  puis  l'on  difcerne  celle  qui  eftoit  cachée 
dans  le  chaton.  Mais  quoy  que  cela  puiile  s’apper- 
ceuoir  en  quelques  vnes,  il  ne  (e  peut  pas  pourtant 
defcouurir  en  routes.  Car  plufieurs  par  vne  artifte, 

& multipliée  féétion  d’angles , ont  tellement  fa- 
çonné la  pierre  precieufe , qu'à  caufe  de  la  refle- 
xion de  la  lumière  qui  Ce  faiél  iur  ces  mefines  an- 
gles , la  couleur  le  propage , 8c  le  peut  voir  de  tous 
ces  angles.  Mais  la  fraude  de  ceux-là  eft  encor  plus  France. 
ingenieule , qui  creulent  la  pierre  precieufe  par  vn 
petit  trou  , & par  apres  l'animent  de  quelques 
couleurs  pénétrantes  a leur  plaifir, laquelle  s'efpan- 
che  dans  tout  le  corps  de  la  pierre  precieufe  : 8c 
par  ainli  ils  peguenc  faire  qu’elle  exprimera  dans 
loy  l'image  du  criftal , du  rubis , du  iaphir , &c  de 
l'elmeraude.  Mais  la  tromperie  eft  encor  plus  no-  Vn* autre 
ble  & tiflué  auec  plus  de  fubtilité  de  ceux  qui 
laiilènr  tellement  attendrir,  8c  amollir  la  pierre 
precieufe  dans  quelque  eau  colorée  , ou  bien  la  - 
aillent  teindre  par  le  f& , ou  pat  quelque  autre 
moyen  ; en  telle  façon  quejla  couleur  s'infinuc  8c 
pénétré  le  corps  de  la  pierre,  ^^outcs  ces  fourbes 
ne  le  deicouurent  point  plus  prûdemment,  8c  plus 
allêurément , que  lors  que  lapieri;e  precieufe  de- 
quoy  on  douce  eft  tirée  8c  defgagée^u.chaton , 8c 
qu'elle  eft  laiifée  8c  fiée  au  diicernemenr  des  yeux. 

Il  y a encor  crois  façons, par  lefquellevTcm  peut  TraUfa- 
contrefaire  & fophiftiquer  les  pierres  precicufes.  font  de 
La  première  lors  que  deux  pierres  font  coléesen-  'onirtfa 
fomble,  ayant  quelque  couleur  ou  verre  coloré  cnV  reltfP,er 
tre-deux.  La  leconde.  lors  que  d'vn  morceau  tfaitufa. 
verre  coloré  par  le  moyen  du  feu , l'on  reprefenf^ 
l'image  8c  l'apparence  d'vne  pierre  precieufe.  La  V 
JJ  E ^ troi 
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troifiefme  lors  que  par  le  meflange  des  métaux,  des 
exhalaifons  & autres  eaux , & par  le  moyen  du 
feu , l'on  en  fabrique  vne  pierre  precieufe.  La  pre- 
mière façon  de  contrefaire  efl  triuiale , 6c  fans 
fruitft  : parce  que  dans  peu  de  temps  leur  fplen- 
deur  s'cfclipfe , & la  fraude  efl  recognuc  par  ceux 
qui  ont  tant  foit  peu  d’experience*  Car  cftans 
compofées  de  verres,  elles  paroiflent  enuelopécs  & 
couucrtes  d’vne  pellicule,  comme  fi  elles  eftoient 
oin&es  d'huiles.  Celle  pellicule  qui  ne  fe  laifTc  pas 
effacer  par  vn  linge  y adhéré  6c  s'y  introduit^  cau- 
le  de  la  mollefle  au  verre , qui  efl  mange  6c  altère 
petit  à petit  par  l'air , & l'acrimonie  des  cendres 
dont  il  ell  compofc.  Ce  qui  arriue  à tous  les  ver- 
res & non  aux  pierres  precieufes.  Car  bien  que 
nous  les  voyons  quelquefois  couucrtes  d’vne  toile, 
ou  pellicule , elle  s'efuanouït  & s'efface  par  vn  lin- 
ge ; de  lorte  qu'il  n'eft  pas  nece  flaire  d'vfer  d'autre 
lefliue.ou  de  cendre,  ou  d’autre  genre  d’abfterfion* 
La  féconde  façon  imite  6c  approche  de  bien  près 
les  pierres  precieufes  ; à proportion  que  le  verre 
dont  on  les  fabrique  cil  noble,  l'appelle  noble 
comme  le  criftal , le  topafe  : ou  bien  qui  efl  com- 
pofé  de  cailloux  & de  plomb,dont  la  compofition 
n'admet  point  de  cendre.  Car  ce  compofé  efl  plus 
dur  que  le  verre  commun  , & rayonne  à la  fa- 
'con  du  criftal  : fi  l'on  y adioufle  les  métaux , ou 
bien  les  couleurs  qui  naiflènt  des  métaux , les- 
quelles font  necelfaires  pour  colorer  les  pierres 
precieufes  i & que  l'on  fie  cela  au  feu  ; il  fe  forme 
vne  pierre  precieufe  aflez  belle , polie  6c  vnie,  de 
qui  à peine  peur  eflre  difeernee  de  là  vraye  par  vn 
expert  artifan.  Quelquefois  elles  femblent  porter 
au  milieu  d'elles  âfï  petits  atomes  ou  fiflules  : ce 
qui  les  diftingue  & faicl  différés  des  naturelles. 
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Ces  macules  ou  petites  bouteilles  procèdent  de 
l'ation  du  feu , qui  n’agifl  pas  efgalement  fur  la 
matière, ou  bien  qui  y agift  auec  trop  de  vehe- 
mence.Celles  qui  ne  font  point  nuées, & qui  n’ont 
point  ces  bouteilles , ne  peuuent  eftre  diflinguées 
des  plus  nobles  pierres  precieufes  que  par  l'cfpreu- 
ue  de  la  lime.  Car  les  contrefaites  cedent  à la  li-  Les  pi, 
me , & les  vraycs  y refiflent  & la  repoullènt  ; ex-  fr*- 
cepté  1er  topafo  Bohemique,  l'efmeraude , &c  au-  f d’- 

très , qui  pour  celle  différence  eftans  vrayes  & na- 
rurelles , elles  font  partant  exemptes  du  foupçon  ia  iimt% 
de  faudèté  : mais  le  poid  defcouure  la  tromperie. 

Car  les  naturelles  font  beaucoup  plus  legeres  que  l*s par- 
les contrefaites  (quoy  que  quelques  vns  ayent  m pn- 
eforit  le  contraire)  & par  celle  marque  font  fort  *•**•!•* 
bien  dillinguées.  La  grairité  des  contrefaites  le  ,ref*iliet 
tire  du  plomb  & des  métaux  ; outre  que  le  tein  L„vr*ys 
& la  fuperficie  des  vraycs , ictte  vn  efclat  & vn  pierres pre 
embralèmcnt  parle  reflechillcment  de  la  lumière,  titmf*tre^ 
& non  pas  les  contrefaites , lefquellcs  lî  l’on  re-  IPl,n,i,r 
garde  long-temps  & attentiuement,  l'on  apperçoit 
leur  efolat  s'efclipfor , fans  vigueur,  foible,  &lan- 
guifiant.  La  troinelme  façon  eft  enfoignée  par  Re- 
rrtond  Lulle  : par  laquelle  il  promet  qu'il  produi- 
ra des  pierres  precieufes  aulli  parfaites  que  les  au- 
tres en  elfence  & faculté , & qui  imiteront  la  na- 
ture. Mais  les  ChimiHes  dont  il  fuit  le  Prince  ont 
de  couflume  de  promettre  témérairement  des 
grandes  chofes , lelquclles  ils  ne  peuuent  pas  effe-  ~ 
tuer  : tant  ï fin  de  gaigner  la  creance,  & a'eflablir 
leur  autorité, que  à fin  de  s'enrichir  en  dcccuant 
les  elprits  par  l'apparence  du  bien.  11  compofe  de 
la  matière  des  minéraux , des  eaux  douées  d'vne 
faculté  formatrice  des  pierres , & il  ictte  ces  eaux 
dans  des  petites  caueurcs , ou  formes  de  cire , & 
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puis  il  les  plonge  dans  vne  eau  qui  endurcit , 8i 
a in  fi  il  penle  qu'elles  fe  figent  en  pierres  precieu- 
fes.  Bien  que  celle  façon  foit  dans  l’efprit  de  plu- 
fieus  en  grande  confideration , elle  m’eft  pourtant 
incognuc , ny  mefme  elle  ne  femble  pas  auoir  au- 
cune apparence  de  vraye  lemblance  : parce  que 
ny  le  lieu  ny  la  matière  n’y  font  pas  obferués, 
dont  la  nature  fe  lert  lors  qu'elle  enfante  les  pier- 
res precieufcs.  le  ne  doute  pas  pourtant  que  l'O- 
perateur ioignant  les  matières  propres , auec  le  fc- 
cours  de  la  nature  ne  puille  produire  des  pierres 
precieutés  femblablcs  aux  vrayes,mais  non  pas 
aoiiées  de  mefme  faculté.  Car  i’ay  conuerfé  auec 
vn  amy , qui  fift  naiftre  fortuitement  des  petites 
pierres  preciculcs  très  femblables  aux  diamans  de 
la  limcure  du  fer , amollie  dans  vne  eau  d'vue  cer- 
taine compofition.  Nous  pourrions  icy  produire 
la  quatriclme , qui  cil  que  par  vn  artifice  fingulier 
de  pluficurs  petites  pierres  precieufes  , l’on  en 
fabrique  & façonne  vne  feulement.  Il  y en  a qui 
fe  vantent  de  pouuoir  faire  vn  gros  granat  de  plu- 
fieurs  petits.  Mais  i'aduouc  que  l’artifice  dont  ils 
fe  promettent  de  l'effedluer  m'eft  incognu.  le  crois 
bien  que  les  petites  pierres  precieufcs  le  pcuuenr 
rofoudre , mais  i'ay  peine  de  croire  que  ce  com- 
pofé  puille  auoir  les  mefmes  facultés  que  fes  par- 
ties , & qu’il  puille  eftre  de  mefme  efpece  fans  al- 
teration ; parce  qu'il  n'y  à point  de  pierre  pre- 
cieufe , qui  fe  puille  refoudre  fans  perdre  fa  forme 
fubftantiellc.  La  forme  vne  fois  deftruitc  n’ell 
plus  reftituce  à la  malle  & matière  : parce  qu’el- 
le en  a efpoufé  vne  autre  à mefure  que  la  première 
fe  corrompoic.  Ny  aulfi  la  matière  ne  retourne 
pas  à la  forme  : parce  que  de  la  priuation  à l’habi- 
tude il  n'y  a point  de  retour  , félon  l'axiome  de 
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tous  les  Philofophes.  Celle  qui  pourrait  conferuer 
fa  forme  dans  la  résolution , celle  mefme  pourrait 
cftrc  confticuée,  vne,  compofée  de  plufieurs. 


Comme  les  Pierres  precicujès  font 
contrefaites. 

Chapitre  XX. 

DAns  le  Chapitre  precedent  i’ay  indiqué  quel- 
que façons  , dont  l'artifice  peut  imiter  les 
pierres  precieufes  naturelles.  Il  relie  donc  dans  ce 
Chapitre  de  déclarer  fuccindement  par  quel  moyen 
cela  fe  faid , à fin  que  l'on  puiflè  plus  exadement 
mettre  la  différence  des  fiauftes  ôc  fophiftiquées, 
encre  les  vrayes  & naturelles.  Les  pierres  precieu- 
fès  nousparoiflènt  plus  grandes  qu’elles  ne  font 
pas  en  efted,  lors  que  la  partie  inferieure  ( c'eft  à 
dire  celle  qui  eft  cachée  dans  le  chaton  ) eft  tail- 
lée à diuers  lozanges,  & fuperficies  reguiieres,  ou 
kregulieres.  Car  par  vn  renechiflèraent  multiplié  • 
des  rayons  qui  tombent  fur  ces  diuerfes  facetes 
ôc  fuperficies , elles  peignent  leur  image  dans  l'air 
à l'entour  : ce  qui  les  laid  paroiftre  dans  vne  plus 
grande  extenfion  qu'elles  ne  font  véritablement. 

Elles  nous  paroiflcnt  encor  comme  reproduites 
dans  elles  mefines , & plus  groflès  que  le  naturel* 
lors  que  entre  la  fuperneie  inferieure^  vne  feiiil- 
le  fiippofée  de  quelque  métal  vn  air  priué  de  corps 
(ênfiUe  ÔC  palpable  interuicnc  & occupe  le  mi- 
lieu : parce  que  l'air  tient  la  place  d’vn  corps , & 
à proportion  qu'il  eft  craflèux  , il  faid  paroi- 
ûrc  les  pierres  precieufes  cralfes  ôc  nuées.  Que  fi 
•.  J v,x 
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vn  verre  eft  fubftitué  à la  place  de  l’air,  ou  vn  cri- 
ftal , fans  aucun  ciment  ny  couleur  entre-deux , la 
pierre  precieufe  femblc  beaucoup  plus  groflè 
qu'elle  n'eft  pas  réellement.  Si  à la  conion&ion 
& vnion  l'on  adioufte  vne  couleur  auec  la  larme 
du  maftic,  ou  bien  que  le  verre  Toit  coloré  comme 
la  pierre  precieufe , elle  ne  paroift  pas  feulement 
plus  grande , mais  encor  fa  couleur  (emble  eftre 
reflulcitce  & reanimée.  Ccfte  façon  eft  rtiuiale, 
& vulgaire.  Les  couleurs  des  pierres  precieufes 
(cmblcnt  encor  efueiller  leur  langueur  &pa(leur, 
lors  que  leur  fupcrficie  inferieure  eft  oin&e  de 
quelque  couleur  viue , & efclattante  , & qu’vne 
feuille  de  quelque  metail  refplendilTànt  y eft  fup- 
pofee.  La  couleur  fe  rend  pcrfpicuc  en  y meflant 
du  maftic  purifié  par  le  feu.  Le  maftic  eft  purifié 
lî  l’on  en  prend  vn  grain  piqué  à la  poinéfce  d’vn 
fer  qui  loit  fié  & rais  au  feu,&  que  lors  qu'il  com- 
mence  à fluer  l'on  le  defeharge , & purge  des  ex- 
crcmens  craftèux , qui  s’attachent  & adhèrent  aux 
doigts  par  la  compreflton  & maniement.  Les  cou- 
leurs que  l'on  adioufte  (ont  diuerfes , & telles  que 
la  pierre  precieufe  le  (emble  requérir.  En  chaque 
Chapitre  particulier  i'indiqueray  les  couleurs  qui 
(ont  propres  à chaque  pierres  prccieulësrcar  icy  (ont 
monftrces  feulement  en  general  les  tromperies  de» 
• pierres  precieules.lay  di&que  la  plus  noble  façon 
de  fophiftiquer  les  pierres  precieufes  eft  lors  que  le 
' crjftal  ou  le  faux  diamant , ou  autre  pierre  pre- 
cieu(c  priuée  de  couleur,  8c  diaphane  tout  enlem- 
hie,  eft  amollie  dans  quelque  eau  colorée,  ou  bien 
^qu'elle  eft  teinte  dans  le  feu , ou  par  quelque  au- 
xre  moyen  ; en  forte  que  le  corps  de  la  pierre  pre- 
rieule  puillè  eftre  pénétré  d'vne  couleur  perfpicuë. 
L'eau  qui  pénétré  les  pierres  preci#ufos  eft  com- 
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poféc  de  terebentine , & d'eau  de  vie , à laquelle  l'  * 
on  adioufte  vne  couleur  exprimée  & tirée  des  me?"" 
taux  , & refoute  en  vne  eau  d'vrine  diftillée  8c ' * 
alambiquée.  L'on  plonge  le  criftal  dans  celle  eau-  * 
tiede , 8c  y eft  trempé  l'çfpace  de  quelques  heures,— 
iufques  à tant  qu'il  reçoiue  & combibe  la  teinture:— 
or  il  la  reçoit  facilement  : parce  que  la  pierre  eft*" 
rendue  molle.  Pour  la  teindre  de  couleur  rouge, 
l'on  vfe  du  faffran  de  fer.  Pour  la  teindre  en  verte, 
l'on  le  fort  du  vert  de  gris , & pour  la  cerulée  de 
la  Lune , du  fcl  armoniac  & d’eau  forte , & pour  — - 
la  cyané,du  vert  de  gris , & du  lapis  lazuli.  Mais 
parce  que  comme  i’ay  diél  les  pierres  precieufes 
s'attendri  lient,  & s'amolli  fient.  Elles  peuucnt  auffi  Lu  fur. 


reprendre  leur  première  dureté  par  celle  maniéré;  ref  Pr,~ 
l'on  faiék  vne  cylle  ou  comme  vne  vefeie  de  pâlie  *?*[** 
de  froment , ou  l’on  met  du  fafFran  de  fer  : apres  juèt  ju. 
-l'on  renferme  vne  ou  plufieurs  pierres  precieufes  r«, 
dans  vn  papier, que  l’on  iette  dans  le  fafFran  de 
fer  ; de  forte  que  le  papier  en  foit  tout  couuuert: 

<es  chofcs  ellans  ainlî  faiéles , l'on  bouche  celle 
halle,  l’on  la  met  dans  vn  four  où  elle  demeure  lîx 
heures  apres  que  les  pains  en  font  tirés.  Ces  cho- 
ies ellant  exactement  obleruées , les  pierres  pre- 
cieulcs  font  rellituées  à leur  première , & encor 
plus  grande  dureté  qu’elles  ne  polïcdoient  aupara- 
vant. Les  crillaux  entiers  fouffrent  & reçoiuent  Lm  um- 
*la  teinture  dans  le  feu  (félon  l'auélorité  de  Baptifte  ture 
de  la  Porte  ) en  celle  forte.  L’on  prend  lîx  parties 
d’antimoine,  quatre  d'orpiment,trois  d’arlcnic  cri- 
(lall in, pareilles  de  foulpnre,deux  de  tuthie,qui  font 
.toutes  moulues  8c  broyées  feparément  : & puis  el- 
4es  font  chofies  & fcparées  par  le  moyen  d’vn  cri- 
i>le  : apres  l'on  les  met  toutes  dans  vn  pot  de  ter- 
re. Les  petits  morceaux  de  criftal  y cftans  fufpen- 
V;  , * dus 
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d«is  pai  de  petits  filets  d’airain  , ou  tout  à faid  en- 
feue!  is  & cachés  dans  ces  poudres  font  mis  con- 
tre le  feu  : à fin  qu'ils  recoiuent  la  chaleur  ô^fc 
cuifent  pendant  quatre  ou  cinq  heures  : mais  pour- 
tant fans  le  fouffle  des  foufflers , de  peur  qu’ils 
• ne  fe  refoluent  en  atomes , ou  bien  fe  liquifient. 

La  marque  de  la  vraye  & légitime  coloration,  c’eft 
fi  le  morceau  qui  eft  tiré  eà  animé  d’vne  couleur 
efclattante  & embrafée  , finon  il  le  faut  refier  au 
• feu , & apres  quelque  mterualle  de  temps  l’ofter 
derechef.  Mais  il  faut  apporter  vn  très-grand 
- foin  à ce  qu'eftans  tirés  du  feu  ils  ne  fe  refroidif- 
fent  fur  le  champ.  Car  ils  fe  rendent  friables , & 
fe  refoluent  cnvne  infinité  de  particules.Si  la  cou- 
leur de  l’hiacinte  plaift , il  les  faut  tirer  prompte- 
ment du  feu,fi  la  couleur  pourprinel'on  les  y laifiè 
long  temps.  Iufques  icy  nous  nous  fomines  atta- 
chés au  tefmoignage  , & rapport  de  Porta.  Les 
pierres  precieufes  colorées,  comme  le  faphir,le  to- 
pafe , l’ametifte  & le  granat  j fi  on  les  priuc  Sc  r 
defpoüille  de  leur  couleur , elles  imitent  & con- 
trefont le  diamant.  Le  faphir  a couftume  d’eftre 
choifi  à ccfte  fin  ; à ce  qu'eftant  chargé  & couuert 
de  la  limeure  du  fer , ou  bien  de  croye  j il  s'embra- 
fe  iufques  à tant  qu’il  ayt  fatisfaid  le  de  fie  in  de 
l'Ouurier  , comme  ie  l'enfeigneray  en  fon  lieu, 
-s..  D’auartage  par  l'adion  du  feu  (félon  le  rapport 
de  b Porta)  vne  partie  feulement  de  la  pierre  pre- 
cieufe  peut  eftre  priuée  de  la  couleur , de  façon  que 
la  pierre  precieufe  nous  paroiftra  d’vn  cofté  dia- 
AuiC  vn  mant,  & de  l’autre  faphir.  Par  le  mefme  moyen  Te 
f*i * rubis  nous  exprime  en  vn  de  fes  coftés  la  rellern-r. 
rt  vh {*'  blance  du  diamant.  Il  nous  aduertit  encor  que  Fa 
/U'.  partie  que  nous  voulons  qui  conlérue  la  proprç  • 
couleur  doit  eftre  frottée  de  ctove  ; & qu'ainfi 
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celle  qui  eft  toute  nue  qui  reçoit  les  traiâs  de  U 
flamme  , altéré  & perd  fa  couleur  naturelle , pour 
fo  changer  en  l’apparence  du  diamant.  Les  pierres 
precieufes  contrefaites  approchent  à peu  près  des 
vrayes  & naturelles , lors  qu'elles  font  copofées  du 
criftal,du  topafe,des  cailloux,  & des  autres  pierres 
precieufos  plus  molles , ou  bien  d’vn  verre  plus 
noble  ou  corps  metalliques,ou  bié  de  leur  meflan- 
ge.  c Alexis  Piedmontois  defcric  la  parte  fuiuante  L»  p*Jt* 
neceflaire  pour  feruir  à la  fabrique  des  pierres  pre-  Altxu 
cieufos  contrefaites.  Il  faut  prendre  trois  onces four  lfS 
de  plomb  calciné  de  potier  aucc  vne  telle  quanti-  ^efa^cies. 
té  d'eau,  qu'elle  puille  couurir  pardcllus  de  la  hau- 
teur d'vn  ou  deux  doigts  : ce  qui  doit  eftre  méfié 
& agité  auec  le  doigt , à fin  que  le  plomb  prenne 
le  bas  : apres  il  en  faut  tirer  l’eau,  laquelle  féru  ira 
pour  mouiller  par  dedans  le  pot  de  terre  plombé, 

( à fin  que  la  matière  ne  s’attache  ) dedans  lequel 
on  mettra  toute  la  matière  : puis  l'on  prend  trois 
onces  de  vermillon  foché  qu'il  mefle  auec  le 
plomb , il  adioufte  vne  once  de  criftal  calciné , ou 
de  calcédoine,  & deux  ou  trois  fcrupules  de  pail- 
les dccuiure  bien  defliées  : ces  chofcseftans  bien 
incorporées  & broyées  enfomblc , il  les  iette  dans 
ce  pot  d'argille  bien  plombé,  foudé,&  hume&é  de 
l'eau  fufoiae  de  plomb,&  eftant  fermé  à toutes  les 
aucnucs  de  l’air , il  le  met  ainfl  dans  vn  fourneau 
de  verrier , ou  bien  à vne  fournaifo  à vents  pen- 
dant vn  iour  ; & par  ainfi  l’on  peut  auoir  vne  pa- 
fte tres-parfaiâe.  Pour  former  & contrefaire  les 
efmeraudes , il  nous  enfeigne  qu'il  faut  prendre 
le  fol  alcali, qu'il  dilfout  dans  l'eau  le  diftillant 
par  feutre , 6c  le  laiflè  fecher  : puis  le  difibut  de- 
rechef & le  delfoche  par  trois  fois , apres  il  le  ré- 
duit en  poudre , comme  aufli  le  criftal  : de  plus  il 
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Ïircnd  deux  onces  8c  deray  de  criftal  ,deux  onces  de 
cl  alcali , vne  once  de  vert  de  gris  trempé  dans  le 
vinaigre,  depuis  coulé  ce  qu'il  mefle  ôc  met  dans 
vn  petit  vaifléau  bien  plombé,  luté,  6e  couuert , de 
peur  que  rien  ne  s'efuaporc.  Lequel  il  faut  aufli 
laiirer  luté  l'efpace  de  trois  iours  ou  plus  long- 
temps , 6e  en  fin  le  mettre  dans  le  forneau  d'vn 
potier  pendant  vn  iour.  Si  l'on  déliré  de  contre- 
faire le  rubis  , l'on  fe  fert  du  cinoprèien  }a  place  du 
vert  de  gris.  Si  le  faphirj'on  y met  du  lapis  lafuli. 
Si  l'hiacinte,du  corail,  d Alexis  calcine  le  criftal 
ou  calcédoine  en  celle  façonrl'on  dilTout  dans  d'eau 
claire  vne  once  de  tartre  calciné , puis  l’on  l’elcou- 
le.  Apres  le  criftal  ou  le  calcédoine  eft  mis  embra- 
fer  fur  le  feu  dans  vne  cuilliere  de  fer,  6c  l'on 
lefteint  dans  l'eau  fufdi&e  : oftés-le  6c  le  remettés 
embrafer,  puis  l’efteignés  dertchef  en  celle  eau,  6c 
failant  ainlï  iufques  à fix  on  lèpt  fois , il  fera  tres- 
bicn  calcinédors  puluerifés-le  tres-fubtilcment,  6c 
mettés-le  en  ladite  mixtion.  Si  l'on  veut  faire  des 
efmcraudes  il  faut  puluerifer  lefdides  fub (lances 
dans  vn  mortier  d’airin.  Si  l'on  veut  façonner  lc‘ 
rubis  l’on  les  broit  dâs  vn  mortier  de  fer.Mais  par- 
ce que  les  pierres  precicufcs  ôc  fophiftiquées  lont 
rendues  plus  molles  que  le  criftal  : à caule  du  mek 
lange  de  matière  eftrangere  qui  y entre  ; e Alexius 
nous  baille  des  préceptes  de  compofer  l'eau,  par  la 
faculté  ôc  propriété  de  laquelle  elles  s'endurci lïènt: 
il  veut  donc  que  l'on  prenne  des  particules  d'ai- 
mant, que  l'on  les  calcine , comme  il  a efté  di&  du 
criftal,  qu'apres  l'on  les  puluerife  tres-fubtilement, 
6c  que  l’on  les  expofe  en  vn  lieu  humide  ; à fin 
quelles  s'y  liquident  6c fe  changent  en  eau  : de  la- 
quelle l’on  pétrit  du  vitriol  d’Alemagne  ou  Ro- 
main tout  cru  fans  le  rougir , puis  l’on  en  faidt  vne 
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parte  molle  ou  bien  vnc  faufiè , laquelle  l'on  met 
diftiller  en  vne  retorte , & de  l’eau  qui  en  viendra  > 
l’on  pe'trit  la  farine  d’orge , faifant  vne  parte  dure, 
de  laquelle  on  enueloppe  les  pierres  toutes  for- 
mées , puis  l’on  les  met  ainfi  enueloppées  d’celle 
parte  au  four  quand  on  y met  le  pain , les  retirant 
auffi  auec  le  pain , ainfi  elles  acquièrent  vne  très- 
grande  durete.  I’ay  veu  chez  vn  certain  François 
des  pierres  precieufcs  (ophiftiquées  fiartiftemét,&: 
auec  tant  d’induftrie  qu'elles  imitoient  de  fort 
près  les  naturelles , lequel  m’alïeuroit  qu'il  ne  s'e- 
ftoit  ferui  d'autre  moyen  que  de  celuy  que  ie 
vient  d'indiquer , qui  ne  me  femble  pas  ny  iom- 
ptueux  ny  trop  laborieux.  I'adiiouë  bien  pourtant 
que  ie  ne  l’ay  pas  efprouué.  La  parte  la  plus  no*  Vn' 
ble  pour  féru ir  aux  pierres  precieufes  c’eft  celle  fre  P*!1*- 
qui  eft  comportée  de  crirtaux,de  cailloux , ou  du 
topafe  Bohemique.  Car  fi  l'on  y méfie  le  verre  ou 
le  plomb  elles  font  rendues  plus  molles  & plus 
pelantes.  Or  les  cailloux  & le  ropafe  fe  laifiènt 
calciner  de  mefmc  que  le  criftal , & puis  l'on  y ad- 
ioufte  les  couleurs  qui  font  necefiaires.  Le  ver- 
millon & le  verd  d’airain  preftent  la  couleur  de 
l'efmeraudc  ; la  cerufe  & le  faffran  de  fer , celle  de 
la  hiacinthe  j le  vermillon  & la  cerufe , celle  du 
crilolite  ; zaphara  ou  lapis  lazuli,&  le  fel  ar- 
moniac,  & l'argent,  font  naiftre  celle  du  faphir. 
Quelques  vns  aficurcnt  que  l’or  baille  au  criftal  la 
couleur  du  rubis.  L'on  di&  que  l’eflfin  monftre 
lies  eaux  du  diamant.  le  laiiïc  à la  recherche  des 
curieux  l'expcricncc  de  ces  choies  qui  defcouurirot 
'comme  par  le  diuers  meflange  des  métaux  les  di- 
uerfes  couleurs  en  naiflenc  & refuirent.  La  parte 
la  moins  noble  des  pierres  precieufes  eft  telle,  fi 
l’on  adioufte  le  verre  aux  criftaux  ou  cailloux.  Elle 
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eft  aufli  defcrite  pat  / Baptirte  de  la  Porte  dans 
Ton  Liure  de  la  Magic  naturelle , où  il  eft  enfei- 
gné  diuerfes  façons,  par  lefquelles  l’on  peut  fabri- 
quer les  pierres  precieufes  faillies , & où  ie  ren- 
uoye  le  Ledfceur.  Les  chofes  qu’il  lêmble  que  l’aye 
jcy  palTé  fous  filcnce  ferôt  traitées  & agitées  dans 
les  Chapitres  particuliers,  où  nous  indiquerôs  tour 
tes  les  façons , & tromperies  que  l’on  peut  effe- 
ctuer & exercer  pour  contrefaire  les  pierres  pre- 
cieufes. Il  ne  refte  rien  icy  à aduertir  , finon 
que  fi  quelqu'vn  veut  imiter  les  pierres  precieufes, 
qu’il  apporte  vne  tres-grande  fpeculatipn  à régir 
toufiours  la  parte  auec  vn  feu  elgal , de  peur  qu'c- 
ftant  inefgal  il  ne  s’y  cache  de  petites  bouteilles  ou 
atomes, qui  trahiront  & defcouuriront  la  trom- 
perie aux  yeux  de  tout  ie  monde.De  plus  à ce  qu'il 
purge  & defeharge  exactement  la  matière  de 
la  parte  des  ordures  & immondices  apres  la  cal- 
cination, de  peur  que  les  pierres  precieufes  Co- 
phiftiquées  ne  contractent  quelques  defaut  ou  im- 
perfe&iqns,  lefquelles  chofes  vn  Ouurier  foigneux 
& diligent  obferuera  fans  autre  aduerti  dement. 

a Au  Liure  6.  de  la  Afajçie  naturelle  chap.y. 
b Ah  Liure  8.  cbap.  eîte. 
c Ah  Liure  6.  desfècrets. 
d Ah  Liure  cité. 

t Alexis  Piedmontois  au  Liure  6 . des  fitrets  veut 
que  l'en  calcine  des  monceaux  de  calatnira , que 
noftre  A ut  heur  a bien  recogneu  eftre  des  morceaux 
d’aimant.  Car  l'aimant  par  les  Italiens  efl  ap- 
pelle pietrq  Magne  te, ou  calamira  au  tefinoignage 
de  Pierre  André  Matthiole  fier  Diofcoride  cbap. 
105.  Liure  y. 

f Au  Liure  6.  de  la  Magie  naturelle  cbap.j, 
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Par  quel  moyen  fine  contrefaites  les  Pier- 
res communes , ^ celles  de  grande  maf 
fi  & eftendue , pour  firuir  aux  colomnes  « 
obelijquesi 

Ch  api  î R é X X î. 

* * ' - V 

N On  feulement  les  pietres  precièufos  fe  laiflèifc 
contrefaire , mais  encor  les  cailldux  i & lés 
marbres  qui  font  formés  de  matière  plus  pre- 
cicufe  ; à fçauoif  du  plaftre , de  la  chaux , dix  fol; 
du  fang  de  bœuf , de  la  poudre  desjpierres , & de 
diuers  morceaux  de  marbre  Sc  de  iàfpe  : lelquelles 
choies  enfomble  font  infufées  dàns  du  Vinaigre,  du 
vin,de  la  ceruoifo,  ou  du  laiâ;ôu  bié  du  lâiél  clair, 

& font  incorporées  en  vue  Certaine  matière  qui 
prend  vne  telle  cÔliftance  qu’elle  peut  eftre  formée  ‘ 
en  tables  ou  colomnes.  Premièrement  celle  matiè- 
re ou  pafte  caillée  reçoit  diuerfos  codeurs  que 
l’on  y adioufte,  SC  qui  font  mellées  8£  agitées  auec 
vn  ballon  par  toutes  les  parties  > 1 fin  que  le  njar- 
bre  contrefait  puifTe  auoir  des  veines , & des  fi- 
lets de  diuerfe  couleur  à limitation  du  vraÿ  Sc  na- 
turel. Apres  qu’à  eft  laide  fccher  l’on  le  polit  auec 
de  lJhuille,ou  tout  autre  choie  qui  nettoye.Pour  la 
fabrique  Sc  compoddô  des  pierres  communes  vne 
matière  plus  vile  fnffir  ; à lçauoir  la  ceruoife , là 
colle , le  foi , la  chaux  , la  poüdicrc  Sc  fable  des 
pierres.  Le  vinaigre  parce  qu’il  eft  doué  d’acri- 
monie , il  rend  les  parties  des  pierres  prccieufos 
plus  fubtiles , & plus  extenuées , plus  denfes  & plus 
fermes.  le  ne  veux  pas  perdre  le  temps  à en  de  (cri - 
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rc  la  manière  plus  exatement  : parce  que  ie  veux 
que  ces  chofes  foient  entendues  feulement  des  per- 
forâtes iudicieufes  , & non  pas  des  imnertinens 
qui  n'ont  acquis  qu'vne  foible  & groffiere  co- 
gnoiftance  de  la  Pnyfique.  Puifque  du  compofé 
que  nous  venons  de  deferire , l'on  en  fait  les  pa- 
nés des  chambres  particulières  , lefquelles  font 
fubjetes  à eftre  mouillées  & peneaées  par  l'eau, 
à caufc  de  leur  matière  : il  cft  vtile  d'aduertir  pour 
la  perpétuité  & confcruation  des  cdifices,que,  pour 
empefeher  que  l'eau  ne  les  humete  & pénétré, 
Von  les  enduit  d’vn  certain  cale  compofé  de 
chaux , de  la  pierre  de  chaux  encore  toute  crue, 
ou  de  tuilles  cuittes , auec  de  laceruoife  aigre:  & 
apres  qu'il  font  prefque  fecs  l'on  les  oint  d'hui- 
le de  lin , lequel  eftant  fcché  par  le  feu  empefehe 
que  l’eau  ne  pâlie  à trauers  la  malthe.  Pour  le  pa- 
ué  d?s  édifices  il  n’eft  pas  neceflaire  d'employer 
Dtt  fis-  de  l’huile.  Pour  les  ftatucs  l’on  contrefait  vne 
tues  ad-  matière  fèmblable  au  marbre  de  pare.  L’onpulue- 
m, ralles.  rife  petits  cailloux  blancs , que  l'on  iette  dans 

la  chaux  viue , & l'on  mefle  le  tout  auec  eau  de 
colle } ainfi  ce  marbre  contrefait  imite  le  naturel 
Les  epi-  de  pare.  L’on  peut  faire  le  mefme  pour  les  Epita- 
taphes.  pjjCS  auec  de  croye  & d’eau  de  colle  : mais  elle 
n'ont-  aucune  dureté , pour  celle  raifon  il  eft  vtile 
aux  Peintres.  Gar  apres  qu'il  eft  fcc  , il  peut  eftre 
taillé  en  quelle  figure  que  ce  (bit.  Si  l’on  fe  veut 
fcruir  d'ichthiocolle  en  la  place  de  colle  , elle 
rendra  l'ouurage  plus  parfait  , mais  auffi  auec 
plusse  peine.l'çn  le  taillera  & réduira  en  figure. 
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Des  feuilles  métalliques , qui  font  Jupposées 
a#*  Pietres  precieufes. 

C HAPITRE  XX  IL 

t I •-  ' ■»  V 

LEs  pierres  precieufes  diaphanes  cachées  & en- 
chaftees  dans  lents  anneaux  ou  chatons  , font 
dans  vneparalyfie  & impuîifance  de  rayonner!;  fi 
elles  n'onc  quelque  chofe  de  fiippofc  qui  reflechif- 
(è  la  lumière  à la  façon  d*vn  miroir.  Pour  ccfte 
fin  l'on  a trouué  l'inuention  des  feuilles  métalli- 
ques , qui  non  feulement  effectuent  le  motif  de  la 
fin  fufdi&e  ; mais  encor  multiplient  5c  augmentent 
la  couleur  des  pierres  precieufes.  Car  l’on  les  teint 
de  diuerlês  couleurs  ’,  félon  le  plaifir  ; à fin  que 
pat  ce  moyen  les  pierres  precieufes , dont  l'efclat 
eftoit  mort  & eclipfé , ôc  les  couleurs  languilfantes 
& defiauées , peuiîènt  parroiftre  plus  animées  5c 
plusviuemcnt  colorées.  Les  feuilles  d'airin  leul, 
ou  bien  .d'airin,  d’or  & d’argent , font  battues  à la 
fcmblance  d’vn  papier  très  deflié  5c  très  mince; 
puis  elles  font  polies  d’vne  croye  très  délicate  ,ou 
bien  de  l'argille  qui  eft  atnené  de  Tripoli , 5c  de  la 
pierre  efraeril  ; iufques  à tant  que  les  teftiges  5c 
w*  impreflions  de  la  pierre  ne  foient  plus  apper- 
çeucs  dans  ces  feiiilles  métalliques.  E flanc  ainfi 
diipofées  & préparées , l'on  leiur  battit  deux  fours, 
l'vn  defïusd’autre  defious.En  la  partie  fuperieure  de 
l'vn  & de  l*autre,il  y a vn  trou.Dâs  le  four  inferieur, 
l'on  ny  ictte  que  des  chaibons  ardens  ; & depour- 
ucus  die  toute  forte  d'exhalaifons  mal  odorâtes  5c  fa- 
les  : ôcles  feuilles  métalliques  font  miles  à l'orifice 
d’enhauc , ou  bien  elles  y font  fufpenducs  par  des 
* F 4 filetr. 
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filets  ; i fin  qu'elles  puiftent  receuoir  la  fumée  donc 
elles  font  teintes  de  couleur  de  hiacinthc,  fans  au- 
tre meflange.  Si  les  autres  couleurs  plaifent , l’on 
les  leur  faid  efpoufcr  par  le  moyen  des  plumes 
d’oyfeaux.  Car  les  plumes  vertes  brufiées  dans  le 
four  peignent  la  feuille  métallique  de  couleur 
verte  ; les  azurée$,de  couleur  azurée  ; les  rouges,  de 
rouge  ; & les  iaunes,de  iaune.  L'on  a 1a  couleur  du 
faphir  par  les  plumes  azurés  de  l'oye  ; celle  de 
refîner aude , par  les  feuilles  du  boüis  ; celle  du 
rubis , par  des  flocons  de  drap  d'efcarlattc.  Tou- 
tes ces  choies  font  défaites  plus  exa&cmenc  par 
lean  Baptifte  de  la  Porte  liu.6.de  la  mag.natur. 


De  la  taiüeure  des  Pierres  communes 
frecieufis. 

Chapitre  XXIII. 

1 'Appelle  tailleure  vne  rude , & groffiere prépara- 
tion de  la  pierre  commune  & precieufe  deuant 
qu'eftre  polie  \ par  laquelle  elle  eft  rendue  • Vne 
forme  conncnante,qui  la  faiét  paroiftre  à nos  yeux 
auec  agreement.  Si  l'eftofFe  de  la  pierre  eft  baflê 
8c  vile,  comme  le  iafpe , l’agathe,  & le  marbre , ou 
bien  qu'elle  ayt  beaucoup  de  foperflu , comme  les 
pierres  precieufès  ont  couftume  d'auoir , l’on  com- 
mence à les  degroffir , 8c  à leur  faire  prendre  vne 
forme  plus  rude  contre  vne  pierre  à efguifer  : & par 
apres  celte  forme  eft  façonnée , & acquiert  plus  de 
perfe&km  & de  poli  celle  fur  l'aflîerce  d'eftain , 8C 
en  dernier  lieu  elle  eft  polie  d'vne  terre  de  tripoli; 
à fin  qu'elle  efclattc  8c  refplendiftè.  Le  feul  dia- 
mant 
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mant  ù caufe  de  fa  parfaire  dureté  ne  peut  effare 
vfé  & côfommé  que  par  fa  poudre.Ceux-là  qui  gra- 
uenc  les  pierres  precieufès  , ou  bien  qui  les  cauenC 
fè  fèruent  aufïï  de  la  poudre  du  diamant , s'ils  veu- 
lent plus  promptement  conduire  à fin  leur  ouura- 
ge , 6c  ils  r accomplirent  en  vfant  & frottant  l'vn 
contre  l'autre.  Pour  cét  effeâ  l’on  fabrique  vne 
petite  roue  de  fer  qui  fc  tourne , & qui  preflànc 
& frottant  la  poudre  de  diamant  qui  effc  vnie  à la 
pierre  precieuîè  que  l'on  veut  grauer,  par  vn  con- 
tinuel & très  vifte  roulement  petit  à petit  la  cauc. 

Car  par  le  fer  ou  bien  par  l'acier , de  quelque  du- 
reté qu'il  foit  doiié , elles  ne  peuuent  eftrc  cauées 
qu’auec  péril  d'eftre  rompues , ou  bien  d'eftre  ca- 
uées auec  deffaut  & irrégularité.  Les  marbres  8c 
les  pierres  communes  le  peuuent.Ceux  qui  veulent 
cauer  des  pierres  precieufès  plus  molles,  ou  qui  ne 
fè  mettent  pas  en  peine  de  fe  trop  hafter  fe  fer- 
uent de  la  poudre  efineril  en  place  de  celle  de 
diamant.  Car  apres  le  diamant  il  n'y  en  a point 
de  plus  dure , & plus  propre  à cét  effed , ny  qui  fè 
trouue  plus  facilement  8c  plus  fréquemment.  Les 
pierrev  les  plus  molles  peuuent  eftrc  grauées  8c  ca- 
uées par  les  eaux  ftigiales  : mais  non  pas  comme 
l'on  veut  ù caufe  que  l'eau  ne  garde  point  de  limi- 
te j mais  elle  confomme , & ronge  la  pierre  d'vne 
cigale  profondeur.  Cefte  façon  de  cauer  les  pier-  pour  e[- 
res  eft  auffi  vtile  pour  former  les  chara&eres  des  CT,re\ 
lettres , & notes  de  Mufique , qui  requièrent  vne 


l,t 


efgale  caueure.  La  chofe  fe  faid  ainfî , l'on  couuro  ^re, 
la  pierre  de  cire , ou  de  fuif  : puis  l'on  ofte  auec 
vne  broche  de  fer  la  cire  des  lieux  qui  doiuent  re- 
ceuoir  la  graueure  : apres  l'on  verfè  de  l'eau  ftigia- 
le  dcllus  ,&  l'on  la  lailîè  pendant  tout  vn  iour, 
ainfî  la  partie  d'où  la  cire  a efté  tirée  s'vfe  & fc 
rtC  F 5 mange. 
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mange.  L’autre  partie  couuerte  de  cire  refte  inuio- 
lable.  Les  autres  tafchenr  d'effcéhier  le  mefme  par 
vn  fort  vinaigre  où  l’on  méfie  du  fel , & de  vert  de 
gris.  le  ne  doute  pas  que  l’on  ne  le  pùilTc  exécuter 
par  diuers  moyens.  - . ' - • • ; . . ■ 


Des  infirumens  dont  ton  peut  t'ailler 
té  grauer • • 

• ^ ti  .r*  ‘J  « . j’  . . . t] 

Chapitre  XXIV. 

• • • * * J « ' i i 

POur  imprimer  & grauer  des  figures  aux  pierres 
communes  & precieufès  , les  ioaliers  ont  de 
coufturae  (comme  ie  l'ay  touché  au  Chapitre  pre- 
cedent) de  fe  feruir  d’vne  roue  qui  a le  diamètre 
le  plus  fouuent,  & pour  le  moins  de  deux  pieds, 
dont  la  péri  férié  eft  etnbralïee  d’vnc  corde  qui 
eft  menée  iufques  fur  la  circonférence  d'vne  au- 
tre petite  roue.,  laquelle  à peine  ale  diamètre 
de  deux  doigs , &c  au  centre  de  laquelle  l’on  plante, 
vne  efguille  de  fer  dont  le  bout  eft  pointu , rond, 
ou  plat/elon  que  l’ouurage  le  requiert  : & laquelle 
eft  frottée  d’vne  poudre  de  diamant  qui  eft  meflée 
d’huile , & puis  l’on  l’approche  & la  ptelïc  contre 
la  pierre  precieufe  que  L'on  veut  grauer.  La  fin 
de  la  necafEcé  de  céc  infiniment  confîftc,  à ce  que 
dans  vn  tour  de  la  plus  grande  roué , la  plus  peti- 
te en  faflè  douze,  & l’.efguille  mille  , dans  enui- 
ron  l’efpace  d’vne  minute  de  temps.  Les  ioaliers 
peuuent  mouuoir  la  grande  roué  auec  les  pieds 
’ ingr  fois  dans  .l’efpace  d’vne  minute.  Si  elle  eft: 
tournée  quatre  fois , lapoinéle  de  refginlle  fera 
tournée  deux  cens  quarante  mille  ibis  dans  vne 

heure. 
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heure.  Perfonne  ne  doit  donc  s’eftonner  fi  le  dia- 
mant fe  caue  dans  l'efpace  de  quelques  iours.  Car 
les  pierres  allez  dures  fe  laillent  à la  fin  creufer 
par  les  gouttes  d’eaux,  comme  chante  le  Pocte. 

La  goutte  fins  forcer  vn  rocher  qtteUe  laite , 

Combat  fa  dureté  cjita  la  fin  elle  caue. 

A La  poin&e , que  l’on  furfeme  de  la  poudre  de 
diamant  baignée  d’huille  pour  grauer  les  pier- 
res precieufcs. 

B La  roue  large  de  deux  doigts , qui  contient  la 
poin&e  ou  l'efguille  de  fer. 

C La  plus  grande  roue. 

D La  corde  qui  meut  la  roue  B. 

F Le  manche. 

I La  corde. 

G L’ais  où  la  cordc  eft  attachée. 

H Le  pied  de  l'Ouurier,ou  du  Sculpteur,qui  prefi- 
fant  & furpefant  fur  l'ais  pour  la  faire  bailler 
fai£t  tourner  le  manche  F , & par  ce  moyen 
meut  la  grande  roue  G , laquelle  meut  par 

fie  moyen  de  la  corde  la  petite  roue  ôc  l'efi- 
guille  de  fer,  ainfi  qu'il  appert  en  la  figure 
luiuante.  -V  . V.  • 
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Pour  couper  les  groffes  pierres  communes  & 
precieufes  les  ioaliers  fe  lèruent  d'vne  feie  d’airin 
non  dentelée.  L’efpelTeur  de  celle  feie  ne  furpaiïe 
pas  la  craflitude  de  la  prunelle  de  l'oeil , & aucc 
icelle  ils  coupent  les  pierres  plus  dures , comme 
les  iftlpes  & les  marbres.  L'on  faiâ  couler  dans  la 
fente  de  la  feieure  d'eau , & de  poudre  de  la  pierre 
cmeril. Celle  poudre  adhcréte  à l’airm  frotte  la  pier-  - 
rc,  & à caufe  dumouuement  concinuel  de  l'eau  > la 
mcfme  poudre  n'adhere  pfcs  toufiours  à l'airinjmais 
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tous  les  momens  l'eau  en  faiâ  fucceder  de  nouuel- 

le  à la  fcie.  Et  lors  que  la  poudre  a efté  furmon- 
te'e  par  la  dureté  de  la  pierre  precieufe,  & reduitte 
en  vne  reflèmblance  de  fleur  de  farine  très  fubtile 
& defliée  ( car  auparauant  elle  a efté  moulue  feu- 
lement aflèz  groflierement  ) l'on  recognoift  qu'elle 
n'a  plus  d'afpreté,ny  de  rudeflè  pour  agir  fui-  la  . 
rebclliô&  l’opiniaftreté  de  la  pierrre;l'on  luy  fub- 
ftirue  vne  nouuelle  & plus  recente  poudre , & ainfi 
petit  à petit  la  pierre  precieufe  cede , & Ce  laillc 
vaincre  & couper  de  mcfmc  que  l’on  coupe  le 
bois.  L'on  s'y  fert  de  l’e^u  non  feulement  à fin 
qu'elle  porte  & agite  la  poudre  ; mais  encore  à fin 
qu'elle  empefehe  que  l'airin  ne  s'efehauffe  & ne 
s’amolli  (Te. 

A La  lame  d'airin.  B l'efpefleur  de  la  lame  qui 
coupe  les  pierres.  C le  bois.  D le  man- 
che dont  l'on  meut  & régit  la  fcie. 


- • i 


Pour  trouer  les  pierres  il  y a vn  autre  infini- 
ment très  commode.  L'on  prend  vne  piece  d'acier 
de  la  longueur  d'vn  pied , ronde , proportionée  & 
adiuftée  à la  groflèur  du  trou.  Apres  dans  le  bout 
ou  bafè  plane „ l'on  fai&  des  incifions  par  des  li- 
gnes tranfuerfales  aflèz  profondes  : à fin  que  par 

ce 
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ce  moyen  la  bafe  paroi  ftè  dentelle.  Apres  ayant 
conioinét , 8c  vny  l'acier  à la  dureté  de  la  pierre 
l'on  prellè  8c  coigne  auec  vn  maillet  cefte  fuperfi- 
cie , ou  bafe  dentelé  contre  le  marbre , y appor- 
tant toufiours  de  l'eau , 8c  de  la  poudre  de  la  pierre 
emeril  : dans  peu  de  temps  l’on  percera  vn  marbre 
quelque  cralfe  qu'il  Toit.  Mais  il  faut  changer  la 
poudre , y verfant  de  temps  en  temps  de  l'eau  : par* 
ce  qu'elle  peu  facilement  fon  a (prêté  & fa  ru- 
deflê  j laquelle  perdue  elle  ne  peut  plus  agir  fur 
le  marbre.  .»• 


A La  pièce  d'acier.  B la  bafe  dentelée. 


Pour  cauer  les  pierres  precieufes  en  forte  que 
les  parties  oftees  puiftent  ieruir , &ne  confommer 
pas  tant  de  temps , ny  de  la  pierre  émetil , qu'il 
leroit  nece (Taire  autrement  pour  eftre  taillées , & 
creufces  en  forme  de  feyphon , Ton  a trouué  vn 
très  commode  & ingénieux  inftrumcnt  ; la  grande 
roue  A faiél  tourner  le  bafton  rond  B à la  partie 
inferieure  C duquel  Ton  attache  le  grand  cercle 
D ou  bien  le  petit  E , félon  la  groflcur  du  trou 
que  Ton  veut  creufer.  Ce  cercle  eft  façonné  en 
rond  d'vne  lame  d'airin  efpaiffc  de  la  prunelle  de 
l'œil.  La  pierre  F eft  mife  fous  le  cercle  ; de  forte 
que  le  bafton  érigé  femblc  fe  repofer  8c  s’affer- 
mir fur  la  pierre.  La  partie  fuperieure  du  bafton 
G eft  chargée  d'vn  poid  H à fin  qu’il  prefte  8c 
accable  plus  fortement  la  pierre.  Apres  Ton  fe 
fert  de  la  poudre  émeril  8c  de  l’eau.  La  grande 

roue 
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roue  (e  tournant , le  bafton  fc  tourne  auflî  , & 
auec  luy  le  cercle  d’airin  qui  luy  eft  attaché,  qui 
auec  l'eau  & la  poudre  de  la  pierre  émeril  , la 
creuic  de  la  largeur  de  Ton  efpaiuèur , & la  partie 
qui  n’eft  point  touchée  par  le  cercle , qui  eft  celle 
qui  Te  trouue  au  milieu  du  cercle  demeure  inuio- 
làblc  & éntiere  , & refte  propre  pour  receuoir 
toute  iôrte  de  formes.  Lois  que  l’on  eft  paruenu 
à la  partie  inferieure  qui  doit  eftre  oftée  & fepa- 
rée  de  la  pierre , l’on  y doit  apporter  du  foin  & de 
l’adreflè , & fe  feruir  d’vn  inftrument  qui  doit  eftre 
fiché  à la  partie  inferieure  du  petit  bafton , le- 
quel doit  eftre  auflî  fabriqué  d’airain.  Car  le  cer- 
cle ne  peut  pas  feruir  à toute  forte  de  figures.  Or 
l’airain  dont  nous  venons  de  parler  porte  ordinai- 
rement ÿeftè  figure  que  la  lettre.  K nous  defeou- 
ure.  SifOtuuicr  veut  ^premièrement  eftant  laid 
au  milieu  delà  pierre  F vn  trou  par  le  moyen  de 
l’inftrument  D ; 11  faut  faire  entrer  par  ce  mefmc 
trou  l’inftrument  fufdid,&  petit  à petit  la  pierre  le 
caue  iufques  à tant  que  l’on  foit  arriué  au  cercle, 
& que  la  partie  en  foit  tirée  : fi  le  cercle  eft  aflez 
cfpais  l’on  peut  faire  entrer  vn  fèmblablc  infini- 
ment du  codé  du  cercle  : mais  il  doit  eftre  plus 

r:tit , & eftre  tourné  iufques  à ce  qu’il  falfe  place 
vn  plus  grand.  L’induftrie  de  l’Ouurier  inuente- 
ra  diuerfès  façons  d’inftrumens  pour  venir  plus 
facilement  à la  fin  de  ce  qu’il  aura  entrepris. 

Pour  tailler  les  fuperficies  plaines,les  ioaliers  fè 
jfèruent  d’vne  roue  de  bois  A fur  laquelle  l’on 
drefle  vn  manche  de  bois  B qui  porte  fa  poinde 
en  haut.  La  roue  A meut  par  vne  corde  la  roue 
H’eftain  C que  l’on  couure  d’eau  auec  de  la  pou- 
dre émeril.  Non  gueres  loing  de»  cefte  roue  il  y a 
vn  bois  érigé  qui  porte  vn  quadrant , inftrument 
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très  propres  pour  efgaler  & taüler  les  pierres  pre- 
cieules,  dont  U figure  cft  celle. 


I’ay  trouué  vn’autre  forte  d’ infiniment , par  le 
moyen  duquel  Ton  peut  promptement  bailler  la 
forme  à plufieurs  diamans  enfemble , & les  taüler 
art  i fie  ment , & fous  vn  petit  volume  en  facettes 
conuenantes  & dcfirées j lefquels  fi  l'on  eftoit  ne- 
ceflité  de  grauer  feparément , il  ferait  necelfaire 
de  beaucoup  de  temps.  Cét  infiniment  donc  qui 
efi  propre  à tailler  plufieurs  diamans  enfemble  » Sc 
dont  l’inuention  m'en  efi  deuc  cft  reprefentce  dans 
la  table  fuiuante.  U efi  compofé  de  deux  ronds  de 
bois  dont  le  diamètre  efi  de  trois  ou  plufieurs 
pieds  i à fçauoir  A , & B.  Ces  ronds  font  atta- 
chés aux  poultres  C,  D,  E,  pour  empefchet  qu'ils 
ne  branflent,  Sc  ne  fe  meuuent.  Autour  de  la  mar- 
ge du  rond  fuperieur  Sc  inferieur  , font  creufés 
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roue  Ce  tournant , le  bafton  Ce  tourne  aufli , 8c 
auec  luy  le  cercle  d'airin  qui  luy  eft  attache',  qui 
aucc  l'eau  & la  poudre  de  la  pierre  c'meril  , la 
creu/ê  de  la  largeur  de  Ion  elpaillèur , & la  partie 
qui  n'eft  point  touchée  par  le  cercle , qui  eft  celle 
qui  le  trouue  au  milieu  du  cercle  demeure  inuio- 
lable  & entière  , & refte  propre  pour  receuoir 
toute  lôrte  de  formes.  Lors  que  l'on  eft  paruenu 
à la  partie  inferieure  <jui  doit  eftre  oftée  & fcpa- 
rce  de  la  pierre , l'on  y doit  apporter  du  loin  & de 
l'adrellè , 6c  Ce  feruir  d'vn  inftrument  qui  doit  eftre 
fiché  à la  partie  inferieure  du  petit  bafton , lequel 
doit  eftre  aufti  fabriqué  d'airain.  Car  le  cercle 
ne  peut  pas  lcruir  à toute  forte  de  figures.  Or  l'ai- 
rain dont  nous  venons  de  parler  porte  ordinaire- 
ment ccfte  figure  que  la  lettre  K nous  dclcouure. 
Si  l’Ouurier  veutjpremierement  eftant  faiâ  au  mi- 
lieu de  la  pierre  F vn  trou  par  le  moyen  de  l'inftru- 
ment  D ; il  faut  faire  entrer  par  ce  mefme  trou 
l'inftrument  fufdi<ft,âf  petit  à petit  la  pierre  fc  çauc 
iufques  à tant  que  l’on  foit  arriué  au  cercle,  & que 
la  partie  en  foit  tirée  : fi  le  cercle  eft  allez  efpais 
l'on  peut  faire  entrer  vn  ferriblable  inftrument  du 
cofté  du  cercle  : mais  il  dpit  eftre  plus  petit , Çc 
eftrç  tourné  iufques  à ce  qu'il  fallè  place  à vn  plus 
grand.  L’induftrie  de  l’Ouuriçr  inuentera  diuerlçs 
façons  d'inftrumens  pour  venir  plus  facilement  à 
la  fin  de  ce  qu’il  aura  entrepris. 
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Pour  tailler  ies  fuperficies  plaincs,les  ioaliers  le 
fêtuent  d'vne  roue  de  bois  A , fur  laquelle  l'on 
dreflfe  yn  manche  de  bois  B qui  porte  la  poinéle 
en  haur.  La  roue  A meut  par  vne  corde  la  roue 
d’eftain  C que  l'on  couine  d’eau  auec  de  la  pou- 
dre émeril.  Non  gueres  loing  de  celle  roue  il  y a 
vnbois  D érigé  qui  porte  vn  quadrant,inftrument 
très  propres  pour  efgaler  & taüler  les  pierres  pre- 
cieules,  dont  la  figure  eft  telle. 
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I'ay  trouai  vn’autrc  force  d’inftrument , par  le 
moyen  duquel  l'on  peut  promptement  bailler  la 
forme  à plufieurs  diamans  enfemble , 8c  les  tailler 
artiftement , & fous  vn  petit  volume  en  facettes 
conuenantes  8c  defirées  ; lefquels  fi  l'on  eftoit  nc- 
ceflîté  de  grauer  feparément , il  feroit  neccfiaire 
de  beaucoup  de  temps.  Cét  infiniment  donc  qui 
eft  propre  à tailler  plufieurs  diamans  enfemble , 8c 
dont  l’inuention  m’en  eft  deuc  eft  reprefentée  dans 
la  table  fuiuante.  Il  eft  compofe  de  deux  ronds  de 
bois  dont  le  diamètre  eft  de  trois  ou  plufieurs 
pieds  ; à fçauoir  A , & B.  Ces  ronds  font  atta- 
chés aux  poultres  C,  D,  E,  pour  empefeher  qu’ils 
ne  branflent,  & ne  fe  meuuent.  Autour  de  la  mar- 
ge du  rond  fuperieur  & inferieur  , font  creufés 
des  trous  quarrés  de  l’elpaiflèur  d'vn  doigt , qui  fc 
relpondent  fi  efgalement , que  l'on  y peut  faire 
. palier  des  baftons  quarrés  de  trou  à autre  , de 
peur  que  le  tout  ne  le  lafehe.  Défions  ces  ronds,il 
ÿ en  a vn  autre  de  bois  F mobile  ayant  vn  axe  qui 
eft  tourné  au  centre  du  rond  B.  Deflus  l'efpaifieur 
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du  rond  F il  y a vnc  lame  d'eftain  circulaire  G, 
dont  les  bords  s’efleuent  tout  autour  de  la  largeur 
d'vn  doigt , crainte  que  Veau  aucc  la  poudre  erne- 
ril  ou  de  diamant  que  l'on  y met  ne  Ce  perdent. 

L'on 
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L’on  infère  dans  les  trous  des  bois  quarrésj  aux- 
quels les  pierres  pfecicufes  font  attachées  auecdc 
la  colle , dont  la  compofition  cft  de  tercbentine,de 
poufïiere  de  brique  & de  poix  fechc.  La  forme 
du  bois  nous  eft  exprimée  dans  la  table  fuiuante, 
& cft  cotnpofée  de  trois  parties  diftin&es  & fè- 
parées  s'il  plaift  ainfi.  Car  autrement  vn  bois 
droi&  peut  luffire.  La  partie  H quarrée  doit  eftre 
cKvne  telle  longueur  qu'elle  puiftè  tfauerfèr  le 
rond  A , & B.  L'autre  partie  K doit  eftre  annexée 
à la  partie  inferieure  de  H ;par  le  moyen  de  l'axe 
L i en  fortp  qu'elle  puiftè  eftre  tournée  en  bas  ôc 
en  haut.  Elle  doit  aufli  auoir  quelque  trous  dans 
la  marge  , aufquels  d'autres  doiucnt  refpondrç 
dans  le  bois  H,  & ce  à fin  que  (a  partie  K demeure 
immobile  lors  que  l'on  infère  dès  doux  de  bois 
dans  ces  trous.  Derechef  au  bois  K foit  adiufté  vn 
autre  M attaché  de  la  mefine  façon  à l'axe  & aux 
trous  , comme  le  bois  K l'aefté.  Puis  l'on  met  de 
colle  à fa  partie  inferieure  N «laquelle  èftant  ef- 
chauffée  puiftè  s'vnir  fortement  à la  pierre  pre- 
cieufe auffi  efehauffée.  Ce  bois  eftant  ainfi  adiufté 
fe  pafiè  auec  la  pierre  precieufe  dans  les  trous  dçs 
deux  ronds  A , & B ; en  forte  qu'il  foit  érigé  fur  la 
lame  d'eftain.  Apres  la  partie  qui  eft  entre  le  rond 
B , & le  rond  F,  à fçauoir  K , fe  tourne  ou  du  cofté 
du  Septentrion  ou  du  cofté  du  midy , félon  que  la 
necefnté  le  requiert , ôc  fe  peut  arrefter  auec  vn 
clou,  à fin  qu’elle  ne  fe  puiflc  pas  mouuoir  : & en 
fin  la  roue  F fe  tournant  peu  à dcu  la  pierre  s'vfè: 
& quand  il  eft  neceftaire  d’vfer  en  quelqu'autre 
endroit  de  la  pierre,  ou  l'on  tourne  d'autre  cofté  le 
hois  M ou  le  bois  K , ôc  eft  arrefte  auec  des  doux 
de  bois.  Mais  l'on  doit  remarquer  que  la  pierre 
Commune  & precieufe  ne  fe  laiftè  point  vfer  > fi 
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l’on  ne  charge  le  bois  H de  quelque  poids , ï fin 
que  la  pierre  precieufe  puiflè  mrpeler  & preiTer  la 
lame  d'eftain. 


Mais  fi  quelqu*vn  fe  perfuade  que  le  poid  qui 
eft  mis  fur  ces  petits  ballons  ne  preflè  pas  allez  le 
rond  d’eftain  pour  faire  que  les  pierres  precieufès 
en  puiflent  eltfe  grauées , ou  bien  s’ils  iugent  que 
ce  furpoilèment  loit  caufe  d’vn  mouuement  trop 
ville  , treflaillant  & inefgal.  Pour  cet  inconue-* 
nient  l’on  peut  adapter  vn  autre  infiniment  à la 
première  figure , qui  eft  vu  rond  de  bois , qui  fera 
le  quatriefme  immobile  & pofé  fur  le  troifiefine, 
auquel  doiuent  eftre  attachées  des  plumes  d’acier, 
ou  de  fer , telles  que  l’on  les  attache  aux  roiiets 
d'arquebufes  : à fin  qu’eftans  prelïees  elles  s'efpar- 
pillent  & s'ouunrnt.  Apres  ton  en  doit  autant  at- 
tacher qu'il  y a de  ballons  dans  les  ronds  infe- 
rieurs. Les  parties  luperieures  de  chaque  ballon 
doiuent  toucher  les  plumes  prelfées  ; en  forte  que 
lors  que  ces  plumes  tafcheront  à s'ouurir  elles  pref* 
fent  fortement  les  ballons  en  bas , & les  pierres 
precieufes  femblablement  qui  y font  attachées, 
le  rond  d'eftain.  Car  par  ce  moyen  nous  ne  pou- 
uons  douter  que  le  mouuement  & la  comprelfion, 
ne  foie  efgale  & confiante.  La  figure  X nous  re- 
prefente  la  quatrielme  partie  du  rond  ioin&e  a 
deux  plumes,  & à autant  de  ballons.  Au  relie  l'on 
doit  appliquer  ce  rond  de  la  mefme  façon  que  le 
troifiefine  a efté  appliqué,  & l’inlèrer  dedans  les 
poultres  C , B , & E.  Car  il  eft  immobile.  Vne 

perfon 
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perfonne  ingenicufc  en  comprendra  facilement  la 
manière.  Mais  lî  celle  façon  paroiA  difficile  à 
quelqu’vn , & embarfalTée,  il  pourra  par  la  partie 
du  bafton,qui  eft  elleué  pardeüus  le  rond  À creu- 
fer  vne  fense , & y planter  vn  clou  de  bois  pirami- 
dal  comme  la  figure  Z nous  reprefente,  iufques  à 
tant  que  l’on  (oit  venu  à vn  poinû  que  Ton  ne  le 
puille  pas  d'auanrage.  Ainfî  la  pierre  precieulè  pref- 
lera  fuffifamment  le  rond  mobile  d’eftain. 

La  figure  fuiuante  reprefente  le  quadrant  des 
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ioaliers  que  nous  auons  indiqué  cy-delîùs  ; in- 
finiment très  vtile , & très  commode  à l'Ouurier* 
dont  les  partie*  font  toutes  de  bois.  Le  bois 
B B eft  trotié  & reçoit  le  bafton  D de  la  cin- 
quiefme  figure.  Le  bois  H E fc  tourne  eirculai- 
rement  fur  l’axe  C , enfemble  auec  l'axe.  Autour 
des  extremitez  du  mefine  bois  E E où  eft  F , il 
y a vn  trou  dans  leqùel  le  bois  N , G fe  tourne: 
lequel  cftant  tourné  H fe  meut  aufli  curculai- 
rement  dans  la  partie  creufée  du  bois  E E , & ne 
peut  acheuer  que  le  quadrant  du  cercle  : parce  que 
la  caueure  du  bois  ne  pafle  plus  outre.  Les  bois 
H , G , reçoiuent  le  bafton  rond  I , auquel  eft  at- 
taché la  pierre  precieufê  K , qui  pour  receuoir  U’ 
graueure  eft  appliquée  au  rond  C dans  la  cinquief- 
tue  figure.  Il  faut  remarquer  que  tout  l'inftrumerft 
Ce  peut  mouuoir  circulairemcnt  fur  le  bafton  D de 
la  cinquiefme  figure.  Apres  le  bois  E E auec  les  bois 
H , G 1 1 , adioinéls  peut  auflf  eftre  meu  en  cercle 
dans  les  trous  des  bois  H,  & G.  Mais  l'ôuurier  lors 
qu'il  veut  Ce  fêruir  de  cét  infiniment , il  doit  lier 
toutes  les  parties  de  peur  qu'elles  nefe  lafehent  de 
codé  ny  d'autre.  Par  le  bafton  L l'on  lie  le  bois  E 
au  bois  BB  ; par  le  bafton  M font  liés  les  bois 
G,  H,  au  bois  E.  Mais  le  bafton  I doit  eftre  fabri- 
qué d'vne  façon  qu'il  ne  Ce  puifle  pas  tourner  fa- 
cilement. Ces  chofès  eftans  ainfi  difpofées , & les 
parties  fabriquées  ; les  facettes  des  pierres  precieu- 
ies  qui  doiuent  eftre  taillées  pourront  prefque 
toutes  eftre  appliquées  au  rond  d'eftain  pour  y re- 
ceuoir la  graueure. 

Pour  ce  qui  regarde  la  feptiefme  figure  dont  ie 
fuis  l'inuenteur , il  faut  remarquer  que  la  partie  H 
eft  concaue , 6c  z me  figure  concaue  quarrée , à fin 
que  les  bois  quarrés  qui  trauerfènt  la  roue  À 8c  B 
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dë  la  fixiefme  figure  puiflènt  y entrer  , 8c  l'em-  1 
plir  de  telle  façon  qu'ils  nefe  lafchent  de  cofté  8c 
d'aurre.  U faut  encor  remarquer  que  la  feptiefme 
figure , ou  bien  ces  trois  bois  qui  la  cornpofenr, 
doiuent  eftre  vn  peü  plus  courts  que  ifeft  l'efpacc 
qui  eft  entre  la  roué  F & la  roue  B ; & ce  a fin 

£e  les  bois  quarres  puiifcra  facilement  eftre  in* 
ez  dans  la  cauité  du  bois  H,  Lors  que  pluiteurs 
diamans  cnfetnble  font  taillés  à peine  eft-il  bc- 
foin  de  la  (êptiefme  figure  : para;  qu'ils  font  tail- 
lés tardiuemervt  8c  toutes  les  fepmaines , à peine 
vne  fois  doiuent-il  changer  leur  iituation.  La  figu- 
re fixiefme  fans  la  feptiefme , mon  il  te  la  gtoÜiere 
8c  fimplc  graueure  des  diamans;  J 


Sfauoir  fi  lés  Pierres  precieufis  ont  des 
fines , des  facultés „ 

C H A P I T k É X X V. 

PLufieurs  croient  (uiuant  en  cela  l'aueu  glanent 
8c  l’ine^ie  de  leurs  eiprits  ,que  les  pierres  pre- 
cieufos  ne  font  douées  d'aucunes  forces.  D’autres 
leur  attribuent  feulement  dei  facultés  élémentai- 
res , comme  d'efchauffcr,  de  refroidir , d’humeflcr, 
de  fècher,  de  rciïèrrer , d'endurcir , d'extenuer,  d'ef- 
pefifîr , de  boucher  j d'ouurir,  de  cônfommcr , & 
ièmblables  que  les  elemens  traînent  apres  eux , &c 
qui  procèdent  de  la  difoofîtion  & temperammenc 
de  la  matière.  Derechef  les  autres  leur  attribuent 
quelques  particulières  facultés , qui  émanent  de  la 
forme  8c  de  l'eilcncc  ; perfuadés  par  l'exemple  de 
l'aimant , qui  fcmble  ne  refpirer  que  de  s'Tnir  au 
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fer , & l’attirer  dans  les  lieux  de  fa  nailfance.  Les 
autres  veulent  qu'elles  ayent  des  vertus  & qualités 
furnaturelles  qui  leur  font  influées  du  Ciel , lef- 
quelles  ne  dépendent  & n appartiennent  ny  à la 
matière  ny  à la  forme.  Ce  ièroit  vn  effcék  d’vn 
homme  imprudent , que  d'aflèurer  que  les  pierres 
n'ont  aucune  vertu  & propriété  contre  toute  for- 
te d'experience  : c’eft  pourquoy  il  n’eft  pas  ne- 
ceilaire  d’employer  beaucoup  de  parolles  pour  re- 
L-t  fier-  fo ter  cefte  opinion.  Quelles  empruntent  des  for- 
rn  fn-  ces  des  clemens , de  la  matière  ôc  de  l'eflènee , ou 
bien  de  lcur  forme  , non  fouleraent  l’aimant  & 
fircis“Jes ^am^re  i niais  encor  l'æmatite , le  iafpc  & autres 
eUm(s,dt  pierres  nous  le  font  toucher  aux  doigts.  Quelles 
leur  nu-  ayent  des  venus  furnaturelles  ; c'eft  vne  difhculté 
**' rt  » & qui  demande  plus  de  fpeculation.  Car  il  y en  a 
P^u^eurs  qui  nient  qu'elles  en  ayent.  l’appelle 
Sfaùoir  furnaturelles  non  feulement  celles  qui  ne  peu- 
fi tilis  ont  uent  tirer  leur  origine  des  inftrumens  ordinaires, 
fa  forces  dont  la  nature  à couftume  d'agir  ; comme  de  ren- 
{Tu”*'  ^rc  quelqu’vn  inuifible  ( faculté  que  l'Ophtal- 
mie s'arroge  ) comme  aufli  d’obfcurcir  le  Soleil, 
(ce  qui  appartient  à l'heliotrope)mais  encorcs  tou- 
tes celles  qui  font  pardeflus  l'eflor  de  la  nature,  ôc 
cachées  à fa  cognoiflance , & qui  ne  peuuent  tirer 
leur  eftre  des  chofes  inanimées  fans  le  confente- 
raent  ôc  la  coopération  des  chofes  animées , com- 
me font  rendre  éloquent,  pauure , agréable , riche, 
heureux, afleuré.  D'autres  tout  au  contraire  croient 
perfuadés  par  l'experience  que  telles  forces  ôc  ver- 
tus font  influées , ôc  communiquées  par  les  pier- 
res precieufes  ; principalement  par  l’exemple  du 
diamant  que  le  fouuerain  Pontife  portoit  au  col 
entrant  dans  le  fanftuaire,lequel  changeoit  fa  cou- 
leur d'air  ,4ors  que  les  Iuifs  auoient  péché  contre 
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Dieu  pour  fe  nuer  & Ce  refueftir  de  couleur  noire*: 
côme  encore  par  l’exemple  de  l'efmeraude  qui  tra- 
hie & manifefte  les  adultérés , SC  de  la  turquoilc 
qui  attire  (ur  foy  les  malheurs  ou  le  hazard  nous 
iette.  Mais  pour  déclarer  mon  opinion  ie  ne  dou- 
te pas  que  les  pierres  precieufes  ne  puiflent  pro- 
duire des  effets , qui  arrefte  & furprennent  noftre 
admiration.  I’alTèure  pourtant  que  les  pierres  pre-  Les  fier- 
cieuies  comme  mixtes  naturels , ne  peuucnt  rien  nt  Pr*- 
faire  que  de  naturel.  S’il  fe  produit  quelque  chofe  ne"Jes 
de  furnaturel  par  le  miniftere  des  pierres  precieu-  ^turelle. 
fes , ou  naturel  ; il  ne  fcmble  pas  pour  cela  aux  meut. 
do&es  que  ces  produirions  dépendent,  & émanent 
de  leur  eflence  6c  vertu  radicale  : d’autant  que  l’on 
ne  peut  point  trouuer  de  connexion  probable  de 
la  cauie  auec  ion  effecl.  Il  faut  donc  attribuer  ces 
efFe&s  à vn’autre  caufc  occulte  ou  furnaturelle , la- 
quelle peut  operer  le  mefme  par  quelque  fubject 
que  ce  (oit,  fi  elle  veut.  La  caufe  furnaturelle  8c  QutUnft 
agiflante , c’eft  Dieu , le  bon  Ange  , & le  mauuais.  tmufi 


des  facultés  fumaturelles  dans  les  pierres  precieu- 
iês  , félon  l’opinion  de  plufieurs  ne  peuuent  pas 
auoir  des  effedts  contraires  à l’ordre  de  la  natu- 
re, ny  faire  pancher  & forcer  la  volonté  & la  li- 
berté des  hommes  & des  animaux , pour  la  porter 
à faire  quelque  choie  abfolument  & necelTaire- 
ment,  ny  ne  peuuent  donner  aux  pierres  precieu- 
fes  des  qualités  qu’elles  n'ont  pas.  De  moy  ie  ne 
voy  point  de  iour  de  bailler  quelque  creance  com- 
ment elles  puiflent  influer  aux  pierres  precieulès 
le  don  de  enafteté , & des  richelies  qu'elles  n’ont  Lu  ri - 
pas,  & que  la  nature  mefme  ne  fçait  pas, à fin 
qu'elles  les  infpirent  & diftribuent  aux  hommes: 
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vcu  que  les  richelfos  ne  font  autre  chofe  qu'vit 
certain  droiefc  de  poffoder , & dont  l'eftre  n'eft  rien, 
qui  ne  fubfiftent  que  par  le  confentement  des  hom- 
mes , & ne  dépendent  de  la  nature , laquelle  com- 
munique efgalcmcnt  Tes  biens  à tout  le  monde. 
De  croire  que  les  cftoiles  fçauent  & cognoi  lient 
la  chafteré  dans  le  mariage  & dans  l'adultere , & 
qu'elles  baillent  cefte  qualité  à l'efmeraude  : à fin 
qu'elle  fente  les  adultérés , & qu'elle  les  trahiifo. 
C'eft  vne  opinion  autant  efloignee  de  la  vraye 
femblance  & de  la  raifort , comme  de  fe  perfua- 
der  que  le  beuf  eft  trainé  par  la  charrçtte.  Car 
l'adultere  qui  n'eft  adultéré  qu’à  caufe  de  la  Loy 
qui  le  defrcnd,  comme  de  la  Loy, de  chaftcté,& 
toutes  les  vertus  & vices  qui  tombent  dans  la  co- 
gnoiftance  des  animaux  feulement  la  nature  n’y 
prend  point  de  part  & les  ignore  tout  à faiék. 
Tous  les  effe&s  donc  qui  font  di&s  emaner  des 

fûerres  precicufes , en  doiuent  emaner  comme  de 
eur  caufo.  Car  ceux  qui  procèdent  d'vne  autre 
caufe  ; bien  que  ce  foit  par  lentremifo  des  pier- 
res precicufes  ne  leur  doiuent  pas  pour  cela  leur 
produ&ion , & il  foroit  impertinent  de  l’affirmer. 
is  c»uft  Nous  voyons  que  la  fouree  & la  caufe  des  richelfos 
rt'  fe  rapporte  à l’induftrie  * à l'artifice , à l'efprit , à la 
* fortune,  & au  hazard  : & que  la  caufe  de  l'adultere 
femble  germer  de  l'impieté , de  l'yurongnerie , & 
des  meurs  corrompues.  Nous  voyons  aufli  que  la 
Z«  csuft  caufe  de  la  feureté  procédé  de  la  prudence-.la  caufo 
de  l'ami-  Je  l'amitié  naift  de  la  modeftie,de  la  libéralité, 
r,<r  de  l'affabilité,  & courtoifie  : la  caufo  de  l'inimi- 
tié fe  tire  de  la  colere,de  la  fuperbe,&c.  Pourquoy 
donc  puifque  nous  auons  les  caufes  mànifeftcs  de 
ces  chofos  les  chercherons  nous  dans  les  eftoiles  & 
dans  le  Ciel  $ & pourquoy  faifons-n'ous  les  pierres 
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prccieufes  caufes,qui  ne  le  (ont  pas.  Déplus  les  ef- 
fcé h qui  font  pardeflus  la  nature  ne  aoiuent  ia- 
mais  eftre  creus  partir  des  pierres  precieulès,  com- 
me de  Içur  paule  ; rendre  quelqu’vn  inuifîblc  eft 
contre  1a  nature  : parce  que  tôut  corps  opaque 
comme  eft  celuy  de  1’hoirtme  , termine  & limite 
la  veuë , & panant  il  ne  peut  qu'il  ne  frappe  no- 
ftre  veuë  : aller  au  deuant  des  choies  aduenir , qui  SfAuob 
peuuent  eftre  & n'eftre  pas  par  prefcience , eft  par- 1*‘  cht[*t 
deflus  la  nature.  Panant  la  pierre  precieule  ne*jMen,r- 
peut  pas  eftre  caufe  que  l’effet  dont  la  caulè  eft 
incenainc , 6c  n’eft  pas  encore  loit  prefceu  deuant 
fa  caufe  eftablie  & pofe'e.  Il  eft  donc  abfurdc  d'a- 
Icrire  à la  pierre  precieufe , li  quelqu'vn  à nos  yeux 
fe  rend  inuifible  portant  yne  pierre  precieufe:com- 
me  nous  liions  de  l'agneau  de  Gige,  ou  bien  lî  l’c- 
uenement  de  quelque  chofe  s’accorde  auec  ce  que 
quelqu’vn  aura  prédit.  Mais  plulîeurs  pour  prou- 
uer  ce  qu’ils  alîèurent , que  les  pierres  precieulcs 
poftèdent  des  forces  & des  vertus  fumaturclles 
qu’elles  empruntent  du  Ciel  & des  eftoiles  allè- 
guent l’experience , laquelle  ils  croient  ne  dcuoir 
eftre  combatuë  ny  reiettéc.  Mais  il  eft  necelTairc 
de  déclarer  icy  comment  il  eft  vtile  que  l’on  s'ap- 
puye  fur  l'expericnce , lors  que  nous  voulons  que  Scelle  tjl 
quelque  choie  tire  fa  preuuc  de  l’experience  (qui vr*y 
n’eft  rien  qu’vn  renouuellement  de  celle  mefme  exf‘rr,,n' 
choie  louuent  faiâe  auec  mefme  circonftances,) 
nous  deuons  en  premier  lieu  obleruer  trois  choies, 
qui  doiuent  neceflairemenr  concourir  enfemble, 
à lin  que  nous  puiflions  auoir  des  fondemens  de 
çenitude,que  l'efFeft  procédé  de  celle  caulè  que 
nous  auons  à examiner.  La  première,!»  1’cfFeâ  qui 
part  de  celle  caufe  que  nous  croyons  vraye , a eftë 
effe&uce  fouuent  de  foy , & non  par  accident.  La 
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rec°nde > s'il  n’y  a point  eu  d autre  caufe  prefcnce 
dont  1 efifed  euft  peu  eftre  produit.  La  troifiefinc, 
s il  ne  répugné  pas  à la  nature,  & s’il  n’eft  pas  ab- 
furde  cju  vn  tel  ctfed  émané  d’vnc  telle  caufe.  Le 
premier  pomd  cft  requis, parce  que  fi  cét  effed 
n cft  produit  qu  vne , deux , ou  trois  fois  ; fa  caufe 
ou  cl  le  eft  ignorée,  ou  elle  ne  peut  eftre  parfaide- 
ment  cognue.  De  plus  cét  effed  doid  eftre  faid 
d foy  & non  par  accident  : autrement  ce  qui  fe- 
roit  deu  à vne  autre  caufe,  pourroit  eftre  creu  ap-' 
partanr  a la  pierre  commune  ou  precieufe.  Le 
leçon  d poind  eft  aufli  requis  : parce  que  ce  qui 
précédé  ou  qui  eft  prefent  n’eft  pas  toufiours^a 
caufe  de  ce  qui  luit , comme  la  nouuelle  Lune 
, !\  P.J?  la  caufe  de  ^ qui  fuit  apres, ny  le  So- 

rC  dc  COUCCS  lcs  adkions  hu- 

? i ‘îUI  ,<ont  Pr°duides  pendant  qu’il  efclaire. 
Si  donc  quelque  chofe  me  furuient  lors  que  ie  por- 
te vne  pierre  precieufe  ou  commune  , & qu'en 
meHnc  temps  vnc  autre  chofe  femble  concourir 
plus  vray  femblablement , dans  cefte  coniondure 
je  rapporteray  plqftoft  la  caufe  de  ce  qui  S 
fu  uenu  a code  chofe  que  nonn.es  à la  p?erre  pte 
““•’f  tro‘fcfnw  poina  y eft  au®  fouhaite'ifca- 

tTXÂ  nC.^P“8ne  P“  * I»  nature  qu'vn  td , ou 
tel  effeô  pu,®  partir  dVne  pierre  precieufe  ou 

Î-Tdlah  °r  ,'  rcPll?llc  1 la  "attire  comme  ie 
laydift  de  rendre  queiquVn  inuifible , Sc  d’auoir 

m,c  ce^hT  dC  l'-'<Jucnlr.  Pétant  ü faut  croire 
q c ces  chofcs  ne  peuuenr  pas  partir  des  pierres. 

ibuinT.Vf  CfrtS  f0ilîICS  & lourds  k trompent 
louuent  & facilement  : lors  qu’ils  croient  que  ce 

mc.r. f,b(îfte,9“P“  accident  a efte faiift  propre- 

‘ OI?  “P* lls  s imaginent  que  ce  qui  eft  &nft 

ap.cs  quelque  autre  diofe.ou  en  la  prefcnce  de 
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quelque  autre  choie  procédé  de  qui  a précédé , ou 
de  ce  qui  eft  prêtent  :&  lors  qu’ilsfe  penuadent  que 
ce  qui  ne  peut  eftre  produit  de  quelque  chote  peut 
eftre  faid.  L'on  choppe  fouuent  à de  temblables 
erreurs  à l’endroit  des  pierres  precieutes.  Car  les 
ioaliers  pour  les  vendre  cheres  leurs  baillent  des 
vertus , des  facultés , & des  effeds  capables  d’ar- 
refter  noftre  admiration , & les  efleuent  par  leurs 
louanges  au  delfus  du  Ciel  ; ce  qui  allume  la  cu- 
riolité  des  acheteurs , & les  porte  à en  faire  l’ef- 
preuuc,&  fi  l’euenement  fuccede  à leurs  vœux  & à 
leur  eflay , ils  te  confirment  dans  leurs  faulfos  opi- 
nions , & croient  fans  confiderer  fi  c'eft  par  hà- 
zard , ou  par  quelque  autre  caufe  que  ces  effeds 
partent  de  l’eflence , & vertu  radicale  des  pierres 
precieutes  ou  communes.  L’experience  nous  faid 
voir  que  l’aimant  cherche  l’vnion  du  fer , que  la 
larda , le  corneole , & le  ialpe  rouge  arreftent  le 
fang,melmes  qui  coule  des  pfayes.  Mais  ces  facul- 
tés ne  procèdent  pas  de  la  matière , & du  mellan- 
ge , ou  dilpofition  des  elemens  ; fi  bien  de  l’elten- 
ce  & de  la  forme , lefquelles  facultés  pour  cela 
ne  méritent  pas  feulement  de  pofleder  le  titre  de 
qualités  cachées  : mais  encore  à caulè  que  la  caute 
efficiente  de  ces  mefmes  qualités  ne  nous  eft  pas 
moins  incognuc  que  l’eltence.  Mais  il  te  prouue 
par  expérience  que  les  facultés  fufdides  refident 
dans  ces  pierres  communes  & precieutes  : parce 
que  les  trois  chotes  qui  font  requîtes  pour  fonder 
vne  expérience  certaine  n’y  font  point  defedueu- 
tes..  Car  l’aimant  de  foy , & proprement  non  par 
accident  ny  par  autre  chofe  que  par  fon  principe 
cherche  à s’vnir  au  fer , & toulxours  ; lors  qu’il 
n’eft  pas  efioigné  du  fer  n’a  autre  inclination  que 
de  s’y  vnir  à l'accrocher.  De  plus  depuis  que  celle 
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inclination  4e  l’aimant  eft  obferuce , l’on  n'a  ja- 
mais appcrceu  que  quelqu’autre  choie  prcfentc  fu(l 
douce  de  la  mefme  ou  femblable  affedion  : & en 
troifiefme  lieu  il  n’eft  pas  abfurdc  & contre  la  na- 
ture que  l’aimant  recherche  l’vnion  du  fer  : parce 
que  la  nature  fe  reioüit  auec  ion  femblable  & 
en  fouhaitç  la  poniondion  : J aimant  eft  femblable 
au  fer  «parce  qu’il  fe  trouue  dans  la  minière  du 
fer,  mcîmes  le  fer  poftedc  la  mefme  qualité  que 
l’aimant , auec  çefte  différence  que  la  faculté  du 
fer  eft  plus  obfcure , & celle  de  l’aimant  plus  adi- 
ue.  L’on  peut  dire  le  mefme  de  la  faculté  du  cor- 
neole,du  iafpe  & dp  l'aniutite,qui  arreftent  le  fang: 
car  ils  l'arreftent  toujours  s’ils  n'cn  font  empe- 
fchés  par  vne  caufe  tres-notable  & tres-vehemen- 
te  : outre  que  l'on  ne  remarque  rien  qui  ayc  pré- 
cédé ou  qui  fôit  prefènt , à quoy  l’pn  pu i lie  rap- 
porter la  caufe  de  çét  effed  : & ep  dernier  lieu  ce 
n'eft  pas  contre  la  nature  que  le  fang  foit  arrcfté, 
lequel  la  nature  tafche  de  retenir  de  tous  fès  ef- 
forts. Que  ft  l’experiçnce  nous  inftruit  que  quel- 
quefois les  chofts  furnaturelles  fqnt  opérées  Sç 

firoduites  par  les  pierres  precieufes , ou  bien  par 
e miniftere  des  pierres  precieufes , comme  la  prq- 
dition  des  adultérés  par  la  fradure  de  l'efmerau- 
de,  l’immunité  contre  les  périls  ou  le  hazard  nous 
précipité  par  la  rupture  de  la  turquoifê  , il  ne 
♦ faut  pas  pour  cela  tirer  des  concluions  que  ces  ef- 
feds  dépendent  des  pierres  precieufes  comme  de 
leur  caufe  : parce  que  comme  i’ay  did  les  pier- 
res precieufes  entant  que  caufes  ne  peuuent  pro- 
duire que  des  effeds  naturels , qui  prouiennent  ou 
de  leur  temperamment , ou  de  la  matière , ou  de  la 
forme , ou  de  l'eflènce  : les  autres  effeds  qui  font 
■ contre  nature , & qui  fe  font  par  icelles  recognoif- 
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fent  vne  caufe  fumarurelle,  Dieu,  le  bon  Ange,  ou 
le  mauuais  Ange.  Le  diamant  que  le  fouuerain 
Pontife  portoit  dans  le  Sanctuaire  chez  les  Iuifs 
auoit  vne  couleur  d’air, lequel  lors  que  les  Iuifs 
auoienc  péché  contre  Dieu  changoic  fa  couleur 
d’air  en  vne  couleur  noire , non  pas  par  fa  pro- 
pre vertu,  mais  par  la  volonté  de  Dieu  qui  eftoit 
la  feule  caufe  efficiente  dé  ce  changement  de  cou- 
leur, Mais  ce  que  Dieu  peut  faire  par  foy-mefme, 
il  le  peut  faire  auffi  par  fes  miniftres  & bons  An- 
ges , lefquels  par  vn  fingulier  bien-faid  de  Dieu, 

Sc  pour  la  conferuation  des  chofes , peuuent  en- 
fier  dans  les  pierres  precieufes.  Et  par  ainfi  ils 
peuuent  garder  les  hommes  de  périls , & les  obli- 
ger par  quelque  grâce  fenitble.  Mais  parce  que  En [e fer. 
nous  n’ofons  rien  eftablir  de  certain  touchant  la  uant  *** 


prefence  des  Anges  dans  les  pierres  precieufes,  P,trrfi 
auffi  nous  ne  deuons  pas  trop  bailler  de  creance,  rAo- 
ny  trop  attribuer  aux  pierres  precieufes.  Mon  iu-  fes  fuma, 
gement  feroit  pluftoft,  que  le  mauuais  efprit  qui  tutelles 
fe  transforme  en  Ange  de  lumière  fe  loge  dans  f9**  el<- 
les  p ierres  precieufes , & opéré  des  prodiges  par reti' 
icelles  : à fin  que  l’on  ne  recoure  pas  à Dieu,  mais 
que  l’on  repofe  fa  creance  dans  les  pierres 
precieufes  , Sc  que  l’on  les  confulte  pluftoft  . 


qucDieu,lors  que  l’on  voudra  impetrer 
quelque  chofe.  Ainfi  peut-eftre 
il  déçoit  nos  efprits  par 


la  turquoife, 
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Jguels  ejfefits  peuuent  eftre  produits  des 
Pierres  precieufis  > O1 
quels  non. 

jChapitre  XXVI. 


a: 


V Chapitre  precedent  il  a eftd  fuffifamment 

.traité > fçauoir  fi  les  pierres  precieufespof- 

fedent  quelques  forces  ou  non , comme  aum  de 
la  nature  des  effe&s  qui  peuuent  partir  des  pier- 
res precieufes  ou  non.  Mais  parce  que  d’eftre  trop 
fuccind  faidfc  naiftre  fouucnt  l’obfcurité , & enco- 
res  à caufe  de‘  l’erreur  de  plufieurs  qui  baillent  de 
plus  grandes  forces  aux  pierres  precieufes  qu’elles 
fl’en  polîèdent  pas  ; il  a femblc  vtile  d'eftre  plus 
diffus  dans  l’expofition  des  effedbs  qui  peuuent 
partir  des  pierres  precieufes , ou  qui  n’en  peuuent 
pas  partir  : & pour  ce  faire  plus  commodément  8c 
Uymdt  plus  diftindfcement > il  eft  à propos  de  faire  vne  cu- 
quAtrt  rieufe  recherche  de  tous  les  erfedis  qui  fe  prai  li- 
ft <luent  ^ans  monde, lefquels  font  de  quatre  fon  es, 
lt  mondt  Dans  ta  première  forte  font  contenus  les  effe  dis 
* qui  furpafïè  en  perfection  les  forces  des  caufes  : îa- 
turelles, comme  d'ofter  au  feu  la  force  d’efehauf  er, 
de  rendre  vn  homme  inuifible , &c.  Car  il  n’  • a 
aucune  caufe  naturelle  qui  puifiè  faire  que  le  eu 
brufie  fans  chaleur , comme  ny  il  n’y  en  a pc  int 
qui  puilfe  rendre  inuifible  vn  corps  opaque  & 
nullement  perfpicuc  & transparent , fans  quel  [ue 
empefohement  prêtent. 

La  fécondé  forte  enueloppe  les  effedts , qui  b en 
qu’ils  ne  furpallènt  point  les  forces  des  caufes  la- 
turellcs  , furpafTent  pourtant  la  façon  dont  les 
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caufes  naturelles  ont  couftumes  d'agir  félon  l'or- 
dre que  la  nature  leur  preferit  : tel  fuft  l'effeét  lors 
que  le  Sauueur  du  monde  prift  nailfancc  dans  le 
ventre  Virginal.  Car  vn  homme  naturellement 
peut  naiftre  d'vne  femme , mais  non  pas  fans  la 
cognoifTànce  d'vn  autre  homme  : cefte  façon  donc 
d’eftre  engendré  ne  fuft  pas  naturelle.  Ces  deux 
fortes  d’efreébs  ne  pcuuent  fortir  que  de  la  toute- 

fmiiTance  de  Dieu , ou  des  forces  du  diable.  Dieu 
e permettant. 

La  troifiefme  forte  renferme  les  effe&s  qui  n'ex- 
cedcnt  pas  la  force  efficiente  des  caufes  naturel- 
les , mais  qui  feulement  ne  gardent  pas  la  façon, 
dont  pour  l’ordinaire  ces  caufes  font  appliquées 
pour  agir,  comme  par  exemple  lors  que  l’argent 
par  la  refolution  & Art  chimique  eft  conuerti  en 
or,  ou  lors  qu'vn  arbre  pommier  porte  des  poires 
à caufe  qu’il  eft  enté  d’vn  greffe , & petit  rameau 
de  poirier.  Ces  effe&s  font  produit  par  vn  agent 
volontaire  & non  forcé. 

La  quatriefme  forte  contient  les  effe&s  qui  peu- 
uent  partir  des  caufes  naturelles,’&  en  cefte  façon; 
en  forte  qu’à  icelles  ( entant  que  ordinairement  el- 
les font  appliquées  pour  agir  ) les  effe&s  refpon- 
dent.  Tels  font  lors  que  les  pluyes  font  formées 
. des  vapeurs  ,que  ja  glace  retourne  en  eau  par  les 
rayons  du  Soleil,  & qu'vn  homme  eft  engendré 
d’vn  mafle  & d’vne  femelle,  Sc  ainfi  infinités  d’au- 
tres qui  font  produit  tout  les  iours  d’vne  façon 
ordinaire.  Quelques  vns  croyent  que  ces  quatre 
differentes  fortes  d'effe&s  peuuent  fortir  de  la 
vertu  des  pierres  precieufes.  Car  Albert  le  grand 
attribue  rinuifibilité  à l’heliotrope , & à l'ophtal- 
mie , lequel  effeû  pourtant  ne  peut  dépendre  d’au- 
cune caufe  naturelle  : le  mefme  Autneur  nous  a 
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biffe  dans  fes  eferits  que  l'heliocrope  peut  eclipfêr 
$c  obfcurcir  le  Soleil,lequel  effed  quoy  qu'il  puif- 
fe  naturellement  eftre  par  l'oppofition  d’vne  nue 
qui  nous  en  defrobe  la  veuc , ne  peut  pas  pourtant 
eftre  fai&  par  l'heliotrope  mis  dans  l'eau.  Dere- 
chef il  y en  a d'autres  qui  fe  perfuadent  que  le 
iafpe  taillé  en  figure  de  Scorpion  (le  Soleil  entrant 
dans  le  figne  du  Scorpion  ) guérit  la  grauelle. 
De  plus  que  d’autres  pierres  precieufes  taillées  en 
de  certaines  conftellations  efpoufent  diuerfes  fa- 
cultés , lefquellcs  à la  vérité  peuucnt  refider  dans 
les  mixtes , mais  que  pourtant  les  pierres  precieu- 
fes n’auroient  pas  fi  elles  n'eftoient  «aillées  au 
temps  obferué. 

Perfonne  n'a  iamais  douté  que  les  eflfe&s  de  la 
quatriefme  forte  ne  puiflent  eftre  rapportés  aux 
pierres  precieufes.  Car  ils  procèdent  de  la  forme, 
de  la  matière, ou  de  l’efièncc  des  pierres  precieu- 
fes , tels  font  fecher , efehauffer , & tous  ceux  qui 
émanent  de  la  matière  élémentaire , ou  du  tempe- 
^ramment  d’icelle,  de  la  forme,  & de  l’eflence. 

Parce  que  tous  les  effets  fufdi&s  font  produits 
de  leur  caufe , il  eft  necellaire  que  lors  qu'ils  font 
crcus  partir  des  pierres  precieufes , que  ces  mefmes 
Il  y « pierres  precieufes  en  foient  les  caufes.  Or  il  y a 
f HMre  quatre  fortes  de  caufès , l'efficiente,  la  formelle , la 
* materielle , & fa  finale.  L'efficience  eft  celle  pro- 
eM*eu  prement  de  l'eftre  de  laquelle  fuitl’eftre  de  quel- 
que chofc , totalement  diftinéte  de  fa  caufe  -,  en 
forte  que  fouuent  la  caufe  fe  trouue  dans  vn  autre 
fubjeél  que  celuy  où  l'cfFcct  a pafle.  La  caufe  for- 
melle & materielle  ne  fe  rencontrent  iamais  hors 
jdu  fubjed , dans  lequel  l'efFed  refidc.  La  caufe  fi- 
nale ne  peut  pas  eftre  appellée  proprement  caufe, 
mais  feulement  analogie  : parce  qu'elle  eft  feule- 
ment 
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tnem  intentionelle , & non  pas  reclle.  Or  parce 
que  les  pierres  precieufes  font  diftindes  de  leurs 
erfeds , & que  iamais  les  eifeds  qui  en  font  crées 
ne  paroilfenc  le  repofer  dans  leurs  caufes,  il  faur 
donc  neceflairement  qu'elles  foient  la  caufe  effi- 
ciente des  effets  qu'elles  produifent.  De  plus  il  y il  y a j4 
a vne  caufè  efficiente  qui  agit  félon  la  détermina-  for. 
tion  de  la  nature,  & vn'aucre  félon  vne  volonté 
libre.  Celle  qui  agift  par  la  détermination  de  la.,,1  ' 
nature,  & qui  elt  mcorrupcible  ( car  il  y en  a qui 
font  corruptibles,  Sc  qui  peuuent  ce  fier  & défaillir 
deuant  que  leur  effed  foit  produit)  ou  qui  n'eft 
empefehé  par  quelque  tfiolè  extérieure  j toutes 
choies  requiiès  eftant  pofées  pour  faire  fes  fon- 
dions , fans  dilayement  & entremife  produit  l'cf- 
fed  hors  de  foy.  Celle  qui  opéré  félon  vne  volon-  Laemft 
té  libre , comme  félon  la  volonté  de  Dieu,  du  dia- 
ble,  & d'vn  animal  ; toutes  choies  eftant  preièntes,  * 
fans  aucun  empcichement  peut  neantmoins  fuf- 
pendre  ion  adion  ; en  façon  que  toutes  choies  re- 
quifes  eftant  pofées  l'effcd  ne  fuit  pas  necefiàire- 
menr.  Si  donc  les  pierres  precieufes  ibnt  cauics 
efficientes , ou  elles  feront  naturelles , c'eft  à dire 
opérantes  par  la  détermination  de  la  nature , ou 
par  vne  volonté  libre.  Mais  parce  qu'elles  ne  ibnt 
pas  capables  de  volonté , il  s’enfuit  qu'elles  font 
cauiès  naturelles  efficientes  par  la  détermination 
de  la  nature , & que  les  effeds  qui  en  dépendent 
font  aufli  naturels , non  furnaturels  : parce  qu'vne  Vnt  ra- 
caille naturelle  ne  peut  produire  que  des  effeds  f*  natu~ 
naturels.  De  plus  puifque  toute  caufe  efficiente 
doit  contenir  dans  foy  virtuellement,  & formel-  FJ"irf 
lement  la  poifibilité  & perfedion  de  quelque  ef-  d*i  rfft&t 
fed  à produire , il  s'enfuit  que  fi  cét  effed  eft  fur-  nmturilt. 
naturel , & qu'il  ayt  efté  contenu  dans  quelque 
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caufo , que  celle  caufe  n’eftoit  pas  naturelle  mais 
furnaturelle  : veu  que  celles  font  diètes  furnaturel- 
les  qui  produifent  des  effeéts  fumaturels.  Or  par- 
ce que  la  mefrae  caufe  par  refoeèt  à vn  mefme  ef- 
feék , ne  peut  pas  eftre  naturelle  & non  naturelle 
(telle  que  ie  l’ay  fuppofée,)  il  eft  clair  & manifefte 
que  les  pierres  precieufes  qui  font  feulement  cau- 
ses naturelles  ne  peuuent  pas  enfanter  des  effedb 
fumaturelsj& partit  tous  les  effets  fumaturels  qui 
font  creus  en  emaner  font  produits  par  leur  en- 
tremifè  feulement,  & non  par  leur  eflence,&  vertu 
radicale  ; ains  par  quelque  caufe  efficiente  libre, 
comme  par  le  vouloir  de  Dieu,  ou  du  diable.  Car 
l'homme  ne  peut  rien  operer  pardeffiis  les  forces 
de  la  nature , fi  ce  n*eft  par  le  fecours  de  Dieu, 
Vhttnn*  ou  du  diable  : bien  qu’il  foit  foraient  l'organe  par 
f*iH  dts  lequel  des  prodiges  & des  miracles  font  opérés* 
comtne  lots  qii'il  applique  à l'agent  naturel  des 
' matières  que  la  nature  n’aflemble  & ne  conioinél 
iamais , ou  bien  rarement.  Car  par  ce  moyen  il 
faiék  que  la  nature  engendre  des  chofos  que  touto 
foule  elle  n’engendreroit  Iamais , ou  bien  très  ra- 
rement , comme  il  eft  des  arbres  qui  portent  de 
differentes  fortes  de  fruièts  à caufo  des  greffes  que 
Thomme  y a enté.  Tous  les  effeèts  fumaturels  qui 
font  produits  par  l'entremifo  des  pierres  commu- 
Quand  nés  & precieules , peuuent  eftre  rapportés  à Dieu, 
Vitu  eft  fors  qu’ils  peuuent  foruir  à manifefter  fk  fagelTc, 
Uttuft.  puiiîàncc , & tous  les  attributs  qui  Iuy  conuien- 
nent  comme  à Dieu  : à fin  que  par  ce  moyen  nous 
éueillons  dans  nous , & facions  naiftre  vne  ado- 
ration & vn  refpeét  deu  à fa  diuinité,  Ainfi  eft 
i’efcoulement  d'eau  de  la  roche , & piefte  foche 
dans  le  dcferc , lequel  effeèl  comme  lurnaturel  a 
recognu  Dieu  autneur  6c  caufe  efficiente  pour 
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annoncer  fa  puifTance,&  affermir  les  hommes  dans 
le  vray  cuire  & Religion.  A in  fi  par  le  diamant  que  Le  Hm* 
le  fouuerain  Pontife  portoit  au  col  Dieu  figni-  mMnt 
fioit  les  marques  de  fa  puiflànce  & de  fa  colcre,  ^AMrtn» 
routes  les  fois  qu'il  en  chaingeoit  la  couleur , le- 
quel changement  fans  douce  n'a  pas  peu  proue- 
nir  d'vne  caufè  naturelle , comme  il  apparoiftra 
apres  quand  i’cnfèigneray  à cognoiftre  la  caufè 
naturelle.  Au  contraire  ceux-là  doiuent  eftre  rap-  Lt  Utile 
portés  au  diable  comme  à leur  caufè  efficiente,  J*4»** 'A 
lefquels  eftant  laifle  à la  prudence  humaine  iuge CMUfe- 
qu'ils  peuuent  porter  à la  vanité,  au  péché , à l'i- 
dolatrie,au  lucre, & au  defîr  d'obtenir  quelque 
chofc  que  ce  (bit , qui  deuroit  eftre  demandée  à 
Dieu  feul.  Car  le  diable  opéré  & donne  par  la 
pierre  precieufè  ce  qui  ne  (deuroit  eftre  opéré , & 
donné  que  par  les  mains  de  Dieu  fèul , 8c  ce  à fin 
que  petit  à petit  il  retire  les  efprits  des  hommes 
de  Dieu , &;  que  s'il  ne  peut  pas  eftre  adoré  il 
tafche  d'obliger  les  hommes  à adorer  vne  vile 
créature  par  l'efpoir  d’obtenir  quelques  effeéts, 
éc  que  par  ce  moyen  la  ferueur  deuë  au  culte  de 
Dieu  foit  refroidie  8c  relafchée , & encores  à fin  commît 
que  par  ce  moyen  il  conduiiè  plus  facilement  lt 
l'homme  comme  par  degrcz  à vne  magie  mali-  m,r^  l'tj5 
tieufe.  Car  lors  que  quelqu'vn  Ce  laifïè  furpren-  a 
dre  à l'admiraxion  des  cffe&s  de  celle  nature  il  *’* 


eftime  qu'ils  refident  dans  la  pierre  precieufè, 
qu'ils  dépendent  de  la  figure , des  parolles , & au- 
tres badineries , 8c  que  par  leurs  forces  des  chofes 
fumarurelics,  8c  miraculeufès  font  opérées,  & auflt 
que  les  démons  peuuent  eftre  commandés  par  icel- 
les : ce  que  Satan  recognoifTant  feint  d'eftre  en- 
chaifné,  8c  foufmis  à feruir  par  la  force  de  ces  pa- 
rolies  8c  oraifons,  & eftant  inuoqué  obéit  au  com- 
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mandement  , & promet  des  merueillei  Si  1 otï 
contra&e  quelque  pa&  auec  luy , & ce  à fin  de 
feduire  les  crédules , & les  ayant  attiré  dans  Tes 
filets  les  précipiter  Tans  refource , ôc  s’en  rendre 
maiftre.  Car  non  feulement  il  n'effeéhic  pas  Tes 
promelïès , mais  encor  il  fai&  dcfêfperer  du  falut, 
de  la  grâce,  ôc  mifericorde  diuine,  ceux  à qui  il  fê 
foufmet , & les  anime  aufïï  & oblige  à porter  la 
mon  aux  hommes , & à faire  toutes  fortes  de  ma- 
léfices par  l'inftigation  des  peines  ôc  des  coups  : & 
La  frau-  lors  qu'ils  font  appelles  en  iugement  il  les  aban- 
d*  du  dit*  donne  contre  ce  qu'il  a promis,  Ôc  puis  eftans  con- 
damnés  aux  flammes  par  vn  iugement  interuenu 
d'vne  Cour  particulière,  il  les  toutmente  par  apres 
dans  les  gennes  d'vn  feu  eternel.  Cefte  fin  ( fi  elle 
a l'eternité  pour  fin  ) eft  toufiours  la  fin  de  la  fo- 
cieté  & empire, que  l’on  a voulu  auoir  fur  le  dé- 
mon. Mais  l’efprir  malin  n’opere  pas  feulement 
des  prodiges  ôc  merueilles  en  les  façons  fufdiâes 
par  les  pierres  precieufes , mais  encor  des  chofes 
naturelles , Ôc  vray  femblables  pour  deceuoir  les 
plus  prudens.  Ce  qu’il  faiét  en  deux  façonsda  pre- 
mière fi  quelqu’vn  porte  vne  pierre  precieufe  * ou 
Lafupef  bien  qu'il  la  rafle  enchailèr  dans  vn  anneau  fuper- 
pition.  ftitieufement , & auec  certaines  ceremonies  ; foit 
' que  ces  chofes  (oient  deucs  feulemct  à Dieu(qui  eft 
le  pire  ) foit  qu’elles  fémblent  indifferentes , & ne 
La  tur-  côtribucr  en  rien  à la  choie.  L’on  vie  de  fèmblable 
ceremonie  à l'endroit  de  la  turquoifè.  Car  aucuns 
croient  qu’elle  attire  le  malheur  d'autruy  fi  elle  eft 
baillée  en  don , ôc  autrement  ils  croient  qu’elle  ne 
l'attire  pas.  En  la  fécondé  façon  lors  que  quelqu’vn 
applique  des  caufes  incapables  ôc  iniuffifantes 
d'elles  mcfmes  auec  cefte  efprit , pourtant  qu’il  en 
attende  ôc  defirc  le  fecours  du  demon.  En  la  pre- 
mière 
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miere  façon  quoy  que  l'on  n'attende  ny  defire  pas 
le  lècours  du  démon  : pourtant  le  démon  ne  lailïè 
pas  que  d’operer  par  la  pierre  precieufe , à fin  d'o- 
bliger & d'inflruire  nos  efprits  que  nous  pouuons 
nous  confier  aux  pierres  precieufès  ( êc  comme 
i'ay  diû  cy-defïùs ,)  à fin  de  porter  nos  elprits, 
comme  par  degrez  à vne  magie  malitieufe.  Le  pre-  La  li- 
miez degré  de  magie  c'eft  lors  que  quelque  cho -srex.il» 
Ce  de  naturel  eft  produire  par  l'application  des  VMZ'*' 
moyens  inaccouftumés , & qui  ne  font  rien  à la 
choie  , comme  lors  que  quelqu'vn  diuerdt  aux 
Chafièurs  la  prife  d'vn  lievre  en  tournant  vne 
pierre  qu’il  rencontre  à fon  chemin.  Le  fécond 
degré  c'eft  lors  que  quelque  chofe  de  naturel  eft 
faiéle  par  le  moyen  & vfage  des  chofes  , qui  re- 
gardent feulement  l'honneur  de  Dieu , ou  bien  qui 
lo nt  facrées,comme.  quand  quelqu'vn  pendant  que 
le  Preftre  facrifie  baftit  vne  croix  de  bois  pour 
guérir  les  fievres.  Car  il  s'y  commet  vne  grande 
iuperftition  ; fi  ce  n’eftque  l'ou  renonce  & detefte 
le  fecours  du  diable  , & que  l'on  demande  par 
prières  l'alfiftance  de  Dieu , ne  donnant  aucune 
confiance  à la  figure  de  la  matière,  & au  temps. 

Car  toutes  les  circonftances  & couftumes  qui  ne 
lônt  pas  permifes  par  l'Eglilè  Catholique,  & qui 
(ont  ioin&es  aux  choies  pour  obtenir  des  efFe&s, 
font  la  fuperftition,  laquelle  fi  elle  eft  fuiuie 
fon  efFcéfc  contre  l’ordre  accouftumé  de  la  nature 
elle  en  rccognoift  Satan  pour  caulè  efficiente.  fiente. 

Le  troifiefme  degré , lors  que  quelqu’vn  opere 

3uelquc  choie  de  furnaturel  le  leruant  d'Orailons 
euotes  ou  chofes  facrées  , mais  ioignant  des  ce- 
remonies qui  ne  font  rien  à la  chofe , 8c  que  l'E- 
glilè n'approuuc  pas.  Le  quarriefme,lors  que  quel- 
qu'vn produit  quelque  Oeuurc  naturelle  ou  fiuna- 
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curelle , attendant , ou  fouhaittant  tacitement  le 
fecours  du  diable.  Le  cinquiefme , lors  que  l'on 
demande  exprefïèment  Ton  aide.  Le  lixiefme,lors 
que  l'on  contra&e  auec  luy  vn  pa<â,  & que  l'on 
s'y  baille  & renonce  à Dieu , & à toutes  les  Créa- 
tures ; lequel  dernier  degré  eft  le  but  du  diable,au- 
’ > quel  l'on  monte  petit  à petit  par  les  autres  que 
nous  auons  touché. 

Non  feulement  comme  nous  auons  monftré  ini- 
ques icy , les  pierres  precieufès  ne  pcuuent  pas 
produire  des  efrcéb  fumaturels  naturellement,mais 
encore  plufieurs  naturels  : d'autant  qu'vn  effe& 
naturel  pour  partir  naturellement  d’vne  caufe  na- 
turelle efficiente , propre , & prochaine  a befoin 
itt  ton-  concours  de  beaucoup  de  conditions.  La  pre- 
dUîSs  rt-  raiere  condition  confifte  à ce  qu'il  y ayt  quelque 
qmfet , à fubjed  prefènt , qui  reçoiue  l’effed  produit  par  la 
Mû"  cau^  c™ciéte.  La  féconde  à ce  qu'il  y ayt  vne  cer- 
fntnntu.  ta*ne  largeur  ^e  diftance  eflablie  entre  la  caufè 
tel.  efficiente  6c  le  fubjeâ , dont  l’effeâ  doit  eftre  pro- 
duit > de  forte  que  outre  celle  diftance  déterminée 
elle  ne  puiflè  pas  donner  l'eftre  à fon  effed  : tout 
ainfî  que  le  Soleil  ne  peut  pas  efchauffer  auec  tant 
de  force  les  régions  qui  font  pofées  à l'entour  du 
Pôle  ar&ique,  lors  qu'il  eft  dans  le  Tropique  mé- 
ridional ,comme  lors  qu'il  parcourt  le  Tropique  du 
cancre. 

La  troifïefme  à ce  que  l'efpace  entre  la  caufè 
& l'effedt  foie  plain , c*eft  à dire  continu  : non  feu- 
lement parce  que  la  nature  n’admet  point  de  vui- 
de , mais  parce  que  les  choies  entre  elles  requiè- 
rent vne  plénitude  & conionébion  immediate,à  fin 
quelles  puiflènt  agir  mutuellement  l'vne  contre 
l'autre , Sc  qu'ainfi  elles  acquièrent  la  perfe&ion. 
Car  celles  qui  agiflènt  mediatement  fur  le  fubjeft 
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méritent  feulement  le  nom  de  caufo  accidentelle 
non  pas  efficiente.  Car  il  y â de  deux  fortes  d'à-  2)««r 
gent , l’vn  qui  opéré  mediatèment , l’autre  imme-  fort* tf*. 
diatement.  Derechef  ceux  qui  agiffont  immédiate- 
ment  font  deux , dont  le  premier  eft  immédiat  par 
immediation  de  vertu-,  à fçauoir  celuy  qui  pro- 
duit fon  effe&par  vne  faculté  radicale  & naturel- 
le , comme  le  feu  eu  efgard  à la  chaleur  qu’il  pro- 
duit eft  vn  agent  immédiat , l’autre  eft  immédiat 

{»ar  immediation  du  fuppofé,  comme  celuy  entré 
equel  8c  l’effeét  il  n’y  a point  d’autre  agent  qui  in- 
teruicnne,  auquel  il  communique  fa  force. 

La  quatriefme  condition , à ce  que  la  caufo  effi- 
ciente ou  agent  immédiat  par  immediation  du 
foppofé  ne  puiffo  agir  fur  vn  fobjeét  efloigné , & 
foparé  de  foy  par  l'entre-deux  de  quelque  corps. 

Les  chofes  s’appellent  efloignées  entre-elles , èntre 
lefquelles  il  y a vn  corps  au  milieu , dont  les  extré- 
mités ne  font  pas  pénétrées  par  ces  chofes  que  nous 
nommons  efloignées.  La  raifon  eft  d'autant  que 
û cefte  caufo  ou  agent  agi  (Toit , il  s’enfuiuroit  que 
les  agens  pourroient  influer  leurs  actions  fans  la 
neccuité  de  la  continuation  & de  la  plénitude  qui 
eft  vne  confeduence  très  ridicule.  Si  donc  crttre  la 
caufo  & le  fubje<ft  il  y a quelque  corps  mitoyen , il 
doit  receuoir  la  vertü  de  l’agent , ou  bien  permet- 
tre que  cefte  vertu  paraienne  dans  le  fubjeét.  Ainfi 
l’air  mitoyen  entre  le  Soleil  8c  la  terre,  fo  laiffo  en- 
foncer par  les  rayons  du  Soleil & les  tramer, 
à fin  que  la  terre  en  foit  efolairée , efohauffée , & 
fécondée.  Mais  le  corps  opaque  refîftc  & empe- 
fohe  que  la  lumière  ne  s'efcoule  & fo  propage. 

C’eft  vne  neceflité  que  le  corps  mitoyen , & inter- 
pofé  puifle  eftre  altéré  par  la  vertu  de  l’agent  qu’il 
a receu  dans  foy * Mais  il  ne  faut  pas  que  la  verra 
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Toit  toufiours  & tout  à fait  la  mefmc,  par  laquel- 
le le  fubjet  eft  changé  prochainement  pour  pro- 
duire l'effet  Parce  que  le  Soleil  lors  qu'il  excite 
la  chaleur  dans  la  terre  ne  l'imprime  pas  au  préa- 
lable dans  l’air,  comme  la  moyenne  région  de  l’air 
froide  nous  inftruitide  mefme  auffi  il  n'eftpas  ne- 
ceiraire  que  cefte  venu  foit  entièrement  fembla- 
ble  à celle  que  l'agent  ( lors  qu'il  eft  imprimé  con- 
tient) mais  elle  doit  imiter  l'vne  & l'autre  en  puif- 
fance , & de  plus  eftre  telle  que  comme  ation  de 
l’agent  refidente  dans  le  fubjet  extérieur  , elle 
fouhaitte  la  prefence  de  l'agent , & qu’à  propor- 
tion qu'elle  luy  eft  plus  proche  , auflî  foit  elle 
, plus  parfaite , & qu’a  melure  qu'elle  en  eft  plus 
efloignée , d’autant  elle  en  foit  plus  imparfaite,  & 
& que  celle  qui  refide  dans  quelque  partie  plus 
efloignée  du  milieu  foie  produite  par  la  vertu,qui 
eft  dans  la  partie  plus  prochaine , mais  dependente 
de  celle  qui  eft  dans  l’agent  : &delà  procédé  qu'à 
proportion  que  la  veftu  eft  diffufe  & communi- 
quée de  plus  loing  de  l'agent  dans  le  milieu , d'au- 
tant auflî  elle  eft  plus  foiblc , plus  obfcure , & plus 
imparfaite. 

La  cinquième  condition , à ce  que  le  milieu 
qui  eft  entre  la  caufe  & le  fubjet  foit  difpofé  con- 
uenablement  pour  receuoir  la  venu  de  l'agent.Car 
s’il  ne  l'eft  pas,  toutes  choies  eftant  pofées  > l'effet 
ne  peut  pas  fuiure  vniuerfellement. 

Ui  ni - Iufqucs  à prefent  i’ay  expliqué  les  conditions 

glu  p*r  de  la  caufe  efficiente , il  refte  maintenant  de  mon- 
Itfqutlles  ftrer  les  reigles  par  lefquelles  nous  puiflîons  af- 
lon  peut  fcrmir  noftre  efprit  dâs  la  cognoiifance  de  la  vraye 
I*  c*uje  ou  trompeufe  caufe  de  celuy  ou  ceftuy  effet.  Car 
tfk  U fouuent  ce  qui  n’cft  pas  caufe  eft  réputé  caufe:à  fin 
vr*yt  de  donc  qa'vne  caufe  puiflè  porter  meritoirement  le 
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titre  de  caufe  naturelle  de  celuy  ou  ceftuy  efFett. 
Premièrement  elle  doit  eftre  telle  qu'il  ne  repu-  effha  qtu 
gne  pas  que  comme  teiie,elle  n.e  puifïè  contenir  la  l'on  d*fi- 

?>erfe&ion  de  l'effecft , ou  virtuellement  ou  formel-  &**• 
ement.  En  fécond  lieu  il  eft  neceflaire  qu’eftant 
prefente  placée  dans  vn  efloignement  limité  & 
détermine , & toutes  chofes  necefTàires  pour  agir 
eftans  pofées,  fans  qu’aucun  empefehement  y refi- 
fte  & s'y  oppofe  ; l'effed  fuiue  en  temps  preferir, 

& que  de  plus  elle  puiflè  eftre  changé  félon  l'exi- 
gence de  l'effett , à proportion  qu'elle  change  le 
terme  de  (a  fituation  , produifant  fon  eflfeâ  de 
plus  près  ou  de  pftis  loing.  En  troifiefme  lieu  il 
eft  requis,qu'eftât  appliquée  par  ceux  dont  l'efprit, 

& l'intention  font  exempts  de  fuperftitions  ,elle 
ne  laifle  pas  que  de  pofleder  la  mefme  vertu  & 
force.  En  quatriefme  lieu  qu'eftant  fouftraite  no- 
nobftant  que  toute  autres  chofes  foient  pofées  l'ef- 
feét  foit  fufpendu.  Les  effe&s  donc, ou  tien  mou- 
uement  des  chofes , dont  les  hommes  remplis  de 
doékrine , & confommés  dans  la  cognoiflance  tfês 
çhofès  naturelles  n'y  peuuent  affigner  des  caufes 
fuffifantes  qui  font  par  l'application  des  chofes 
naturelles , ltlon  l'idée  & méthode  des  reigles  tou- 
chées cy-deflus , tirent  leur  eftre  de  quelque  agent 
occulte , qui  eft  ou  diuin  ou  diabolique , comme  ie 
î'ay  expliqué.  Or  les  reigles  de  difeemer  que  ce 
qui  eft  creû  caufe  n’eft  pas  caufe , (ont  telles. 

La  première , s’il  appert  que  i’effe&ne  fuiue  ia- 
mais  fa  caufe , ou  bien  qu’il  la  fuiue  par  accident, 
çc  qui  eft  conioinéh 

La  féconde,  fi  les  perfonnes  prudentes , & celles 
qui  ont  l’vfage  des  chofes  renonçans  à toute  paf- 
flon  interefTée,  portent  vn  jugement  que  ce  qui  eft 
feputc  caufe  ne  l'eft  pas. 

La 
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La  troificfrae,  fi  la  comparaifon  eftant  faide  de 
la  chofe  auec  les  çaufes  cognuës , l'on  delcouure 
vne  façon  d'appliquer  trop  peu  confonante , ou 
bien  que  nous  puiflîons  croire,  & penfer  auec  pro- 
babilité volontaire. 

- ■ La  quatriefme,  lors  que  la  chofe  n'a  aucune  affi? 
pité  auec  l’effed , telle  qui  fe  rencontre  entre  les 
choies  qui  font  douées  de  la  venu  de  procréer, 
auec  leurs  effeds.  Car  l’on  tire  de  là  vne  conclu- 
fion  j qu'elles  ne  contiennent  ny  virtuellement  ny 
formellement  l’effed^çorame  quand  l’on  did  qu'vn 
arbre  enfante  vn  bœuf.  L’arbre  contient  ( à la  vç-r 
rité  ) virtuellement  le  vers; , St  formellement  le 
fond,  mais  iamais  le  bœuf. 

La  cinquiefme , lors  que  la  chofe  ne  produit  ia- 
mais  Ion  effed  lèparément , mais  bien  auec  l'ac- 
compagnement 6c  prefence  d’autres  qui  contien- 
nent la  vertu  de  produire  des  effeds. 

La  frxiefme , quand  il  appert  que  quelque  choie 
eff  inllituée  pour  quelque  fin  où  l 'effed  ne  prend  * 
point  de  part,  & n'y  eft  point  dirigé. 

La  feptieûne,  fi  l'efied  ne  fort  iamais  plus  à 
l'aduenir  de  fa  caille , les  mefines  conditions  & di- 
Ipoficions  qui  l'ont  faid  naiftre  eftans  pofées. 

La  vérité  de  ces  reigles  met  le  difeernement  de 
la  vraye  caufe  d'auec la  faullè,&  nous  defcouure 
à l’œil  que  ce  que  nous  iugeons  la  caulè  naturelle 
de  quelque  effed  ne  l’eft  pas , & quec'eft  louuent 
vn'autre  caulè  qui  elfc  occulte  -,  à fçauoir  diuine 
ou  diabolique.  Mais  deuanc  que  rapporter  ces  cho- 
ies comme  generales  aux  pierres  precieulès  & com- 
munes , il  eft  à propos  de  fçauoir  qu'il  y a des  ef- 
EjftB pro»  feds  dids  proprement , d'autres  dids  impropre- 
prtment.  ment.  Effed  proprement  c’eft  ce  qui  de  quelque 
façon  qu'il  procédé  de  la  caulè  eft  vne  chofe  vraye, 
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6c  non  pas  vn  certain  mouuement  de  la  choie , oui 
partant  n’cftoit  pas  deuant  le  eftre , comme  le  feu 
dans  le  bois.  Ainfi  eft  formé  l*effê<Sb  de  la  caufè 
produ&iue.  L'efFcd  improprement  s’appelle  vn 
mouuement  de  I'eftre/elon  lequel  l'eftre  le  change, 
& n'eft  pas  le  mefme  qu’auparauant , neantmoms 
il  n’eft  pas  produit  de  nouueau , comme  le  mouue- 
ment local  dans  la  pierre , qui  auparauant  eftoit 
dans  le  repos , dont  la  caufe  ne  s’appelle  pas  pro- 
duâiue.  Car  la  caufè  de  ce  mouuement  a efté  réel- 


lement & premièrement  dans  la  pierre.  Il  y a de  EfftSlta. 
deux  fortes  d’eflèûs  appellés  improprement  , ou  frofrt- 
mouuement  de  la  choie , dont  l'vn  eft  reel , & l'au-  ™nt  Je 
tre  intentionnel.  Le  reel  c'eft  vn  certain  mouue-  #f"* 


ment  de  la  choie  qui  a ordination  à quelque  autre,  u ruL 
laquelle  ordination  conuient  à la  choie  lans  l'ap- 
pareil de  la  cognoiftance , c’eft  à dire , non  comme 
la  choie  eft  dans  l’efprit  de  celuy  qui  cognoift 
obieâhiement.L'eftèâ  intentionnel  c’eft  celuy  qui  imentif- 
ne  conuient  à la  chofe,qu  entant  qu’elle  eft  l’objeâ  nel- 
de  celuy  qui  cognoift  ou  qui  reprefente.  Dere- 
chef il  y a de  deux  fortes  de  mouuement  reel , le 
permanent,  6c  le  fluide  ou  fucceflif.  Le  permanent 
c'eft  la  figure, le  lieu, la fituation,  l’habitude, la 
rareté , l'efoaiflèur , la  relation  , & autres  comme 
eftre  fcmbiable,  efgal,  &c.  Le  fluide  renferme  tout 
ce  qui  eft  permanent,  mais  entant  que  ces  chofes 
permanentes  regardent  & touchent  les  fluides.  De 
plus  le  mouuement  local , comme  l'aâion , la  paf- 
fion , & autres.  Derechef  des  effe&s  naturels  les 


vns  font  materiels , les  autres  fpirituels  ou  imma- 
teriels , qui  par  la  venu  & force  des  caufes  na- 
turelles ne  peuuent  pas  eftre  produits  immédiate- 
ment. Or  d’autant  que  la  force  des  caufes  mate-  Dts  *f- 
riclles  exige  vn  fubjed  prefent  fur  lequel  elles  fis*  **• 

agillènc tHn^ 


Digitized  by  Google 


-oui  font 
mtttriels 
Us  tuitrei 
imm.it!- 
fiels. 


n 6 Des  Pierres  Pierreries, 

agilfent  immédiatement,  & que  par  le  concours  de 
U matière  elles  font  reftraindes  & neceflitées  à 
produire  les  chofes  ou  effeds  materiels , comme 
i’ay  monftré  cy-delïus  dans  le  difcours  de  la  pre- 
mière condition  des  effeds , & que  les  effeds  im- 
materiels ou  fpirituels , font  produits  fans  le  fê- 
cours  d’aucun  fubjed,  ou  feulement  par  la  puilïan- 
ce  d'vne  ame  raiionnable  : de  là  procédé  que  lors 
que  les  pierres  communes  & precieufes  font  efta- 
blies  caufès  naturelles  & materielles , elles  ne  peu- 
nent  pas  s’eftendre  & exercer  leurs  fondions  fur 
les  a des  de  l'entendement,dc  la  volonté,de  l'habi- 
tude,des  fciences,des  vertus,  & fur  les  inclinations, 
ou  panchement  au  vice , qui  font  nées  dans  l'ame 
raiionnable.  Comme  aufli  elles  ne  peuuent  pas 
faire  aucune  impreflion  immédiate  fur  les  autres 
qualités  fpirituelles  : partant  quelles  ne  peuuent 
communiquer  l'eloquence , la  chafteté , la  libéra- 
lité , l’affabilité  , la  pieté , les  richeflès,les  hon- 
neurs , les  faueurs , & le  refte.  Elles  peuuent  bien 
à la  vérité  faire  vne  impreflion  médiate,  mais  non 
pas  que  la  liberté  de  l’homme  foit  empefehée , & 
comme  enchaifnée  à l'endroit  de  l’bbje&Elles  font 
vne  impreflion  médiate, lors  qu’en  récréant  les 
efprits,elles  fortifient  le  corps, lequel  eftant  en- 
forcé  y caufe  beaucoup  d'autres  affedions , com- 
me la  confidence , la  magnanimité , l’audace , & 
fcrablables  qui  fuiuent  le  temperamment  & con- 
ûitution  du  corps.  Or  que  les  mœurs  de  l’efprit 
fuiuent  la  conftitutiori  du  corps  ; Galien  l’enfeigne 
dans  vn  traidé  particulier  que  le  Ledeur  peut  con- 
fulter.  Que  les  pierres  communes  ou  precieufes 
cftans  appliquées  au  corps  ppiflént  agir , c’cft  vne 
vérité  tellement  appuyée  fur  l'experience  que  ce- 
luy-là  paroiftroic  temeraire  qui  la  voudroit  im- 
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pugner  ( quoy  qae  la  raifon  ne  puiflè  pas  toujours 
prouuer  l'euidence  de  la  caufe)  cela  eft  prouué  par 
le  corneole , l'æmttite , & le  iafpe,  lefquels  eftans  » 
approchés  arrêtent  le  fang  : lequel  effe&  perfonne 
n'attribuera  -*  leur  froideur  : d'autant  que  plufîeurs 
autres  pièces  autant  froides  ne  pofîedent  pas  la 
mefme  propriété.  Quelques  vns  croyent  qu'il  y a ‘ Sf/uuir 
vne-ertaine  vertu  cachée  dans  les  pierres , qui  leur  <?/  y » 
nt  imprimée  par  l'a&ion  des  Aftres.  Mais  félon  vn*  vtr' 
mon  lentiment  il  n'eft  pas  befoin  de  .recourir 
aux  Aftres, puifque  la  propriété  de  la  forme  peut^#rw/t 
contenir  ces  vertus  occultes,  qui  leur  font  bàill  ées 

Î>ar  l’ordre  que  Dieu  à eftabli , lefquellcs  'foutes 
es  fois  qu'il  n'y  a aucun  empefehement  fortent 
ordinairement  comme  de  leur  fèin  pour  l'vtilité 
des  hommes.  Il  faut  pourtant  remarquer  icÿ  en  * 
premier  lieu  que  l'on  paille  plusieurs  forces  aux 
pierres  predeufcs,  lefquélles  ny  elles  n'ont, nÿ  clics 
peuuent  auôir.  31  r‘ 

Nous  auons  diét  vn  peu  deuant  que  l'effèéfc  ap- 
pellé  improprement  eftoit  produit  de  la  caufe  non 
produdhue.  Or  comme  cet  efFeét  fe  diuife  en  reel,  ’ 

& intentionnel  i ainfî  fa  caufe  : parce  qu’autaur 
que  l'on  eftablit  de  genre  d'cffeéfcs , autant  doit  on 
eflablir  de  genres  de  caufès.  La  caufe  doné  non 
produétiuecftdc  deux  fortes  ,1'vne  reelle , 8c  l'au- 
tre intentionelle.  La  réelle  eft  multipliée  & dif-  L»  âi~- 
ferente.  Mais  celle  feulement  appartient  à ce  tirai- A'*9**»  . 
été , par  laquelle  les  chofes  fe  meuuent  du-Jicii, **H~ 
laquelle  refîdc  ou  dans  les  animaux , & eft  diéhr  ’ 
animale , ou  dans  toute  autre  chofè , & eft  diète 
naturelle  , & eft  reftrain&e  à vn  lieu , 88  fuit  la 
détermination  de  la  nature  , comme  vn  principe 

tnouuant, comme  au  contraire  l'animale  n'eft  mi' 

'«Vît  vo  * • 
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attachée  ^ vn  certain  lieu , & Cuit  la  cognoiffance 
comme  vn  principe  de  mouuoir.  Partant  les  cho- 
ses naturelles  qui  fouffrent  naturellement  d'eftre 
poufïeès  en  diuers  lieux  indctermintrnent,ne  peu- 
uent  pas  cftre  jneües  fans  vne  foret  extérieure 
de  quelque  choie  qui  les  pou  fie.  Or  fi  qie  n’cft 
pas  cuidente  elles  recognoilïèm  vn  moteur  fpiri- 
tuel  qui  ett  Dieu,  du  le  diable.  Partant  le 
uement  d’vn  anneau,  qui  a vne  turquoifè,  & qu| 
pend  par  vn  filets  perpendiculairement  & à plomb 
entre  les  coftcs  d’vn  verre  qu'il  frappe , nous  mar- 
quant & contant  iuftement  les  heures , s'il  ne  pro-  * 
cède  pas  du  branfte  de  la  main  qui  le  tient  ( ce 
que  ie  penfe)  il  en  faut  rapporter  la  caufc  au  dé- 
mon. 

Nous  ne  dirons  rien  dp  caufe  non  produ&i- 
ue  intentionelle , ny  de  loti  èffed  qui  rt'eft  rien 
autre  que  la  chofe  de  la  façon , quelle  eft  Pobjcdfc 
de  celuy  qui  reprefente  pu  qui  cognoif^cn  for- 
té  que- la  raifon  formelle  cônfifte  à ce  qu'elle  foit 
prelentée  à l’efprit  de  celliy  qui  côgnoift  : d'au- 
tant que  les  pierres  precieufes  n'eftans  pas  des, 
animaux,  eftans  incapables  de  cognoiffance,  el- 
les ne  pçuucnt  pas  produire  des  c ffccks  de  cefte  ça-  ’ 

Pe  ce  que  de  (Tus  l'ori.pèüt  inferer  facilement 
ue  Içs  pierres  communes  8c  prCciÇuïes  'èft'îfô  cau-% 
esnaturellés de lcurséfft&",quc  cès  iriçfines  ef- 
fets font  naturel  s,  toü  liants  reels , & îamais  în- 
tentionels.  De  plus  qu'il'  font  pour  l’ordinaire  ma- 
teriels, & rarement  fpirituels , 8c  ce  feülerfient  lors* 
qu'ils  font  produits  par  quelque  milieu  qui  en 
peut  eftre  cftabli  plus  yfay  femblablcment  la  cau- 
e que  la  pierre  precieûfc  mefine.  Par  exemple  fi 
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le  corneole , le  ialpe , ou  l’æmatitc  eft  porte  par 
celuy  qui  aura  fouffert  vn  flux  de  fang , doiit  il  au- 
ra efté  rendu  pulîllanime,  & debile , & que  le  fang 
en  foit  arrefté  , le  cœur  peut  eftre  tellement  for- 
tifié par  la  rétention  du  fang  , & le  temperam-  • , 
ment  d'homme  robufte  , en  forte  reftitué  qu'if 
changera  fa  pufillanimité , & y fera  fucceder  la 
magnanimité, qui  eft  vne  vertu  immatérielle  : mais 
qui  dépend  pourtant  de  la  matière , à fçauoir  du 
lang  : comme  cncores  toute  habitude  de  lefprip 
& a de  de  conceuoir.  Mais  comme  i'ay  did  les  ef- 
feds  improprement  de  celle  nature  qui  rccognoif- 
lent  vne  autre  caufc  plus  prochaine , à fçauoir  l'af- 
fluence  du  fang  & des  elprits  font  dids  partir  des  '~nt 
pierres  precieufes.  Il  eft  encores  bien  plus  ridicule  fent 
& abfurde,de  Ce  perfuader  comme  l’on  a fàid  iuf-  predmüet 
ques  à prelent  que  la  fagefle , l’eloquencc1,  la  pru-  Par  ltt 
dence , l’affabilité , la  mémoire , & autres  vertus 
& habitudes  de  l’entendement  font  conférées  par  J 
les  pierres  precieulès  s veu  que  ces  habitudes  de 
l’entendement  ne  procèdent  pas  du  temperam- 
ment  des  humeurs  ny  des  efprits , comme  la  pu- 
fillanimitéd'efmotion  de  pudeur, & la  crainte;mais 
de  l’ame  railonnable , & de  l’vfage  & couftumç 
qui  les  a faid  palier  en  habitudes.  Ce  qui  fur- 
prend  d'auantage  l'admiration  c*eft  de  voir  com- 
me les  h6mes  ont  laifTc  aller  leurs  efprits  dans  vnç 
fi  grande  illufion,que  de  croire  que  les  pierres 
precieufes  influoient  dans  les  hommes , comme  li 
elles  cftoient  les  naturelles  & véritables  caufes  ef- 
ficientes. Des  chofes  extérieures  qui  ne  prennent  Ltschtfit 
leur  origine  ny  du  corps,  ny  de  l'amc,  comme  font 
les  richellcs , la  faueur  des  Princes , la  pauureté, 
la  fortune  dans  lçs  voyages  , l’immunité  contre  nent  ± 
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thime  tu  les  périls , & femblables  ; principalement  ven  que 
f«nt  pas  ces  çhofes  ne  font  pas  materielles , fi  ce  n'eft  par 
fuites  par  ['opinion  qui  nous  les  peint  materielles , bié  qu'el- 

tneieM*1  ^es  ne  ^°'cm  P*15,  Car  ^cs  richefies,  la  fortune, 
yi,  la  pauureté,  la  faueur  quoy  qu'elles  ayent  des  dho- 
fes  réelles  pour  fubjed , par  refpeCt  aufquelles  elles 
prennent  cefte  qualité , elles  ne  font  pourtant  autre 
çhofe  que  relations , qui  par  comparaifon  à quel- 
que chofe  paroi  lient  comme  reueftucs  du  fantof- 
me  de  quelque  chofe  rcellc  Sc  pofitiue.  Les  richef- 
fes  véritablement  prennent  ce  nom  par  comparai- 
fon à la  pauureté , & la  fortune  à l'infortune.  I'av 
diCt  cy-dcuant  que  la  première  condition  requile 
de  la  caulc  naturelle  confiftc  à ce  que  le  fubjeét 
foit  prefent  pour  rcceuoir  l'effect.  Icy  pour  dire 
le  vray  il  ne  s’en  trouue  aucun  ; veu  que  les  richcf- 
fes  & la  fortune , comme  toutes  relations  ne  font 
rien , fi  ce  n'eft  que  quelqu’vn  courre  route  fortes 
de  vray-femblance  veuille  afleurcr  que  la  pierre 
precieufe  change  l'homme  en  or  ou  argent  j ce  que 
perfonne  ne  dira  iamais.  Mais  pofé  qu’elle  le  peut 
faire , elle  ne  produiroit  pas  pour  cçîa  les  rîcnef- 
les:veu  que  l'or  cft  diftingyé  des  richetlcs.  Si  vous 
diètes  que  la  pierre  precieufe  fert  d’amorce  & bail- 
le des  ailles  à noftre  efprir,  pour  le  porter  à recher- 
cher & amalïer  des  richellès  plus  curieufinent , ëc 
auec  plus  d'emprçftèmeut  ; alors  vous  auoüerés  que 
la  caufe  materielle  agir  par  vn  fubjeCt  volontaire: 
& ainfi  par  vn  milieu  qui  peut  empefeher  l’elfeCt; 
ce  qui  eft  abfurde  ; parce  que  par  ainfi  l'effeét  dé- 
pendra de  la  volonté , & non  pas  de  la  pierre  pre- 
cieufe. L'on  attribue  donc  à tort  la  production  de 
cét  effeCt  à la  pierre  precieufe.  Mais  ce  qui  enché- 
rit çpcor  pardefius  l’eilonnement  que  les  choies 
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fufdi&cs  ont  caufé  en  nous' , c’eft  de  voir  que 
quelques  vns  cfcnucnt  que  Dieu  exauce  ceux  si  Dieu 
qui  les  portent  , & que  par  icelles  les  démons  w»  e- 
(ont  mis  en  fuittc  ; que  fi  cela  eftoit  yfay  il  s’en-  xatiC* 
fuiuroit  que  ce  Dieu  qui  eft  ne  ietoit  pas  ; mais  la  ln 
pierre  precicufe  qui  agiroit  fuf  luy , & qui  fléchi-  r 
roit  fa  volonté.  Mais  iuiques  à quel  poinét  mon* 
re  la  iottife  humaine , qui  croit  qu'vh  corps  priué 
d’ame  puiiîc  exercer  fa  tyrannie,  & agir  contre 
vn  Dieu  très  libre , qui  ne  recognoift  aucune  puif- 
lance  fiiperiettre , & cigale , & qui  eft  le  principe, 
cauiê  de  toutes  choies.  Iuiques  auili  monte  la 
mefehanceté  des  hommes , qui  fouuent  contre  les 
remords  poignans  de  la  coniciertce  , fuiuant  en  ce- 
la les  aduis  d'vne  (aie  auarice  baillent  des  quali- 
tés diuines  aux  pierres  precieufes  ; à fin  de  les  pou- 
uoir  vendre  à vn  prix  exccifif  j comme  les  richef* 
fes,  la  famé, la  faueur  de  Dieu  & des  Princes  : par- 
ce qu’il  n’y  a perfonne  qui  ne  fe  laiilê  brufler  à ce$  ^ > 
defirs.  Partant  il  ne  faut  s’eftonner  fi  nous  voyons  "v 
que  les  ftupides , & ignorans  croyent  facilement 
que  les  pierres  precieufes  polïèdcnt  ces  vertus  ad-  4 
mirables  , & qu'en  fuitte  il  les  rcuerent  comme  les  « ••  ‘ » - 
auéfceurs  de  leur  félicité , & qu'ils  les  acheptent  à 
grand  prix.  Mais  les  moins  doétes , & qui  auront 
tant  foie  peu  de  lumière  naturelle  iugeront  facile- 
ment qu'elles  ne  peuuent  pas  operer  ces  choies. 

Tout  (donc)  effeft  naturel  qui  n’a  pas  connexion 
auec  fa  caufe  ne  peut  pas  eftre  creû  partir  d'icelle» 

L'on  peut  auiîi  facilement  inférer  par  les  reigles 
qui  ont  efté  touchées  cy-deflus»  que  les  pierres 
precieufes  portées  ne  peuuent  iamais  eftre  cauiê 
produ&iue , c'eft  à dire,ne  peuuent  iamais  produi- 
re aucun  eifeél  qui  foit  vn  eftre  qui  n'ayt  pas  efté1,; 
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fi  ce  n’eft  qu’elles  atteignit  le  fubjed,-&  qu’vn  autre 
agent  furuienne  ; en  forte  qu’elles  auront  pluftoft 
la  raifon  de  caufe  materielle  : comme  lors  que  l'on 
exprime  le  feu  du  battement  du  chakcdoine 
& du  fer  ; car  ce  mouuement  foit  qu’il  foit  vo- 
lontaire , foit  qu'il  nailfe  par  hazard  de  la  collilîon 
du  chalcedoine  & du  fer , comme  de  la  matière  il 
produit  le  feu  que  la  pierre  precieufo  dans  le  re- 
pos ne  produiroic  iamais , & beaucoup  moins  fi 
Ion  adion  n'atteignoit  pas  le  fubjed  dont  l'effed 
doit  eftre  produit,  Non  feulement  paTce  que  les 
pierres  pre'cieufes  ne  contiennent  proprement  au- 
cun effed  dans  elles-mefmes,  formellement  & vir- 
tuellement : mais  parce  que  quoy  qu'elles  les  en- 
fermaflênt  : - néanmoins  comme  des  chofes  qui 
font  repofées  & mortes  elles  ne  peuuent  pas  faire 
d'imprelïton  fur  vn  fubjed  efloigné,  & qu'elles 
n'atteignent  pas  comme  le  monftre  la  lecondef 
Commit  condition.  Tout  ce  que  ( donc)  les  pierres  precieu- 
lu  pin-  (es  opèrent , elles  le  font  par  Vne  caufo  non  produ- 
w Sn'  dioe  i ôc  produifent  des  effeds  feulement  appelle» 
. effeds  improprement.  Si  elles  font  prifos  au  de- 
qmlqn*  dansj&  intérieurement  par  les  homes  elfes  deuien- 
thoft.  nent  caufes  matierelles  de  leurs  effeds , & la  caufo 
efficiéte  eft  la  chaleur  naturelle.Mais  il  eft  plus  que 
ridicule  de  croire  que  les  pierres  prccieules  piîif- 
font  fouftrir  quelque  choie  des  caufos  agi  (tantes 

?ui  n'ont  point  de  réalité,  comme  l’cfmcraude  de 
adion  de  l’adultere , & la  ttfrquoifo  eftre  rom- 

{>uc  non  entant  qu'elle  eft  battue , mais  entant  que' 
e hazard  a peut  nuire  à celuy  qui  la  porte.I’aduoue 
bien  que  la  pierre  precieufo  pourrait  peuf-eftre 
fo  rompre  à caufo  de  l’efohauffeure , qui  eft  excitée 
fa  le  coït  tftant  fubitemew  dxpofée  à vn  air  froid 
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éc  violét:mais  cela  n'arriue  pas  à caufe  de  l'adulte- 
re.  La  turquoife  par  ce  qu'elle  eft  molle  pourrait 
cftre  rompue , l’anneau  heurtant  & choppant  con- 
tre quelque  chofe.  Que  fi  des  eflfcds  de  cefte  natu- 
re ferrtble  partir  des  pierres  precieufcs , ou  ils  naif- 
fent  des  caufes  fufdides , ou  bien  d'vne  caufe  oc- 
culte efficiente.  Mais  il  y en  a plufieurs  qui  croient  Sf/uuir 
que  les  pierres  precieufes  opèrent  fouuent  des  mi-  fi  l"  fi- 
rades  & des  prodiges , à caufe  des  differentes  figu-  SUr,i  *** 
res  en  qui  èlles  font  taillées  en  certain  temps , ou 
à caufe  de  leur  fituation  >ou  à caufe  de  l'imagina-  «pmnt, 
tion,  & fimpathie  de  celuy  qui  les  porte.  Pour  né 
tien  ob’mcttre  nôus  parlerons  de  ces  chofès.  . . 

Pour  ce  qui  regarde  la  figure, c'eft  le  terme  d’vne  u figure 
quantité  finie  félon  la  fuperficie  extérieure,  & peut  »fi  diuifée 
èftre  diuifée  en  diuerfes  façons.  Premièrement  à en  *'**1' 
raifon  de  la  dimenfion  à l'efgard  de  laquelle  fvne  fes  J *f0i' 
eft  plaine  & vnie , & l'autre  entaillée  & creufée. 
Secondement  à raifon  de  la  matière,  veu  que  l'vne 
eft  de  iafpe  & l'autre  de  corail , &c.  En  troifiefme 
lieu  à raifon  du  temps,  dans  lequel  elle  Ce  faid. 

En  quatricfme  lieu  à raifon  de  la  fîgnificarion. 

En  cinquiefme  lieu  à raifon  de  la  fimilitude.  En 
fixiefme  lieu  par  la  mefme  raifon , qui  l'a  faid 
cftre  ce  qu'elle  eft.  A raifon  de  la  dimenfion  il  n'y 
a aucune  faculté  refidente  dans  la  figure  pour  agir: 
parce  que  la  quantité  ny  ne  pofiede  aucune  vertu 
& force  d'agir , entant  que  quantité  ( car  autre- 
ment toute  quantité  feroit  douée  de  vertu  & pro- 
priété adiue  ) ny  à raifon  des  efpeces  en  lefquel-, 
les  la  quantité  de  foy  eft  diuifée.  Car  par  ainfi  il 
s’enfuiuroit  que  la  vertu  d'agir  ferait  didc  effen- 
ticllement  des  efpeces  de  la  quantité  ; ce  qui  eft 
recognu  faux , de  ce  que  les  différences  eifentielles 
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d'aucun  predicamment  aufquellcs  clic  eft  reftrain- 
te  ne  peuuent  eftre  dictes  eirentiellement  des 
efpeces  d’vn’autre.  ; f. 

A raiion  de  la  maticre  la  figure  fuit  par  acci- 
dent la  force  de  changer , à fçauoir  celle  que  la 
matière  mcfme  contient  : parce  que  la  figure  eft  lé 
mefme  auec  la  matière,  & l’effeâ  luy  eft  attribué 
auec  beaucoup  d'abfurdité  qui  procédé  d'icelle, 
non  pas  entant  que  figure , mais  parce  qu’elle  eft 
fai&e  de  telle  matière. 

A raifon  du  temps  dans  lequel  elle  eft  produire 
elle  ne  peur  auoir  aucune  force  : veu  que  le  temps 
n'cft  pas  proprement  vn  eftre  reel.  Or  ce  qui  n'eft 
pas  eftre  ne  peut  pas  produire  vn  eftre.  Que  fi  on 
allégué  le  temps  à caufe  d’vn  certain  afpcéfc  du 
Ciel  qui  concourt  à vn  poinéfc  de  temps  détermi- 
né , comme  fi  cét  afpedt  du  Ciel  influoit  fa  force 
à la  pierre  precieufe.  Quoy  qu'il  n*y  ayt  rien  efta- 
bli  de  certain , ny  iulques  à prefent  appuyé  fur  au- 
cune dcmôftration  & de  fondé  par  l'experiéce.  Car 
les  afpeifts  & conftitutions  celcftes,  fi  elles  influent 
leurs  allions  dans  la  matière  ce  n'eft  pas  à caule 
de  la  figure  qui  eft  artificielle , & que  la  nature  ne 
cognoift  pas , mais  à caufe  de  i’eflcnce  de  la  ma- 
ticre ces  aipeâs  leurs  impriment  & communiquent 
leurs  forces , & ce  toufiours  foit  qu’elle  foit  figu- 
rée ou  non  , elle  eft  autant  propre  & difpoféc 
pour  receuoir  les  forces  & qualités, que  les  corps 
celeftes  luy  peuuent  communiquer. 

A -raifon  de  la  fignification  la  figure  pollèdè 
i quelques  forces  pour  opérer,  mais  elle  eft  inten- 
tionnelle, & ne  doit  eftre  attribuée  ny  à la  pierre 
' precieuié  ny  à la  figure.  Or  la  figure  agit  lors 
qu'eftant  prefentée  à l'entendement  elle  peut  mou- 
• - uoir 
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uoir  & fléchir  la  volonté  & l'appetit , & eh  fuitte 
elle  peut  irriter  la  faculté  motrice  pour  cftnou-  * 
uoir,  par  vne  certaine  Loy  de  fubordination,  dont 
ces  facultés  font  liées  par  enfcmble.  Ainfi  vne  fi- 
gure lafciue  peut  prouoquer  luxure. 

A raifon  de  la  fimilirude  la  figure  peut  aufli 
agir  entant  qu’elle  meut  l’appetit  & la  volonté: 
à caufe  de  ce  quelle  reprefente  & peint  à l’enten- 
dement. Mais  de  celle  façon  la  pierre  preciculè  ou 
la  matière  donc  la  figure  eft  compofée  n’eft  pas  la 
caulc  de  l’efFeét , & ny  contribue  rien  : parce  que 
la  limilitude  qui  meut  le  fens  de  l'animal  peut 
faire  le  mefme  dans  quelque  matière  que  ce  foit. 

Or  la  figure  confiderée  fans  l’accompagnement 
d’aucunes  circonllances  entant  que  figure,  eft  dans 
vne  impuilîancc  de  pouuoir  agir  aucunement.Par- 
ce  que  les  figures  n’enlèrrent  pas  la  perfeétion  de 
l'erceék  formellement  ny  virtuellement.  De  plus 
la  figure  de  loy  eft  acheuée  par  le  mouuement  Jo- 
cal , qui  lelon  l’opinion  des  Philolophes  ne  con- 
tient aucune  venu  de  produire.  En  outre  iamais 
i’expcrience  ne  nous  a faiéfc  voir  que  le  mouue- 
ment ne  peur  eftre  concédé  qu'à  la  figure.  Partant 
il  paroift  très  alïcurémcnt  qüe  la  figure  ne  poflede 
aucune  puilfancc  de  mouuoir.  De  plus  la  figure 
loit  qu'elle  (oit  géométrique , comme  le  cercle  ou 
le  triangle , ou  bien  vn  caraûcre  pour  exprimer 
quelque  planette , ou  efprit , ou  quelque  aétc  hu- 
main, ou  la  figure  de  quelque  fubftance , elle  ne 
peut  eftre  autre  choie  qu'vne  cenaine  qualité  de 
la  quantité,  & iamais  le  principe  de  l’aélion  ou 
comprincipc  dans  le  mouuement  local,qui  eft  pro- 
duit par  alteration. 

Pour  ce  qui  regarde  la  fituation  des  pierres  pre- 
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Sftuoir fi  cieufcs  foit  qu'elles  foient  enchatlees  dans  l'or,' 
U fitum-  l'argent , ou  autre  matière , foit  qu’elles  foient  ac- 
fjon  ofne  COmmodées  à certains  endroits  du  monde , la  fî- 
P™rtf  * tuation  ne  peut  rien  contribuer  naturellement  pour 
preeittt-  accroiftre  les  forces  des  pierres  precieufes  : parce 
fit.  que  proprement  la  fituation  n'eft  pas  vft  efttc  réel, 
& paroift  feulement  quelque  choie  par  refped  & 
comparaifon  à quelqu’autre  chofe , comme  font 
toutes  les  relations.  Si  la  matière  où  eft  mifè  la 
pierre  precieufe  peut  operer  quelque  chofe  natu- 
rellement elle  pourrait  augmenter  la  force  natu- 
relle de  la  pierre  precicufè:mais  la  fituation  entant 
que  fituation  ne  peut  rien  operer. 

S f suolr fi  Pour  ce  qui  regarde  l’imagination  plufieurs 

let fitrres  croyent  que  les  pierres  precieufes  d’elles  feules  ne 
conticnnent  aucune  vertu , mais  que  fi  Quelques 
csufc'de  effech  femblent'  fortir  d’icelles  ils  procèdent  de 
l'imagin»  l'imagination  de  celuy  qui  les  porte.  Mais  il  faut 
tian  de  a.  remarquer  que  l’imagination , entant  qu’imagina- 
luy  jui  tion  formellement  ne  pofledc  point  de  force  im- 
es forte.  mejjate  mouuoir,  ou  de  produire  autre  que  l'a- 

61e  de  l'imagination  : parce  que  la  caule  doit  vir- 
tuellement ou  formellement  contenir*  la  perfeélion 
de  l'efFeâ.  Ôr  l’imagination'  imite  feulement  la 

Perfection  de  l’objeCt  par  reprefentation.  De, plus 
imagination  comme  telle  ; c'eft  à dire  de  la  façon 
qn’elle  conuicnt  aux  fubftances  Corporelles  & 
fubjeétes  à changement  & alteration  n’eft  pas  doué 
de  vertu  immédiate  d'efmouuoir  & de  produire: 
jJarcc  qu'eftant  fouftraiéte,  & les  autres  chofès  po- 
lées , l’cffeft  pour  cela  n’eft  pas  fufpendu.  Car  la 
force  des  cfFeéh  qui  font  attribués  à l'imagination 
refide  dans  les  qualités  complexio>inelles,qui  font 
fubordonnées  à l’imagination  : parce  que  tous  les 

effeéts 
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eflfeds  qui  pcuuent  eftre  rapportas. à l’imagina' 
tion,  véritablement  ou  ils  font  complexionneïs,ou 
bien  ils  fuiuent  la  complexion  comme  vne  certai- 
ne diipofition. 

Celle  imagination  lors  qu’elle  eft  accompagnée 
d'vn  appétit  vehement , elle  a vne  force  médiate 
de  produire  & d'efmouuoir  par  vne  certaine  fubor- 
dination  d'efprits  & d’humeurs  » dont  le  corps  eft 
compofé,  & aulli  de  la  faculté  motrice  qui  eft  na- 
turelle & née  à l'animal,  il  ne  luy  eft  pas  pourtant 
poffible  de  furpalTer  les  forces  des  efprits , des  hu- 
meurs , & de  la  vertu  motrice.  Quelquefois  mais 
rarement  peut  furuenir  vne  vertu  cachée , dont 
l'application  eft  ioufmiie  à l'imagination.  Or  com- 
me l’imagination  rte  peut  altérer  le  corps  propre 
que  par  les  façons  fuidides  ; de  mefine  ny  le  corps  Sfsuoir  /» 
eftranger , lequel  elle  n’altere  qu'en  y enuoyant  du 
corps  des  efprits  animaux  imbus  & infectés  de?** 
quelque  qualité  & fumées  veneneufes.  Car  la  ver-  corp 
tu  médiate  de  l'imagination  ne  peut  pas  eftre  plus  pr. 
grande  que  celles  des  efprits»  des  humeurs,  & de  la 
vertu  motrice , qui  eft  regie  par  I'ame.  Si  donc  la  -, 
pierre  pfecieufe  pair  le  moyen  de  l'imagination, 
ou  bien  par  Ion  iécours  eft  creuë  auoir  produid 
vn  effed  qui  ne  peut  pas  eftre  produit  de  l'imagi- 
nation par  aucunes  des  façons  fufdides.  Il  faut 
eftre  a fleuré  qu'il  a efté  faid  par  l'aide  des  démons. 

Mais  quelques  vns  fe  perfuadent  que  les  pierres  Sfamrfi 
precicufes , ou  les  figures  & caraderes  en  qui  elles  U*  pierre* 
font  taillées  ont  de  la  fimpathie  auec  les  chofes 
fnferieurcsjou  fuperieuresjà  fçauoir  auec  les  Aftres 
ôu  leurs  afpeds  î & qu'ainfi  elles  femblent  quel-  tb!t. 
que  s foi  s operer  des  prodiges  & des  choies  cqh- 
iro  la  railôn,  ils  croient  que  cefte  fimpathie  ar- 
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riue  à caufe  de  la  fimilitude  que  les  figures  infe- 
rieures,& caradercs  naturels  &c  artificiels  ont  auec 
les  figures  & caraderes  fuperieurs  8c  celeftes.  Mais 
ils  fe  trompent , parce  que  les  corps  celeftes  ne 
portent  ny  figures  ny  caraderes , ny  auffi  aucune 
reftèmblance  8c  fimilitude  auec  les  figures  8c  ca- 
radercs inferieurs , foit  que  ces  figures  foient  dans 
les  chofès  naturellement  par  hazard  ou  par  arti- 
fice. Car  bien  que  les  Aftronomes  placent  dans  le 
Ciel  la  figure  du  Lion,  du  Serpent , de  l'Ourfè , du 
Cancre,des  Poiftons,  du  Capricorne , ou  autres,  ils 
ne  le  difènt  pas  à caufe  que  réellement  il  s'y  trouùe 
la  figure  & relfemblancè  de  ces  animaux*:  mais 
feulement  parce  qu'il  leur  a pieu  de  bailler  tels 
noms  aux  Aftres  pour  en  faciliter  la  fcience.  Car 
la  conftellation  de  l'Ourfè  eft  appcllée  par  quelques 
vns,chariot.  Or  ie  laide  au  fèntiment  des  prudens 
de  iuger  quelle  reflemblancc  il  y a entre  le  chariot 
& l'Ourfe.  Les  figures  celeftes  font  fidions,  & ne 
font  point  eftre  reel  : partant  elles  ne  peuuént  pas 
agir  ny  auoir  aucune  conuenance  auec  les  chofès 
inferieures.  Mais  parce  que  les  Autheurs  de  ces 
opinions  eftiment  que  les  figures  inferieures  ou  ca- 
raderes  ont  de  la  fimpathie  auec  les  corps  celeftes, 
ou  auec  leurs  figures  feintes  & imaginées , & qu'à 
caufe  de  cefte  fimilitude  & conuenance , comme» 
i’ay  did  elles  rcçoiucnt  des  forces  admirables  des 
Aftres  qu’apres  elles  exercent  à l'endroit  des  ob- 
jeds  propres.  Il  eft  à propos  d'expliquer  qü'eft-ce 
. que  fimpathie , à laquelle  plufieurs  attribuent  plu- 
ncurs  chofès  comme  à la  vray  caufe. 

La  fimpathie  & fon  contraire  antipathie  ne 
qtu  fim-  fignifient  rien  autre  que  les  forces  des  cnofes  na- 
fwhn.  airelles , & leurs  propres  affedions  aucc  vn  tel  tef- 
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ped , qu’en  comparant  la  perfedion  de  l’vne  auec 
la  perfedion  de  l’autre  , elles  foient  entendues 
repugner  ou  eonfentir  entre  elles. 

La  perfedion  des  choies  eft  de  deux  fortes,  l’vnc 
eflentielle , l'autre  accidentelle.  Derechef  cefte-cy 
eft  de  quatre  fortes,  l'vne  c'eft  la  puiflance  de  quel- 
que chofo  naturelle, l’autre  l’operation, la  troifief- 
mc  vn  moyen  certain  d’eftre  folon  la  nature  de  la 
chofo , comme  la  lituation , la  quatriefme  l’efFed 
qui  eft  deu  à la  chofo  hors  de  foy  dans  vn  fuppo- 
le  diftind.  Comme  la  perfedion  eft  diuifee , ainft. 
fo  diuiie  la  fimpathie  Sc  antipathie  des  chofos. 
L’cllentielle  fo  recueille  de  l’accidentelle  comme 
d’vn  ligne, & ne  faid  rien  au  propos.  Partant  nou» 
traiderons  feulement  de  l'accidentelle. 

La  lîmpathie,donc  pour  en  lailfor  la  defeription  U pm- 
c’eft  vn  confontement  de  chofos  , folon  les 
dens  propres  , operations  & efFeds  , par  lequel 
elles  s’apportent  du  fccours  mutuellement  pour  . 
acquérir  les  perfedions  deucs.  Mais  l’antipathie  Ântif** 
c'eft  vn  defaccord  & répugnance  entre  les  affe-  t^ie. 
dions  propres  des  chofos,  les.operations,  & les  cf-. 
feds  , par  laquelle  répugnance  elles  s’empefehent 
mutuellement  dans  la  pourfuite  & obtention  des 
perfedions  deacs  accidentelles.  Ainli  entre  le  feu 
Sc  l’eau  il  fo  trouue  de  l’antipathie , entre  le  feu 
& l’air  de  la  fimpathie.  Mais  de  croire  qu'entre^ 
les  chofos  naturelles  il  fo  trouue  vne  telle  fimpa- 
thie i en  forte  qu’eftans  appliquées  à propos  elles 
puilfont  caufor  des  efFeds  furnaturels , ou  bien  de 
s’imaginer  que  les  Affres  ont  de  la  fimpathie  auec 
l’homme , ou  auec  les  figures  fabriquées  par  icc- 
Juy  : c'eft  vne  grande  abfurditc  : parce  que  fi  la 
fimpathie  ou  antipathie  font  doiiees  de  quelques 
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forces  pour  operer  les  choies  » icelle  doit  eftrc 
rapportée  à quelque  caufe  , & ne  pouuant  eftrc 
rapportée  à la  matière  ou  à J a forme  ( veu  que 
l'antipathie  & ilmpathie  des  chofes  ne  concou- 
rent pas  pour  produire  les  choies  en  les  ordon- 
nant & accompli  liant , tout  ainlî  que  des  par- 
ties ) ny  auflî  à la  fin , veu  que  la  nn  eft  feule- 
ment vne  caufe  intentionelle.  Il  s'enfuit  n’y  ayant 
que  de  quatre  fortes  de  caufes , que  la  force  que 
l'antipathie  & fimpathie  ont  dans  la  produ&ion 
des  yiofes  appartient  à la  caulë  efficiente.  Mais 
parct  que  de  la  définition  de  la  fimpathie  & de 
1 l'antipathie , l’on  peut  conclurre  que  deux  choies 
(bnt  contenues  par  le  nom  de  l'vne  & de  l'autre;* 
à fçauoir  les  perfections  naturelles  des  chofes , & 
vh  certain  relped  félon  lequel  elles  répugnent  & 
conuiennent  : à raifon  de  ce  rcfped  elles  ne  partir 
cipent  d’aucune  force  d'agir  : parce  que  la  relation 
(qit  qu'elle  loit  reelle  , loit  qu’elle  foit  relation 
de  raifon , entant  que  relation  elle  eft  priuée  de 
' toute  force  d’agir.  Que  fi  la  fimpathie  ou  anti- 
pathie font  prilcs  pour  fondement  de  ce  relped 
elles  peuuent  eftre  vne  condition  necelfairement 
rcquilè , à fin  que  les  chofes  agiflent  l’vne  con- 
tre l’autre  mutuellement.  Mais  de  celle  façon 
elles  ne  peuuent  pas  eftre  caulès,  & partant  il  eft 
faux  qu’vne  venu  puilïè  eftre  communiqué  aux 
pierres  communes  & precieulès  par  les  A lires, 
à fin  qu’elles  produifent  des  effeCts  contre  l’or- 
dre de  la  nature , & donc  les  perfonnes  pruden- 
tes ne  peuuent  bailler  aucune  raifon  vray  lèm- 
blable.  Le  Ciel  & les  Aftres  comme  caules  com- 
munes & vniuerlelles  regilïènt  à la  vérité  ce  mon- 
de inferieur , & font  couler  des  forces  par  leurs 
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rayons,#  par  leur  chaleur  dans  les  choies  : mais  les 
efîcds  qui  en  procèdent  prouiennçnt  toujours  de 
là , ny  ne  Jbnt  promeus  ou  empefehés  à caule 
,de  quelque  figure  ou  caraderés.  Cerne  dont  qui 
procèdent  de  là  font  appcrceus  facilement  par 
Î'cxperieiîce  , & ne  font  pas  apperceus  répugner 
à la  nature  ou  à la  raifon  : quoy  que  peUt-eftre 
la  raifon  n'en  puifle  pas  eftre  conceuc.  Àinfi  la 

le  fer 

quoy 

que  la  raifon  pourquoy  cela  eft  arnfi  foit  inco- 
gnuc , ou  tres-difficile-à  trouuer.  L’on  void  pour- 
tant à l’oeil  qu’entre  cefte  partie  du  Ciel  ,&  l’ai- 
mant il  y a de  la  Empathie > &c  qu'à  caule  de  cefte 
fïmpathie  ce  mouuertient  eft  produit.  Mais  la  caule 
pourquoy  cela  arriue  en  eft  ignorée. 

Iufques  à préfent  ie  crois  d'auoir  fùfïïlàm- 
ment  monftré  tant  en  ce  Chapitre  qu'au  prece- 
dent quels  effeds  peuuent  eftre  produits  des  pier- 
res precieufes  & Communes , Sc  quels  non.  L’on 
remarque  à la  vérité  que.  tous  les  effeds  qui  peu- 
vent partir  de  la  matière > de  la  forme , ou  des  ac- 
cidens  des  chofes  corporelles  peuuent  aufîi  par- 
tir des  pierres  communes  & precieufes  , comme1 
font  efehauffer , humeder , fecher , refroidir , ex- 
ténuer , efpaiflîr , amollir , endurcir , ronger , bou- . 
cher , & encore  ceux  qui  en  prouiennent.  Et  de 
plus  aufîi  tous  ceux  qui  peuuent  eftre  produids 
des-  cjiofes  inanimées  quoy  que  la  raifon  nous 
foit  cachée  comment  ils  font  faids  , principa- 
lement s’ils  font  approués  & confirmés  par  l'ex- 
perience  ; c'eft  à dire  s’ils  font  toufiours  pro- 
duids , & qu'il  n'y  ayt  aucune  cliolê  prelenre 

fur 


partie  Septentrionale  contraint  toufiours 
qui  a elle  frotté  de  l’aimant , & qui  eft 
en  équilibré  de  fe  tourner  de  fon  cofté , 
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fur  laquelle  l’on  puifTc  rcietter  la  caufc.  de  l'ef- 
fet , & que  de  plus  il  ne  fcmble  pas  eftre  con-, 
q-c  l’ordre  de  la  nature  qu’ils  pu i tient  effare  pro- 
duits des  piçrres  precieufçs  & communes.  Min- 
tenant  nous  deferirons  les  Hifto ires  de  cha- 
que pierre  prccieute  & commune  en  parti- 
culier. . 7,  : r 

‘ • < . ! L . r 


c . 


3 1 l .'Z  j » 1 y t ..  ; 


Digilîzed  by  Google 


&ritac.r:  'Jg,  T * . • -,nn:u  :> 

I • i • . _J  | '«y  ■ ; y >>  r>ç •*»  * -,  ,] 

’J  i j'  * t * • » 1 »t  • -r.Mf  *i*  ^ j 


P LE  RR  ES 

ET  PIERRERIES  ■ 

EN  PARTICVLIER,  \ . 

' . • ‘/«f»  • f*  ''"'fî  *'  " j 

LIVRE  SECOND. 


>-*!rr t >1', 


■ 1 1 ' 7 


'■  ; rrr 

Du  Diamant. 
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; .^Chapitre  I.  * 

V rrv  *y  :r‘-  \ , . 

Ei  diamant  eft  nommé  des  Grecsi 
d^cM^des  Allemans  Cindemulth^ 
demant,  Diamant,  des  François  va 
diamant, de  s Italiens  vno  Diamant 
te  , des  Arabes  & Mauritaniens 
^ Aimas  , des  Indiens  dans  le  pays 
defquels  il  fe  trouuc  Iraa  , & de  quelqu'autres 
Naifés..  ~ * . , 

Le  diamant  eft  le  plus  dur  de  toutes  les  pierres, 
il  eft  fans  couleur , & diaphane  tout  ainlî  qu’vnc 
eau  claire.1  Car  s'il  a quelque  blancheur,  iaunif- 
fcurc  ou  noirceur  ce  luy  eft  vn  vice,  & vne  de- 
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fcûuoftcc , & pour  cela  il  perd  beaneoup  de  & 
valeur. 

Lt  proprt  Le  propre  du  véritable  diamant  confifte-à  ce 
du  dis-  qirfil  reçoiue  la  teinture,  qu'il  ie  l’applique  &vni£- 
m«nf.  fc  tellement , qu'au  lieu  que  les  rayons  briilans 
& animes  en  Toit  arreftés  & retenus , elle  aide  à 
les  repoullcr  Sc  les  cttrdetf  plps  loin.  Celle  teintu- 
re ne  peut  eftrc  appliquée  à point  d'autres  pierres 
pretÿeutës  jde  tejdetforte  quelle  ÿ'IniniK  vn-fcSi 
p»s  briHarit , & |tï  fade  efclatter  à la  façon  du 
diamant.  I*arfknt  lès  lapidaires  ont  ac  cou- 
Hume  de  diftinguec  par  çellc  marque  le  vray  dia- 
manedu  faux  , Sc  3ës  Autres  pierres  precieufcs.  Or 
celle  teinture  le  fai«fl  auçc  du  maftic  çfpuré  où 
l'on  adioulle  fort  peu  d’iuoirc  bruflé  Sc  réduit  en 
vne  rellèmblance  de  fleur  de  farine  noire,  à fin 
qu'elle  en  foit  rendue  noire.  Apres’ le  maftic 
doit  dire  vn  peu  chauffé  , comme  auflî  le  dia- 
mant ; Se  ce  ï fin  qu'eftant  mis  fur  le  maftic*  il  y 
adhéré  incontinent  d’vne  vraye  & forte  vnion, 

Sc  ferue  à animer  & ictter  fes  rayons  de  tous  co- 
llés. Toutes  les  autres  pierres  preciculês  diaphanes 
repoullènt  celle  vnion.  Car  cftans  miles  lùr  celle 
tcindhire  la  veuë  cft  terminée, ou  dans  la  fuperfide 
de  la  pierre  precieufe  ou  dans  la  tcinâurc  ; en 
forte  que  certaines  parties  de  la^.lùperficic  le  1 ail- 
lent appcrceuoir , Sc  les  rayons  de  la'veuc  n'y  font 
pas  réfléchis  , comme  dans  le  diamant  , où  s'ils 
font  réfléchis  il  Icmblc  que  celle,  réflexion  le  falTè 
comme  par  des  rayons  oblcurs  & nuageux  que 
la  fuperneie  de  la  pierre  precieulc  trâmet  à jioftrc 
veuë.  Les  contrefailcurs  pour  preuenir  Sc  couurir 
ces  marques  de  cognoiftrc  le  vray  diamant  d’vn'au- 
tre  pierre  precieufe  , ils  expriment  l'huile  d'vn 
grain  de  froment  par  le  moyen  d'vn  fer  chaud 
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qu'ils  teignent  ou  auec  de  fuye , de  poix  , ou  de 
la  poudre  noire  de  l'yuoire  bruflé , & le  mettent 
deitous  le  faux  diamant  : mais  ils  accommodent 
& adiuftent  de  (lus  ce  faux  diamant  ou  pierre  pre- 
cieufè  , de  telle  forte  qu'il  interuienne  quelque 
elpace  vuide  entre  le  diamant  &la  teinâure.  Car  u 
ainfi  le  diaphane  qui  eft  compofé  partie  de  la  de  du  du 
pierre , partie  de  l'air , & lequel  eft  aflèz  fpacieux  m*n*- 
empefene  que  la  veue  ne  foit  terminée  facilement 
en  la  fuperficie  de  la  tein&ure  noire  & non  ref- 
plendifîàntc , & que  fes  rayons  n'y  (oient  arreftés. 

Par  ce  moyen  quelqu’autre  pierre  precieûfe  peut 
fi  bien  reprefenter  le  vray  diamant  que  les  plus 
experts  ioaliers  y font  fouuent  trompés.  Quel- 
ques vns  par  la  mefme  façon  couchent  dellous  vn 
morceau  de  drap  de  foy  noire.  Les  autres  y iettent 
vn  miroir  fi  à propros , & fi  exactement  que  le 
faux  diamant  brific , efclatte,  & eft  animé  tout 
ainfi  qu’vn  vray  Sc  naturel  diamant  ; en  forte  que 
l'on  ne  le  fçauroit  recognoiftre  facilement  & com- 
modément fi  l'on  ne  le  tire  du  chaton , où  que 
l’on  l'efpreuue  par  la  lime.  Mais  il  eft  difficile  de  p0Urquoy 
fçauoir  pourquoy  le  vray  diamant  (èul  reçoit  la  lediamst 
teinéhire , & non  pas  les  autres  pierres  precieufès.  vr»y  «• 
I'eftime  que  cefte  mutuelle  & amie  vnion  procédé  . & 
d’vne  certaine  reflèmblance  qui  refide  dans  la  ma- 
tiere  & qualités , c'eft  à dire  dans  toute  leur  na- 
ture. Car  la  nature  fê  refiouït  auec  la  nature,  & 
les  femblablcs  fe  plaifent  & fon  confcrucs  auec 
leur  fèmblable.  Car  les  chofes  qui  ont  vue  fembla- 
ble  matière  s’embrallcnt  & fe  méfient  mutuelle- 
ment. Pour  cela  les  chofes  aquccs  fc  méfient  auec 
les  aquées , les  huileufes  auec  les  huileufes , & les 
mercuriales  auec  les  mercuriales  , ôc  les  en  Con- 
fiées auec  les  enfoufrées  ( pour  parler  en  Chi- 

K 1 mifte.) 


Digitized  by  Google 


1 


146  Des  Pierres  ^ Pierreries, 

mifte.  ) Les  chofcs  q«i  ont  vne  matière  diflèmbla-. 
Mc  ne  fe  conioignent  pas  : ainfi  l'eau  auec  l'huile 
ne  peut  pas  eftre  meflée , quoy  que  l'huile  foit  hu- 
mide , parce  qu’il  eft  chaud  & de  matière  de  feu, 
La  gomme  des  cerifiers  peut  fe  mefler  dans  l’eau, 
& eftre  dilïbute  dans  icelle  : a caufe  qu’elle  eft  de 
la  matière  de  l'eau , la  gomme  de  maftic  jamais: 
parce  qu'elle  eft  de  la  nature  du  feu , & pour  ceftc 
raifon  elle  eft  ioinâc  facilement  à l'huile , dont 
elle  peut  aufli  eftre  dilfoute,  comme  toutes  les 
autres  chofcs  quelques  quelles  foient  qui  font  de 
nature  du  feu , & qui  peuuent  eftre  facilement 
changées  en  flamme.  Puilque  donc  le  maftic  qu  i 
eft  de  nature  ignée  peut  eftre  vny  facilement  au 
diamant , c*eft  vn  ligne  que  ceftc  vnion  fe  fai& , à 
caufe  de  la  reflèmblance  de  la  matière > & que  la 
matière  du  diamant  eft  ignée  & fulphuréc , & que 
l'humide  imrinfeque  & primogcnc  d'iceluy  par  le 
moyen  duquel  il  a efté  coagulé , a efté  entière- 
ment huileux  & igné  : mais  que  l'humide  des  au- 
tres pierres  precieufes  a efté  aqueux,  k Monardes 
femble  entrer  dans  ceftc  mienne  opinion,  lors  qu'il 
rapporte  que  le  diamant  ne  fe  trotiue  que  dans  les 
régions  très  chaudes , comme  fous  le  tropique  du 
Cancre  où  les  exhalaifons  font  chaudes , fcches, 
ignées,  & (ulphurécs  : & que  jamais  dans  ces  lieux 
les  criftaur  ne  fe  trouuent , mais  feulement  dans 
les  régions  froides  : parce  qu'ils  ont  befoin  pour 
leur  génération  d'vue  matière  froide  & aquée, 
dont  les  Indes  font  deftituées.  De  plus  à caufo 
qu’eftant  efehauffé  il  attire , ( comme  l'ambre  qui 
eft  de  nature  ignée , ) des  petites  pailles.  Il  ne  faut 
donc  pas  s’eftonner  li  la  fubftance  grafle , huileu- 
fe , & ignée  du  maftic  luy  puiflè  tellement  eftre 
appliquée  & vu ie, que  la  veuc  n'en  foit  pas  termi-, 
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nde , & qu'elle  ne  le  puiltc  pas  dire  ainfi  aux  au- 
tres pierres  precieufcs.  Celuy  à qui  mon  opinion 
ne  fatisfera  pas, en  apporte  vn'autre  meilleure; 
cependant  qu'il  feaehe  valeur  & reiïemblance  des 
choies  le  plus  foutient  eftre  incognuë , comme  cel- 
le du  fer  i & de  l'aimant.  Les  pierres  precieufcs  £>»*/*- 
qui  pour  l'ordinaire  contrefont  le  diamant  font  tien  dm 
le  faphir  j l’ametifte  Oriental , le  topafe  t le  chry-  diamant 
folite,  & toutes  celles  qui  font  dûtes , tranfparcn- 
tes,&:  peuuent  pofer  leur  couleur  : or  elles  la  peu- 
uent  pofer  par  le  feu*  Les  art  i fans  ont  de  couftu-4  cUnfts. 
me  d'accomplir  cela  auec  de  chaux  viue  , ou  de 
la  limcure  de  l'acier.  Car  dans  icelle  limeure  ou 
chaux  ils  enfeucliilcm  la  pierre  precieufe,  & eftant 
mife  fur  vne  plaque  de  fer  ils  la  couurent  de  char- 
bons ardens , à fin  que  la  pierre  s'y  chauffe  lente- 
ment , & que  peu  à peu  la  chaleur  croiifant , fa 
couleur  s’efface  & s’ciuanouiffe.  Quand  ils  iugent 

S lue  l'Oeuure  eft  par  fai  de  ils  laiilent  efteindre  le 
eu  petit  à petit  \ iufques  à tant  que  mefme  vnc 
foible  chaleur  ne  s'y  fehte  pas.  A près  ils  l'oftenc 
de  la  plaque  : que  s’y  elle  y eft  deuenüë  perfpi- 
cuc,  & diaphane , & fans  couleurs  l'Oeuure  a bien 
reuflie  : que  fi  elle  n'a  pas  perdu  toute  fa  cou- 
leur ils  recommencent  l’Outirage  petit  i petit 
comme  auparauant  ; car  cela  eft  ncceftàire.  Car  fi 
vnc  chaleur  vehemente  penetroit  vifte  la  pierre 
precieufe  ; & fi  eftant  ainfi  efehauffee  elle  eftoit 
expofée  fubitement  à vn  air  froid  & violent, elle 
s'ouuriroir  en  fentes , & fe  rômproir.  L'ametifte 
Oriental,  & le  faphir  ( fi  cç  n'eft  qu’il  blanchiflè) 

& le  topafe  Oriental  feruent  beaucoup  à cefte 
Ocuure.  Les  autres  pierres  à mefurc  qu’elles  font 
dures  , à rrtefure  elles  font  plus  propres.  le  prefcj 
reray  le  topaû:  aux  autres  : parce  qu'il  eft  plus  dur 
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que  l'amethifte.  I'en  ay  veu  vn  du  poids  de  (èpt  ca- 
rats qui  fuft  eftimé  500.  thalers , qui  à peine  pou- 
uoit  eftre  difeemé  dVn  vray  diamant. 

a KJé/sat  diamant  filon  le  tefimoignage  de  George 
Agricola  oh  Littré  7.  de  la  nature  des  miné- 
raux Chap.  9.  eft  difl  ainfi:  parce  qu'il  ne  peut 
eftre  dompte'  par  le  fer  , ny  par  le  feu  : ce 
mot  eft  tiré  de  2 particule  priuatiue , & Jbt+utfa 
qui  fignifie  ie  dompte , te  fitrpaffi.  Les  Philo - 
jophes  nom  ont  laiftc  dans  leurs  efirits  , que 
la  confie  de  la  dureté , tant  du  diamant  que  des 
autres  pierres  procédé  de  la  ficherejfi  qui  leur 
eft  naturelle. Serapio  au  Liure  des  aogreg.Chap. 
391.  eficrit  que  le  diamant  eft  froid& chaud  au 
quatriefine  degré >&  que  ces  deux  natures  fi  ren- 
contrent rarement  en  quelque  pierre , laquelle  du- 
ah  reté  luy  baille  vn  très - grand  prix  parmi  les  cho- 
fis  terreftres , non  feulement  parmi  Us  pierres 
precieufis.  L’Autheur  au  Liure  premier  de  ce 
Liure  Chap.  1 6.  baille  dottement  la  raifin  de 
* cefte  dureté.  Le  diamant  a cecy  de  rare  \ ceft 
que  fit  racleure  me/me  en  eft  precieufi.  Car  vn 

• jfcrupule  fi  vend  fix  efim  d‘or  corotmés  filon 
l'affirmation  de  Cardan  Liure  7.  de  la  Jùbtilité: 
mais  noflre  A ut  heur  affirme  que  l'on  a de  couftu- 
me  de  vendre  vn  firupuU  de  limeure  dix  tha - 
lert  : c'eft  au  Chapitre  fixiefime  de  ce  Liure. 

b L'Autheur  s’ eft  trompé  alléguant  ce  paffiage  de 
Nicolas  Monardet  : veu  qu'il  eft  de  Gardas 
ab  Horto  , Linrt  premier , dans  l'Hiftoire  des 
odeurs  & des  /impies  Chap.  47.  comme  l'on  y 

' peut  voir. 
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Des  genres  des  Di  amans. 

\ f*%-  **'  2 r J'  1 . ; 1 * * • 

Chapitre  :II. 


-i*  O*  • ‘ 


• • ? A-. 


P Line  « met  lut  forces  de  diamam.  Lee  diamans 
des  Indes  ne  viennent  point  es  mines  d'or.-ains 
viennent  quafi  à mode  de  criftal , eftans  façonnés 
à fix  angles,  ou  vifages , quelquefois  en  poire , âc 
en  poinâe  , &ç  quelquefois  appcochans  de  la  gro£ 
leur  d’vne  noix  aueilaine.  Les  diamans  d’Arabie 
leurs  retirant  fort , horfmis  qu'ils  (ont  moindres, 
& naiilène  feulement  dans  les  mines  d'or,  U eferit 
que  les  vns  Sc  les  autres  fouftiennent  tellement 
l’enclume  & le  marteau,  que  le  fer  & l'endume 
tremblent  > 2k  luy  cedent  lans  y dire  endomma- 
gés. Le  troiCcfme  genre  de  diamant  diâ  des  Grecs 
chcncron  eft  de  la  grandeur  d'vn  grain  de  millet. 
Le  quacdefme  eft  le  diamant  de  Macedoine  trou- 
ué  dans  l'or  de  Phüipos , pareil  à la  fèrnence  de 
concombre.  Le  cinquieûne  eft  le  diamant  de  Cy- 
pre,  qui  tire  fur  la  couleur  de  bronze,  & eft  de  très 
grande  efficace  dans  la  Médecine.  Le  fixidme  eft 
le  diamant  Syderitis  de  couleur  d'acier,  & plus  pe- 
fanc  que  cous  les  autres  : toutefois  il  a vn  naturel 
diiîanblahle  des  autres»  & lequel  comme  celuy  de 
Cypre  fe  laiflè  rompre  par  les  coups , Sc  peut  eftre 
percé  par  vn  autre  diamant, de  dégénéré  du  vrayv 
& n'en  pofTede  que  le  nom.  Ces  genres  de  dia- 
mans  eftablis  par  Pline  font  incognus  à prefènt: 
veu  qu'il  n'y  a qu'vn  genre  de  diamant  ; àfçauoir 
celuy  qui  reçoit  la  teinture  > fi  ce  n'cft  que  quel- 
qu'vn  veuille,  àcaufe  du  lieu  natal  ou  de  la  cou- 
leur ( veu  que  quelques  vns  blanchi  fient , d'autres 
pallilTent,&  d'autres  noirciflènt  ) en  cftablir  diuers 
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genres  ,ou  mertre  de  faux  diamans  dans  les  gen- 
res des  vrays  diamaro , lesquels  prennent  fouuenc 
Les  faux  leur  nom  du  lieu  natal , tels  font  ceux  de  Boheme, 
dism ans.  d'Arnhemiejd'AngletcrrŸ,d'Hpngrie,dc>Clabequc, 

& autres  qui  Ce  trouuent  en  d'autres  lieux.  Entre 
ces  fortes  de  diamans  faux  ifay  remarqué  deux  dif- 
férences notables.  Gât  quelques  vns  nairtent  de 
Agure  exagone , Se  d'autres  de  ligure  ronde , beau- 
coup différent  en  dureté.  Car  ceux  qui  croiiîènt 
en  angles  font  plus  mois , & à peine  lont  ils  plus 
Ceux  nobles  que  les  cri  (faux  , comme  ceux  d'Hongrie. 
SHon-  Mais  ceux  qui  font,  ronds  à la  façon  des  cailloux 
grie.  font  de  beaucoup  plus  durs,  & ils  n'imitent  pas 
.trop  mal  la  fplendeur  & l'efclat  des  Orientaux: 
tnais  ils  ne  reçoiucntpas  la  tein&ure  ; partant  Hs 
•e  peuuent  pas  palier  pour  vrays , & ièmblcnt  in- 
dignes d'en  poner  le  nom  : à iceux  doiucnt  eftre 
rapportés  les  Cypriens  , 6c  Macédoniens  ; veu  que 
les  vrays  6c  naturels  ne  fe  trouuent  pas  dans  ces 
régions.  Les  Orientaux  font  diftingués  par  les 
lieux  où  Us  fe  trouuent.  Car  les  vns  lont  nommés 
.de  la  roche  vieüle , & les  autres  de  la  roche  neufuc, 
ny  tous  ne  conuienncnt  pas  en  dureté,  & en  cou- 
leur ; ncantmoins  tous  reçoiuent  la  teinture, ce 
qui  leur  cft  propre  & particulier,  Ôc  ne  conuient 
à aucune  autre  pierre  precieufo.  A mefure  qu’ils 
font  plus  durs  aufli  font  ils  meilleurs  & brillent 
mieux,fî  ce  n'cft  que  quelque  chofe  manque  à leur 
pcripicuité. . . ' - *•  1 ; : • 

a Ah  Liurc  37 .de  thiftoîre  naturelle ,Chap.4.de  Fe- 
h iition  de  laques  DaUfîhamps  ( laquelle  te  fît} 
cominuelletnent  dans  cet  remarques)  à la  Ut- . 
. . . tre  B.  . -’■*  * • 

' , » t * . • « * •*  ■ • • * * - 1 % * s*  * • j)e 
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. De  leur  lieu  natal , de  leur  grandeur > " 
- fj)  comme  ils  naijj'ent. 

'.*  i * •. ‘ ■ 1 

Chapitre  III. 

DAns  Bifnager , prouincc  des  Indes  Orienta- 
les , il  y a cïeux  ou  trois  roches , qui  portent 
des  diamans  , lefquels  quelquefois  furpalfent  le 
poids  de  . carats,  mais  ceux-là  viennent  au  Roy. 
Dans  Dccam , prouince  des  Indes , il  y a vn'autre 
roche  non  guère  loing  du  gouuernement  d'Imma- 
dixa , & vn'autre  dans  le  pays  d'vn  certain  petit 
Roy  où  il  s’en  trouue  de  très  beaux,mais  plus  petirs 
que  les  autres , qui  font  di&s  de  la  roche  ancien- 
ne,&  font  portés  pour  vendre  en  la  ville  de  Lilpor, 
région  de  Decara  : ils  font  appelles  naifés  par  ceux 
du  pays , & font  eftimés  de  grand  pris 5 l'on  les 
porte  comme  ils  naiflènt,  fans  eftre  polis  de  l'arr, 
mais  ils  le  font  alïèz  de  la  nature.  Il  y a vn'autre 
rocheproche  la  Mer  Tanian dans  Maiacca,qui  por- 
te aulli  des  diamans,  lefquels  iont  nommés  de  la 
roche  ancienne,  lceux  (ont  à la  vefité  fort  petits, 
mais  fort  loués , & plus  pefans  que  les  autres.  Il 
(c  trouue  dahs  Bifnager  des  diamans  pefans  140. 
carats  ; tels  que  Monardes  eferit  en  auoir  veu.  Il 
raconte  anfli  qu'il  a ouf  dire  par  des  perfonnes  di- 
gnes de  foy, qu'il  yen  auoit  vn  qui  peioit  150. 
carats , & qu'il  cftoitde  la  grandeur  d'vn  petit  ccuf 
de  poule.  Les  grands  naifient  dans  la  partie  infe- 
rieure de  la  roche  ou  mine.  Les  plus  petits  dans 
la  partie  fuperieure  : la  partie  fuperieure  de  la  mi- 
ne eftanr  clpuiféc  & oftée  ; agrès  deux  ans , en  ce 
mefme  lieu,  d'autres  y rcnaiHcnt,  & viennent  dans 
• K y leur 
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leurperfe&ion  ( ce  qui  eft  digne  d'admiration)  il» 
ne  (ont  iamais  formés  dans  le  criftal  , comme 
La  dit-  Pline  a eftimé.  Rucus  aflèure  que  le  diamant  en 
maint  en  engendre  vn'autre , & qu'vne  Dame  Heuerenfien- 
e gendre  ne  n(Je  <l'Vne  illuftre  famille  des  Luxembourgs  a 

deux  diamans  héréditaires , qui  en  produifent  fou-  v*- 
uent  d'autres  ; en  forte  que  ceux  qui  les  regardent 
en  certains  temps  iugent  facilement  ^ï,c’cft 
à dire  qu’ils  paroiftènt  proches  & prefts  d’enfan- 
ter vne  pofterité  & génération.  Si  cela  eft  vray  ce 
n'eft  pas  vn  petit  miracle  du  monde , & l'on  doit 
accorder  que  dans  le  diamant  reiide  vn  feminai- 
re  diamantin  » & vne  faculté  diamantifique , Pair 
& vapeur  furuenant,ou  (buffle  cxtrinfeque  ( qui  re- 
fîde  dans  tout  air)  pour  matière  propre.  . 1 


Les  propriétés,  qualités , & facultés 
du diamant. 

• • » • /1  t 

» *.►  > n 1 * 

Chapitre  IV. 

• .*  . ! 

LE  diamant  fbufticnt  tellement  les  iniures  du 
feu  , que  me  fine  s’il  y eft  laiile  l’efpace  de 
quelques  iours,il  ne  contracte  pas  feulement  quel- 
que alteration  » mais  pluftoft  en  eft  tiré  plus  bril- 
la faf«n  lant  & plus  parfait  : mefmes  par  le  moyen  du 
de  teni-  feu,  & d’vne  certaine  eau  mercuriale  diftillée  de 
gtrUdi*  l'antimoine  il  peut  tellement  perdre  fies  macules 
m*nt%  naturelles , les  nues  & couleurs  qui  le  rendent  vil 
qu'il  en  deuient  plus  brillant  & plus  pur , & fur- 
paflè  en  valeur  le  prix  de  fon  premier  cftat.  Vn 
Gentil-homme  & très  honefte  homme  Jean  Man- 
cinius  Gonfèillicr  de  l'Ele&eur  de . Coioigue  très 

expert 
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expert  en  l’Art  Spagirique , & mon  amy  fingulicr 
depuis  mon  bas  âge , me  fît  voir  vn'eau  de  celle 
nature.  Très  inuincible  & Augufte  Empereur  Ro- 
main Rodolphe  fécond , mon  Seigneur  très  Clé- 
ment a trouuc'  & a vn'eau  femblabïe,  & de  mefme 
faculté.  Car  i'ay  veu  vn  diamaigpqui  fut  à pei- 
ne acchetc  à fix  milles  liures,lequel  apres  auoir  efté 
corrige  & raffiné  par  luy  mefme  fut  vendu  douze 
milles , mais  ce  fecret  ne  doit  pas  eftre  defcouuert 
à tout  le  monde. 

Pline  eferit  que  le  diamant  ne  fouffre  rien  du  P* 
marteau , ny  de  l'enclume  } mais  cela  cft  recognu  ne 
faux  par  ceux  qui  ont  l'experience , veu  qu'il  ne 
s'en  eft  point  trouué  dans  ce  fiecle  icy  qui  ne  fe  rmar ttM. 
reduife  en  parties  par  les  coups  de  marteau , & 
mefme  comme  en  fleur  de  farine.  La  renommée 


eft  auffi  que  le  diamant  s'amollit , & fe  rend  com- 
me en  limeure  par  vn  pilon  de  fer  s'il  eft  macéré 
dans  le  fang  de  bouc  principalement  fi  le  bouc  a 
efté  nourry  de  ces  herbes  que  l’on  diéfc  qui  rom- 
pent la  grauelle  : mais  fans  le  fang  cela  arriue  à 
toute  fortes  de  diamafts , comme  il  a efté  eferit  de- 
uant.  L'on  recognoift  encores  faux  félon  l'expe-  La  dU- 
rience  de  plufieurs , que  le  diamant  fufpende  les  mit  na- 
forces  de  l'aimant  de  telle  forte  qu'il  ne  puiilc  pas  fi*  Pfi* 
attirer  le  fer,  comme  l'on  a crcu  iulques  à prêtent: 
fi  ce  n'eft  que  les  perfonnes  qui  difent  auoir  faiéfc  mant 
cefte  expérience  te  foient  laiffëes  abufer  par  les  di- 
uertes  fortes  de  l'aimant  & du  diamant.  Car  l'on  Le  du. 
diék  à la  vérité  qüe  le  diamant  monftre  tout  ainfi  mit  më* 
que  l’aimant  le  Septentrion , & qu'il  communi-  fi”  ltt 
que  au  fer  cefte  qualité  ; fi  cela  eft  vray  il  chaltera  Pl*dts‘ 
la  face  oppofée  de  l'aimant , comme  i'expliqueray 
apres  dans  le  Chapitre  de  l'aimant  : mais  ie  crains 
que  cefte  faculté  ne  refidc  dans  tout  fer,  & qu'cl- 
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Lt  plomb  ie  ne  Toit  attribuée  à tort  au  diamant.  Le  plomb 
n'e/mouf  auffi  comme  l'on  a creu  iufques  à celle  heure  nef- 
/'  moufle  pas  la  poinde  de  l'aimant.  Monardcs  efta- 
klit  Pour  choie  vrâye  du  diamant , que  s'il  ell  frot- 
té long-temps  contre  vn  autre  il  luy  adhère  allez 
Il  attirt  fortement  : 9t  que  s’il  eftefehauffe  il  attire  des 
det  poil-  pailles  tout  ainfi  que  l'ambre , ce  qui  ell  vn  ligne 
( comme  il  a ellé  monllré)  qu’il  ell  doué  de  nature 
ignée  & fulphurée. 

SfAneir  plus  lçs  Autheurs  efcriuent  que  le  diamant 
s'il  ma  ni.  ellant  mis  fous  la  telle  de  la  femme  fans  qu'elle  le 
ftftt  la  fi.  fçache,  fi  elle  ell  fidele  à Ion  mary  il  faid  que  tou- 
delisS.  tc  dormante  elle  l'embrafle  ; que  fi  elle  ell  adul- 
téré & infidelle  elle  fuit , & a de  l’aduerfion  pour 
les  embraflèmens  : mais  l’expcrience  6c  la  railbn 
dcraonllrent  bien  que  ces  choies  ne  peuucnt  pas 
ellre  concédées  aa  diamant.  Car  loit  qu'elle  exerce 
l'ade  de  Venus  auec  Ion  mary , ou  auec  vn  autre, 
elle  exerce  vn  mefine  ade  naturel , & neceflàire 

I>our  la  conferuation  du  genre  humain,  lequel  ade 
a nature  ne  cognoill  pas  comme  vicieux , ny  par* 
tant  le  diamant , lequel  s'il  deuoit  cognoiltre  & 
manifeller  que  le  vice  ou  péché  a elle  commis , il 
ne  le  pourroit  faire  que  par  vne  faculté  naturelle; 
* mais  fi  la  nature  ne  le  peut  pas , il  ne  le  pourra 
pas  auflî.  Or  la  nature  ne  fçait  pas  l'adultere: 
parce  que  le  Mariage  & les  paches  mutuelles  des 
mariez  ne  dépendent  pas  de  la  nature,  mais  de  la 
' Loy,&  de  la  volonté  des  hommes  qui  veulent  que 
l'adultere  foit  vice  & péché  ; laquelle  Loy  6c  vo- 
lonté le  diamant  qui  ell  priué  de  fens  ne  peut  pas 
fçauoir.  Deuant  Moyfiriors  que  la  feule  Loy  do 
nature  viuôit  il  n'y  auoit  point  d'adulterc  , & 
ncantmoins  il  eftoit  permis  de  viure  charnellement 
auec  pluficurs.  Si  donc  alors  les  hommes  pieux  6c 
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prudens  n*ont  pas  peu  recognoiftre  que  ce  fut  vn 
vice,coment  eft-ce  qu'à  prefent  le  diamant  le  pour- 
ra-t'il  faire  priué  de  ièns  ? Laiflons  ddnc  ces  badi- 
neries  & contes  de  vieilles , defquels  fi  quelqu'vn 
en  defire  voir  la  réfutation  qu'il  lilê  le  Chap.  2 y. 

& 16.  qui  traiûe  des  facultés  des  pierres  commu- 
nes & precieufes  au  Liure  premier. 

L'on  attribue  aufli  à la  poudre  du  diamant  vne  » sf»uoU 
force  tellement  vemmeufe  & pernicieufe , qu'elle  fi  U du- 
ne peut  cftre  empefehée  & corrigée  par  aucuns  re-  m*nt 
medes.  Les  Difciples  de  Theophrafte  Paracelfc  ™ ve‘ 
Chymique  afleurent  leur  Theophrafte  Paracelfe 
eftre  mort  de  la  poudre  d'iceluy , peut-eftre  pour 
couurir  (on  impofture.  Car  apres  auoir  promis  vne 
vie  de  longue  durée  conferuée  par  fes  medica- 
mens , il  cft  mort  pourtant  dans  la  fleur  Ion 
aage  viril.  Car  ou  il  a menty  quand  il  a di<ft  qu'il 
auoit  des  onguens  qui  eftoient  des  remedes  à tou- 
tes maladies,  & allongeoient  la  vie , ou  s'il  les  a 
eu  l'on  a deu  donner  la  railon  pourquoy  il  n'a 
pas  pu  rappeller  fa  vie  par  fes  medicamens  tant 
loués  dans  les  approches  de  la  mort  : en  vérité 
l'on  n’a  pas  peu  feindre  vne  plus  commode  rai- 
fbn  que  celle  qui  eft  prife  de  la  poudre  du  dia- 
mant , laquelle  ils  diftnt  cauler  la  mort , non  pas 
parce  qu’elle  cft  venin,  mais  parce  qu'elle  ronge 
les  inteftins  par  fa  dureté.  Mais  l'experience  & 
la  raifon  combattent  cefte  opinion.  Car  Monar- 
des  rapporté  que  certains  Efclaues  déuoroient 
plufieurs  diamans  pour  cacher  leur  larcin , lcfquels 
apres  ils  vomirent  tous  entiers  fans  alteration  de 
leur  fanté.  Si  les  plus  grands  diamans  qui  ont  des 
angles  aigus  ne  bleflcnt  par  les  inteftins , plus  dif- 
ficilement la  poudre  les  blelfera  qui  eft  tellement 
çnueloppée  dans  les  excreraens  les  plus  cralfcs  qu'à 
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peine  les  peut  elles  toucher.  Monardes  apporte 
vn  exemple  de  la  poudre , à fçauoir  qu'vne  fem- 
me ht  prendre  pendant  plulteurs  iours  à (on  ma- 
ry, qui  eftoit  trauaillé  d'vne  vielle  diflcnterie,  de 
la  poudre  de  diamant  fans  aucun  péril  8c  endom- 
magement : elle  ne  peut  donc  pas  donner  la  mort 
par  fa  feule  dureté  en  piquant , principalement 
citant  poudre.  Si  donc  c’elt  vn  venin  elle  doit 
auoir  vne  qualité  manifelte , ou  occulte  ; elle  n’en 
a point  de  manifelte  : parce  que  l'on  n'y  apperçoit 
ny  la  première  ny  la  leconde  qualité  vehemente: 
veu  que  plultoft  comme  corps  mort  & inaltérable, 
elle  lemble  eitre  priuée  de  toute  qualité  manifelte. 
Mais  ny  aulfi  elle  ne  pourroit  pas  tuer  vn  hom- 
me par  vne  qualité  occulte , car  li  elle  doit  tuer 
elle  agira  for  le  corps  de  l'homme  : or  quelque 
chofe  que  ce  (oit  ne  peut  agir  par  qualité  lî  celte 
choie  ne  foulfrc  en  agilfant  ; ainli  l'arfenic  pour 
tuer  doit  eltre  dillout  8c  altéré  premièrement  par 
l’eltomac  de  l'homme  : puis  luy  adhérer,  à fin 
qu'il  agilfe  contre.  Car  il  elt  commun  à tous  les 
venins  qu'ils  Ibient  altérés  par  le  corps  humain, 
& que  par  iceluy  leur  force  venefique  foit  réueil- 
léc,&  mciie  à l’aéte  , à fin  qu'ils  puilfent  nuire. 
Les  choies  qui  ne  peuuent  pas  eltre  altérées  ne 

f>euuent  pas  aulfi  nuire  par  leur  qualité  : comme 
'orjes  pierres,  les  noyaux  des  ceriles,les  os,  & au- 
tres femblablcs.  Car  ces  choies  font  reieétées  en- 
tières comme  elles  ont  eltéprifes.  Mais  le  diamant 
parce  qu’il  elt  formé  fi  folide  qu’il  ne  peut  pas 
mefmes  eltre  altéré  par  le  feule  pourra  eltre  moitié 
par  le  corps  humain.  Il  ne  produit  donc  point  de 
qualités  hors  de  fov  pour  nuire  ; principalement 
veu  qu'elles  ne  luy  (ont  communiquées  fans  quel- 
que infiniment  &efprit , lequel  comme  il  11e  peut 

pas 
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pas  melmes  eftre  fe paré  du  diamant  par  le  feu: 
ainli  ny  par  la  chaleur  du  corps  humain.  Le  dia* 
mant  n'a  donc  pas  vne  qualité  venefique  , ny  il 
ne  peut  pas  nuire  ellant  réduit  en  poudre , comme 
il  a cfté  tant  chante  faullèmcnt  par  les  Dilciples  de 
Paracellê. 


Le  diamant  eft  réputé  contre  les  venins , la  pe-  Cotre  les 
fie, les  enlbrcellemens,enchantemcs,  ihfanic,crain-  venins, 
tes  vaines , terreurs  qui  furuiennent  entre  le  fom-  & P1*' 
meil , maladies  qui  trauaillent  de  nuiél  ceux  qui 
repofent  , nuifances  des  démons  , & preftiges  çti% 
eftre  vn  a fleuré  preleruatif , & diuertir  toutes 
ces  choies.  Il  fë  mouille  en  prcfence  du  venin.  Et 
faiél  la  viéloire,la  confiance  & la  force  de  l’efprit. 

L'on  di&  auflï  qu'il  calme  la  colere  , & qu'il' 
nourrit  & fomente  l'amour  des  mariez,  pour  quel-  P'urrt 
le  caulc  il  cft  appcllé  pierre  precieufc  de  tccon-P'ec,rufes 
ciliation.  Il  ne  faut  douter  que  Dieu  ne  puillê 
opérer  toutes  ces  facultés , & encores  de  plus  gran- 
des pour  la  commodité  du  genre  humain  par  celle 
pierre  precieufê.  Car  c'eft  en  la  puiftance  de  Dieu 
d'attacher  & de  renfermer  à de  certains  corps  des 
cfprits  bons  ou  mauüais  : à fin  qu'ils  puiflent  nui- 
re ou  profiter  à l'homme.  Si  les  efprits  bons  s'y 
trouuent  ils  aident  ceiuy  qui  fe  confiant  en  Dieu 
croit  qu'il  peut  eftre  aidé  ou  le  veut  par  ces  in- 
ftrumens  8c  moyens.  Mais  les  mauuais  nuifent  à 
ceiuy  qui  ne  le  confie  pas  en  Dieu  ( Dieu  le  per- 
mettant. ) Si  donc  l’on  accorde  quelque  choie  de 
Metaphyfique  ou  fumaturfl  à celle  pierre  precicu- 
fe , il  faut  croire  que  celle  chofe  ne  procède  pas 
de  fon  tempérament,  ellènce,  ou  nature , mais  de 
la  Loy , & ordre  du  Souuerain  moteur.  Par  celle  ^ ^ 
Loy  & decret  de  Dieu,  le  diamant  que  le  Souue-  mant 
tain  Pontife  des  Hcbrieux  portoit,châgeoit  fa  cou-  d'Aeron. 
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leur  d’air  en  vne  couleur  obfcure  & noire  , lors 
que  les  Hebrieux  deuoient  eftre  punis  de  mort  à. 
caufo  de  leurs  pecbez  : lors  qu’ils  deuoient  mou-; 
rir  de  glaiue  il  paroillbit  fanglant , & quand  il  n’y 
audit  poinék  de  aimes  commis  il  brillait  & elclat- 
toit  extraordinairement.  Pcrfonnc  n’attribuera  ces 
facultés  à la  pierre  precicufe  comme  naturelles, 
mais  aux  cfprits  feulement  aulquels  Dieu  a com- 
*dne/t- n mis  & permis  d’exercer  ccs  facultés.  Peut-ellre! 
qm  t*nt  que  la  lubftarice  des  pierres  precicufes  , à cauic 
4»  toute  je  lcur  beauté, de  leur  fplcndeur  , & de  leur  di- 
t>"r‘  gnité  eft  propre  pour  eftre  le  fiege  & le  recepta- 
eieufei.  cle  des  cfprits  bons  : tout  ainli  que  le  récepta- 
cle des  mauuais  ( félon  l'opinion  des  Médecins^ 
& Théologiens  ) font  les  lieux  puants , horribles, 

. affreux , folitaircs  , & les  humeurs  mclancholiques, 
où  lors  que  les  cfprits  mauuais  fe  font  logés  , ils 
font  que  le  pollède  parle  d’vn  idiome  emangec 
& iuçognu , qu'il  prédit  l’aduenir , & qu'il  faiefc 
plufieurs  autres  choies  pardeffus  la  nature.  Com- 
me par  ces  humeurs  les  efprits  mauuais  opèrent^ 
pourquoy  eft-cc  que  les  bons  ne  pourront  pas 
opérer  par  les  pierres  precieufes  , & exercer  des 
facultés  incroyables , Dieu  l'ordonnant  & le  votw 
lantainfi?  ,,  , 

I esefpriti  Lors  donc  que  quelque  choie  furnaturelle  eft 

optrfi  du  opérée  par  les  pierres  prcciculès , il  ne.la  faut  pas 
ehofet  fur  attribuer  à leurs  forces , mais  aux  efprits.  Ainh  ce 
feroit  contre  toute  apparence  de  railbn  d'accorder 
!e\  p **-  au  diamant  la  force  df  trahir  les  adultérés  , de 
rtt  fr,.  tuer  les  hommes,  &;  faire  plufieurs  aurres  choies, 
cîtu’t,.  dont  il  a elle  faiél  mention  cy-deuant.  Quelques 
vns  elliment  que  les  facultés  fus  alléguées , & ad» 
mirablcs  font  efucillées  &:  refulcitées  feulement 
du  diamant  : lors  que  certains  caratlcres  ou  figu» 
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res  luy  font  grauécs  dans  vue  confpiration  fauo-  l»  fiul- 
rable  de  l'alpeél  du  Ciel.  Par  exemple  qu’il  baille/****  du 
la  viéloire  : lors  qu’à  l'heure  de  l’afoeâ , qui  lîgni-  damant 
fie  la  viéloire  , l’on  y graue  l 'effigie  de  Mars  ou 
d'HercuIe  furmontant  l’hydre.  I’aduouc  véritable-  p„MrqUOy 
ment  que  les  effeéls  de  celle  forte  furnatuTSh,  eft-ec  qut 
font  quelquefois  produit  de  celle  façon , Dieu  le  quelque- 
permettant.  Mais  comme  i’ay  aduerty  cy-deuant,  f0*  let 
cela  le  fai<5l  par  le  moyen  des  mauuais  efprits,  qui 
s’inlînuent  dans  le  corps  de  la  pierre  precieufc  opereidis 
prouoqués  par  la  vaine  crédulité  de  l’homme;  ehofisfur 
pour  ne  pas  dire  par  vne  payenne  impiété , & abu-  na,urel- 
ient  de  celle  pierre  : à fin  d’en  couurir  les  facultés  lei% 
naturelles > les  anéantir,  & les  rendre  mccogno if- 
fables  à l’homme , & en  leur  place  fubftituer  des 
fauilês , & par  ce  moyen  conduire  l'homme  à des 
vanités  8c  lupcrllitions  ; & en  fin  le  retirer  du  vray 
culte  de  Dieu , l'obliger  à eux , 8c  le  perdre  pour 
l'eternité.  Ceux  qui  veulent  qu'on  y graue-  de$  iet  cf,0. 
figures  qui  attirent  les  bons  efprits,  qu'ils  fafiènt  fit  qui 
grauer  les  marryres  de  noftre  Sauueur  , & les  doiuent 
actions  de  la  vie  , qui  enleignent  les  vertus  par 
l’exemple,  8c  qu'ils  les  contemplent  louuent  deuo- 
tement  : fans  doute  la  grâce  de  Dieu  furuenante,  rts  prt- 
&c  les  bons  efprits  aydans,  ils  recognoiftrôt  que  ces  tieufi*. 
facultés  admirables  ne  doiuent  pas  ellre  attribuées 
a la  pierre  precicufe , ou  à la  fculpture  nuë  ,mais 
àDûp.  i -,  - 


ytu  Liure  3 n^de  HHifioire  naturelle , Chap.  4. 
Lettre  D.  J 

Derechef  1‘  si ut heur  fi  trompe  ( comme  i ay  mon - 
fire' au  premier  C hap.  de  ce  Liure, ) veu  que  ccfi 
encor  le  pajfage  de  Garcia s <tb  Horto. 

Pfille  dont  le  Lucre  des  vertus  des  pierres  , que 
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Philippe  s I arque  s A4 aujfac'a  mis  en  lumière  le 
premier , t’a  tourne  en  Latin  , & corrige' , tef- 
• moigne  que  le  diamant  eftant  pendu  CT  attache 
A'  ■ àppaifi  les  fiezres  demy  tierces. 


La  dignité  ^valeur  du  diamant. 

Chapitre  V. 

, - • 

LA  dignité  du  dirimant  eft  augmentée,  tant  a 
par  fa  fplédeur,  qui  faift  que  lors  qu'il  iettc  fe§ 
rayons  de  tous  coftés , il  imite , & forme  l'iris  par 
la  reflexion  intriufeque  des  fuperficics , que  par 
fa  matière  qui  eft  prefque  incorruptible.  Mais 
principalement  par  l’au<ftori:é  Diuiiie  qui  a voulu 
orner  le  foutterain  Pontife  de  ccfte  pierre  pre- 
cieufe,lors  qu'il  entroit  dans  le  fanéhiaire.  Or  elle 
fe  mettoit  fur  la  poi&rinc  du  fouuerain  Preftrc, 
apres  qu’il  s’eftoit  veftu  de  fa  robe  talaire , & 
fur  la  talaire  , de  l’humeralc.  Autrefois  il  eftoic 
recherché  feulement  par  les  Roys , maintenant  il 
eft  recherché, &r  porté  par  qui  que  ce  foit  : néant- 
moins  il  n’a  rien  perdu  de  fori  prix , veu  qu’il  fe 
vend  beaucoup  plus  qu'il  ne  fe  vendoit  deuant 
quelques  années , 8c  que  fou  prix  croift  de  iour 
en  iour  , quov  qu'il  foit  frequent.  Car  en  ces 
temps  icy  le  diamant  poli  & fans  vice , s’il  pefe 
vn  grain  de  poivre  , il  le  vend  dix  florins,  ou  cinq 
ducats , quelquefois  plus  , quelquefois  moins  ; à 
mefure  qu’il  y a plus  de  perfonnes  qui  veulent  l’a- 
cheter. L’on  a couftume  de  le  vendre  au  poidz, 
lors  qu'il  a vne  iufte  ctaffitude , qu’il  eft  (ans  ma- 
cules, 8c  a acquis  vne  forme  parfaiefte  par  le  Scul- 
pteur j c’eftàdire  lors  que  dans  fa  fuperficic  fnpe- 
a rieure 
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r jcure,il  a vne  table  quarrée,plus  longue  d'vn  coftéi 
les  deux  tables  latérales efgales à la  fùperieure 
les  trois  inferieures  aufïî  cigales  à la  fùperieure*  & 
que  les  latérales  font  en  fortes  abbaifées  ^'abat- 
tues , que  tous  les  angles  droits  des  tables  confti- 
tucnt>&:  foufticnncnt  des  hypotenufés. 

Pour  l'ordinaire  ceux  qui  pefént  moins  que  qü2ü- 
tre  carats  changent  fouuent  de  prix.  Ceux  qui  pè- 
lent plus,  gardent  conftamment  le  prix,  que  i’efta- 
bliray  icy  iufques  à dix  carats.  D‘où  tous  les  fùi- 
uans  à mefure  qu'ils  furpaflènt  d'vn  carat  les  pfe- 
cedeus  , ils  les  lurpalfcnt  aufli  du  nombre  1010. 

Car  vn  diamant  de  n.  carats  vaut  9590;  donc  vn 
diamant  de  iz.  carats  vaudra  ( adiouftant  au  pre- 
mier nombre  1010.)  10600.  & ainfi  en  fuiuânt  la 
valeur  peut  croiftre  infinies  à l'infini.  le  ne  crois 
pas  pourtant  qu’il  s'en  foit  iamais  troutté  vn-phis 
grand  que  celuy , dont  b Monardes  faid  mention 
qui  pefoit  1 87.  carats  & demy.  Or  pour  ordonner 
Sc  rrouuer  vne  proportion  de  prix.  Premièrement 
il  faut  eftabl  ir  le  prix  d’vn  diamant  parfaid  de  tous 
poinds  pefant  vn  grain  : que  ce  prix  foit  par 
exemple  de  dix  thalcrs  ou  florins , ou  efeus  coron- 
nés  comme  l’on  voudra  : car  Ton  prix  fè  change, 
fi  l'argent  a changé , comme  i’ay  did  la  valeur 
du  nombre  qui  demeure,pourra  auffi  eftre  changée. 

Car  de  dix  thalers  quelqu’vn  peut  en  faire  dix  flo- 
1 ins, dix  ducats, dix  phil  ippiques,  & dix  efeus  çorô- 
nés  î à fin  que  la  table  férue  à toutes  fortes  de  prix. 

Mais  fi  quelqu’vn  veut  fçauoir  le  prix  du  diamant  1 « reigU 
qni  pelé  deux  grains , qu’il  carre  le  nombre  ; c'cft  de  trou- 
à dire  qu’il  multiplie  l’vn  par  l’autre , comme  deux  ^ 
fois  a.  font  ^.qu’il  multiplie  ce  quotient  par  le  prix^”*' 
du  grain  , à fçauoir  10.  il  aura  dans  le  quotient  40.  , 
qui  font  la  valeur  de  deux  grains.  Il  furpallè  donc  . 

L~  1 de 


Digilizad  by  Googli 


ïG%  Des  Pierres  c>  Pierreries, 

de  trente  vnités  la  valeur  d'vn  grain , que  i'appelle 
différence.  Maintenant  pour  trouuer  la  valeur  de 
trois  grains > il  faut  augmenter  la  différence  pre- 
cedente de  dix,  & elle  fera  de  40.  & icelle  adioufter 
à .l'a  valeur  de  deux  grains, qui  cftoit  40.  & ainft 
le  nombre  80.  viendra,  qui  fera  la  valeur  de  trois 
grains.  A cefte  différence , qui  eft  40.  faut  adiou- 
fter derechef  10.  & l’on  eftabl ira  ç o.  pour  différen- 
ce & nombre, qui  eftant  abondé  à la  valeur  de 
grains  qui  eft  80.  fera  1 $0.  valeur  de  4.  grains; 
c’eft  a diré  d’vn  carat.  Et  ainfî  augmentant  la  der- 
nière différence  du  nombre  denaire;  l'oit  eftablira 
la  fuiuante  qui  eftant  adiouftée  à la  derniere  va- 
leur baillera  auffi  la  valeur  fuiuante , comme  l'on 
peut  voir  dans  la  table.  Car  toutes  les  differen- 
* ces  iufques  au  40.  grain  bu  10.  carats , font  pour- 
fuiuics  en  cefte  forte  , comme  il  appert  dans  la 
table.  Entre  le  dixiefme  & l’onzielmc  carats  la 
différence  eft  mille  feulement , de  peur  que  le  prix 
ne  croiffè  trop.  De  plus  l’on  ne  procédé  plus  par 
grains, parce  qu’ils  font  négligés.  Car  fi  le  dia- 
mant pefe  dix  carats , ou  dix  carats  & trois  grains, 
l'on  ne  i’eftime  pas  plus.  Car  à peine  les  Mar- 
chands font-ils  coirfideration  de  cét  excez.  Les  dif- 
férences auffl  des  carats  font  leurs  progreflions 

f»ar  10.  comme  les  différences  des  gr*jns  ; ce  que 
a table  nous  dcicouure  très  clairement.  Mais  fi 
quelqu’vn  plus  curieux  vouloit  fçauoir  la  valeur 
des  grains  -,  à fçauoir  de  dix  carats , 8c  de  trois 
grains  , qu'il  diuife  la  différence  1000.  qui  eft 
entre  10.  8c  11.  carats  en  4.  parties,  & qu’il  en 
adioufte  trois  à la  valeur  de  dix  carats  ; à fçauoir 
7fo.  ncantmoins  auec  cefte  précaution  qu’enco- 
res  trois  vnitc's  foient  adiouftées , parce  que  c'cft 
vn  tfoilitfnie  grain.  Sil  y a deux  grains  auec  dix 
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carats  il  faudra  adioufter  deux  parties  j à fçauoir 
500.  mais  s'il  y a feulement  vn  grain  il  faudra 
ofter  trois  vnit^s  d’vne  partie  ayo.  & ce  à fin  que 
les  différences  crôifîènt.  Ainfi  ces  différences  fe- 
ront Z47.  y 00.  7y  y.  Pour  donc  auoir  la  valeur  de 
dix  carats  & trois  grains  , il  faut  adioufter  au 
nombre  8yy>o.  qui  eft  le  prix  de  dix  carats  7yy. 
& l’on  aura  9345.  en  cefte  façon  il  faut  agir  auec 
les  autres.  Par  femblable  moyen , fî  quelqu'vn  de- 
lire  fçauoir  le  prix  de  dix  grains  & demy  , qu'if 
prenne  la  différence  qui  eft  entre  ro.  & tx.  grains 
à fçauoir  1 10.  qu’il  diuife  cefte  différence  en  deux 
parties , à fçauoir  60.  de  l'vne  qu’il  ofte  4.  vni- 
tés , à fin  que  la  différence  foit  moindre.  Le  quo- 
tient fait  donc  y 6.  que  l'on  adiouftera  à la;  valeur  de 
dix  grains  640.  Sc  prouiendront  696. prix  demandé, 
ainii  il  'faut  agir  ajuec  les  autres.  * 
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La  Table  fuiuante  a quatre  colomnes , dans  fa 
prcnjiere  & fécondé  cofomnc  l’on  a mis  le  poids 
du  diamant , dans  la  troifidmc  le  prix , &:  dans  la 
qqa^ricfme  la  différence.  La  première  colomne  a 
les  carats , vn  carat  pefc  quatre  grains. 
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Mais  fi  quel  qu’vu  veut  fçauoir  fans  table  pat 
- mémoire  le  prix  de  quelques  carats , par  exemple 
de  dix , qu'il  réduite  les  carats  en  grains , & parce 
que  quatre  grains  font  vn  carat , qu’il  multiplie  le 
nombre  iô.  par  4.  il  aura  40.  grains , apres  qu'il 
regarde  le  quandefmc  eft  ce  nombre,  contant  de- 
puis le  premier  grain , & il  trouuera  que  c’eft  le 
trente-ncufvieûne , c’cft  à dire  qu’il  eft  vue  vnité 
moindre  que  le  nombre  propofé.  Car  la  première 
ne  Re  compte  pas  cela  eft  neceftaire  & perpe- 
tuell  Qu’il  olfe  donc  du  nombre  propofé  la  qua- 
ranricijne.ynité , à fin  qu’il  demeure  39.  qu’il  mul- 
tiplie par  io.(parce  que  toutes  les  différences  font 
augmentées  pat  10.)  & le  quotient  fera  jgo.àice- 
luy  foiét  adiouftés  jo.  qui  eft  la  première  différen- 
ce, & le  quotient  fera  410.  à fçauoir  la  différence 

3‘  ui  fuit  prochainement  le  nombre  requis  : que 
ix  en  foient  oftés  , & viendra  la  différence  qui 
preqede  le  nombre  requis,  à fçauoir  410.  Mais 
à fi  H d’auoir  depuis  le  premier  nombre  des  diffé- 
rencies 30.  iulques  à 4io,îafommc  de  toutes,  félon 
la  rcigle  de  progreffion,  il  faut  adioufter  entemble 
celle  de  30.  & 410.  & en  naiftront  440.  que  l'on 
partàge  par  le  milieu,  & l’on  a no.  qu'apres  l'on 
multiplie  auec  39.  car  il  y a autant  de  nommes  qui 
fond  augmentés  par  io.Sc  le  quotient  tera  Sy8o.  à 
ce nbmbre'fbit  adiouftéjc  prix  d'vn  grain,  à fça- 
uoir  10.&  iinfx  le  prix  de  40.grains  tera  8j90.Cefte 
reigle  fert  iufques  à 19.  carats  ou  40.  grains , mais 
non* pas  outre  : parce  que  l'on  garde  vn’autre 
proportions  dans  les  différences,  & non  plus  par  les 
grains , mais  la  progrcfïïon  te  faiét  par  carats.  De 
plus  les  différences  croîfîént  feulement  par  le  nom- 
bre denaire , Se  la  première  différence  eft  eftablie 
mille.  Si  donc  par'èxtttiplç  l'on  demande  le  prix 
i O ':  I ♦ '.<*>  j -ï  j ‘ , de 
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de  h.  caratstparce  que  dans  ce  nombre  l‘on  trouue 
n.  apres  10.  carats,  le  compte  cftant  fai  A : & parce 
que  tous  les  prix  doiuent  dire  augmétcz  par  10.  y 
adiouftat  1000.it  faut  multiplier  ïi.  par  10.&  naif- 
fcnt  110.  à qui  faut  adioufter  la  différence  1000^ 
&prouiennent  mo.  & cecyeft  la  différence  qui 
fait  le  nombre  requis,  de  laquelle  l'on  ofte  10. 
reftent  mo.  à qui  l’on  adiouflfe  1000.  prouien- 
nent  z j 10.  dont  la  moitié  eft  ioyy:  que  l'on  mul- 
tiplie par  ta.  le  quotient  fera  11660'.  auquel  faut 
adioufter  le  prix  de  10.  carats  qui  eft  Sypo.  Sc 
prouiennent  11 150.  prix  de  iï.  carats;  Cefte  reigle 
eft  la  mefme  que  la  (uperiétrtc , fi  ce  n'eft  que  le 
premier  nombre  n'eft  pas  lèrriefme.  Mais  fi  ceftè 
façon  de  compter  paroift  difficile  , i’en  bailleray 
vn'autre  qui  leruira  iufques  àr  ro.  carats.  Que 
le  nombre  donc  des  carats  foit  reduid  en  grains; 
par  exemple  le  nombre  de  quatre  carats , dont  l'on 
faid  16.  grains, que  l'on  multiplie  par  eux  mef- 
mes , 5c  feront  produits  156.  lequel  nombre  eft 
multiplié  par  le  prix  d'vn  grain  , à fçauoir  10. 
naiftront  zy6o.  lequel  nombre  félon  Linfcotius  eft 
la  valeur  du  diamant.  Mais  il  fê  trompe  grande- 
ment : parce  que  par  ce  moyen  la  valeur  du  dia?  . 
mant  croiftroit  trop.  Car  par  ce  moyen  la  valeur 
du  diamant  de  vingt  carars^eft  à dire  de  80.  grains 
fèroit  haulféc  à 64000.  Parquoy  de  peur  que  lef 
prix  ne  croilfe  ainfi,  il  faut  exrraire  10.  du  prix  de' 

5.  grains,  du  prix  de  quatre  grains  30.  du  prix’ 
de  y.  grains  60.  & ainfi  confequemment  roufiours 
augmentant  la  différence  par  le  nombre  denaire,' 
iniques  au  quarahre-vniefinc  grain  , autour  duquel 
la  mutation  fe  faid. 

Puis  donc  que  la  progreffiô  firfaid  du  trentiefiné 
grain,  adiouftaju  10.  au  premier  nombre  : il  faut 

X.  y recueillir 
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recueillir  la  fomme  par  la  reigle  de  progrellion, 
& l'ayant  recueillie,l'extrairede  la  fomme  de  la  va- 
leur faulle.  Mais  parce  que  ic  cherche  la  valeur  de 
16.  grains  i'olleray  de  ce  nombre  z.  reliera  le  nom-, 
bre  14.  Car  il  y a feulement  autant  de  nombres 
de  progrellion  r.papce  que  l’on  ollc  10.  de  la  va-, 
leur  du  troiliefme  grain , qui  eft  le  premier  nom- 
bre de  progrclîiqn.  Car  vn  grain  vaut  10.  deux, 
grains  40.  mais  3.  grains  90.  ollant  10.  relient 
pour  80.  Pour  donc  auoir  le  premier  nombre  de; 
progrellion , ie  le  multiplie  par  le  nombre  de  l’ex- 
cès,par  lequel  la  progrellion  le  faidl , à fçauoir  10. 
& i’auray  140.  a ce  nombre  i'adioulle  le  premier, 
à fçauoir  ia  comme  la  reigle  de  progrellion  en- 
lcigne,  & i’auray  ijo.  la  moitié  duquel  nombre 
ic  multiplieray  par  14.  ou  (qui  cil  le  mefmc  ) ie 
multiplieray  150.  par  la  moitié  dp  14.  qui.ctl  7.  & 
le,  quotient  fera  iojo.  lequel  nombre  eft  la  fomme 
de  tous  ceux  qui  par  l'adçlition  de  to.  ont  elle 
augmentés  iulques  au  quatorziefme  nombre,  lce- 
luy  doit  élire  ollé  du  faux  prix  dp  JLinfcocius 
1580.  & demeureront  15 10.  qui  pftile  vray,  prix  de 
Vn*  britf.  1 6.  grains.  L’on  en  peur  donner  ainli  briefuemenr 
ut  reigU  vne  reigle  ^jpar  exemple  lî  vous  cherché  le  prix 
dufùx.  v(3%  grains,  multiplié  les  par  eux.mçimes  vien- 
dront 256.  lequcljqupcient  l’on  multiplie  aulTi  par 
ro.valcur  d’vu  grain^vipndront  zyéo.Dctcchef  l’on 
ollc  z.  de  16.  demeureront  14.  que  l'on  multi- 
plie par  la  différence  de  la  progrplïïon  io.&nai- 
llro.nt  140.  à, qui  l'on  adioulle  le  premier  nom- 
bre de  progrellion  , à fçauoir  10.  & viendront 
1 jo.  dont  la  moitié  le  multiplie_par  14.  & prouicn- 
nent  ioyo.  que  l'on  ollc  du  faux  prix  2580.  & l’ou 
aura  i y 1 o.  prix  cherché. 
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Table  monftrant  la  reigle  precedente 

Les  grains  le  prix  nombres  le  vray  prix  .* 
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Cefte  table  fe  peut  eftendre  félon  la  volonté, 
augmentant  le  nombre  de  progreffion  par  10, 
mais  en  vain  ; parce  que  dans  la  table  precedente 
\e , vray  prix  qui  ne  différé  pas  de  celuy-là,  a efté 
exprimé , comme  il  eft  clair  à ceux  qui  le  veu- 
lent voir. 

. Iufqucs  à cefte  heure  nous  auons  baillé,  & defi- 
ni le  prix  du, parfait  diamant  , c'eft  à dire  qui 
eft  priué  de  çous  vices  & defeéhiofité , & qui  a 
vne  belle  & artifte  tailleure.  Ceiuy  qui  a quel-  h frbe 
que-vice  ne  doit  pas  eftre  eftiraé  félon  ces  reigles.  ^ 

.Car  s’il  eft  tf hit  de  quelque  couleur, quoy  que 
exiguc , alors  il  doit  perdre  la  troifiefine  partie  dir 
prix  qui  a efté  eftabli  dans  la  table.  S'il  eft  nua- 
geux > s’il  cache  quelque  fente , étain,  ou  poil , & 
félon  la  quantité  defquclles  choies  & grandeur  du 
vice,  il  en  doit  perdre  la  moitic,ou  les  deux  tiers, 

Sc  mcfmes  dauantaee.  S’il  n'eft  pas  allez  cralTc 
bien  que  d'ailleurs  il  foit  pur,  il  perd  aufîi  quel- 
que çnofe  de  fou  pjçix.  Car  1$,  forme  légitime,»  fin 
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qu'il  brille  mieux  y eft  requife.  Partant  l’on  ne 
peut  lailïèr  icy  aucune  reigle  certaine.  Car  il  en 
faut  laitier  l'eftime  au  iugement  d'vn  examina- 
teur prudent } il  faut  pourtant  remarquer  que  les 
diamans  qui  ne  (ont  pas  crades , mais  qui  font 
larges  par  le  defliis  , & fomblent  eftre  plus  pe- 
fans  qu’ils  ne  font  pas  en  eftèéfc  ; font  vn  peu  efti- 
més  pardellus  ce  qu'ils  pefent , mais  moins  que  ce 
qu'ils  paroi  lient.  Ceux  qui  ont  ,vne  grande  table 
& les  coftés  eftroits  ont  feulement  la  moitié  du 
poids.  * 

a Que  la  chaleur  corrompe  la  [plaideur , la  couleur 
& les  forces  du  diamant  ,V frolphgangus  G obéi - 
ebouems  le  tefmoigne  dans  les  annotations  fur  le 
chap.  <£ André  Baccius  des  pierres  precieu* 

fis  & communes  , dont  voicy  les  paroles.  Il  faut 
remarcfUer  en  ce  lieu , que  le  diamant  eft  corrom- 
pu par  la  chaleur , & perd  fis  forets  & fit  cou* 
leur:  t‘ eft  pourquoy  ceux  qui  le  veulent  confir- 
uer , lors  que  le  foir  Us  vont  fi  coucher  ils  tirent 
leur  anneau , & le  mettent  dans  vn  petit  vaif- 
fiau,ou  taffi  pleine  et  eau  froide , ou  bien  ils  le1 
mettent  fier  vn  marbre , ou  tn  quel  qu'autre  liétr 
• - froid.  *■  • ' . ( . : J> 

b L'Autheur  n'efttme  pas  qu'il fi  fiit  trouné vn  pUti 
grand  diamant  que  celuy  doht  Mànardes  fi  ref- 
fiuuient:  niais  ce  n'eft  pal  le  lieù  de  Afonardet,' 
ains  de  Gardas  ab  fi  or  té , comme  nous  auons . 
enfiigné  dans  les  Chdp.pretedenr.Le  tres-cclébre 
homme  Charles  Clujius  ne  pen fi  pas  qu'il  fi  fait 
ven  vn  plus  grand  diamant  dAns  la  Flandre, que 
celuy  que  Philippe  Roy  d'Eff agite, deuant  efpou- 
fir  Elizabeth  file  aifnée  d Henry  /'/.  Ray  df 
France , acheta  de  Charles  d'Affetan  d'Anuers ; 

l'année 
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tanné*  1559.  hui ft ante  mille  e/cm  fols,  il  pefoit 
quarante  fipt  carats  & demy , défi  à dire  190.  * 
grains. 


L’vfage  du  diamant. 

Chapitre  VI. 


. 1 


N On  feulement  le  diamant  fort  à l’ornement,  ■ ■ 
mais  encorcs  cftant  reduiét  en  poudre  par  le  / * • 
marteau , il  eft  vtile  pour  grauer  & tailler  les  au-  Tourgra- 
très  pierres  precieufes  dures.  Gar  fans  cefte  pou-  Mer- 
dre  ny  elles  ny  luy  mefme  ne  peut  pas  eftre  taillé 
& grauc  commodément , ( dont-il  tire  toute  fa  di- 
gnité  & beauté  ) veu  qu’il  ne  peut  fouffrir  de  quoy 
que  ce  foit , & qu’il  furpaiîè  toutes  les  autres  pier- 
res precieufes , mefmes  toutes  chofès  crées  en  du-  % - 
retc.  Or  pour  cét  vfage  l'on  a couftume  de  la  ...  ' 
mefler  auec  d’huile , de  quoy  l’on  diftille  vne  pe- 
tite goûte, où  fur  les  pierres  precieufes  mefmes, 
ou  fur  la  poin&c  du  fer  qui  les  doit  cauer.  Apres 
l’on  approche  le  fer  à la  pierre  precieufe , lequel 
eft  tourné  circulairement  & très  vifte  par  le  moyen 
d’vne  roue  contre  la  pierre.  Ainfi  par  beaucoup 
de  circulations , & vn  continuel  frottement  de  la 
poudre , en  fin  la  pierre  precieufe  fe  trouue  cauée. 

Mais  le  diamant  refifte  beaucoup  de  iour>  deuant 
qu’il  luy  paroi  Ile  rien  d’ofte  qui  foit  fènfible  : mais 
il  eft  contraint  de  ceder  à foy-mefme  petit  à pe- 
tit : tout  ainfi  que  la  pierre  fe  caue  par  les  gouttes 
de  l’eau  qui  tombent  continuellement , ainfi  que 
chante  le  Poète. 

La  goutte  fans forcer  vn  rocher  qu‘elle  laut , 

Combat  fa  dureté  qu'a  la  fin  elle  caue. 

Si 
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Si  quelqu’vti  s'eftonne  poutquoy  la  poudre  peut 
agir  fur  le  diamant  : veti  qu’élle  n’eft  pas  plus  du- 
re qu’iceluy  , & que  l’agent  doit  eftre  plus  fort 
que  le  fouffrant,  il  ceiTerade  s’c donner, s’il  prend 
garde  que  la  particule  qui  fe  caue  eft  toufiours 
la  mefme  , m^is  que  la  poudre  n'eft  pas  toufiours 
U mefine.Car  pour  cét  eftc&  l’on  le  réduit  en  pou- 
dre , à fin  que  chaques  corpufcules  de  la  poudre 
cxcercent  leur  office  , & vfent  le  lieu  qui  doit 
eftre  creufé  : & Fors  que  la  force  de  la  poudre  s’efc 
uanouït , l’on  y en  rapporte  vne  toute  récente , 8c 
' non  efmouffi'c.  Car  la  poudre  en  feruant,  s’vfe  8c 
perd  fa  dureté.  Ce  qui  arriue  femblablemcnt  à 
celle  de  la  pierre  émeril,auec  laquelle  l’on  polit, 
& gfauc  les  pierres  precieufes  plus  molles.  Vn 
fcrupule  de  la  poudre  de  diamant  fe  vend  dix 
Thaîers. 

Trur  fe - l’°n  met  vn  diamant  poinéVa  au  bout  d’vu 

nttrerlet  dàrdouflefcfiç , il  pénétre  facilement  toutes  fortes 
umts.  d’Armcs.  l’ay  eu  cognoitlànce  familière  auec  vn 
Médecin  de  mes  amys , qui  fe  vantoic  que  par  vn 
artifice  fingulier,  il  pourroit  mettre  facilement  vn 
diamant  fur  la  poincfe  d’vne  efguille  , & qu’il 
Mpre-vn  powuoit  diuifer  auec  les  ongles  quelque  diamant 
diamant  que  ce  fut  ( fans  autre  infiniment  ou  matière 
que  celle  que  le  corps  humain  nous  peut  pre- 
fter  ) en  diuerfes  efcailles , à la  façon  de  la  pierre 
fpeculaire. 

^ [tf  . L’vfage  auffi  des  diamans  eft  dans  les  fymbo- 
fym^els.  Ie5  ■»  011  emblèmes.  Car  dans  iceux  la  figure  de- 
é&p  -re  figne  l’ innocence , la  confiance, la  force, & aa- 
lt  très  vertus.  Se  font  ferui  cle  la  figure  du  diamant, 
diamant  £0fmus  Medicis  , gland  Duc  d’Hetnirie.  Borfus, 
*'*nt  Duc  de  Modene,  de  Rcgie , & de  Ferrarc  , premier 
Marquis  d’Eftculè  , 8c  Comte  de  Rouige.  Firderic 
1 ' - Gouzaga 
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Gonzaga , Duc  de  Mantuoë , premier  Marquis  du 
Montferrat.  Laurentius  Medices  Duc  d’Vrbin. 
Alphonfe  Gareras  Marquis  de  Sauorme.  Anthoine 
Carrociolus , & plufieurs  autres , Comme  l’on  peut 
voir  dans  le  troifieftnc  tome  des  Symboles , que 
i'ay  mis  en  lumière  à Prague. 


De  quelle  façon  l'on  taille  le 
Diamant. 

' \ \ •*  ‘1 

Chapitre  VII. 

LE  diamant  le  taille  en  diuerfes  figures.  La 
plus  noble  eft  creuc  cftre  lA  quarrée;ceft  a 
dire  lors  que  la  fuperficic  eft  réduite  en  tables  quar- 
rées.  Mais  lors  que  le  diamant  eft  façonne  en  tel- 
le forme , l’on  doit  obfcruer  à ce  que  les  deux  ta- 
bles latérales  ne  fafîcnt  que  la  fuperieure , & que 
celles  qui  font  entre  les  latérales  & la  fopericurc 
conftituent  l'hypoteneufe  d'vn  angle  dtoid.  De 
plus  il  eft  neeelfaire  que  la  table  fuperieure  foit 
vn  paralëllogrammc  longuet.  Car  ainlî  fa  forme 
eft  trcs-parfaiâe.  A quoy  fi  la  pureté  de  la  fubftan- 
ce  fo  rencontre  ; en  forte  qu’il  n’y  paroi  (Te  aucune 
Côüleur  ou  tache  , il  eft  eftimé  pour  1 ordinaire 
(lors  qu’il pefe  vn  carat  ) yo.  ducats.  Dans  la  table 
de  prix  la  valeur  d’vn  carat  eft  indique  par  le  nom- 
bre 1 30.  par  lequel  nombre  l’on  peut  entendre  des 
florins , ou  thalers , ou  demy  efeus  d’or  au  Soleil, 
àmefure  que  le  prix  eft  hauflé  ou  baillé  par  les 
Marchands.  L’on  a auffi  couftume  de  tailler  les 
diamans  en  forme  de  pyramide  , croiflant  d'vne 

bafe  quadrangnlairc.  * Mais  quoy  que  cefte  figure 
, furpatlc 
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lurpallê  toutes  les  autres  , elle  cede  pourtant  en  di- 
gnité, & en  valeur  à la  figure  taillée  en  tables. 
L'on  baille  le  plus  louuent  les  autres  figures  : à 
caufe  de  la  forme  de  la  pierre, qui  doit  le  tailler, 
à fin  que  l’on  ofte  le  moins  de  matière  que  l’ou 
pourra. 


a Les  Sculpteurs  des  di amans  , & des  pierres  pre- 
cieufcs  fi  fèruent  de  la  colle  fumante  pour  ayder 
polir  les  pierres  precieufes.  fy.demy  Hure  de  re- 
fine , demy  once  de  cire  iaune  , C T demy  once  de 
maflic  : ces  ebofes  liquéfiées , l'on  y adiouflera  de 
la  poudre  de  tuiles  rondes , ou  autres  pulueri - 
fees , Ô‘  coulées  a trauers  vue  eftamine , ou  crible 
faift  de  fiye  de  pourceau , CT  lances  iufques  a 
tant  que  la  colle  fini  «rriuce  à vrte  fuffifann 
dureté , & quantité.  Or  vous  cognoiflrés  la  con- 
fidence , fi  vous  en  diftillés  quelques  gouttes  fur 
vne  pierre  mouillée . Afais  il  faut  remarquer 
que  le  Ciel  eflant  fie  CT  firain , il  n’y  faut  pat 
tant  adioufier  de  cefle  tuile  pulueri fie  que  lors 
qu’il  efi  humide.  L’autheur  a parlé  de  cefle  col- 
le, feüil,Si.tnais  non  pas  préparée  de  cefle  façon. 
Nous  auons  trottué  bon  d’adjoufler  vne  chofi 
( puifque  nous  faifbns  mention  du  diamant  ) qui 
efi  que  les  Orfettres  pour  ne  pas  ternir  le  dia- 
mant , Cr  pour  le  mettre  auec  fureté , & à pro- 
pos dans  le  chaton , ont  accouftumé  de  fè  feruir 
de  la  colle  fumante.  Ils  jettent  vn  morceau  d'yuoi- 
»e  dans  vn  creufèt , lequel  ils  couurent  d’vu  au- 
tre crcufet  , qui  pourtant  n'efl  p.ts  de  mefme 
profondeur.  Ils  oignent  la  fente  d’argille  peflrie 
auec  du  fil , de  peur  que  Hoir  n’entre , & eflant 
brufle  par  le  feu  , il  fi  change  en  vne  matiè- 
re noire , Ils  y adiouflent  de  cire  liquiflée  félon  la 

quantité 
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quantité  de  l‘y  noire  puluerife : & de  cefte  matiè- 
re ils  oignent  vn  ftil  , ou  bajlon , auec  lequel  ils 
leuent  tout  ce  qui  ejl  vni  & gliffant.  L’Autheur 
en  baille  à peu  près  la  forme  aufeiiil.  1 1 j.  Mais 
il  s’en  fert  feulement  pour  couleur , a coucher 
fous  les  diamant. 


De  l’efcarboucle. 

Chapitre  VIII. 

L'On  faid  grand  cftat  de  l'efcar  boucle  : l'on 
did  qu'il  luit  dans  les  tcnebres , comme  vn 
charbon , peut-eftre  que  pour  cela  il  a efte  appe- 
lé des  anciens  pyrope , ou  anthrax.  Mais  pour  dire 
le  vray  iulques  à prefent  perfonnc  n'a  ofé  alfeu- 
rer  d’auoir  veu  vne  pierre  precieulc  luire  de  nuid. 

Garcias  ab  Horto  Médecin  du  Vice-Roy  des  In- 
des eferit , qu’il  a parlé  à des  perfonnes , qui  affir- 
moient  en  auoir  veu  , mais  il  ne  leur  a pas  bail-  1 / 

lé  la  croyance,  a Louis  Vertoman  rapporte  que  le 
Roy  de  Pegu  en  porte  de  telle  grandeur,  & (plen- 
deur,quc  quiconque  regarde  le  Roy  dans  les  tc- 
nebrcs,il  le  void  refplendir,  comme  s'il  efloit  illu- 
miné par  le  Soleil.  Mais  ny  luy  aulïi  ne  l'a  pas 
veu.  Si  donc  la  nature  produit  vne  pierre  precieu-  Efcar- 
fc  luifantc  de  nuid  , ce  fera  véritablement  vn  boucle. 
cfcarboucle;&  par  ainlî  il  fcradrftingué  des  autres 
pierres  prccieules  , & furpalïcra  toutes  les  autres 
en  dignité.  Plulîeurs  croyent  que  les  pierres  pre- 
cieules  qui  luifent  de  nuid , ne  peuuent  pas  eftre 
formées  par  la  nature , mais  ils  le  trompent.  Car 
comme  la  nature  peut  bailler  aux  bois  pourris, 
aux  vers  qui  luifenc  de  nuid  , aux  efcailles  des 

M fardines. 
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fardincs,  & aux  yeux  des  animaux  vn  efclat  & lu» 
Les  pier-  miere*  Ie  ne  voY  Pas  pourquoy  elle  ne  puilîè  pas 
res  prt-  bailler  celle  lumière  aux  pierres  precieufes  dans 
eieufes  l'abondance  de  tape  de  choies  créées  la  matière 
peuvent  propre  & difpofée  ellant  fullituée.  Or  pour  fça- 
**  uo*r  s ^ s en  trouuc  ou  non  » ^ c^l  incertain  iuf- 
Sfâuoir  Hues  a prclçnt.  Pourtant  félon  l’opinion  des  per- 
s'il  e fl  in.  lonnagcs  trcs-dodlcs  , il  ne  fe  trouue  point  de 
certain.  pierres  precieulês  de  celle  nature..  D’où  vient  que 
toutes  les  pierres  precieulês  rouges,&  tranlparen- 
tes  font  appellces  pas  iceux  efcarboucles,  anthrax, 
pyropes,&charbons:parce  qu'elles  imitent  la  lueur 
d'vn  charbon , & qu’elles  icttent  leurs  rayons  de 
tous  collés  tout  ainli  que  le  feu. 

a 11  faut  ’tcy  adjoujler  ce  que  rapporte  cÆlian , Li- 
ttré 8.  de  l’Hifioire  des  animaux  ; Jçauoir  que 
la  Cicogne  apres  artoir  efic  guerie  d'vne  cuijjè 
rompue  par  vnc  femme  nommée  Heraclée , luy 
laijfa  tomber  dans  le  fein  par  gratitude , & re- 
connoiffancc  vn  efcorbottcle  ; vray  amethifte  des 
tÆtîopiens,  qui  efclairoit  les  tenebres  de  la  nuitl 
tout  de  mefme  qu'vue  lampe. 

Les  genres  des  eftarboucles. 

Chapitre  IX. 

PLineellablit  diuers  genres  d’efcarbouclesrmef- 
mes  le  lêxe  en  faiêl  la  différence  , il  iuge 
que  les  malles  font  plus  acres, & plus vigoreux, 
8c  les  femelles  plus  languides.  Entre  les  autres 
jimtthU  genres  il  recite  l’Amcthiilizontas  , dont  le  pe- 
ftixotas.  tit  feu  qui  ell  aux  bords  tire  fur  le  violant  de  l’a- 

methifte. 
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methiftc.  Apres  ceux-là  on  eftime  les  rubis  de 
Baxos  de  Barbarie,  lelquels  iettent  vn  feu  comme 
faiét  à pennes.  Les  lythizontes , 8c  les  carcedoi- 
nes  font  plus  noires  à l'afpeél , mais  elles  defeou- 
urent  plus  fortement  leur  efolat  au  feu,  ou  au  So- 
leil que  les  autres,  & eflans  cachées  fous  l’ombre 
elles  paroiflenr  pourprines  , 8c  expofées  au  iour 
defoouuert,  elles  eftincéllent,  & s’enflamment  con- 
tre les  rayons  du  Soleil , 8c  cachent  des  eftoilcs  ar- 
dentes au  dedans.Mais  les  femelles  iettent  tout  leur 
efclat  hors  d’elles  meflnes.  Il  recite  que  les  Ætiopi- 
ques  font  gras , 8c  n'efpanchent  aucune  lumière, 
mais  font  embrafes  d’vn  feu  enueloppé , 8c  caché 
comme  en  vn  floc.  Que  les  alabandiques  font  plus 
noirs  que  les  autres , mais  alpres.  Que  les  troi- 
zeniens  fonr  marquetés  de  taches  blanches , 5c  les 
corinthiens  pafles  en  couleur.  Entre  les  fortes  des 
efoarboucles.  a Pline  faiél  aufli  mention  de  l’an- 
thracitîs,5c  du  fandaftros,£  du  lychnitis  5c  du  ionis. 
L’anthracitis  enuironné  d’vne  veine  blanche,ietté 
dans  le  feu  s’efteint  comme  s’il  eftoit  mort , au 
contraire  eftant  mouillé  6c  arroufé  il  s* embraie; 
Le  fandaftros  cil  de  deux  fortes  , l'indique  , ou 
l’Arabique.  Ce  qui  le  rend  beaucoup  recomman- 
dable , c’eft  lors  que  des  gouttes  d'or  brillent  au 
dedans  , comme  autant  d’eftoiles  , qui  toujours 
font  veucs  à trauers  leur  corps , 5c  iamais  dans  la 
peau , 6c  qui  imitent  prcfque  les  eftoiles  hyades 
par  leur  nombre  , dilpofition  , 6c  arrengement. 
D'où  vient  que  parmy  les  Chaldeens  l'on  le  te- 
noiten  grande  religion  6c  fain&eté,  6c  qu’ils  s'en 
feruoient  dans  leurs  ceremonies.  Lçs  Indiques 
font  creus  efmoulèr  la  veue.  Les  femelles  ont 
vne  flamme  plus  agréable , 8c  plulloft  alléchante 
que  bruaflantc.Les  Arabiques  couucrts  d’vn  nuage 
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de  fumce,  font  femblables  au  chryfolite.  Quel- 
ques vns  nient  que  le  fandaflros  fe  polillc  ,à  cau- 
ic  de  fa  tendrcilè.  La  lychnitis  fe  trouuc  proche  de 
Tholole  dans  Caricanais  la  plus  approuuée  vient 
dans  les  Indes,  qu’aucuns  appellent  vn  efearbou- 
çle  plus  bas,  & plus  foiblc.  Le  ionis  fcmblable 
au  lychnitis  eft  de  deux  fortes.  Car  il  y en  a qui 
rayonne  en  pourpre,  vu  aime  en  efcarlatte.  Eftans 
elchauftés  par  le  prellèment  des  doigts , ils  atti- 
rent la  paille.  Us  naiilènt  chez  les  Nafamones 
dans  les  montaignes.  L'on  di<ft  que  l’on  faiél  des 
coupes  de  celle  pierrc,côme  aulli  du  lychnitis.Tou- 
tes  ces  fortes  refiftentopinaftrement  à la  graueure, 
& retiennent  vne  partie  de  la  cire  dans  le  cachet. 
Telles  font  les  fortes  lailïccs , 5c:  deferites  par  Pli- 
ne , fi  confufes  que  l’on  ne  les  peut  pas  recognoi- 
ftre.  L’on  ne  doit  pas  pourtant  douter  que  les  ru- 
bis , les  granats , les  almandhies , nos  hyacinthes, 
& autres  pierres  precieufes,  n’aycnt  eilé  icy  delcri- 
tes  , & appellées  du  nom  d’efcarboucle.  De  peur 
donc  de  11'en  lai  (Ter  qu’vnc  Hiftoire  confule  : les 
genres  de  l’efcarboucle  , c'eft  à dire  d’vne  pierre 
precieulc  rouge  , & diaphane , font  les  rubis , les 
granats , les  almandines  8c  hyacintes  rouges  : car 
il  s’en  trouue  de  telles.  le  d’eferiray  l’Hiltoire  de 
toutes  par  ordre. 

a Au  Liure  $7  .de  l' Hiftoire  naturelle  Chap.  7. 
lettre  /.  L’amkracitis  eft  conHitue'  le  genre 
de  l’amatite  par  George  Agricola,au  Liure  J. 
„ de  U nature  des  faciles,  Chap.f, 

b Philippe  lacunes  Maufac  au  Liure  des  fleuues, 
qui  eft  attribue ’ à Plutarque  fueillet  1.  & dans 
la  defeription  dit  fie  une  hydafte , & dans  plu- 
fteurs  notes  au  mejine  Liure  ( lequel  il  a mis 
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en  lumière  à Tholofc  1615.  in  S.fitillet  11  y) 
fàiïï  mention  de  la  pierre  lychnitis.  Le  mefmc 
Pfille  aujft  ( dam  le  traiélc  des  vertus  des  pier- 
res ) qui  a efté  cité  cy-dcuant,Cbap.4 . de  ce  Li- 
ure , tefrnoigne  que  le  lychnitis , pendu  au  col 
arrefie  les  de  fluxions  des  yeux,eflant  approché 
au  front  y & caché  ,&  ensteloppé  dans  des  plis, 
ou  franges  de  lin. 


Des  Rubis. 

Chapitre  X. 

LE  rubis  eft  vne  pierre  precieule , diaphane* 
rayonnante , rougilîanre , 8c  marquetée  de  pe- 
tites taches  de  couleur  azurée  , 8c  qui  repoullc 
la  lime.  Sa  rougeur  n'cft  pas  d'vn  pur  vermeillon, 
ou  cynopre , mais  pluftoft  de  fang  , d'efcarlatte, 
8c  de  lacque  Indique  , ou  Kermcfin.  Nea Ut- 
moins  à proportion  qu'elle  a moins  de  cerulé; 
pourucu  qu’il  en  paroi Ue  au  bout  de  Ion  feu , & 
embralemcnt , elle  en  eft:  aulfi  plus  noble.  Si  celle 
pierre  precieulè  iette  fon  feu  rouge , tirant  fur  le 
iaune  : alors  elle  doit  ellre  rapportée,  non  aux  ef- 
peces  du  rubis , mais  du  granat , 8c  de  l’hyacintc. 
Car  par  celle  marque  elle  en  eft  diftingüée. 


Les  genres  des  Rubis. 
Chapi  tre.  XI, 

L'On  compte  quatre  genres  de  rubis.  Le  véri- 
table 8c  limplemcnt  appellé  rubis,le  rubacelle, 
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le  balais , & le  fpinelle.  Entre  lefquels  quelques 
vns  blanchiflèntjà  peine  ont-ils  quelques  rougeur, 
& font  appelles  rubis  blancs , quelques  vns  rou- 
giftènt  tout  ainfi  qu'vne  cerife  meure.  Quelques 
vns  ont  des  couleurs  meflées , & rougiflènt  d'vn 
cofté,&  blanchiflent  de  l’autre.  D’autres  font  d'vn 
cofté  faphir  , & de  l’autre  rubis.  Ceux  qui  font 
blancs  (ont  distingués  des  autres  pierres  precieu- 
lès  par  la  dureté. 


Du  ruray  Rubis. 

Chapitre  XII. 

LE  vray  rubis  comme  i’ay  dit  porte  vue  cou- 
leur d'efcarlatte,  & de  la  lacque  Indique.  Vn 
verre  teint  de  la  mefine  couleur  meflée  auec  hui- 
le de  lin,  exprime  parfaitement  la  couleur  du 
vray  rubis.  Son  efeariatte , & lacque  Indique  reti- 
re vn  peu  à- la  couleur  du  cinopre.  L’on  defeou- 
ure  fort  peu  dans  le  bout  de  leur  feu  de  couleur 
azurée.  Car  H l’on  y en  defcouuroit  beaucoup , il 
feroit  appelle  balais.  Le  vray  rubis  s’il  eft  grand, 
& que  l’on  en  trouue  quelqu’vn  qui  furmonte  le 
poids  de  vingt  carats , il  mérité  de  porter  le  nom 
boucUcî't  cc^ehre  eicarboucle  : & iceluy  doit  eftre  tenu 
vn  grand  ŸOUI  ce  mefme  qui  fut  dans  vn  fi  grand  prix  chez 
mbit.  les  anciens , & à qui  l’on  a fauflèment  don- 
né la  faculté  d’efclairer  les  tenebres. 

Le  rubis  eft  appelle  des  Indiens 
Tokes  , ou  Manca  , des 
Perfes  & Arabes 
lac  ut. 

Les 
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Le  lieux  nataux  du  Rubis  , fa  gran- 
deur > té  comment  il 
naift. 


Chapitre  XIII* 

LEs  plus  nobles  rubis  naillènt  dans  l'ifie  Zei- 
lan,&  les  autres  qui  font  moindres, & plus 
petits  dans  Coria,  Calecut,  Cambaïa,&  Bifna- 

fer.  Les  très  excellens,dans  le  fleuue  Pegu,  que  les 
abitans  efprouuent  auec  la  bouche , & la  langue* 

Car  ils  croyent  ceux-là  meilleurs , qui  Ion  plus 
froids,  & plus  durs.  L'on  dict  que  le  feu  ou  ils 
les  font  cuire  rappelle,  & adioufte  beaucoup  à leur 
couleur.  Ils  ont  accouftumé  de  naiftre  dans  vne 
certaine  matiffre  pierreufe  de  couleur  de  rofe , que 
quelques  vns  ( n elle  eft  tranfparente  ) appellent 
rubis  balais.  Car  fi  ellc-n'eft  pas  tranfparente  tout  te 
ainfi  qu'vne  pierre  precieufe , elle  eft  âppellee  de 
tout  le  monde  la  mere , ou  matrice  des  rubis  ; & rM~ 
ce  d'autant  que  comme  l'enfant  le  nourrit  de  fang 
dans  le  ventre  maternel  ; ainfi  le  rubis  fe  forme, 
le  nourrit , & prend  Ion  accroifiance  dans  icelle 
merc  ou  matrice.  Premièrement  il  blanchit.  Apres 
le  meurifiânt  petit  à petit, il  contra&e  vne  rou- 
geur. D’où  vient  que  l’on  en  trouue  de  tout  à 
fai&  blancs  , & d'autres  qui  blanchillènt  feule- 
ment : à caufe  qu'ils  ne  font  pas  encores  meurs* 
a II  naift  le  plus  fouuent  dans  la  mefme  mine  quq 
le  laphir.  Si  l'aliment  eft  diuers , & non  pas  tout 
à faid  propre  aux  rubis , ils  le  forment  de  couleur 
méfiée , c’eft  à dire , ils  blanchillènt  en  partie  * & 
en  partie  rougilTent,où  bien  ils  font  à moitié  ru- 
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bis , & à moitié  faphirs , que  les  Indois  appellent 
Nilacandi , comme  faphir-rubis. 

Il  fe  trouue  de  véritables  rubis  aftèz  grands. 
Rodolphe  1 1.  Empereur  Auguftc  , & très  inuin- 
cible,&  mon  Seigneur  trcs-clement  a vn  rubis,  qui 
Zt  rubù  efgalc  la  grolïèur  d'vn  petit  œuf  de  poule , &c  pelé 
At  C*f*r.  carats. 

Iceluy  luy  eft  tombé  par  héritage  de  fa  fœur, 
vefue  d'vn  Roy  de  France.  le  ne  penfe  pas  que 
dans  l'Europe  il  s'en  puiflè  trouuer  vn  plus  gros. 
S’il  y a iamais  eu  quelque  pierre  precicufe,qui  ayt 
pafte  pour  efcarboucle , celle-là  le  deuroit  eftre. 
I'ay  apris  qu’autrefois  il  auoit  efté  achepté  foixan- 
te  milles  ducats.  Mais  fi  ce  qui  eft  beau,&  rare 
doit  eftre  eftimé  de  grande  valeur,  celuy-là  ou  il  eft 
tout  à fait  ineftimable , ou  bien  il  doit  eftre  efti- 
tné  beaucoup  plus.  La  perle  de  Clcopatre  fut  efti- 
mé 134375.  ducats  ; comme  cefte  perle  a fiirmon- 
té  en  beauté,  & en  grandeur  toutes  celles  de  (on 
genre , ainfi  cét  efcarboucle.  Et  quoy  qu’il  n'ayt 
pas  efté  vendu  dauantage  , il  ne  faut  pas  infe- 
rer,qu’il  ayt  efté  vendu  à Ion  iufte  prix.  Parce  que 
les  Marchands  ne  peuuent  pas  garder  des  pierres 
precieufcs  de  fi  grand  prix.Car  ils  (ont  contraints 
de  les  vendre , de  peur  de  conieruer  des  lommes 
d'argent  oyfeulès,&  des  richeftes  fteriles,ou  da 
peur  de  faire  banqueroutte  eftans  chargés  de 
debtes. 

a L'Authewr  tient  Us  chofcs  fumantes  de  Garnit 
ab  Harto , au  Liure  premier , dans  VHifloire  des 
Aromatt , & des  fimples,Cbap ,49. 

La 
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Les  propriétés , qualités , çtf  facultés 
du  Rubis. 

Chapitre  XIV. 

LEs  Autheurs  alfeurent  que  l’elcarboucle  ou  cotre  lu 
vray  rubis , eftant  porté , ou  beu , refifte  extre-  venins. 
mement  aux  venins  , qu'il  prelerue  de  la  perte, 
qu’il  bannit  la  triftefle,  reprime  la  luxure , détour- 
né les  mauuailes  penfées , & les  longes  pleins  de 
terreur , recrée  l'elprit , conlcrue  le  corps  lans  ma- 
ladies. a Et  que  li  les  infortunes  panchent  fur  la 
telle  des  hommes  , qu’il  les  manifefte  &c  lignifie 
par  le  changement  de  fa  couleur  en  vne  plus 
oblcure , 5c  que  ces  malheurs  eftans  paflfés , il  re- 
prend fa  première  couleur.  Mais  cependant  qu’il 
accourcit  le  lommeil,  & agite , & trouble  le  fang, 
ce  qui  faiél  qtfc  ceux  qui  le  portcnt,fe  courroucent 
facilement. 

a Tl  me  fimUe  a propos  d'adjoufier  icy  vn  Hiïioire 
célébré  & remarquable  , que  VV slphgangus 
Gabelchouerus  eferit  de  foy-mefine  , dont  les 
parolles  font  dans  les  comm.  Cbap.  6.  de  An- 
dré' Baccisu  des  pierres  & pierreriest  Et  fint 
icy  rapportées.  Il  ejl  remarquable  que  le  vray 
rubis  Oriental , par  vn  fiudain  changement  y& 
ob/ettrité,  dont  il  fi  mie  , dénoncé  à celuy  qui  le 
porte  vn  malheur  & calamité  certaine , qui  luy 
doit  bien  tofl  furuenir  : & qu'à  proportion  que 
le  malheur  eft  plus  grand , ou  plus  petity  il  prend 
vne  plus  grande  noirceur  & fimbreté.  Ce  que 
i‘ay  apris  fouucnt  tant  des  hommes  célébrés  y & 
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confederablcs:mais  encores  ! 0 douleur  de  ma  pro- 
pre expérience.  Car  le  cinquiefine  Décembre 
1 600.  apret  la  natiuité  de  Iefeu-Chrifi , que  ie 
part  ois  auec  ma  chere  ejpoufe  Catherine  sldel- 
mannie  ( de  pieufe  mémoire  ) de  Stutgardie 
pour  Calma , iobferuay  très  manifeftement  dans 
le  chemin  qtivn  mbit  tiret  beau , que  ie  portoit 
enchaffs  dans  vn  anneau  d’or  ( lequel  iauois 
receu  d’elle  en  don  ) perdit  plufieurs  fois  pref- 
que  tout  d faibl  fa  très  Jplendtde  couleur , & 
qu'il  fe  réueftit  en  place  de  fa  jplendeur  d’vue 
noire  obfeuritét  laquelle  noirceur  & obfctcrité  ne 
dura  pas  feulement  vn  iour,ou  deux,  maie  quel- 
ques iours,  iufques  d tant  qu’eflant  parfaitement 
eftonné  ie  tiray  du  doigt  cet  anneau , & le  ca- 
cha.y tlans  vn  cofret.  Ce  qui  fut  caufe  que  i’ ad - 
ttertit  feuuent  mon  efpoufe  que  quelque  grand 
péril  feduoit  elle  ou  moy  : ce  que  iauois  reçue  Uy 
du  changement  & variété'  du  rubis.  Et  d la 
vérité  ma  conte  Sure  ne  m’a  pds  trompé.  Car 
dans  peu  de  iours  elle  fut  attaquée  ctvne  ma- 
ladie mortelle  : mais  apres  la  mort  fa  première 
couleur  d’elle  mefine  luy  retourna. 


La  dignité , ^ <-valeur  du  Rubis, 
ou  ejcarboucle. 

Chapitre  XV. 

LA  dignité  du  rubis  eft  tres-grande , lors  qu'il 
cxceae  le  poidzdedix  caratsjà  caufe  de  fa  cou- 
leur tres-agreablc»  dont  il  nourrit,  & fatisfaiél  nos 
yeux.  Parruit  il  peut  tout  à faiél  eftre  eftimé  par 
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le  prix  du  dinmftnt , 8c  melme  pour  vn  rubis  qui 
pele  au  delà  de  dix  carats , l'on  ne  fe  fert  d'autre 
table  que  de  la  precedente , dont  les  prix  du  dia- 
mant ont  elle  definis,  a Garcias  ab  Horto  eferit 
qu'vn  rubis  de  54.  carats  fut  accheté  par  le  Roy 
dans  Decan  32.  liures  d'or,  8c  cftimé  20000.  efeus 
d'or  Portuguois , lequel  prix  approche  de  fort  près 
à celuy  que  la  table  monftre.  A peine  peut-on 
cftablir  vn  prix  certain  des  petits  rubis.  Auiour- 
d'huy  pourtant  les  Lapidaires  en  donnent  le  prix 
par  le  diamant , à qui  le  rubis  peut  eftre  compa- 
ré. Commelî  fa  grandeur  nous  parorft  peler  4.0a-  v 
rats  l'on  l'eftime  par  la  valeur  du  diamant(pourucu 
qu'il  foit  parfait  , 8c  de  couleur  parfaire  ) qui 
pefe  4.carats.De  la  melme  façon  font  eftimés  ceux 
qui  ne  pcuuent  pas  eftre  taillés  en  tables,  &:  qui 
paroillènt  plus  beaux  tous  cruds  que  préparés. 

Les  autres  qui  font  choilis  feulement  pour  les  col-  Le  prix 
liers  des  Matrones  vencrables  , ou  pour  leurs 
attours  & ornemens , & qui  n'ont  vne  forme  fi  (“ntt  ' 
exaéie , ne  doiuent  pas  tant  eftre  eftimés  que  ceux 
qui  font  façonnés  en  tables.  Mais  ceux  qui  font 
minces,  qui  pourtant  polïedent  la  petfe&ion  de  la 
couleur,  8c  de  la  beauté  fans  eftre  creufés  par  le 
deftous,  valent  autant  que  ceux  qui  ont  vne  iufte 
craflitude  : veu  que  l'on  n'y  a efgard , non  pas  au 
poids,  ny  à la  craflitude , mais  feulement  à leur 
amplitude,  couleur,  & perfpicuité. 

a Au  Livre  premier  dans  l'Hijioire  des  fènteurs , dr 
des  /impies , Chap  49.  il  ri  y a pat  34.  carats, 
mais  Z4.  dr  l’Autheur  a mal  eferit  , qriil  fut 
acheté  ji.  livres  d’or,  veuque  Garcias  mtfme 
affame  qu'il  ri  a e/le  acheté  que  fix  numus  d’or , 
qui  font  cinq  Arrohes  Pomngnoi/is  , d?  vne 
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slrrobc  Portuguaife  confie  32.  Hures , an  te f~ 
moignage  du  tres-fameux  Charles  C Infini. 


L'imitation,  ^ falfification  du  Rubis. 
Chapitre  XVI. 

L'On  peut  fophiftiqucr  & contrefaire  le  rubis 
en  trois  façons.  Premièrement  il  eftant  priuc 
de  toute  rougeur , ou  en  ayant  fort  peu , l’on  luy 
couche  dellous  vne  feuille  de  mctaiJ  rouge , ou 
quelque  couleur  rouge , ou  verre  teint  de  couleur 
rouge , & efclattant.  Laquelle  façon  eft  creuë  de  ' 
quelques  vus  exempte  de  fraude  : d’autant  qu’il 
, paroift  pierre  precieufc  vraye , & naturelle  , foie 
qu’il  ne  foit  pas  aidé  de  fa  propre  couleur , mais 
d’vne  eftrangere  &:  empruntée(à  la  vérité  la  trom- 
perie confine  à croiftre  le  prix  de  la  pierre  pre- 
cieufe  par  vne  couleur  eftrangere.  ) Pour  cefte  im- 
pofturc  vn  certain  Lapidaire  perdit  fa  renommée, 
lorsqu'il  voulut  tromper  Rodolphe  Empereur  très 
inuincible , & mon  Seigneur  tres-clement.  En  fé- 
cond lieu  l'on  le  contrefait  , lors  qu’vne  autre 

Îûerre  prccieule  noble , & blanchiflante , comme 
e faphir  blanc,  le  cryftal,le  topale,  ou  le  faux 
diamant  eft  fubftitué  en  fa  place , & qu'à  caule  de 
quelque  feuille  demetail,ou  autre  corps  diapha- 
ne couché  dellous , il  rougit  ,&  rayonne  fi  viue- 
raent  qu’il  ne  Uifterre  en  rien  du  vray  rubis.  En 
troificlme  lieu,  lors  que  deux  parties  de  verres  font 
tellement  collées  auec  le  maftic  que  l’on  teint  de  - 
couleur  d’efcarlatte,  que  la  couleur  (e  propage  dans 
le  corps  des  deux  verres.  Et  ainfi  ils  imitent  allez 
exactement  le  rubis.  La  troifiefine , & la  lèconde 
* , façon 
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façon  font  tres-vfitées , mais  elles  le  defcouurent 
allez  facilement.  En  premier  lieu  l'on  reconnoit 
les  contrefai&s  : parce  qu’ils  ne  rayonnent  pas 
exa&emcnt , qu’ils  cedent  à la  lime,&  qu’ils  pa- 
rodient plus  beaux  en  couleurs  que  les  véritables.  ' 
Quelques-vns  recognoillènt  la  fraude  fur  l’ongle. 

Car  s'il  ed  priué  de  couleur  rouge , & que  la  fu- 
perficie  de  la  pierre  precieule  foie  mile  fur  l’ongle,  ' 
la  veuc  dirigée  à trauers  la  pierre  prccicufe , & 
l’ongle,  la  blancheur  paroidra  (ans  couleur  : Mais 
les  Lapidaires  ont  appris  à tailler  fi  artificielle- 
ment les  fuperficies  inferieures  de  la  pierre  pre- 
cieule à diuers  angles  : qu’à  caufe  de  la  réflexion 
des  fuperficies  multipliées  de  tous  codés,  vn  Ou- 
urier  expert  n’en  peut  pas  toufiours  apperceuoir  la 
fraude.  Pour  ces  tromperies  les  rubis  à prelènt  ne 
font  pas  tant  eflimés  qu’autrefois. 

Quelques-vns  contrefont  le  rubis  auec  de  l’or-  t'orpimet 
piment , qu’ils  cuilcnt  dans  vn  verre  non  cxa&e-  cuit  ft 
ment  bouché , auec  vn  feu  lent , & les  morceaux  change  en 
qui  adhèrent  aux  codés  du  verre  ( mais  qui  font 
extrêmement  fraifies)  font  iettés  dans  des  moles 
de  cire,  affin  d’en  contrefaire  Jes rubis  qu’ils  imi- 
tent exa&ement. 


Du  Rubù  Balaû . 
Chapitre  XVII. 

ICy  le  rubis  balais , ou  palais  femble  tirer  ce 
nom  ; à caufe  qu’il  ed , comme  le  palais , ou  la 
mere  du  véritable  rubis  , qui  y naid  Sc  refide, 
comme  dans  vn  palais  ou  domicile , gcdont  nous 
auons  laifîcs  la  defeription.  Ce  rubis  balais  a la 
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couleur  de  la  læque  de  Florence,  8c  de  cramoift; 
en  forte  qu'elle  paroift  comme  vne  couleur  meflée 
d’vn  rouge  naturel  , 8c  d'vnc  petite  portion  de 
couleur  cerulée , de  mefmcs  que  la  couleur  de  rofe 
vermeille.  A la  vérité  cefte  couleur  eft  beaucoup  de- 
lauée,beaucoup  agréable  à la  vcuc,&  allez  efclatâ- 
'tfjtout  ainftqu’eft  celle  du  vray  rubis.  Cefte  forte 
de  rubis  fe  trouue  louucnt  dans  les  veines  du  la- 
phir , de  la  teinture  cerulée , duquel  fa  rougeur  eft 
delauéc  & temperée.  Il  naift  dans  les  mefmes  ré- 
gions que  l’cicarboucle  & vray  rubis. 


La  dignité , vertu,  & r^’fige  du  Balais. 

Chapitre  XVIII. 

L'On  tient  que  le  balais  a les  forces  8c  les  fa- 
cultés du  vray  rubis  , quov  que  plus  foible 
& moins  aéliues.  Neantmoins  il  a cela  de  parti-  ' 
culier  qu’il  réprimé , 8c  empefehe  les  mouuemens 
violons  de  la  fureur , de  la  colere , & de  la  concu- 
pifcencc  : & partaift  il  contticnt  tres-bien  aux  fem- 
mes. Déplus  l’on  croit  qu’il  corrige  tous  les  vices 
8c  maladies  du  foye. 


Le  prix,&  la  r valeur  du  Balais. 
Chapitre  XIX. 

* 

LE  balais  eft  baucoup  plus  vil  que  le  rubis. 

rCar  au  tefmoignage  de  Lin(cothanus,vn  balais 
qui  pefe  vn  carat  eft  eftimé  io.  ducats  ; celuy  qui 
en  pefc  î.eft  eftimé  io.  celuy  qui  en  pefe  5. 30.  ce- 
luy 
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lu?  qui  en  pefe  4. 40.  &c  ainfî  en  fuiuant , multi- 
pliant le  nombre  des  carats  par  10. 


Limitation , la  tromperie. 

Chapitre  XX. 

L'On  les  altéré , & contrefait , comme  le  vray 
rubis , & plus  difficilement  en  peut-on  reco- 
gnoiftre  la  fraude. 


Du  Rubis  f inelle. 

Chapitre  XXI. 

» 

lEfte  forte  de  rubis  rougift  plus  que  le  balais, 

/neantmoins  le  fpinelle  n’a  pas  la  fplendeur 

du  vray  rubis.  Peut  eftre  que  c’en  eft  la  femelle 
félon  Pline.  Il  fe  trouue  dans  les  mefmes  lieux  te  lieu 
que  les  autres  rubis.  Ses  forces  font  plus  foibles 
que  celles  du  rubis , & eft  aifé  à contrefaire.  L’on 
cftablit  quelques  genres  de  fpinelles.  Car  il  y Les  gen- 
en  a quelques-vns  qui  font  tellement  parfaits  rw* 
qu'ils  peuuent  eftre  comparés  aux  rubis.  L’autre 
forte  eft  de  la  roche  vieille , dont  quelques-vns  ont 

• • « 1 1 1 • . r 1 


. ..  a pas  defini,  li  ce  font  des  fpinelles. 

pers  Lapidaires  ne  les  mettent  pas  au  rang  des 
fpinelles,  mais  au  rang  des  rubafles , ou  rabicellcs 
ou  de  l’hyacinte.  Neantmoins  ils  font  dans  vn  tel 
point  d’excellence  parmy  eux , qu’ils  les  eftiment 
pouuoir  eftre  compares  aux  fpinelles , 8c  ils  leurs 
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baillent  de  grandes  louanges , affin  de  les  pouuoir 
vendre  pour  fpinelles.  Ils  les  poli  lient  aufli  auec 
beaucoup  d’art , de  mefmes  que  les  fpinelles , quoy 
qu’ils  foicntde  la  couleur  du  hyacinte,ou  rubicelle. 
Vn  fpinclle  de  la  roche  vieille,  qui  peut  eftre  com- 
paré à vn  diamant  d’vn  carat  par  fa  beauté,  eftant 
réduit,  & façonné  en  tables , vaut  la  moitié  du 
prix  du  diamant , fi  rien  n’eft  defiré  à fa  perfection. 
Car  s'il  a quelque  defïaut  & vice,  l’on  y procédé 
comme  i’ay  enfeigné  dans  la  reigle  des  diamans. 


Des  Rubaces  ou  Rubicelles. 
Chapitre  XXII. 

CEs  pierres  precieufes  difputent  entre  les  fpi-  r 
nellcs,&  les  hyacintes  : & mefmes  l’on  auroit 
peine  à porter  vn  fain  iugement , fi  elles  doiuent 

fduftoft  fe  rapporter  à ceux-cy  qu’à  celles-là.  Car 
eur  couleur  paroifl:,  comme  meflée  des  deux  : elles 
(ont  aufli  quelquefois  tellement  lèmblables  aux 
granats  Bohemiques,  qu’il  faut  les  efprouuer  par  le 
feu, pour  fçauoir  fi  elles  font  granats.  Car  les  gra- 
nats Bohemiques  feuftiennent  les  traiéb  du  feu, 
mefmes  fans  perdre  tant  foit  peu  de  leur  cou- 
leur , mais  non  pas  elles.  Car  ou  elles  y per- 
dent leur  couleur , ou  elles  la  changent.  Ainfi  l’on 
void  manifeftement , qu’elles  ne  font  pas  granats. 
Le  bout  de  leur  feu  eft  pour  l’ordinaire  iaune.  El- 
les font  de  prix  plus  bas  , & pliü  vil  que  les  fpinel- 
les, & peuuent  ( fi  elles  font  exemptes,  &pri- 
uées  d'aucun  vice)eftre  eftimées  à la  moitié  du  prix 
des  balais. 

Des 
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Des  Granats. 

Chapitre  XXIII. 

NOus  pouuons  rapporter  iuftement  les  granats 
aux  genres  de  l’efcarboucle  : veu  qu’eftans 
expofés  à la  lumière, ou  au  Soleil,  ils  expriment 
mieux  l'image  d’vn  charbon  que  le  rubis.  Car 
prefques  tous  les  granats  portent  vn  iour  rouge 
iaune , de  mcfmes  que  le  feu , & femblent  auoir  la 
couleur  du  venneillon  naturel,  ou  contrefait,  dont 
l’on  a couftume  de  peindre  le  feu.  Pour  celle  rai- 
fon  il  eft  appelle  des  François  vermeille , par  le- 
quel nom , elt  aufli  lignifié  le  vermeillon,  d’où  l'on, 
derme  vermeille. 


Les  genres  > O4  les  lieux  nataux 
des  Granats . 

Chapitre  XXIV.' 

IL  y a des  granats  Orientaux  , d'autres  Occi- 
dentaux. Les  Orientaux  le  trouuent  dans  les  In- 
des, & en  font  apportés.  Comme  aulîi  dans  Cale- 
cut,  Cananor,  Cambaïe,  Balaquat  & Æthiopie. 
D’iceux  il  s'en  trouue  de  trois  gères.  Car  quelques- 
vns  font  plus  noirs  que  les  autres , & portent  la 
couleur  d’vn  fang  noir  & melancholique:ils  rayon- 
nent neantmoins  & portent  vn  allez  bel  elclat.Vne 
feuille  blanche  de  quelque  metail  leur  eftant  fup- 
pofée,  ils  paroiflènt  au  Soleil  vn  charbon  ardent. 
D’où  vient  que  quelques-vns  les  ont  creu  eftre 
vravs  cfcarboucles.  Iceux  fe  rencontrent  fous  vne 
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GrXdcur.  grande  malle.  Car  i’en  ay  veu  qui  furmontent  en 
grandeur  vn  oeuf  de  poule.  L'autre  genre  eft  de 
ceux  qui  portent  la  couleur  du  hyacinthe  : & 
mefmes  fi  vne  trop  grande  rougeur  ne  s'y  dclcou- 
uroit , l’on  les  croiroit  hyacinthes.  Il  eft  ap- 
Strisn».  pelle  des  lapidaires  Soriana  , lequel  s'il  a trop 
de  iaune  , il  doit  eftre  rapporte  aux  efpcces  dç 
l'hyacinte  , & ce  fera  ccftc  pierre  precicufc  que 
Ueintha  les  Italiens  appellent  lac  in  ta  la  bclla.  Car  louuent 
U beila.  Jes  pierres  precicufcs  changent,  & confondent  tel- 
lement leurs  efpcces, que  l'on  ne  fçait  à laquelle 
les  rapporter.  D’où  vient  que  fouucnt  elles  ne  font 
pas  reconnues  par  les  ioaliers  mefmes.Car  les  pier- 
res de  mefme  cfpece  ne  (ont  pas  toufiours  d’elgalc 
dureté.  De  forte  que  par  ce  moyen  l’on  n'en  peut 
pas  mettre  la  différence , & il  y a beaucoup  de  lieu 
de  douter.  Car  il  eft  connu, qu’il  y a plufieurs  pier- 
res prccieufes , qui  ne  font  pas  feulemenr  meflc'es 
par  la  nature,mais  conioinéîes.  Le  troificfme  gen- 
re des  granats  porte  la  couleur  de  la  violette  de 
Mars,mcftée  à fa  rougeur.  Ce  dernier  genre  eft  le 
plus  noble , & plus  parfaiâ: , & eft  appelle  par  les 
ioaliers  Italiens  Rubino  de  lia  rocha.  Peut-eftre  c’eft 
l’efcarboucle  Ametiftizontas  de  Pline.  Mais  il  eft 
difficile  de  rieneftablir  icv  de  certain. 

La  dijfe-  Des  granats  Occidentaux  quelques-vns  font  de 
rence  das  couleur  plus  delauée,  comme  ceux  d’Efpagne , qui 
U cou-  portent  la  couleur  d'vn  grain  de  grenade  , & (c 
leur ’ trouuent  aflêz  gros , 8c  imitent  vne  flamme  bril- 

lante. Quelqu’autres  portent  vn  iour  rouge  iaune 
de  couleur  forte , laquelle  ils  ne  peuuent  pas  per- 
dre par  le  feu , tels  font  les  Bohemiques.  Car  ils 
ont  tant  de  rougeur  , qu’ils  en  noirci  fient , fi  on  ne 
les  crcufe , & que  l'on  ne  leur  fiippofe  vne  feuille 
' d'argent.  Car  par  le  moyen  d'icellc,le  trop  de  cou- 
leur 
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leur  eft  en  quelque  façon  delaue'e , veu  qu’il  eft 
défia  amoindry  par  la  creufcure.  Tous  ceux  qui  La  pureté 
croifiènt  dans  Bohême  font  exempts  de  tous  vi-  d» 
ces  , & mefmes  il  eft  impoflïble  d’en  trouuer,  natBohe- 
qui  ayent  aucun  deffaut,  qui  cachent  quelque  nuë,  m,îMe’ 
fiftule  , ou  quelque  chofe  de  femblable.  Ils  fe 
trouuent  proche  de  Balnea  Teplicentia , non  loin 
d'Albi,  & de  la  Ville  Bilina.  Iceux  font  plus 
nobles  que  les  Orientaux , tant  à caule  qu'ils  font 
exempts  de  tous  vices , qu’à  cauie  qu'ils  refiftent 
au  feu  , & font  femblables  à des  véritables  char- 
bons ardens.  Les  payfans  les  rencontrent  parmy 
les  champs  fans  aucune  matrice , de  mefme  que  de 
l'arene , ou  des  pois , & les  portent  vendre  à Pra- 
gue. Quand  ils  viennent  d’eftre  trouués  ils  font 
li  noirs  à la  furfacc , que  fi  l'on  ne  les  regarde, 

&c  les  contourne  contre  la  lumière,  à peine  y peut- 
on  apperceuoir  quelque  rougeur.  De  plus  il  y a 
quelques  granats  appelles  ifcrins , lefquels  fe  trou- 
uent proche  le  pré  d'iferin  , autour  des  confins 
de  Silefie.  Iceux  font  afpres  & rudes , pour  l’or- 
dinaire pleins  de  vices, &r  rarement, (ont  ils  par- 
faitement tranfparens.  Ils  approchent  plus  des 
rubis  fpinelles  que  les  Bohemiques.  Lors  qu’ils  ne 
font  pas  tranfparens , il  font  appelles  les  mères  des 
granats. 


Les  qualités,  propriétés,  vfages,  ^ digni- 
tés des  Granats. 

Chapitre  XXV. 

IE  ne  penfe  pas  que  les  granats  ayent  vn’aurrc 
manifefte  qualité , eftans  réduits  en  poudre  que 
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. celle  de  fcçher.  Mais  eftans  pendus  au  col,  Sc  beus 
l’on  croit  qu’ils  rcliftcnt  beaucoup  à la  triftellè, 
qu'ils  fortifient  le  coeur , & font  beaucoup  con- 
traires à la  mclancholie.  Lors  que  l’on  s’en  iert 
dans  la  médecine,  l’on  les  calcine , &r  l’on  les  met 
auec  des  cle&uaires  cordiaux.  Or  on  les  prépa- 
ie pre-  re  en  cefte  façon.  Premièrement  on  les  fai& 
parai  ion  brufler  , & on  les  laillè  cfteindre  dans  de  l’hui- 
*es  gra-  jc  pcj  ^ quelques  fois  , iufques  à ce  qu’ils 
foient  rçfous.  Eftans  ainfi  refous , ils  font  coagu- 
lés auec  de  l’huile  de  tartre  , comme  en  crefmo 
de  laid,  & on  les  lauc  auec  d’eau  chaude, puis 
l’on  s’en  fert. 

ta  dîgni  Pour  ce  qui  regarde  la  dignité,  ie  prefererois 
te'Ju  Bo  les  Bohcmiqucs  à tous  les  autres  : à caule  que  l’on 
htrùque  cn  trouuc  très  rarement  de  grands , de  à peine  plus 
**  gran^  grandsque  des  pois.  Et  de  plus  à caule  que  leur 
couleur  ne  peut  iamais  eftre  altérée,  & effacée.  Ce 
qui  n’cft  propre  à aucune  pierre  precieufc  colo- 
rée. De  forte  que  par  ce  moyen  il  eft  cn  quel- 
que façon  immortel  , & comparable  au  dia- 
v niant , & à l’or  raffiné,  l’ay  cogneu  des  per/on- 
nes , qui  les  auoient  tenus  dans  le  feu  pendant 
plufîcurs  mois,  & auoyent  tenté  par  diuers  moyens 
de  changerait  d’eifacer  leur  couleur  ; mais  en  vain, 
d’autant  qu  elle  rcftftc  au  feu,&  qu’elle  ne  peut  pas 
eftre  réduite  en  vapeur,  & cxhalaifbn. 


Le  prix  des  Granats. 
Chapitre  XXVI. 

L’Empereur  Rodolphe  très  inuincible,  & mon 
Seigneur  tres-clement,  a plufieurs  granats  Bo- 
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berniques  en  grande  cftime,&  iufte  raifon,veu 

Îiu’ils  font  très  rares , & fi  aucun  efgale  la  gro f- 
eur  d’vne  auellane  , il  doit  efgaler  auffi  le  prix 
d’vn  vray  rubis.  Il  s‘en  trouue  vne  infinité  de  pe- 
tits , mais  il  font  très  vils  , à caufe  de  l'abon- 
dance : tout  ainfi  que  le  font  les  petites  perles. 
Les  Orientaux  &c  autres , parce  qu'ils  fe  trouuent 
fort  grands  , & en  allez  grande  abondance , ne 
doiüent  pas  furpalïer  ceux-cy , ny  en  dignité  , ny 
en  prix.  Les  petits  granats  Bohemiques  fe  ven- 
dent à la  liure,  & à mefurc  qu’ils  font  gros,  le  prix 
de  la  liure  croifl:  aulïï.  L'on  examine  les  plus 
grands  par  des  trous  ronds  : car  ceux  qui  tous 
formés  & polis  couurent  iuftement  , & exacte- 
ment le  premier  trou  ; en  forte  qu'ils  ne  puillènt 
palier  tout  à faidt  à trauers  : quatre  de  cefte  for- 
te fê  vendent  vn  thaler.  Ceux  qui  couurent 
le  fécond  , valent  tout  fêul  vn  thaler  : ceux  qui 
couurent  le  troifiefme  valent  trois  thalers  : ceux 
qui  couurent  le  quatriefme  en  valent  neuf  : ceux 
qui  couurent  le  cinquiefme  27.  ceux  qui  cou- 
urent le  fixiefme  81.  & ceux  qui  couurent  le  8. 
564.  qui  eft  vn  rang  de  chiffre  pardelfus  celuy  qui 
refpond  à 8.  Car  le  fepticfme  trou  a efté  obmis 
dans  la  figure  par  la  faute  du  Sculpteur  , mais 
la  table  en  monftrera  le  prix.  Si  quelqu’vn  veut 
* deferire  ces  trous  il  le  pourra  faire  ainfi-.qu’il  pren- 
ne le  diamètre  d'vn  granat  valant  vn  thaler, ou 
efcu  coronné , & qu’il  le  multiplie  quatre  fois, 
félon  la  longueur.  Par  exemple  que  le  diamètre 
foit  de  la  longueur  d'vn  pois  , il  y faut  adioufter 
encores  trois  autres  diamètres , & ainfi  fe  fera  vne 
longueur  de  quatre  pois. 

Les  cercles  qui  font  icy  de/crits  reprefentent  Us  tutu. 
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Apres  foient  diuife's  fchaques  diamètres  , de- 
puis le  premier  , fçauoir  , le  fécond  troifiefme, 
ôc  quatriefme  en  fix  parties  efgales  : ainfi  l'on 
comptera  dix-huiû  ferions.  Car  le  premier  dia- 
mètre n’en  a point  : parce  que  ie  n'ay  pas  voulu 
icy  bailler  la  taxe  de  ceux  qui  valent  moins  d'vn 
thalcr.  Si  neantmoins  quclqu’vn  veut  auoir  la 
grandeur  du  trou  de  ceux , dont  quatre  valent  vn 
thaler  feulement,  qu'il  diuife  le  premier  diamè- 
tre en  fix  parties.  Car  cinq  parties  de  ce  diamè- 
tre feront  leur  diamètre.  Le  premier  cercle  qui  a 
dans  foy  la  marque  1 indique  la  quantité  du  trou, 
qui  eft  compolé  en  ligne  des  cinq  fè&ions  du 
premier  diamètre.  le  n’ay  pas  pourtant  diuife  en 
parties  le  premier  diamètre  , mais  feulement  les 
trois  autres.  Les  nombres  fuppofés  proche  de  la 
lettre  A 1.  a.  3.  4.  indiquent  ces  quatre  diamètres. 
Les  fcétions  ne  font  pas  marquées  de  lettres.  De 
chaques  le&ions  comme  d'autant  de  diamètres, 
(oient  formés  autant  de  cercles  pou*  les  trous.  Le  * 
commencement  du  diamètre  c’eft  le  poinéfc  A,& 
l'autre  bout  c'eft  le  poinét  de  la  fe&ion. 

Le  cercle  du  premier  diamètre , ou  le  trou , qui 
a 1.  au  defîous , finiftant  dans  la  première  lèftion, 
nous  monftre  le  granat  de  cefte  grandeur  valoir 
vn  thaler  , ou  eficu  coronné.  Le  fécond  cercle 
qui  a 3.  au  de(îbus,&  qui  de  la  fécondé  fe&ion, 
s'eftend  iufqucs  à la.  lettre  A , monftre  le  granat 
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de  trois  thalers.  Le  troifiefme  qui  a /ous  foy  4.  qui 
de  la  troifiefme  ledion  s'cflend  iufques  à la  lettre 
A , indique  9.  thalers.  Le  quatriefme  qui  a fous 
foy  le  chiffre  y.  indique  27.  thalers , & ainfi  con- 
fequemment , en  augmentant  le  prix  par  propor- 
tion triple  iufques  à la  fepriefme  fedion  , qui 
differre  de  la  fixiefme  d’vne  Tefquialtere , ce  qui 
cft  obletué  dans  les  autres.  Ainfi  la  troifiefme  fè- 
dtion  qui  contient  exadement  5.  diamètres, nous 
monftre  que  le  granat  de  celle  grandeur  vaut  6i6j, 
thalers.  Ceux  qui  01114.  diartietre  45666.  Cela  a 
cfté  obferué  en  tirant  la  proportion  fcfquialterej 
à caulê  que  lors  que  le  nombre  à eflé  impair,  dont 
il  falloir  prendre  la  moitié  , i’ay  reietté  l’vnité. 
Mais  quoy  que  ie  n'eflime  pas  qu'il  fè  puilïê  trou- 
uer  vn  granat  plus  grand  que  la  dixiefme  fedion} 
neantmoins  i'ay  faid  la  table  iufques  à la  qua- 
torzicfme  fedion , & dans  la  figure  i'ay  produid 
les  fèdions  iufques  à la  dix-neutviefme,où  le  qua- 
triefme  diamètre  finit.  Afïin  que  le  Lcdeur  co- 
gnoilfe  que  le  granat  feroit  d’vn  prix  incflimable,, 
& exceffif , s'il  paruenoit  iufques  à celle  grofîcur. 
Si  les  Marguerites , lors  qu'elles  excédent  la  mcfu- 
re  commune  font  inellimables,  à caufê  de  leur  ra- 
reté : ie  ne  i-oy  pas  pourquoy  les  granats  ne  le  fe- 
ront pas , veu  que  l'opinion  des  nommes  , & la 
rareté  toute  feule  en  font  le  prix.  Moy  qui  pen- 
dant plufieurs  années  ay  habité  dans  la  Boheme, 
peus  affirmer  que  ie  n'en  ay  iamais  veu  de  plus 
grands  que  la  cinquiefme , ou  fîxiefme  fedion, 
quoy  que  i'en  aye  recherché  auec  grand  foin. 
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Table  des  fe {lions. 

Depuis  la  lettre  A iulques  à la  première  lé- 
sion , le  granat  cralïe  Bohemique  vaut  comme 
il  s’enfuit. 


lettre  A 
iufques  à 


'première 

*i 

féconde 

î 

troifielme 

9 

quatriefme 

17 

cinquielme 

81 

' fixiefme 

>La  fe-J 

u±  > 

feptielme 

étion 

364 

hui&iefme 

vaut 

546 

neufviefme 

819 

dixiefme 

1118 

onziefme 

1817 

douziefme 

1740 

trezielme 

41  ij 

quatorzicfme_ 

U>i 

Thaler 


^-Thalers 


Les  granats  ïferins , lors  qu’ils  font  fans  defe- 
ûuolîté , & qu’ils  ont  vne  couleur  agréable , & re- 
/iftente  au  feu , l’on  les  eftime  au  prix  des  Orien- 
taux. Les  Orientaux  de  la  première , & iecondc 
iôrte,  s’ils  font  exemplaires , c'eft  à dire  s’ils  font 
accomplis , & parfaits  en  leur  figure  , couleur, 
& dureté , & s’ils  pefent  vn  carat , ils  peuuent  eftre 
eftimés  deux  thalers.  S’ils  en  pèlent  deux,  l’on 
ïes  eftime  quatre  thalers.  Si  trois  carats,  fix  thalers. 
Si  quatre  carats , huiéfc  thalers , doublant  le  nom- 
bre des  carats  iufques  à 10.  carats.  D’où  iulques 
au  poids  de  40.  carats  il  faut  tripler,  & depuis  40. 
iulques  à 60.  il  faut  quadrupler  : & apres  iulques 
à ico.  il  faut  quintupler,  afnn  que  ceux  du  poids 
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de  100.  carats  valent  yoo.  thalers,  & en  dernier 
lieu  iufques  à zoo.  carats , il  faut  fextupler , affin 
que  ceux  de  deux  cents  carats  valent  1 200.  thalers, 

11  faut  pourtant  auoir  beaucoup  d’efgard  à la  cou-  ta tou- 
leurrveu  qu’ils  changent  quelquesfois  leur  couleur,  leur  bail. 
Car  quelquesfois  leur  couleur  eft  tellement  entre- lt  le  trix 
deux , & approche  h fort  à la  couleur  du  rubis  *f**fff 
qu’ils  en  peuuent  eftre  eflimés  plus  ou  moins,  fc-  citufes. 
Ion  le  iugement  d'vn  expert  Ioalier.  Et  non  feu- 
lement pour  ccfte  railon  leur  prix  eft  inconftant: 
mais  encores  parce  qu'ils  font  cognus  à peu  de  per- 
lonnes , & recherchés  aufli  par  peu  ; Sc  aufli  parce 
que  quelquesfois  on  les  porte  aux  foires , à caufe 
de  leur  abondance.  Les  plus  grands , parce  qu'ils 
font  plus  rares , peuuent  toujours  commodément 
eftre  eftimés  par  la  reigle  fus  defclarée.  Les  Orien- 
taux de  la  troifîefme  forte,qui  font  appelles  Rubint  Rulîni 
délia  rocha  par  les  Italiens , peuuent  eftre  eftimes  T0' 
aux  prix  des  fpinelle;.  Car  l’on  les  tient  pour  les  eh*’ 
plus  parfaits  de  toits  les.  autres  Orientaux. 


Des  Alrnandincs. 
Chapitre  XXVII. 

LEs  almandines  disputent  entre  les  granats  & 
les  rubis  : en  forte  qu'elles  paroiflent  des  ru- 
bis teints  de  couleur  plus  noire.  Elles  font  plus  vi- 
les que  les  rubis , & ont  des  forces  plus  obfcures 
& plus  foibles.  Autrefois  elles  ont  efté  appel- 
lées  Alabandiques  : elles  ont  le  prix  des  Orien- 
tales. 
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Des  Am  andines» 

Chapitre  XXVIII. 

ELles  font  appellées  a de  Pline  Throczeniens, 
Elles  font  rouges, & diuerltfiées  de  plufîeurs 
couleurs  & taches  blanches.  Celle  forte  de  pierre 
precieufe  ell  connue  à peu  de  perfonncs , & pour 
cela  à peine  a elle  vn  prix. 

a Au  Liure  57.  de  l‘HiJloire  naturelle  Cbap.  7. 
lettre  F. 


Du  Hyacinte. 

Chapitre  XXIX. 

LEs  hyacinthes  parce  .qu’elles  portent  vn  iour 
rouge  iaune  , qui  imite  les  flammes  du 
feu  , font  rapportées  aux  genres  de  l'efcarboncle. 
Mais  non  pas  toutes  , ains  feulement  celles  qui 
font  plus  rouges  que  les  autres , & qui  monftrent 
la  couleur  d'vn  fang  bilieux.  Celle  forte  de  hya- 
cinte , à peine  furpaltè-elle  la  grandeur  d'vn  pois, 
au  rapport  de  Pline.  De  moy  i'ellime  que  les  plus 
grandes  hyacinthes , qui  efclattent  d'vne  rougeur 
parfaiéte  & agréable,  ont  elle  comptées  par  les  an- 
ciens entre  les  efearboudes.  Or  ie  ne  doutent 
pas  que  quelques-vnes  qui  le  trouuent 
par  nos  pais  n’ayent  elle  miles 
dans  les  efpeces  du  Chry- 
folite  par  les 
anciens. 
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Les  genres  des  hyacintes. 
Chapitre  XXX. 

IE  fai&s  quatre  genres  de  hyacinte  à raifon  de 
la  couleur  : d.vns  le  premier  genre  font  compri- 
fes  celles  qui  rayonnent  de  mefme  que  le  feu , & 
qui  imitent  la  couleur  de  l'efcarlatte , du  vermil- 
lon naturel, ou  d’vn  fang  bilieux.  Elles  font  appel- 
les des  François  hyacinte  la  belle,  & approchent 
de  bien  près  à la  couleur  du  granat  Bohemique, 
mais  plus  deflauée  , & fans  aucun  meflange  de 
noirceur.  Celles  de  celle  forte  font  préférées  à tou- 
tes les  autres  , & peuuent  eftre  rapportées  aux 
genres  de  i'efcarboucle.  Dans  le  fécond  genre  font 
contenues  celles  qui  portent  le  rouge  iaune  du 
fafran , & reprelentent  tout  à fai&  la  couleur  du 
verre  façôné  d’antimoinc,ou  celles  du  plomb  trois 
fois  fondu  en  lame  de  fer  auec  tuiles , & vitrifié. 
Dans  le  troificlme  genre  lont  contenues  celles 
qfii  portent  tellement  la  couleur  de  l'ambre  iau- 
rc  qu'à  peine  peuuét-elles  eftre  difeernées  de  l'am- 
bre que  par  la  dureté , & par  la  paille  qu'elles  n’at- 
tirent pas.  I'en  ay  vne  femblable.  Icelles  font  les 
plus  viles  de  toutes  , & ne  (ont  aucunement 
rranfparentes , à caulè  des  atomes  & des  corpulcu- 
les  qu'elles  cachent,  & qui  lont  vn  empêchement 
à la  diaphanité.  De  moy  ie  les  croyrois  pluftoft  les 
lyncures  des  anciens  que  l'ambre.  Car  à peine 
eft-il  croyable  que  les  anciens  ayent  tenu  pour 
pierre  precieufe  l'ambre  mol , & lubje&  aux  iniu- 
res  du  feu.  Dans  le  quatrième  genre  font  enuc- 
loppées  celles  qui  ne  recoiuent  aucune  rougeur, 
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8c  lefquelles  expriment  la  couleur  du  rubis  blanc 
& tranfparcnt  : 8c  icelles  font  les  plus  viles  de  tou- 
tes. Rucus  faiéfc  mention  d’vn  autre  genre  qui 
participe  d’vne  couleur  fauue  8c  bleue.  Mais  pour 
cefte  derniere  forte , comme  elle  n'eft  iamais  tom- 
be à ma  vcuc,  de  mefmcs  ie  ne  nenfe  pas  auflî  qu’il 
s’en  Toit  iamais  veu  : d'autant  qu’il  s’enfuiuroic 
quelle  fèroit  verte.  Car  la  couleur  fauue  meflée 
auec  la  couleur  bleue  faiét  toujours  naiftre  la  cou- 
leur verte,  comme  les  Peintres  fçauent  bien , qu’a- 
uec  l'indique , & l'orpiment , 8c  auec  toute  autre 
couleur  iaune , 8c  bleue , font  naiftre  la  couleur 
verte.  Si  quelqu'vn  met  dans  le  corps  des  pierres 
prccieufès  ces  deux  couleurs  diftin&cs,  plufieurs  y 

Î»aroi liront , à fçauoir  la  verte , le  rouge  clair , 8c 
a pourprée , comme  dans  l’iris  celefte , 8c  l’opale 
pierre  prccieufe , qui  eflant  teinte  de  couleur  rou- 
ge, bleue  , 8c  iaune  monftre  la  verte , & la  pour- 
prée , à caufè  de  la  reflexion.  L’hyacinte  de  a Pli- 
ne cft  mife  auiourd'huy  entre  les  genres  de  l’a- 
methifte  : tout  ainlî  que  l’amethifte  des  anciens 
obtient  à prefent  le  nom  du  granat.  L'aage  8c  l'i- 
gnorance des  Ioaliers  a tellement  confondu  les 
noms  des  pierres  precieufes , qu'à  peine  y peut-on 
eftablir  quelque  chofe  de  certain. 

a An  Littré  37.  de  l'Hiftoire  naturelle  Chap.  9. 
Lettre  I. 
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Le  lieu  natal,  la  'vertu , tnjfage , les  pro- 
priétés , le  prix , ztf  la  falftfication 
des  hyacintes. 

Chapitre  XXXI. 

LE  long  du  fleuue  d’Ifcre  dans  les  confins  de 
la  Silefie , 8c  Boheme,  & le  long  du  torrent 
de  Géorgie  proche  Hifperge , l'on  en  trouue  de 
moins  nobles.  Car  les  plus  nobles  (ont  apportes 
d-'Oricnt,  & fe  trouuent  dans  Cananor,  Calecut,  & 
Cambaïe.  Leur  principal  vfage  cft  contre  la  pelle, 
fi  elles  font  portées  pendues  au  col , en  façon  d'a- 
mulette , ou  bien  les  enchaiïant  dans  vn  anneau. 
Outre  ce , l'on  tient  qu'elles  enuoyent  le  fommeil, 
deffendent  les  vertus  du  cœur } accroillènt  les  ri- 
chelîès , les  honneurs , & la  prudence , caufent  la 
fagefiè  de  l’efprit , 8c  deffendent  du  foudre  celuy 
qui  les  porte.  La  première  forte  efl  dans  vn  plus 
haut  prix , puis  la  fécondé , apres  la  troiliefme  , 8c 
la  quatrième  eft  très  vile , 8c  n'eft  pas  de  fi  haut 
prix  que  le  prix  que  l'on  baille  pour  la  faire  gra- 
uer.  En  forte  que  le  prix  de  la  pierre  ne  fupplée 

f>as  à la  graueure.  Par  exemple  fi  l'on  doit  bail- 
er  pour  la  graueure  deux  Thalers,  à peine  en  vau- 
dra elle  quatre  toute  taillée.  Celles  de  la  première 
forte  furpafïent  le  prix  de  la  graueure  par  propor- 
tion oéluple , le  fécond  genre  par  proportion  qua- 
druple , le  troificfme  par  proportion  double  ; ou 
fi  on  defire  quelque  enofe  qui  ayt  plus  de  certitu- 
de. Que  le  premier  genre  du  granat  Oriental  ayt 
le  prix  double.  Le  fécond  genre  le  mefme , & le 
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troificfmc  la  moitié.  Mais  comme  dans  les  pierres 
precieufcs  plus  viles  l’on  ne  peut  rien  eftablir  de 
certain  ; ny  icy  de  mefmes.  Car  les  ioaliers  ne  gar- 
dent point  de  côftancedans  le  prix  des  pierres  pre- 
cieules  quoy  que  pourtant  l’on  en  puilïe  icy  bail- 
ler quelque  chofc  de  certain , 8c  pour  reiglc,  com- 
me nous  ordonnons  icy.  La  couleur , la  pureté , la 
grandeur , & la  forme , changent  les  prix  des  pier- 
res prccieufès.  Icy  l'on  faiét  eftime  des  pierres 
precieufcs , accomplies , & non  vitieufes.  La  hya- 
cintc  à peine  mérite  elle  d’eftre  contrefai&e.  En  la 
place,  l'on  met  quelquefois  le  verre  de  plomb , qui 
fe  diftingue  facilement  de  la  véritable  pierre  pre- 
cieule , par  le  poidz  , 8c  la  dureté.  Car  il  eft  plus 
mol  , & plus  pefant  que  la  véritable  pierre  pre- 
cieufe. 


De  l* Ame thifle. 
Chapitre  XXXII. 

L’Amethifte  eft  appellée  en  langue  Hebraique 
acblamach , en  Caldaique  enegla.  Elle  eft  de 
couleur  violette  , qui  émané  de  la  confulion  de  la 
couleur  rouge , & de  couleur  bleue.  Ses  différen- 
ces font  diftinguées , à raifon  du  lieu  natal , & de  • 
fa  couleur.  Car  quelqties-vnes , comme  les  Indi- 
ques admettent  dans  leur  couleur  le  iaune,  à rai/on 
duquel , elles  font  rapportées  entre  les  genres  de 
l’clcarboucle,  &:  approchent  de  bien  prés  aux  hya- 
cintcs.  Quelques-vnes  que  l'on  trouue  auffi  dans 
les  Indes,ont  îa  couleur  du  vin  clairet.D'autres  font 
à la  vérité  teinétes  de  couleur  violette , mais  elle 
y eft  fort  petite,  8c  fort  foible.  En  forte  qu'elles 
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font  entièrement  tranfparentes  ; & Iefquellcs  pour 
eftrc  plus  molles  que  les  autres  , font  aulîi  plus 
viles , & le  trouucnt , tout  ainlî  que  les  preceden- 
tes dans  la  Boheme , Saxe  , & autres  régions. 
Mais  celles  qui  dans  leur  pourpre  portent  vn  iour, 
Sc  efclat  de  rofe , tout  ainfi  que  l’efoarboucle,  font 
recommandables  pardeffus  les  autres , tant  à caule 
qu’elles  font  plus  dures, qu'à  caule  qu’elles  peu- 
uent  tellement  cftre  changées  en  diamant,  qu'à 
peine  la  tromperie  peut-elle  eftre  reconnue  par  de 
tres-experts  ioaliers.  Car  i'ay  veu  vn  diamant,  qui 
fut  achepté  18.  mille  efeus  d’or  ,&  enchalfé  dans 
vn  anneau  d'or,  qui  eftant  comparé  aucc  vne  ame- 
thifte  Orientale  blanchie , & de  mefme  forme , & 
grandeur,  & pareillement  enchaflee  dans  de  l'or, 
à peine  laiiloit-il  à mon  efprit  à iuger  de  quel- 
que petite  différence.  Elle  fut  eftimé  zoo.  Thalers 
par  l’Orfevre  de  l’Empereur  , à caule  de  fos  eaux, 
( comme  l’on  appelle  tres-femblables  au  vray  dia- 
mant ) qu'elle  iettoit  en  brillant  de  tous  collés.  El- 
les font  changées  en  diamant, de  la  mefme  façon 
que  les  faphirs,  à qui  elles  font  préférées,  d’au- 
tant qu’elles  ne  blanchilîènt  pas  tant , & que  par- 
tant elles  imitent  plus  agréablement  la  fplendeur 
naturelle  du  diamant. 


Leurs  lieux  nataux , leur  prix. 
Chapitre  XXXIII. 

IL  s’en  trouue  des  célébrés  dans  les  Indes , Ara- 
bie , Arménie , Æthiopie , Galatic , Thafo , Cy- 
pre , & autres  lieux  Orientaux.  Dans  la  Germanie, 
Bohême  ,dans  Mifiiic  autour  de  VVolkeiltein , & 
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de  la  Citadelle  Hoenftein  , qui  eft  efloignée  d’v» 
millier  de  StolpaCité  de  Mifnie.  Comme  auflî  à 
Trcbife  proche  de  Mifiiie , & lieux  voilins , il  s’en 
rencontre  en  abondance  de  très  beaux , &c  parfai- 
tement violets  > & mcfmes  tirant  encorcs  plus 
fur  le  blanc.  Mais  elles  font  molles , comme  le  cri- 
ftahpour  celle  raifon  elles  font  moins  recherchées. 
Les  Orientales , c'cft  à dire  les  plus  dures , lî  elles 
font  fans  macules , & exemptes  d'aucun  vice,  & It 
elles  ont  vue  couleur  fouhaittce,&  accomplie,  lors 
qu’elles  pefent  vn  carat  elles  peuuent  valoir  vn 
thaler , ou  efeu  coronné  ; lors  qu’elles  en  pèlent  z. 
elles  en  valet  5. lors  quellescn  pelênt  5. elles  en  va- 
lent 4.  lors  qu'elles  en  pelênt  4.  elles  en  valent  7. 
en  force  que  les  différences  croisent  toulîours  d’v- 
ne  vnité , comme  la  table  monftre,  & que  la  diffé- 
rence adiouftée  au  prix  precedent  conftituë  le  prix 
fuiuant,ainfi  vne  de  zo.  carats , vaudra  zoi.  tha- 
lers.  Si  qu’elqu’vn  au  lieu  de  thalers  veut  des  du- 
cats , ce  fera  la  mefme  chofe  : pourueu  qu'il  garde 
la  proportion  de  la  table.  Car  les  Ioaliers  changent 
facilement  le  prix  de  ces  pierres  precieulês  : parce 
qu’ils  ont  beaucoup  d'efgard  à la  valeur , ne  fai- 
lans  pas  confédération  du  poids. 
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Les  Bohemiques , & Saxoniques  font  eftimées 
par  leur  grandeur. 


Celles  de  la  plus  petite  figure  valent  vn  thaler. 
Mais  celles  dont  la  fuperficie  eft  le  double  valent 
deux  thalers.  Celles  qui  ont  la  quadruple  fuperfi- 
cie 4.  Celles  qui  ont  l'o&uplc  8.  Et  celles  qui 
ont  la  (cdecuple  1 6.  Or  l'on  a la  grandeur  de  la  fu- 
perficie double,  iî  l'on  inicrit  dans  le  premier  cer- 
cle vn  quarré  equilatere  , & que  de  l'ypotenufe 
l'on  Faite  vn  autre  quarré  : car  iceluy  eft  le  double. 
Mais  i’entends  parler  de  quarrés  equilateres,  & re- 
ctangles. Or  l’on  a la  grandeur  de  la  fuperficie 
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quadruple  , fi  l'on  double  le  cofté  du  premier 
quarré , & que  de  ces  codés  doublés  l'on  forme  vn 
quarré , ou  bien  fi  l'on  conftituc  vn  quarré  de 
i'ypotenufo  du  quarré  double.  Les  quarrés  cftans 
deiignés  l’on  peut  faire  autour  d'iceux  des  cercles, 
&:  les  creufer  pour  eftre  en  place  des  trous , afin 
de  recognoiftre  par  leur  moyen  la  grandeur  de  la 
pierre  precieufo.  Car  celle  qui  palîe  à trauers  le 
trou  eft  plus  petite.  Celle  qui  n'y  paftè  pas  plus 
grande.  Or  le  plus  proche  trou  à celuy  par  qui 
elle  p a (le,  indique  la  grandeur  de  la  pierre  precieu- 
fo. Mais  afin  que  les  pierres  precieufes  fus-décla- 
rées  puilfonr  auoir  par  mon  moyen  vne  valeur  cer- 
taine^ preferites , elles  doiuent  eftre  quafi  toutes 
pures,  autrement  clics  font  beaucoup  moins  à efti- 
mer.  Mais  elles  fo  trouucnt  rarement  pures , & 
exemptes  de  toutes  fortes  de  vices.  Celles  qui  font 
nuageufes,  qui  cachent  des  fiftules , & des  plumes, 
arrîucnt  à peine  à k moitié  de  la  foinme  du  prix 
eftably.  Si  l’on  cherche  vne  pierre  precieufe , dont 
la  grandeur  foit  de  3567.  thalers  , ou  plus,  l’on 
en  cherche  la  quantité  par  la  geometrie.  Or  elle 
fo  trouuc  en  cefte  façon.  Soir  faiéfc  vn  triangle  or- 
togone  des  collés  des  quarrés , dont  les  nombres 
conftitucnt  le  nombre  cherché.  Car  l'ypotenu- 
fe  fora  le  cofté  du  quarré  equilaterc , & ortogone, 
dont  la  quantité  eft  defirée.  Par  exemple  ie  veux 
trouuerle  trou  de  3. thalers  ou  le  quarré.  Vn  cofté 
du  triangle  ortogone  fora  le  cofté  du  quarré  A, 
l’autre  cofté  du  triangle  fora  le  cofté  du  quarré  B, 
l’ypotenufo  delquels  conftituera  vn  quarré  , & 
fon  cercle  le  trou  de  trois  thalers.  Si  ie  veux  la 
quantité  de  cinq  thalers , ie  prend  le  cofté  du  quar- 
ré C , 8c  le  cofté  du  quarré  A,  & ie  conftituc  le 
triangle  ortogone  , dont  l’ypotenufo  conftituera 
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le  quarré , qui  contiendra  cinq  fois  le  premier, 
& fer  a ira  pour  le  prix  de  cinq  thalers.  Si  ie  de- 
mande la  quantité  de  10.  thalers  , ie  dretlè  vn 
triangle  du  cofté  du  quarré  D,  & du  cofté  du  quar- 
ré B , dont  l’ypotenuie  monftre  le  quarré  cerché. 


Les  forces  , facultés , vfage  de  ~ 
ÏAmethifte. 

Chapitre  XXXIV.1 

L'On  dit  qu’eftant  portée , elle  empefche  l'y- 
urongncrie,  & que  cefte  propriété  eft  indi- 
quée par  la  couleur  «u  vin,  dont  ale  eft  reueftuc, 
comme  H elle  portoit  cefte  couleur , pour  caractè- 
re de  fa  faculté.  De  cefte  faculté  elle  prend  le 
nom  d'amethifte,parmy  les  Grecs.  Quelques-vns 
eftiment  qu’eftant  mile  fur  le  nombril , elle  atti- 
re à fo y la  vapeur  du  vin , & difîipe  les  fumées, 
& que  partant  elle  bannit  & empefche  l’yuron- 
cnerie.  Quclqu'autrcs  adiouftcnc  quelle  diuenit 
les  mauuaiiès  penfées  ; qu'elle  fait  l'cfprit  heu- 
reux , & comprenant, qu'elle  baille  la  vigilance , & 
induftrie , & que  mefmes  elle  fait  gaigner  à ceux 
qui  la  portent,  la  faucur  des  Princes. 


La  tromperie , ou  falfification  de  — 
l'Amethifte . 

Chapitre  XXXV. 

L'On  la  contrefait  auec  de  couleur  violette 
méfiée  à de  maftic , & coléc  entre  deux  verres. 
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Ou  bic  auec  vn  verre  teint  de  mefme  couleur,  mil 
entre  deux  particules  de  cryftal.  Les  Germaniques 
ije  valent  pas  le  contrcfairc:parce  qu’il  s’en  trouue 
yne  afléz  grande  quantité. 

Des  ferles , 

Chapitre  XXXVL 

LEs  marguerites,  vnions , ou  perlçs,quoy  qu’el- 
les ne  doiuent  pas  eftrc  mifes  entre  les  pier- 
res ptecieufes , d'autant  qu’elles  ne  naillènt  pas  en 
terre,  comme  toutes  les  autres  , mais  dans  le  ven- 
tre des  animaux  à coquille.  Mais  parce  qu’elles 
(ont  ordinairement  de  grand  prix  , de  mefmes  que 
Jes  pierres  precieufes , ôc  qu’elles  font  recherchées 
auui  bien  à prefent  qu'autrefois  pour  l'ornement, 
l'attour,  ôc  le  luxe  des  femmes , i’ay  eftimé  qu'il 
eftoit  à propos  de  laiiîér  leur  hiftoirc  , apres  auoir 
parlé  du  diamant  , & de  l’efcarboucle.  Car  ces 
trois  chofes  ont  coufturae  de  tenir  les  premiers 
rangs.  Les  marguerites  donc  connues  à tout  le 
monde  font  aufîi  appellces  perles , ôc  lors  qu’elles 
(ont  grandes  , vnions.  Elles  font  appellées  par 
les  Arabes  , Ôc  les  Perfes  Iulu  , par  les  Indiens 
Moti  , par  les  Malanars  Mura  : par  les  Por- 
tuguais  Aliofat  : & du  port  de  la  Perlé 
Iulfar.  Neantmoins  pour  l’ordinaire 
les  plus  petites  , ôc  celles 
^ qui  Ce  vendent  à l'once 

prennent  ce 
nom, 
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Les  genres  des  Perles  , comment  elles 
% naijpne  , ci#  , ^ de  quelle 

grandeur:-... . 

Chapitre  rXXXVIL  : 

LEs  perles  font  difcernées  feulement  , à raî- 
fon  de  leur  lieu  natal , & de  lcuf  beauté.  Par- 
tant lés  Européens  : parce  que  les . Orientales 
font  plus  belles  que  toutes  les  autres,  ils  les  diftin- 
gucrit des domeftiques. 

Elles  nailfent  dans  des  poillons  à coquille^  a Pli- 
ne eferit  qu'en  Vn  certain  temps  de  l'année , que 
les  coquilles  s’e (prennent  de  luxure  , & qu'elles 
Ont  fo if  de  la  rolcc , comme  fi  elles  conuoitoient 
la  compagnie  d'vn  mary>&  qu'à  ce  delir  elles  s'en- 
trouurent , & ce  lofs  principalement  que  les  ro- 
fées  lunaires  tombent , quelles  hument  par  leur 
entrebâillement , & fuccent  celle  humeur  fouhait- 
té;qu*ainlî  elles  coriçoiuent , qu’elles  déùiennent 
grolfcs  , & qu'à  raifon  de  la  quai  ire  de  la  rofeé 

Su'elles  ont  rcceu,  & de  la  ferenité  du  Ciel , elles; 

>nt  enfantées  belles  , qu'elles  ont  plus  eflroite 
lôcicté  avec  le  Ciel  de  le  Soleil  qu'auec  la  Mer» 
que  quand  le  Ciel  eft  trouble  qu'elles  font  auflî 
ttoubles,  & que  quand  il,  eft  clair  qu'elles  font 
claires , & que  quand  elles  font  enfantées  laines, 
& parfaites,  qu’elles  font  enueloppces  de  diuerfes 
peaux.  Mais  celle  opinion  de  Pline  de  leur  con- 
ception , ne  m'a  iatnais  paru  confentir  auec  la  vé- 
rité. Car  l'ay  tiré  plufieurs  perles  de  ces  animau* 
*coquilles,&  i’ay  reconnu  qu’elles  naillbiera  dans 

O 3 le 


Digitized  by  Google 


ni  Des  Pierres  c>  Pierreries , 

le  corps  de  i*animal  de  cette  humeur , dont  la  ma- 
tière de  la  coquille  prend  Ion  excroiflance.  Car 
cette  humeur  qui  s'attache  à la  coquille  : parce 
qu’elle  eft  compose, d’yne  terrettre  , vilqueuie 
& refourc  par  l'humeur  aquc.e  de  l'animal  en 
de  tres-petites  parties  , (ê  feche  petit  à petit, 
& eft  endurcie , & feulement  en  certain  temps, 
& non  toujours  L'animal  la  rend , & la  ictte 
dehors  pour  feruir  de  matière  à la  coquille.  Ce 
qui  fai <3:  que  les  coquilles  font  enueloppces  de  di- 
uerfes  peaux , la  première  & defloris  eftant  feche 
deuant  qu'fne  autre  y foit  vnie  & congelée  de  (Tus. 
Lors  que  cette  humeur  ne  peut  pas  eftre  pouttee, 
& iettée  par  l’animal  qui  eft  maladif, & qu'elle 
demeure  dans  le  corps  -,  (î  elle  y eft  (èchée , elle  eft 
le  commencement  de  la  perle  , laquelle  par  la 
fucccffiori  continuelle  de  nouuelle  humeur , qui  (e 
feche  autour , elle  croift , & (è  groflit  par  de  nou- 
uellcs  peaux , & en  (in  (è  conuertic  en  vnion  ; tout 
de  me(mes  que  dans  la  vefeie  deftinée  pour  le  fiel, 
ou  la  velcie  de  l'vrine , les  pierres  s'engendrent, 
dont  la  matière  qui  eft  pouttee  hors  par  l'vrine: 
lors  qu'elle  eft  détenue  dans  le  corps  de  la  velcie 
s'y  feche , & s'endurcit  en  pierre.  Ainfi  (e  forme  le 
bezoard  dans  les  chèvres  dinde,  auec  plufieurs  pe- 
tites peaux.  L'on  recognoift  facilement  les  co- 
quilles , qui  portent  les  perles.  Car  lors  qu’au  de- 
hors elles  paroittènt  belles , & formées , bien  po- 
lies , fans  eftre  boflucs , l’on  iuge  qu'elles  n’enier- 
rent  point  de  perles.  Lors  qu’elles  (ont  toutes 
efleuees  en  bottes,  8c  qu’elles  (ont  inefgales , 8c  dc- 
fe<ftueufcs,alors  elles  font  grottes  de  perles.  Si  tou- 
tes les  perles  eftoient  particulièrement  la  produ- 
ûion  des  poittons  à coquilles , il  (eroit  necettàire 
que  routes  fortes  de  poittons  à coquille  enfantai 
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lent  toufiours,&  de  la  mefme  façon.Ce  que  l’expe- 
rience  n'approuuc  pas.  Car  plufieurs  coquilles  font 
tout  à faiét  de  mcfme  forme,  qui  n'en  portét  point. 

De  plus  elles  ne  feroiét  pas  accrues  toutes  rondes» 

Sc  orbiculâires  de  pellicules  (comme  elles  font,) 
mais  longuettes  pour  eftre  adiuftées , & accom- 
mode'es  à la  figure  de  la  coquille.  Si  ce  n’eft  que 
quelqu'vn  afleure , qu’apres  qu’elles  font  deuenuës 
grandes , qu’elles  fe  fendent  pour  eftre  partagées 
dans  l’vne  & l’autre  coquille.  Mais  l’on  n’en  a ia- 
mais  veu , où  il  y eut  apparence  de  cela , & il  eft 
inconuenient  qu’vn  corps  fi  dur  fe  fende  apres* 

Outre  ce,tout  ce  qui  commence  à tirer  fa  naiflance 
des  animaux  eft  toufiours  premièrement  mol  ( 6c 
partant  propre  pour  eftre  proportioné  à la  fabri- 
que , & figure  de  l’animal , ) & non  pas  ce  qui  eft 
dur,  comme  les  perles*qui  font  très  dures,  qui  pour 
cefte  raifon  font  inhabiles  pour  receuoir  toute 
figure  & extenfion.  Car  il  eu:  faux  que  dans  l’eau 
elles  ioient  molles,  & qu'eftans  tirées  elles  deuien- 
nent  dures,de  mefmes  que  le  corail. 

Les  plus  nobles  fe  trouuent  dans  le  goulphe  tt  lieu 
Perfique , entre  l'ifle  Ormus,  & Ballora  ; à fçauoir  e^esï* 
autour  de  Baroyn , de  Catyffa , Iulfa , Camaron, troMMen*' 
& autres  lieux  du  goulphe  Perfique,  d’où  elles  ibnc 
apportées  en  l'ifle  Ormus , & font  préférées  à tou- 
tes les  autres.  Entre  le  Promontoire  Comorin , & 


l'ifle  Zeilan,il  s'en  trouue  tous  les  iours  vnc  grande 
abondance , mais  elles  ne  font  pas  comparables 
aux  Perfiqucs.  L’ifle  Taprobana , auiourd’huy  ap- 
pel lée  Sumatra,  ûtuée  entre  Iaue  la  grande  6c  l’In- 
de , eft  auflt  très  fertille  à porter  des  perles  ; com- 
me aufli  Palane , & Caralco  Promontoire  de  l’In- 
de , mais  elles  y croiflent  petites , & pour  cefte 
cauiê  elles  font  viles.  Dans  l’ifle  Borneo,&  Aynon 
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il  s’en  engendre  de  plus  grandes , mais  elles  font 
furmontées  par  les  Perfiques,en  beauté,  & accom- 

fdÜlemcnt  de  forme.  Les  Occidentales, parce  qu’el- 
es  deuiennent  de  la  couleur  du  lâit , & qu’elles 
n’ont  pas  la  fplendeur  d’afgent , & leur  fuperficie 
fi  parfaitement  polie,  qvi’elles  puilfent  receuoir 
& exprimer  exactement  ( tout  ailifi  qu’vn  miroir  ) 
l’image  de  celuy  qui  les  regarde  , elles  en  font 
moins  recommandables.  Les  coquilles  à mefure 
qu'elles  font  plus  auant  dans  la  Mer  i à mefure  auffi 
portent  elles  de  moindres  perles.  Celles  qui  font 
ChUrpo.  vnies , & blanches , appellées  des  Indois  Cheripo, 
dont  on  façonne  des  cuilliers  & des  coupes , por- 
tent des  perles  très  nobles,  & très  parfaites.  Mais 
CbXjM,  celles  qui  font  appellées  Changuo , & mères  des 
perles,  nullement.  Neantmoins  parce  qu'elles  font 
intérieurement  très  belles , St  très  vnies , elles  fer- 
uent  à orner  les  tables,  & autres  choies,  pour  quel- 
le caufc  l'on  les  porte  à Bengala , où  l'on  en  fait 
des  brafielets , & autres  petites  befongnes.  Car 
c’eftoit  là  vne  couftumc  que  les  vierges  ne  futfènt 
point  corrompues , fans  auoir  les  bras  ornés  &pa- 
Où  fi  rés  de  tels  brallèlets.  En  pltrfieurs  lieux  aulïïde 
trouvent  l'Europe,  il  s'en  trouue,  comme  dans  l'Efcofïè , Si- 
fes  perles.  , & Boheme  : & quelques  vnes  dans  la  Frilc 

fe  trouuent  dans  les  coquilles  de  Mer , Sc  hui  ft  res 
tes  hui - vulgaires  , mais  elles  font  fort  petites.  Dans  le 
fîtes  fit - mont  de  Faucilles  de  Lorraine,  & dans  la  Voitlan- 
ttlUu  die  i|  fe  trouue  de  perles  allez  belles.  Mais  celles 
Les  per - *îul  viennent  dans  la  Boheme , proche  Horafdioui- 
les de  b«. tium , Straconitium , & la  Citadelle  de  Rab , me 
htmt.  Semblent  préférables  à toutes  les  autres , car  i'en 
ay  veu  quelques  vnes , qui  à peine  pourraient  eftre 
di/cemecs  des  Orientales.  Le  vice  que  l'on  y re- 
marque, c’c  fi  de  ce  qu'elles  (ont  plus  blanches  que 
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lis  Orientales , qui  font  efclatter  vne  blancheur* 
& vn  iour  d’ argent , au  lieu  que  celles  icy  en  font 
paroiftre  vne  de  laid.  I'ay  cueilly  dans  les  lieux 
fufdiûs  quelques  perles  très  belles , mais  de  cinq 
cens  coquilles  que  i’ay  ouuert  * à peine  en  ay  ie 
pu  choifir  dix  exemptes  de  vice.  Car  la  plus  gran- 
de partie , ou  noircit , ou  iaunit  \ de  lbrte  qu'elles 
fembient  fai&es  d’argille.  De  plus  ces  coquilles 
qui  portent  des  perles  douées  de  couleur  (ombre, 
(ont  auflï  intérieurement  teintes  de  mefme  cou- 
leur : & mefmes  l'humeur , dont  nous  auons  did 


que  la  coquille  eftoit  accreuë , comme  par  de  peti- 
tes pellicules  dédiées,  vnies,  8c  adioultées  l’vna  à 
l'autre , eft  audi  pour  l'ordinaire  de  la  mefme  cou- 
leur. De  (orte  qu'il  ne  faut  pas  douter  que  les  per- 
les ne  naidènt  de  là , & non  pas  de  la  rofée , com- 
me 
des 
fort 

font  engendrées  proche  le  Promontoire  C o mofifi , 
pefantes  cent  grains  de  froment  , mais  les  tres- 
grandes  proche  l'ifle  Bumeo.  A la  vérité  elles  ne 
font  pas  (i  belles,  mais  elles  pefent  160.  grains 
de  froment.  Sans  doute  la  plus- grande  fut  celle  1* petit 
de  Cleopatre  , laquelle  elle  deuora,  apres  l'auoir  à*  c/«- 
faid  refondre  dans  le  vinaigre  , pour  faire  pa-^**"- 
roiftre  quelle  auoit  feftiné  Antoine  plus  fuper- 
bement , 8c  precieufement  que  luy-mefme  ne  l’a- 
uoit  pas  rraidé.  Car  elle  fut  eftimée  cent  fefter- 
ces  c’eft  à dire  ( félon  le  calcul  de  Budeus  ) deux 


le  vulgaire  a creu  îulques  à prcicnt.  Les  gran-  te  nom 
perles  s'appellent  vnions  , à cau(è  qu'elles  ont  Jel'vnié. 
rarement  d'cfeales  en  grandeur.  Les  grandes 


cens  cinquante  mille  efeus  d'or.  De  moy  i'en  ay 
veu  pludeurs  qui  cnnironnoient  la  coronne  d’or 
d’ Auguftc  Cefar  , Rodolphe  1 1.  mon  Seigneur  ui perle» 
tres-clement  * dont  la  principale  eftoit  de  la  gran-  de  RoieU 
deur  d'vnc  poire  mufcatellc , & paroidbit  très  par- 
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fai&e,&  accomplie,pefant  jo.carats  que  l’on  difok 
auoir  cftc  achepté  mille  efcns  d’or.Budeus  rapporte 
que  dans  la  France,  vnc  de  la  groflêur  d'vne  auella- 
ne  fut  achepté  trois  milles  elcus  d'or.  Mais  ce  prix 
me  paroift  fort  bas , Ci  ce  n'eft  que  l’auellane  fut 
petite. 

' ■ i 

a Am  Liwe  $7.  de  l'Hiftoire  naturelle  Chap.  jy. 
lettre  f.  Pierre  André  Matthiole  fier  Diojco- 
xide  Chap.  4.  Littré  z.  contre  Pline  , efcrit 
plujiettrs  chofis  des  perles , comme  l’on  y peut 
voir. 

}. 


De  la  nature , facultés  > qualités , ^ pro- 
- prietés  des  Perles. 

Chapitre  XXXVIII. 

QVelqties-vns  croyent  que  les  meres  perles, 
ou  coquilles  qui  portent  les  perles  ont  vn 
Roy , tout  amlî  que  les  abeilles , & que  le  chef 
eftant  pris,  les  autres  qui  fuiuent  en  troupe  leur 
Roy , peuuent  eftre  priles  facilement  dans  les  rets, 
puis  qu’elles  le  fuiuent  toujours , & ne  le  veulent 
point  arracher  de  fa  compagnie. 

Les  perla  Les  perles  quand  elles  font  vieilles  elles  iau- 
vitllif.  niflcnt , mais  leur  couleur  première  leur  eft  ren- 
ftnr.  cn  jeur  oftant  Ja  première  peau.  Or  elle  s'ofte 

grtsclJux  âucc  du  vitriol , mais  il  faut  apporter  de 

ferles,  garde , de  peur  qu'elles  n’en  reflèntent  quelque  ou- 
trage. Par  autre  moyen  on  leur  rend  leur  première 
ieunellè  auec  la  poudre  de  l'albaltre,du  corail  blâc, 
du  vitriol  blanc , & du  tartre  blanc.  Le  mefme 

arriue 
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arriuc  fi  on  les  fai&s  deuorcr  aux  colombes , ou 
bien  fi  on  les  frotte  auec  d’oruale , ou  de  fel  long- 
temps , ou  bien  iï  on  les  enfeuelit  dans  du  miliet 
moulu  groflierement , où  de  fel  foie  méfié.  Leurs 
taches  s'effacent  à la  rofée  de  May,  qui  repofe  fur 
les  feuilles  de  laithics  ; fi  elles  y demeurent  vn 
iour , ou  bien  qu'elles  en  foient  mouillées.  Quel- 
ques-vns  eftiment  qu'elles  font  molles  dans  l'eau, 
mais  moy  qui  en  ay  tiré  plufieurs  de  l’eau,  & du 
ventre  de  l'animal , ie  les  ay  toufiours  fenti  auflï 
dures  dans  l’eau , que  hors  de  l'eau.  Quelques-vns 
ont  eicrit  que  la  Lune  croilfant , les  perles  croif- 
fent  aufli , 8c  que  defaillant , qu’elles  deuiennent 
obfirures  , & boffucs.  Mais  l'on  peut  facilement 
voir  par  les  choies  fufdidtes , que  cela  ne  s'accor- 
de pas  auec  la  vérité 

a Les  perles  enforciflènt  le  coeur , 8c  les  efprits  Combe* 
vitaux.  Partant  elles  refiftent  à toutes  fortes  de  ****  I* 
venins,  à la  pefte , & corruption , elles  recréent 
l’eiprit , elles  banniflent  les  affections  cardiaques 
8c  melancholiqwes , & la  fyncope.  Eftans  ligitime- 
ment  préparées  elles  conicruent  la  fubftance  du 
cœur  , crainte  qu’elle  ne  s’altere , 8c  fc  flétrifiè. 

Elles  font  très  vtiles  à ceux  qui  forte  attaqués  de  cStre  Us 
la  phthyfie , dit  marafrne , 8c  de  fievre  ardente  ou  fihtr*s,fr 
peftilentielle  : elles  profitent  aufli  contre  le  flux l* 
de  fang , 8c  tous  autres  flux  de  ventre.  Elles  corro- 
borent  le  cerueau  & les  nerfs , 8c  fechent  les  lar-  C6tr*  Ut 
mes  8c  fluxions  des  yeux , eftans  méfiées  auec  de  flexions 
beurre  frais , & les  paupières  de  deffus  en  eftans  htyoux.-? 
oin&cs,  ou  bien  eftans  méfiées  à des  collyres.  El- 
les corrigent  le  laid  des  femmes  , 8c  le  font  Le  Ui£i. 
venir. 

Or  elles  font  préparées  en  cefte  façon.  Eftans  L*  pre- 
purgées  dcsfalctés , & lauées  d'eau  rofe,  de  gi io-p*r*tian, 

fies. 
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fies, de  viola  macronalis , ou  de  melifle  on  les  broyé 
auec  vn  marbre  ou  porphyre , iufques  à tant  qu'el- 
les (oient  redui&cs  en  alcohol , & que  l'on  n'y  ref- 
(enre  plus  d'afpreté  fous  les  doigts.  Cela  fe  fai& 
de  la  melme  façon  que  les  Peintres  broyent  les 
couleurs.  L'on  doit  prendre  garde  a ne  les  pas 
broyer  auec  de  metail  : parce  que  des  petits  fra- 
gmens  du  metâil  fe  méfient  facilement  dans  les 
perles  ,*qui  font  extrêmement  ennemis  à noftre 
nature , & peuuent  exciter  de  très  griefs  fympco- 
mes , comme  l'cxpericncc  enfeigne  tous  les  iours. 

Les  perles  préparées  , comme  nous  auons  di& 
maintenant , peuuent  eftre  meflées  à beaucoup  de 
cho(ès.L'on  void  chez  les  Pharmaciens  deux  com- 
portions des  perles,  le  diamarguerite  chaud , & le 
tnfortn  diamarguerite  froid.  Le  chaud  robore  l'imbccilli- 
dm  dm-  té  des  forces  il  ceux  qüi  défaillent , & (bit  que  ce 
mmrg**r\  defaillement  prouienne  du  coeur  ou  de  l'eftomach, 
u t Md.  ||  en  toute  |a  caufe  qUi  pourvoie  huire.  De 
plus  il  ayde  aux  poufifs , à ceux  qui  ont  la  toux, 
6c  aux  pourris.  Il  recrée  ceux  qui  (ont  affligés  de 
longues  maladies  , 6c  languiilans  d'imbécillité, 
& leur  faiéf  renaiftre  leurs  premières  forces.  Le 
Lnfot  diamarguerite  froid  profite  contre  toutes  (ones 
ttt  du  d'imbécillités  de  forces  , qui  procèdent  de  trop 
di*msr . grande  chaleur , ou  à qui  cft  ioin&e  vne  trop  gran- 
gfroij‘  ^ c^a^cut*  Partant  (on  vfage  (e  rend  (bimerain 
aux  fièvres  malignes  & pefliilerftielles.  Il  chaflc 
auffl  la  fyncope , qui  dépend  de  la  refolution  des 
cfprits.  La  poudre  des  perles  prépuces  de  la  fa- 
v çon  precedente,  eft  donnée  depuis  vne  drag'me  iuf- 
qttes  à vne  dragme  & demye , Sc  quelquesfois  l’on 
y adioufte  la  poudre  du  bezoard  , de  la  licorne, 
ôc  de  la  corne  de  cerf,  ou  os  du  cœur  du  cerf  : fé- 
lon la  diuerfité  des  affeûions  Sc  maladies.  Celle 
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poudre  contre  tous  venins,&  morlures  d'animaux,  Dt/cH- 
n'eft  comparable  à aucune, elle  deuroit  toujours  f>t,Dn d'v- 
eftre  entre  les  mains.  Prenez  vn  farupule  de  per-  ”!  PouJ" 
les  prepareesjdix  grains  de  la  pierre  bezoard , cinq  venins. 
grains  de  l’os  du  cœur  du  cerf , cinq  grains  de 
corne  de  cerf , dix  grains  de  corne  de  licorne,  dix 
grains  de  fruiék  de  l’vua  paridis , dont  (oit  faiétc 
vne  poudre, qui  doit  eftre  donnée,  depuis  demy 
(crapule, iulques  à demye  dragme.Si  quelqu’vn  dif- 
fout  les  perles  dans  le  fuc  de  citron , & qu'il  le 
baille  à prendrejeur  force  s'elpanche , & paraient 
plus  facilement  aux  parties  principales.  L’on  peut  Eau  per- 
fore vne  eaux  perlée  très  commodément , qui  eft 
très  admirable , pour  reparer  les  forces , 8c  comme 
rellulciter  les  morts  en  ceftc  façon , fai&es  relbu- 
dre  des  perles  dans  de  très-fort  vinaigre , ou  plus 
vtilement  dans  le  fuc  de  citron , ou  efprit  de  vi-  -, 
triol,  ou  de  foulphrc,  iufques  à ce  qu'elles  Ce  chan- 
gent en  liqueur, y verfant  de  temps  en  temps  de 
nouueau  fuc , & vuidant  le  premier.  Apres  à ceftc 
relplution , qui  femble  du  laiâ , & qui  eft  toute  * 
trouble,  adioufté  du  lucre , pour  la  rendre  douce, 
autant  qu'il  lera  beloin.  S’il  y a quatre  onces  de 
celle  lolution , il  y faut  adioufter  vne  once  d'eau 
rofe,  de  fraifes , de  fleurs  de  bourraches , & de  me- 
liftè,  autant  d'vne  que  d’autre, & deux  onces  de 
cinnamome.  Lors  que  vous  en  voudré  faire  pren- 
dre , fl  faut  agiter  8c  remuer  l’eau  : affin  que"  le 
fond  le  puifle  prendre  enfemble.  L'on  la  peut  fai- 
re prendre  defpuis  demye  oncc,iulques  à vne  once, 

& l’on  ne  fçauroit  rien  trouuer  de  plus  excellent, 

& de  plus  louuerain  dans  les  fievres  malignes.  Les 
eaux  perlées  vulgaires  ne  difputent  rien  auec  ccl- 
le-cy.  Il  faut  feulement  obferucr , que  lors  que  les 
ferles  fe  diftoluent , de  bien  ^boucher  le  verre  : de 
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T)tt  tu-  peur  qne  leurs  efprits  ne  s'exhalent.  De  ce  qui  le 
bletnt  repofe  au  fond  de  l'eau  precedente , peuuent  eftre 
fttUtt.  compofées  des  tablettes  en  celle  façon.  Prenez  de- 
mye  once  de  celle  matière  qui  va  au  fond,  dont 
toute  l'eau  a efté  tirée  par  le  bain  , à quoy  ad- 
iouftés  quatre  onces  de  lucre,&  de  cinnamome,au- 
tanr  qu'il  eft  ncceflaire  , dont  loient  fai  êtes  des 
tablettes.  Icelles  profitent  pour  rendre  fuudain  les 
forces,  & corriger,  & réparer  la  flerrillure  des  vieil- 
lars.  L'eau  qui  ell  tirée  eft  vrile , tout  ainfi  que  la 
precedente  ( mais  neantmoins  lous  vnc  plus  gran- 
de dofe)  contre  toutes  les  maladies  fufdi&es.  Si 
l’on  compote  des  tablettçs  de  la  poudre  des  per- 
les préparées , elles  ne  (ont  fi  efficaces  que  les  fus- 
defclarécs  : parce  que  leur  force  n’eft  pas  fi  aêtiue 
que  lors  qu’elles  (ont  changées , & reîoutes  en  li- 
Itt  fit-  queur.  L'on  préparé  aulfi  vn’eau  de  perles, que 
tes  de  U les  Spagiriques  appellent  vne  cinquiefme  ellènce, 
ouîntef-  laquelle  profite  principalement  contre  les  venins, 
*tl  & corrobore  la  faculté  virale  du  ccrur  : en  lorte 
’ * qu'il  ne  peut  eftre  facilement  bielle  , & attaqué 

par  le  venin , elle  conferue  la  fanté  , elle  ouure 
& dilatte  les  obftrudions  de  la  ratte , & du  foye, 
elle  adoucit  les  fievres  ardentes , elle  efteint  la  fôif, 
elle  refiouït  le  coeur  , elle  inuite  à compagnie 
charnelle  , elle  aide  à faire  fortir  les  pierres  des 
reins  & de  l’vrine , elle  corrobore  les  parties  ncr- 
ucutes  , elle  repoufle  , & bannit  l’apoplexie , le 
Ipafme , le  mal  caduc , & la  paralyfie , eue  corrige 
la  phthifie,  le  marafme,  & la  fletrifïèure  des  vieil- 
lars , elle  dompte  la  frenefie , elle  appaite  le  flux 
des  hemorrhoï  les  , elle  empetehe  que  le  chan- 
cre viceré  ne  ronge , de  ne  mange , elle  rend  à fa 
première  fanté  quelque  corps  qui  terà  artaque, 
& poilede  de  quelques  maladies  quelques  qu'elles 

foient. 
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foient, mefmes  contraircs,en  corroborant,  & redui- 
fant  à Ton  iufle  tempérament  toutes  fortes  d'ex- 
cès. Celle  eau  ou  cinquiefme  eflènce  des  Spagi-  l*  pnp*. 
riftes , fê  préparé  en  ccfte  feçon.  Prends  des  per-  ration  dt 
les  lauées , Sc  reduidtes  en  alcohol  à force  d'eflre 
broyées  aucc  vn  marbre , & apres  les  auoir  mifes 
dans  vne  fiole  verfes-y  de  menflruc  aigre , volati-  /#Jt 
le , vegetable , ou  minérale , iufques  à tant  que  ce- 
lle liqueur  puifïe  couurir  de  deux  doigts  pardelïus. 

Puis  apres  la  fiole  eflant  bien  bouchée,  de  peur 
que  les  efprits  ne  s'exhalent , doit  efire  mile  dans 
de  cendres  chaudes , iufques  à tant  que  les  perles 
y foient  toutes  diffoutes.  Apres  il  faut  ofler  le 
menflruë  par  le  moyen  du  bain , iufques  à ficcité. 

A la  matière  calcinée, faut  verfer  de  l'eau  diflillée, 

8c  la  tirer  par  trois  fois , affin  d’en  feparer  toute 
l'acrimonie,lequclle  eflant  oflée,verfé$-y  de  l'efprit 
du  vin  que  l’on  diflille  quelquesfois  en  cohobanr, 
affin  qu’il  fè  change  en  vne  liqueur  femblable  à 
l’huile.  Il  faut  ofter  l'efprit  par  le  bain  , ainfi 
l'huile  demeure  dans  la  vefeie.  Mais  l'efïènce,fi 
vous  diflille  par  le  fable  en  cohobant  nuec  l'efprit 
du  vin , elle  s’y  méfié , & monte  par  l’alembic. 

D’icelle  l'on  baille  quelques  gouttes  auec  eau  ap- 
propriée, & fi  vous  y verfé  de  l'efprit  du  fel , de 
l'huile  de  fel  ou  de  vitriol,  l'ellèncc  fè  congelé  de- 
rechef. Car  c’efl  là  la  marque  d’vne  bonne  ope- 
ration. L’on  peut  faire  le  mefme  de  la  mere  des 
perles , que  des  perles  mefmes.  Ce  qui  n’aura  pas 
de  moindres  forces,  mais  tout  à faifHes  mefmes. 

a Les  perles  font  dans  vn  vfage  fi  frequent  corne 
toutes  maladies  participantes  de  malignité  ca- 
chées , qu’il  n’y  a prefque  peint  de  compofe  ale- 
xitere  ou  l’on  n’y  en  mejlt:mefines  quelques  corn 
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pofùions  en  ont  tins  leur  noms , comme  Us  deux 
très  nobles  conférions , U diamarguerite  chaud, 
& U diamarguerite  froid , Us  faculté' s defèjuelUs 
ÏAtaheur  dan  s te  Chap.  s explique  parfaiüe- 
ment  bien > & dont  Us  louanges  font  chantées 
Jufpftmmem  par  Us  Autheurs  tpù  ont  traiQc 
des  Antidotes  , Ufquels  il  faut  confùlter  en  ce 
lieu. 


La  ^valeur  le  prix  des  Perles. 
Chapitre  XXXIX. 

A Peine  pcuc-on  preferire  vn  prix  aux  perles 
rondes,  façonnées  en  forme  de  poirc,&  par- 
faites en  tous  les  aduantages.  En  partie  parce  que 
les  loaliers  en  augmentent , ou  diminuent  le  prix, 
félon  leur  plaifir , ou  bien  félon  leur  fréquence, 
& en  partie  parce  que  ; quoy  qu'elles  paroiilènt 
tres-belles,  ôc  tres-accomplics  en  couleur , elles  ne 
different  pas  pourtant  peu  entre  elles.  Budeus  dé- 
finit le  prix  des  perles , par  vne  certaine  propor- 
tion : mais  c'eft  vne  chofe  tres-laborieufe , & in- 
conftante,  & qui  ne  doit  du  tout  point  eftre  obfer- 
uce.  le  croys  qu'il  en  peut  eftre  eftably  plus  exacte- 
ment en  cefte  façon.  Le  premier  prix  de  la  perle, 
qui  pefè  vn  carat  ; c’eft  à dire  quatre  grains , qui 
eft  ordinairement  de  trois  thalers,  foie  pofé  & efta- 
bly pour  reiglc , mais  fi  le  prix  eft  plus  grand , ou 
plus  petit.  Que  le  prix  des  florins,  ou  des  efeus  co- 
ronnés , ou  de  quelque  prix  que  l'on  voudra , leur 
foit  appliqué  par  nombre  ternaire.  Car  il  n'im- 
porte point,  & par  ce  moyen  aucune  erreur  ne  fera 
commifè , & la  reigle  conuiendra  à toute  mon- 

noye. 
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ndye.  Si  donc  vneperle  pefanc  vn  carar  Vaut  trois, 
& que  vous  vouliez  fçauoir,  combien  elle  vaudra 
pefant  4.  carats  , il  faut  multiplier  4.  par  foy-mcf- 
me , l'on  produit  16.  qu'il  faut  multiplier  par  le 
prix  d'vn  carat,  à fçauoir  3.  8c  viendront  48.  prix 
de  la  perle.  Cefte  reigle  fort  pour  les  perles , qui 
peiênt  moins  d’onze  carats.  Si  Vous  deurez  la  Va- 
leur de  11.  carats,  multiplié  11..  par  foy-mefme, 
& nâiftront  m.lefqucls  multiplierez  paf  3.  prix 
d'vn  catat  ( y adiouftaint  premièrement  vnir  vnitc 
pouf  auoir  4.)  & voüs  aurc  484.  prix  de  n.;catats, 
& cefte  reigle  yàflt  iulqùes  au  cinquanriefîne  carat, 
Si  vous  demandé  donc  le  prix  d'vne  perfe  qiiî  pe- 
fc  dauantage , il  faut  multiplier  le  hombrfe  des  ca- 
rats pat  eux  mefmes , 8C  le  quotient  par  trois  tha- 
lers.  Ainfr  refulterà  le" prix’  cértain  des  perles , 5c 
perpétuel  pour  toutes  lei  régions  , poUf  ceTles.qui 
fufpaflent  en  poids  jél  carats.  Càrcclles  qui  font 
audeflbusde  ce  poidziparcequ'elles  font  en  plus 
grande'  abondance  i elles  changenr  fouucnt  leur 
prix.  Or  s'Ü  fe'chfcnge  { par  exemple  qttYrtrc  perle 
d'vn  carât  Vaille1  deux  thalers  ) le  prix  airifidé^oii^ 
tes  celles  qui*  pêfent  , iufques  à fo.  càVàtÿaoit 
eftre  de  mèimés  changé.  Mais  îâ 
que  i’ay  bailld  cy-déflus , doit  eftré  oHeriidé  ini- 
ques au  dixicftnc  carat  ,&  du  dîkieime,  laïques  au 
tinquantiefine.  Gâr  le  nombre  qüaxré  des  carats 
doit  eftre  multiplié  par  le  prix  de  deux  thalers*, 
affin  que  le  quotient  monftrc  le  prix  ’fle  celle? 
qui  pefent  au  deflbus  de  1 1.  carats.  Car  lors  qu'el- 
les péfent  pardeflus  dîtficarutS,  le  ■qnatréides  Ca- 
rats doit  eftre  multiplié  par  deuk'éhalérs  ÿ'àcfïoM 
ftant  Vrte  vhlté  ;ceft  à dire  par  3.  aflfiri  que  le  quo- 
tient en  monftre  le  prix.  • y . 

Iüfqucs  à prefent  i'ay  eftably  le  prix  des  vnions, 
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il  rejfc  jn.ainfcpant  àdçfinir  ccluy  des  marguerites, 
qui  ne  pçjept'jpas  vn  ç4rat,&:  qui  ornent  en  fa- 
çon dç  çbaine,s  je  col.^jlà  gorge  des  vierges  no- 
bles  j,  ^ , lequel  les  fi  elles  iom  par- 

fai4^  d^t^pus,  points  ; ç'cft  à dire  qu'elles  foiçn|t 
4e  b$jç  qouleur , ro^es,* & (a^S  boires,  fc  qu’çl- 
tfs  pelêqtjfi  graid^llçs  pçuuent  eftre  efiimée$ 
tra^fCçpÙzçr.  Of  vn  Krcitzcreft  la  lèptantiefinè 
partie  d'vn  ipaler;  Si  elles  pefcnt  deux  grains, 
elles  en  font  efÜmécs yz.  fi  $.  elles  font  çiliipées 
r 17..  fi  4.  c'eil  à clire  yrTfiarat^zto,  ç’cft  * dire  j. 
thalers.  Car.  icy,  On  multiplie  le  npipbre;des,grajns 
par  foy-mefme  : apres  on  le  multiplie  par  ja;Valeur 
d'vn  grain.  Sa  an  veut  auoirjc  prix  d’vu  demj 
crain;il  fauçadioufiex  fopnoitic  de  l’cxccs  du^ouvr 
bre  pofterieu^  >-iÇ’e^  jàydirc  >;  il.  -faut  ofter  ;çlu'  plq$ 
granfi^fifiuc.le.plns  péri*  p^nbre.,  & la  moitié 

àdjppfitjc^u. moindre  nom- 
bre , affinijl’aupfi  le,prjfc^fiçft  Par  exemple 
fi  on  çherçbf  prix  d’vnc  margfiefiite  qui  pefç.vn 
grfuififc  4çW:  parce,  que  lç.  pfWlTO  S^'n  eft 
eux .eftjpi.jil  fatmpfter  1 j»  dç  $x. 

& demeurerons  £9.  dont  d'oq ;Igrç»îd  la  moitié  ; 4 
fçauoir  ^jqu’on  adioufteau  premier  nombre  , 
naifieqt  fj^^qqui  fe»;a  r lç  tprax  allez  iufte,.;  Qn 
pourroit  near^oijn5»çftablir(qHelque  chofçfie  plus 
exaét , mais  ,il  ji^iî  pas  aec^lfairç  : veu  qpe  l'on  a 
à peinç^fgar^  à-vq  demy  guin  ,j6e  que  les,ioaliers 
én  iugc>t  examinçqt  plùfipftfie  prix  à l’œil 
qu  au  poid.  ) . ir  A < 

-,  f -iiri^^.pcslcs. rondes , & pyinci- 

pak-a/.  propose  laifier  le  prix 

dç^clUs.qui.^.  fpiu  ^asirP^Çs^dont  quelques 
vue?  font  hemifphcriqiies :.x  la  luperficie 

cqijuJBîxe  14s  quoyiejbftfom^flèjt  belles)  & quel- 
» * ques  • 
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ques-vnes  qui  font  iou  pleines  de  bofles , ou  non. 
Celles  qui  font  (ans  bollès.  furmontent'  le  prix  des 
autres  au  double  *au  triple,  & au  quadruplé.  Les'' 
Marchands  neatumôinsont  de  couftumc'de  leSiar* 
racher  par  vn  filet , à des  cartes , & demies  jneflèr 
enlemblcmcnt  ; alfin  qu'elles,  puillèntefltfévenduuk 
de  prix  efgal  , & que  ce  qui  defaut  àilfvne  ifoit 
fuppléepar  l'autre.  Leur  viàge  eftlpotic  ddner  lei 
carquans,  & les  chaincs  dfors.  Si  cliespacuicnineat 
iufques  à la  grandeur  du  trou  qu’vne  perle  de  8. 
carats  remplit*  & que  rien  ne  foit  fouhxitfé  à lcairoi^ 
beauté  , elles  peuucnt  .eftre  cftiméeS  50c  ^halers.  j 
Mais  les  autres,&  imparfaiâ|cs,{pntx;|liméek-^ofii5^?  I 
mêla  table  fuiuance  indique. 
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Outre  celles-là,  il  y en  a?qticl<}ues-Vne$  tjui  ne 
(ont  pas  trouées,  & qui  font  tres-petites  i comme 
la  fcmence  du  poivre , ou  vn  peu  plus  grandes,  que 
l'on  vend  à l'once  pour  les  vfages  de  la  médecine, 
dont  vne  once  à prefent  1604.  eft  vendue  vn  tha- 
ler.  il  y en  a d’autres  plus  grandes  trouées  non 
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parfaitement  rondes , qui  feruent  pour  omer  & 
parer  les  franges  , les  coronnes , & robes  des  fem- 
mes , donc  le  prix  change  à mcfurc  qu’elles  foni 
grolles.  Car  £ quatre  céts  d'icelles  pefent  vue-once, 
elles  penuçnt  eftre  eftimées  30.  tnalers , & à me- 
fuie  qu’elles  ont  moins  de  vice , ôe.  dcfe&uofité,  à 
mefure  elles  font  plus  prccieufes.  Le  prix  de  toutes 
Jdquelks  le  doit  recueillir  par  le  nombre, com- 
me la  table  fuiuante  indique.  ' < ‘ 
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Les  marguerites  Occidentales,  de  Boheme  & 
d'Efcolïè , font  beucoup  plus  viles  que  les  Orien- 
tales. Neanmjqins  fi  elles  y approchent  de  bien 
prés  en  beauté , elles  pcuuent  eftre  eftimées  d’afi- 
fez  grand  prix  j &c  principalement  fi  elles  font 
exemptes  de  toutes  taches , & qu'elles  ne  foient 
point  bolïuës  , & qu’il  leur  manque  feulement 
ccfte  fplendeur  argentine  des  Orientales , &r  qu’el- 
les ayent  en  place  vne  belle  & agréable  candeur, 
&c  blancheur.  Celles  de  celle  forte  pcuuent  eftre 
cftimpes  par  celle  table. 


Celles 
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Or  la  raifon  de  cefte  table  eft  telles  Vne  perle 
pefant  vn  carat , eft  eftimée  la  quatriefme  partie 
d*vn  thaler.  Apres  le  poids  des  carats , des  autres 
perles  fe  multiplie  par  fay-mefme,affin  que  le  quo- 
tient monftre  le  prix , qu'ori  réduit  en  thaler  s en 
prenant  la  quattiefme  partie  du  quotient.  Ca t 
font  prouenuesde  la  muftiplicaciô  des  qimriefmet 
parties.  Ainfi  vue  perle  de  ia  cardtSjvaut  4do.qua* 
triefmes;c*eft  à dire  loo.  thilers.  Si  elles  le  diftin- 
guent  à peine  des  Orientales  à raifon  de  leur  beau- 
té, alors  les  quatriefmes  parties  pourrot  eftre  prifes 
pour  deux  parties  d*vn  thaler  : ainli  vne  de  10.  ca- 
rats pourra  eftre  eftimée  zoo.thalerç.Par  ainft  non 
la  quatriefine  partie  du  quotiént , mais  fa  moitié 
baillera  le  prix.  Et  melmes  le  quotient  pour- 
ront eftre  pris  pour  thalers  ; en  forte  qu'vne  de  :©. 
carats  valut  îoo.  Car  il  eft  icy  befoin  de  l'ceil, 
& de  la  prudence  du  Ioalier  pour  examiner  la 
beauté.- 

* I 
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.'r 


Comment  les  Perles  je  trouent. 
|Ch  a p i tr  e!  XL  ■ : 


T)  Arec  que  la  façon , dont  l'on  .troue  a les  per- 
Jl  les  n'tfl?  pas  connue  à tout  le  monde , i'ay  vou- 
_ lu  la  mettre  icy  au  ioür.  A,  le  manche  qui  eft  te- 
nu de  la  main  gauche.  De  la  main  droiéte  le  man  - 
, <jhe  de  l'arc  B ,eft  pouifé  à force  , & puis  retire'; 

affin  que  le  mouuement.  réciproque  du  poinçon 
VA , C , fé  falîè.  Le  boqt  G,  eft  armé  d'vne  cfguille 
non  tout  Vfaiét  pointue  'affin  de  faire  non  pas 
vnppin<ft,mài$  vn  trou  qui  ayt  vne  largeur..  Ce- 
ftc  elguille  fè  repofe  fur  la  perle  que  l’on  doit 
trouer.  Si. les  perles  font  fort  petites  l'on  les  en- 
chatîè  iauec  vrilpetit  marteau  dans  vn  aix  de  bois 
mol  du  eoifretD , de  peur  qu’elles  ne  fe  gli  lient 
& J’elchappem.;.  Celte  aix  à celle  fin  eft  enuiron- 
née 1 de  frtcki  diteaux,  de  'peut  que  l'eau  que  l’on 
verfe.'mr  Jiespcrles  ne.  ruiiîèle.  L’efguille  C,  eftant 
agitée  & tournée  par  l’arc, pénétre  & xroüe  la  per- 
le qui  ne  sjelchauftè  point  à caufe  de  l'eau. 

..j  iv  *;  t"ij  ç * » . 

* s^Pui/que  1‘ jiutkeumions  defiomtre  icy  la  façende 
'* , • ..-.trouer  les  perles  i il  ne  fera  pas  peu  conueruéle 
.T  de  monftrer  la  façon , par  laquelle  ton  peut  co- 
j 1er  & faire  tenir  à t or,  (fi  à l’argent  les  chofis 
. : ai.  me  fine  s quLne  font  point  troitees.  Fous  approche- 
. . tït  du  feu  la  partie  intérieure  de  l’alun  ; Cr  de 

. ; » ‘ refie  goutte  qui  de  fiy  très -pure , (fi  tres-claire  a 

de  couftume  de  diftiller,vous  en  oindrez  le  lieu  le 
plus  creux  y & tout  ce  que  vous  voudrez  vnir , 
& conioindre  adhérera  très -folidernent  ce  qui 
paroijlra  vn  prodige.  . 

La 
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La  falfification  des  Vertes,  : : « \> 

. , J . > . ,'i  "ï-  ■*■  .■tuj'iï'l'IJt  ’ 

Cha»pitre  X LI.  . ^ f 

. - : j 5::.  i 5*  •»'  « • 

CE  qui  baille  vn*fi  gfràrid  prix  au  pierres  pre- 
çieuies , n-eft*- autre  choie  que' pitfcé  Qu'elles 
ne  peuuent  pas  facilement  eftre  conttcfai&ès;  L'or 
eft  corurefaid  faeilement.  Les  pierres  'precieufes 
façonnées  de-verres  ioinâETèhfemble,  &iencbdfli:es  ‘ 
dans  de  t'ôr  > trompent  tellement  les  yeux  que  les 
experts  Ioaliers  ont  peine  deîès  difceçhet  dès  vé- 
ritables. La  feule  perlé  hyrie  peut  eftée  ccArigée," 
ny  elle  né  peut  eftre  rendue  plus  parfaideypar 
quelque  far  d'que  ce  loir.  Néanmoins  Linfcota- 
nus  eferit  queles  Indois , pour  rendre  les  perles 
belles  brôyeht  du  ris , auec  du  fel , & que  de  ccfte 
compofition,  ils  les  frottent  fortement  : & quJ ainft 
elles  font  rendues  tres-bclles  à la  façon  du  criftal, 
& ne  perdent  point  leur  fplendcur.'  ïl  n'y  a donc 
rien  às'eftonner,  fi  les  femmes . nobles  & Ver- 

P ; 4 tueufes 
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tueufes  prefcrent  les  chaînes  de  perles  à celles  d'or, 
& qu’elles  faflènt  mieux  paroitlrc  leurs  richelîcs 
& leur  faft , par  elles  que  par  les  pierres  precieufès, 
ou  toutes  autres  chofcs , qui  ne  font  pas  exemptes 
du  foupçon  de  fard  & tromperie.  Diuers  Autheurs 
efcriuent  des  façons, comment  l’on  peut  fabriquer 
des  faufïès  perles.  Car  quelques-vns  auec  la  pou- 
dre des  coquilles  , d'autres  auec  de  croye  façon- 
nent de  petits  globules  , qu'ils  enueloppent  de 
feuilles  d'argent,  & eftafis  ainfi  enueloppés , ils  les 
h u me  (fient  8c  en  durci  lient  auec  le  blanc  d'vn  œuf, 
puis  ils  les'  lai  (lent  fecher;affin  qu’ils  paroillènt 
perles.  Il  en  a d’autres  qui  les  façonnent  , & 
compolcnt  de  la  poudre  méfmcs  des  |>erlcs , auec 
les  blancs  des  œufs.  Et  puis  ils  les  laillent  lécher, 
mais  par  lepoidz.&par  la  couleur , la  tromperie 
eft  apperceuc.  Baptifte  de  la  Porte  deferit  la  façon 
fuiuante.  Soient  icrtés  des  perles  dans  vn  fâcher, 
auec  de  la  poudre  de  la  pierre  cmeril , de  la  pierre 
ponce,  & de  l’os  de  la  lciche,que  vous  maniérés 
dans  l’eau , & qpand  vous  aurez  reconnu  qu'el- 
les feront  allez  lauées  , 8c  polies , faides-les  fe- 
cher , 8c  les  reduifés  en  alconol.  Qu'elles  foient  re- 
foutes dans  le  fuc  de  limon , 8c  qu'elles  y loient 
lailTccs,  iulques  à tant  que  l'on  aura  reconnu  qu’el- 
les le  font  parfaiéiemenr , 8c  que  vous  ayés  veu 
quelque  chofe  de  gras  comme  de  l’hüile,  qui  na- 
ge fur  la  furface  de  l'hümeur  : ce  qu'il  faut  efeu- 
mer  aaec  vne  cuillierc  d'argent.  Apres  reduifés  la 
poudre  en  petits  globules , auec  les  mains,  ou  auec 
quelque  moule  d'argent  , & les  ayans  percé 
auec  de  love  de  pourceau , oignés-les  d'huile , & 
toutes  pendantes  par  vn- filet  foient  renfermées 
dans  vn  verre , & expofe'cs  aa  Soleil.  Lors  que 
l'on  apperceura  qu'elles  font  feches  il  les  faut  ca- 
cher 
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cher  dans  du  leuain  de  millet  * ou  d’orge  hon  falé 
ny  aigre , puis  faites-les  cuire  dans  vn  four , ou 
bien  baillés-les  à deuorer  aux  colombes , ou  mer- 
tés-les  dans  le  fuc  de  figue , ou  d'hieble  5 & ainfi 
vous  en  aurez  de  tres-belles.  S'il  plailt  autrement 
apres  que  les  perles  auront  elle  diflbutes  par  le 
fuc , ou  eau  forte  vous  les  lauerez  auec  eau  claire, 
ou  diftillée  , & s'eftant  laué  les  mains , de  peur 
qu'en  les  manians , elles  ne  le  faliflcnt , 5c  palif* 
lent,  vous  les  colerés,  5c  fcrés  prendre  5c  figer  auec 
le  fuc  de  figues , auec  l’eau  des  coquilles  cle  lima- 
çons diftillée  par  le  bain , ou  auec  de  blanc  d'œuf, 
3c  les  troiirés,5c  les  laiflèrés  lccher,  les  lauanc 


toufiours  auec  eau  d'argent  , 5c  les  y taillant  re- 
olêr.  Vods  prépareras  l'eau  d'argét  en  celle  façon.  Commît 

fa’  “ 


forte.  L'eau  en  ioic  euâporé  auec  vnfeu  lent  & l‘**H  J At 
léger  ny  lailfant  que  le  tiers.  Apres  tirés  anHitoU*™'' 
du  feu  le  vafe , que  vous  laifierés  la  nuit  au  fe- 
rain , iniques  à tant  que  l'argent  fe  glace , & pa- 
. roillc  lous  l'apparence  de  petits  crillaux,  que  vous 
lauerés  foigneufemem  auec  eau  de  fontaine  j affïn 


dans  du  fumier , où  Vous  plongerés  vos  perles  con- 
trefaites , 5c  les  y laillcrés  demeurer , 5c  vous  les 
trouuerés  deuenues  tranfparentes  d’vne  couleur  ar- 
gentine, & efclatante.  lufques  à prefent  nous  nous 
lommes  tenu  âii  rapport  de  Porta  , dont  les  fa- 
çons de  contrefairejquoy  que  nous  ne  les  reiettions  , 
pas  tout  à fait  elles  ne  fatisfont  pas  pourtant  en- 
tièrement : parce  que  de  la  poudre  des  perles  rc- 
foutes , l'on  ne  peut  iamais  compofer  vn  corps  fi 
lolide  ny  fi  pelant  qu'auparauant,Ie  polîède  vne  au- 
tre façon  & méthode , qui  imite  tout  à fait  la 

P $ nature. 
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nature.  Déplus  vne  autre  façon  par  laquelle  le» 
perles  peuuent  eftre  acreucs , mais  ie  referue  ces 
chofes  en  vn  autre  lieu , comme  des  fecrets  pro* 
fonds  & des  miracles. 


.tu 
.1 


Du  Saphir. 


ChAïitre  X L IL 

T E faphir  retient  ce  nom  parmy  prclque  toute* 
JL/les  nations.  Neantmoins  parmy  les  îndois , il 
éft  àppellé  Nilâas^&  du  lieu  où  il  naift  Podia.  La 
pierre  ptedeufe  que  * Pline  appelle  faphir , c'eft 
là  cyahos  ou  lapis  îazuli.  Cefte  piçrfe  cft  de  cou- 
leur bleue  claire,  tranfpareftte , & exprime  la 
. couleur  des  fleurs  du  myofotides  & du  Icorpioides, 

' Dans  icelle  il  ne  paroi  II  aucune  rougeur , laquelle 
le  defcouure  facilement  dans  l’amethifte.  Il  y a 
des  lâphirs  qui  font  blanchaftres , & d'autres  d’vrf 
bleu  fort.  Ceux-cy  font  les  malles , 6c  celles-là  les. 
femelles.  S'ils  font  priué  de  toute  couleur  on  les 
appelle  faphirs  blancs , & font  très  femblables  aux 
diàitians , mefmes  ils  prennent  quelquefois  leur 
place  pour  l'ornempnt.  Des  faphirS  les  vns  font 
Orientaux , les  autres  Occidentatix , qui  font  plus 
vils  que  les  Orientaux.  Les  Orientaux  le  trouuent 
dans  Calecut,  Cananor,  dans  Bifoa'ger , & Zeilan, 
6c  les  tres-parfai&s  dans  le  Royaume  de  Pegu.Les 
Oh  il  fi  Occidenraux  fé  trouuent  ai  diuers  lieux.  Les  con- 
trokHc.  fjns  Bohême  , 8c  Silefie  , en  produifent  d'alîèz 
beaux, dans  lefquels  lieux  il  s’en  trouue  d’vne  au- 
tre forte  qui  font  plus  mois,  & à la  vérité  tranf- 
parens,m.'.is  il  ont  vne  couleur  blanche,&  de  laiâ, 
comme  meiîée  de  bleue , qu'ils  appellent  lucofa- 

phirs. 
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phirs.  Le  faphir  eft  fubjeéf  à beaucoup  de  vices:  lucofà- 
néanmoins  il  eft  de  telle  forte  dur , qu'il  repouflè 
la  lime,  & ne  fe  laiflè  pas  grauer.  b Sa  couleurç 
s'efface  facilement  dans  le  feu,&  s'y  change  en 
celle  du  diamant , laquelle  eft  tellement  bien  imi- 
tée qu'cftant  cnchallc  dans  de  l'or , il  ne  peut  eftre 
reconncu  que  par  vn  do<fte  Ioalicr.  ’ ■ • 


a Au  Uure  37.  de  l’Hijhire  naturelle , Chap.  9. 
lettre  f. 

b C eft  la  met  ho  Je  cju‘ Alex  is  Piedmontois  en  feigne, 

Liure  6. des  fecrets , de  l’Edition  de  Bafle  %in  8.  ... 

feuill.  z+G.  >< 

> : ( ** 


Propriétés , qualités , facultés 
• ....  du  Saphir . .■ 


Ch  a pitre*  XLIIL 

LE  faphir  eft  d'vne  qualité  froide  & chaude, 
comme  prefques  toutes  les  autres  pierres  pré- 
cieufes.  Par  fes  facultés  eftant  reduiâ:  en  poudre 
bien  deflid , & legere , il  peut  defecher  les  humidi- 
tés des  yeux , &c  en  appaifer  & efteindre  l'inflam- 
mation eftant  méfié  à des  collées,  ou  bien  eftant 
mis  dans  de  beurre  frais, & en  en  frottant  les  pau- 
pières fuperieurcs.  Sa  poudre  vaut  aufli  * pour  tous 
flux  de  ventre  , pour  la  diflènterie  , pour  les 
flux  du  foye , &c  des  hemorrhoidcs,  & contre  les 
reie&ion  de  fang  , fl  elle  eft  prife  aü  dedans  auec 
eau  de  plantain,  tonnentile,  ou  aùtre  eau  propre  à 
ces  affe&ions/1  Le  faphir  approché  du  front  arre- 
fte  l'hemorragie,&  appliqué  aux  inflammations 
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Peut  Ut  ^cs  aPPa^c*  Eftant  façonné  en  petit  globule  de  ta 
victs  iti  groflèur  d’vn  pois  * & mis  fur  les  yeux  attire  ta 
yeux.  poufliere  , les  moucherons,  & tout  ce  qui  tom- 
be dans  les  yeux.  : il  en  adoucit  l'inflammation , & 
tnofte  toutes  les  vielles  incommodités*  les  defend 
de  la  petite  vêtolle , & de  piuiieurs  autres  petites 
maladies.  Mais  il  l'y  faut  mettre  tous  les  iours 
deiîîis  plufieurs  fois.  Si  quelqu’vn  regarde  fouuent 
vn  faphir  fes  yeux  feront  fcngardés  & preferués  de 
toute  iniure  : & ainfi  rien  n'y  arriuera  de  con- 
traire. 

t mr lu-  Sa  potidre  auflî  prife  auec  du  lai&,e(l  creuc 
mffefhôm  guérir  les  vlceres  intérieurs, elle  cft  très  fouuerainé 
du  cœur,  pour  corroborer  le  cœur.  Partant  elle  conferue  le 
cœur  en  vigueur , & les  membres  principaux  dans 
- ljeur  intégrité,  elle  eft  tout  à faiél  contraire  à la 
pelle , à tous  venins , & aiix  fievres  malignes , elle 
refloüit  le  cœur,  elles  adoucit  & chafle  toute  for- 
te d'affeélions  cardiaques  & melaneholiques.  Pour 
celle  caufe  l'on  s'en  fert  dans  l'antidote  des  pierres 
Le  ftliu  precieufes*  Les  Chimiftes  teduifent  le  faphir  en 
fmf  hir.  vn  fel, qu'ils  croyent  auoir  de  beaucoup  plus  gran- 
des forces  : ils  font  bruller  comme  en  chaux  lé 
faphir  niellé  auec  le  double  poids  de  foulphre,  que 
par  apres  ils  lauent  fouuent  auec  eau  dillillée  8c  le 
lailfent  fecher  derechef,  apres  ils  Parroufent  auec 
de  l'cfprit  de  vin,&  l’y  taillent  tremper,  apres  ils  le 
diflilent  derechef,  & ce  qui  demeure  au  fond , ils 
le  calcinent , & le  diftillent  iulques  à tant  qu'il  fe 
liquéfie  dans  le  vin  comme  de  1a  neige.  Comme 
aulli  il  arriue  au  fel , qui  ellant  taillé  dans  vn  lieu 
L*  teint u*  humide  s’y  fond  en  liqueur  &magillere.  Les  au- 
rt  cr  *f-  très  expriment  8c  tirent  1a  teinture , & l'eilènee  du 
fjnc*  faphir, qu'iis  croyent  feruir  aux  aflèdions  fufdi- 
lafhtr.  ^e$ . majs  principalement  aux  venins,6c  à ta  pelle, 

& 
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fil  eftre  nres-bonne  pour  corroborer  le  cœur.  On 
calcine  le  faphir  deux  fois , apres  l'on  le  dillout 
dans  de  l'huile  de  vitjûol.  Puis  l'on  en  tire  l'elïence 
auec  l'efprit  du  vin , comme  il  eft  connu  aux  do- 
ôes  Chimiftes. 

a Le  faphir  porté  par  vne  personne  impure,  in- 
tempérante » fie  adonnée  aux  chofes  de  Venus  fè 
falit  , 8c  perd  fon  efclat  comme  prefques  toutes 
les  pierres  precieufes  , qui  par  la  perte  de  leur 
beauté  trahirent  facilement  l'adultère , 8c  le  for* 


f£u»nd 
le  faphir 
fe  falit. 


nicateur.  On  diél  qu’eftant  porte  il  reprime  l'ap-  AmuUtt 
petit  de  Venus , qu'il  fai&  rafler  la  gale , 8c  qu'il  ™ 1 *' 

empefehe  la  naiuance  des  charbons  peftiferés,  què  n u‘ 
menues  eftant  appliqué,  ileftetnc  les  charbons 
tous  formés , 8c  empefehe  qu'ils  n'cnuoycnx  ail 
cœur  leur  venin  pcftiFeré  , 8c  n'en  infectent  les 
cfprits.  Car  il  eft  de  nature  qu'on  di&  qui  relîfte  coin  Ut 
au  venin,  8c  recrée  extrêmement  le  cœur  , & il  ttenim. 
polîède  ces  qualités  auec  tant  de  vehemencc , que  , 
fi  on  renferme  vne  araigne  dans  vne  petite  fiole» 

& qu’à  la  bouche  on  mette  vn  faphir , elle  mourra 
bien  toft.  Mais  iufques  à prefent  ie  ne  l'ay  pas  ex- 
périmenté. Eftant  appliqué  & prefle  fur  les  in- 
flammations, tumeurs,  8c  enfleures  ( fi  c'eft  dans 
le  commenpement  ) il  les  abbaillè.  Eftant  mis  auffi  four  Ut 
foudainement  fur  les  contufiom,il  empefehe  qu’ci-  cStnfions. 
les  ne  s’enflammment.  Ce  qui  paroift  miraculeux, 
mais  la  partie  couru fc  doit  eftre  preflee  vn  peu 
fortement  auec  le  faphir.  - 

S'il  pend  aucour  des  artères  du  cœur , il  n'adau-  cïtre  /« 
cit  pas  peu  l’ardeur  des  fièvres , 8c  eft  crcu  ren-  fUvnt. 
dre  l'homme  conrinem.  Pour  cefte  raifon,  il  eft 
tres-vtile  aux  Prcftrcs  & perfonnes  ecclefiaftiques, 

, qui  ont  voüé  leur  chafteté;  à Dieu.  Sainék  flie- 
rofine  dans  l'explication  Chap.  19.  de  la  pro- 
phétie 
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{>hetic  d'Ifaïe , afleureque  le  faphir, porté,  cdnci- 
ie  la  faueur  ehuers  les  hommes  les  Princes, 
calme  la  fureur  des  eifücmis',  eitipdèhe  les  en- 
chautemens , ddliilre  ceux  qui  -fouih retenus  dans 
les  prifons,  & adoucir  l'ire  de  Dieu,  Maisdecroi- 
_ rc.qu’vne  pierre  pteçieufe  &;  cnca^re.-pmiïè  eften- 
' * " die  ion  ùdiuicé  fur  ion,-  Greacew*  hu:l*-efprit  & 
‘'  volonté  de ila,MajeÜc:fQuueraûiç  pCQ  ferpit,  pen{cf 
me  choie  que iifefiime  n’eftre  pas  pçruûlè.  /Car 
Dieim'eft  pasüechi  par,  de  pierres  precieules,  ou 
par  des  couleurs  ^mais:  par  les  prières  /des  deuots, 

: *'  ” 1 àuiquels  parfaiparè  libéralité  &;,bonté»s 'ils  font 
fecuews,  il  a promis  dé  fe  rendre  expiable.  Les  au- 
tres'vertus  auffi,&  la  faueur  des  homratfi»  font  feur 
lement  acquifes  par  l’aide  de  Dieu  , & par  P indu- 
strie de  l’homme.  J.  t ? . ■ * < . . • ■ 

Taurin  Fiorauancus  Italien,  noble  & fameux  empiri- 
qlie  ^ jouë  beaucoup  le  faphir  pour  la  ioye  qu’il 
£ C*<wr  cauie  v&  de  plus  aifeure  qu’il  guerkjmiraculeuièt- 
Uioyt.  ment  toutes  les  affections  du  cœur.  Or,  il  veut 
que  le  faphir  foit  réduit  comme  én  fleur  de  fari- 
ne,quc  par  apres  l’on  dHîbuc  auec  de  f<4rc  Winaigrc, 
de  fuc  de  limon & fa}£t  prendre  vhe  dragme  de 
cette  folution  .concte;les  affections  fufiÜCtcs , auec 
\-  A Jbflence  du? vin ^f  adiouftant  vn Icrupule  d’huile 
*■*  du  dé  teinture  tirce  idu  miel , Sc  vnt  petite  quanti- 
té. de  fyrop  violât.?  : La  façon  fumante  me  plaift 
•dauantage.  Prends  quatre  onces  de  vinaigre  de  te- 
rebenthine.  Dans  quoy  elle  ignés  quatre  ou  plu- 
. fieurs  ducats  vingt  fois-,  le  plus  (àuhenc  lera  le 

*•'.  meilleur.  Apres,  faiétw  dilIbudre  kpoudre.  de  fa- 
illir dans  ce  vinaigre  * à cefte  .foluticMa  radiouftez 
deux  fonces  de  i’e^pèjt  tiré  de  Lcineliilc:i  auec  la 
quinréllence . dm  fin  ,vn  fcrupulc  de.  fycop  violât, 
vnp  dragme  d’cqutlieriiacalc , & demy  fcrhpulc-  de 
*'  ‘i  l faflfran. 


I 
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faffran.  Toutes  ces  chofes  citant  méfiées  enfem-  ; n-  : 
ble , & digérées  pendant  vn  moistfaiûesren  pren-  "i 
dre  vn  fcruptile.  le  ne  doute  pas  que  vous  n’y  ad*»  ’ 
miriés  l’cfFecfcdVn  trcs-nohlc  mcdicâmenri  . •,%  ' 

Pluficurs  vantent  l’huile  de  faphir  pour  les  cho-  . L’huUt 
les  fufdi&es  , friais  fouuent  lesClmoifte  ; impo-*  dt[»phir. 
fteurs  trompent  les  malades.  Gajr i’trt  'ay>connu  vît 
certain*  qui  eftant  réputé  par  Ids.  principaux  ,-vcn* 
doit,  dans  la  JBohemë  à beaucoupjie  iicrionnes  à 
très-grand  prix  en  place1  de  l’huilfc  4e  faphir, Thui-i 
le  de  camomille.  Car  fi  cét  huile  eft  diftillce  en 
vnc  certaine  façon  il  paroi  ft  plus  beau  en  couleur 
que  le  faphir  : ( mais  ce  n’eftoie  pas  encore  le  vray 
huile  de  camomille , mais.  de  quelquautre  chofc.) 

Ils  ioignent  aux  fleurs  de  camomillcd’hüilc  blanc, 
ou  cfprit  de  tcrebenthijie,  & vne  afîcz  gs^nde  por-| 
tion  de  fel  armoniac  contrefaiél.  ils  mettent  ce^ 


ftc  mixtion  dans  la  vefeie  d’airain,  & ÿadiouftent 
d’eau  commune , apres  ils  diftillent  l'eau  8c  l'hui- 
le d’vne  façon  tout  à faicSt  vulgaire  8c  oomrfume. 
L'eau  eftant  diftillce  contient  dans  fa  fuperficie 
l’huile  fcmblable  au  faphir  ensrouiéuri-Cct  huile 
de  terebenthine  eft  toinék.  à l’huile  jde  tamomillc 
( car  fon  herbe  mefme.oufieurs  de Thccbe  baille 


feppefte  quelque  portion*  d’huj lu  Ornais  lm,  couleur 

Procédé  du  fel  armoniac  qui  fucçaneiasçoulear  de 
airain  lacômunique  à l’huile.L’Eftc  fi  l’odigarde 
longtemps  cet  huile , la  couleur  fe  perd , & apres 
Qianifcfteraent  l’odeur  de  la  terebenohipèAft  lent. 


Parce  que  plufieitrs  détrompent  de  cëftÔ  fsççon , & 
que  quelques  Chimiûcs  ionc  relleniéfe^eucxperts, 
qu’Üs  croyent  que  la  couleur  procédé:^  la  ca- 
momille, il  ma  pieu  de  defcouurir  îcy.  Imipoftu- 
&la  tromperie, ou, erreur  desGhimiftes.  Ce- 
’lajftqui  ne  croit  pas  que  le  ici  anu oui ae,  fafic  la 
tonswtu..  conlcui 
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VtMu  i*  couleur  bleuë , qu’il  en  mette  dans  vn  vafe  d'ai- 
. fiphir  rajn  t y iettant  de  l'éau  de  chaux  viue , & il  aura 
t*Hr  treJ*  dans  peu  de  iours  vne  couleur  lemblable  à celle 
vlcrrli  d’ogre  mer.  Les  Agirtes  ont  couftumc  de  compo- 
st 1er  vne  eau  de  fapnir  (comme  ils  appellent)  qui 
eft  tres-fouuciaine  contre  toutes  les  maladies  des 
yeux , auec  les  (impies  fufdi&s.  Premièrement  ils 
efteignent  de  la  chaux  viue  dans  d'eau  vulgaire* 
dont  apres  que  la  chaux  eft  repofée , ils  fcparem 
la  plus  claire,  & la  vuident  allieürs  , dans  qui 
iis  dilloluent  vn  peu  de  (cl  armoniac  , où  apres 
eftve  parfai&emenr , & exadement  reloue,  on  la 
nict  dans  vn  badin  de  cuiure , dans  lequel  ayant 
repofe  vne  nuid , clic  acquiert  la  couleur  du  fa  - 
phir , & eftant  rcmife  dam  vn  verre , elle  eft  dia- 
phane , & très  vtile  pour  prefqubs  tous  les  vices 
acs  yeux  ; mcfmcs  pour  mondifrer  quelque  vlce- 
re  que  ce  foit.  On  diéb  audî  que  cefte  eau  gué- 
rit le  chancre  » la  brulleure , & plufieurs  autres  vr- 
ces.On  en  verfe  leulemér  quelques  gouttes  dans  Ici 
yeux.  Car  (î  elle  a beaucoup  de  fel , ou  beaucoup 
d’airain  elle  les  offence  par  fa  mordication  , de 
quoy  fi  elle  en, a peu  on  en  peut  verfer  dauan- 
tage.  Si  elle  a beaucoup  d’airain  elle  ofte  mclmes 
les  peaux  des  yeux,  (i  elle  eft  trop  acre  ellepeUi 
eftre  tempérée  & deflauée  auec  d'eau  rofe , ou  de 
fenouil.  • " : 

> -j  t fci*.  • . '<  > ' ' 

a Pf'vlpkgangw  Gabelchouerus  fur  les  eomm.Cbap. 

■ . . y.  d'André  Bac  dus  des  pierres  precieufrs , nota 
, et  laijfe  la  rai  fin  pourquoy  ceux  qui  fe  foui  dent 

, d‘ adultéré , & qui  trahijfe  leur  liél  légitimé  ÿ& 
ceux  au jji  qui  fi  polluent , & qui  on  connoifjartt 
ce  auec  diuerfee  ne  portent  iaraait  auec  eux  des 
: s 1 '■  pierres  precieufis  brillantes  & parfaites.  EUes 

i > contrarient 
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r’  ; contni&enr  des  Vires  de  cer  'corps  colrérnp'üs\nô‘ 


femmes  <fni  fo^ffhu'iiçes  de  leur menflna  vjfüf- 
cjuent  feflldt  "? " ’i-'n  j”.v  *' 
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La  dignité  & la  rVdleur  du  S<aph)ti.'n'  — - 

' • :i.»  ;i . , i T î.-'iffnfcv  c-*'.  • 

C fit  A JW1  X L I Vé  ; 

'Antiquité  nous  ré  J tcfînoignage,que  le  ftphir 
latrouué  autrefois  beaucoup  de  faneur  entiers 
tes  Dieux,&  d’audtorité  entiers.  lc^Pôtifes,  les  Prc- 
ftres , &. les  Princes.  GaMâC.Vqiie  Poiifacfifioic  à 
PhccbusjOii  que  l'on  le  confulnoit  pour  auoir  quel- 
que rçfp’onfce  fl’on  fc  perfua|pit,  qu’il éîy:iè  it  rendu 
plus  placablc , Si  qu’on  obtiendrait  plus  facilc- 
'ment  quelque  Chïilè , sfy  apportent  lapin  r, 
cdituTié  ÿ-.V  lignes  de  concorde.  Epiphanc  elcrit 
’que1a*vi-lion  qui  'parut?' à ' JPfcf) yf 2 fu r la  mômaigne, 
ôi  que  la,  Loy  que  Dieu'^tailnd  fnr  exprfrttè  tfivùs 
’-vn  iifphir.  Auioürd’huy  le  faphir  tient  le  qifarrrfef- 
• me  rarfg  aprc9  lef  dianvâfu,i'k‘ tubiS,  ®:  la  pcftb. 
•De  rtidy-^Vftime  que  1 opale' parfaire ■ ltiy  xloir 
eftre  dtr  tour  préférée  •*  Iconime  ' ie  monflferhv'pbis 
au  lbngiduiis-n>fl  Chapitre.  Le  fitphir  cfî'reehér- 
*ché  de  plu  lie  ws  ,'à'caute  de  fa  bétfuté  : car  ij  porte 
la  coaléur'du'Cicl  clairv^-  fêtait»}  Si  recrée,  Si  la- 
tisfaiébgavement  les  ÿctfx.  - '*'•  ' ' - 


:i  ■>: 


M7  • J • 

On  hige.du  prix  dü  fiqdiir  pnr'la  codleuffpar 
la  pureté pair  la  graiiden#,'4'i!  n’at  auculi  vicô,  6z 
qu'il 'foit  d^eCottleur  fo  rte  ,hi  qifel  1 en  ei  nr  m o ; n s 
n'en  CnTpefthe  pas  là  diaphofuite  , alors  fa  ron- 
deur oft  ordinairement  indltîedli  pm.  Plus  iu?Vè- 


tr.uit 
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ment  ne  ant  moins  le  prix  eft  cftably  par  le  poids. 
Ce  que  ic  veux  icyfuiurfc,&  ordonner  les  prix  par 
le  poids  des  carats.  Or  donc  vn  faphir  parfaicf 

{iciant  vn  carat, vaut  deux  thalers.Mais  pour  auoir 
a valeur  des  autres , multipliez  le  nombre  des  ca- 
rats par  foy-mefmc,&;  le  quotient  par  la  moitié  du 
prix  du  iaphir  pefant  vn  carat , & le  quotient  bail- 
Jera  le  notnbp  cherché,  Ainil  vn  qui  pciè  10.  ca- 
rats vaudra  100.  Thalers , vn  qui  peiera  io.  vaudra 
400.  & vn  pefant  ioq.  carats  vaut  10000.  Thalers, 
& ainiî  des  autres.  Les  Occidentaux  font  plus 
vils.  ; ..  • V ' ' r 


f ■ 1/ 

^ Lctf  [déification  du  Saphir. 

« • * - 

Chapitre  XLV. 

• * ' « * * 1 • r 

L'On  a de  couftume  de  contrefaire  le  iaphir 
auec  adreffe , en  mettant  & colant  vn  verre 
bleue  entre  deux  diamans-iBohemiques.  Les  au- 
tres font  dans  le  feu  vne  maife  bleue  auec  le  ver- 
re, la  font  polir  , l'endurciifent  & la  vendent  à 
des  perfonnes  fans  expérience  pour  le  vray  iaphir. 
L'on  a de  couftume  d'effectuer  cét  artifice  par  di- 
uers  moyens.  Pour  l’ordinaire  l’on  iette  vn  peu 
de  zaphure  dans  la  maife  de  verre , faiéfe  de  cri- 
ftal  8ç  de  cailloux  ; à fçauoir  deux  dragmes  fur  vne 
liure,&:lJon  remue  fortement  ccfte  maiîè  toute 
rouge , <Sc  toute  ardente  auec  vn  crochet  de  fer. 
Apres  l’on  en  tire  vne  particule  , l’on  recon- 
noic  & rcgarde,s'il  y faut  adioufter  plus  de  zaphu- 
re, ou  de  la  maiîè.  S’il  apparoir  que  la  raefure 
ioiç  iufte  , l’on  la  laiiîè  bouillir  pendant  iix  heu- 
res , apres  I’<?n  la  tire , & elle  exprime  &c  imite 

tour 
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tout  à faid  le  faphir  , l’on  la  baille  à.vn  dode 
Sculpteur  pour  la  polir  & grauer.  Si  elle  a efté  fa- 
çonné dans  vn  parfaid  concours  de  iuileflé „ le 
faux  faphir  à peine  pourra  eftrc  difeerné  du  vray. 
Les  faphirs  contrefaits  ont  pour  l’ordinaire  de  pe- 
tites bouteilles  ou  atomes  , qu’ils  cachent  dans 
leurs  corpsjlefquels  furuiennent  à caufe  du  feu,  qui 
n’agi  il  pas  cfgalement  fur  la  maflè. 


De  l’Opale. 

Chapitre  XLVI. 


L’Opale  pierre  prccicule  cft  la  plus  belle  de 
toutes , 6c  à mon  iugement  préférable  à tou- 
tes , non  feulement  à caulc  de  fa  fupreme  beauté; 
faifant  paroiilre  dans  vn  mefmfcpojnd  des  cou-  d iuerfet 
leurs  déroutes  (ortes  par  la  reflexidfi  de  la  lumie-  c ouirurs 
rc.  Car  elle  porte  le  feu  plus  foible  de  l’efcar- 
boucle  , la  pourpre  efclatantc  de  l’ametifte , la.  A lcr  'f  d?ni 
verdoyante  de  i'cfmcraude  , 6c  quclques-vns  ont  ' 
vn  luflrc  aucc  vn  incroyable  meflange.  Mais 
parce  qu’elle  ne  peut  pas  dire  contrefaire , com- 
me les  autres  pierres  prccieulés  : car  Ci  vous  fuppo- 
fez  au  crillal  diuerfes  couleurs  elles  s'arrêteront 


toutes  dans  vn  mefme  Iicu,ny  elles  p^n  feront 
naillre  de  diuerfes, par  la  reflexion  des  rayons.L’on 
dcfcouurc  dans  l’opale  le  bleu,  la  pourpre , le  vert, 
le  iaune  , 6c  le  rouge  : quelquefois  le  noir  6c  le 
blanc , ou  la  couleur  de  laid.  Toutes  ces  couleurs 
ne  lcmblent  pas  refider  dans  la  pierre  precieu(ê: 
parce  que  ii  l’on  rompt  l'opale  elles  s’cfuanoïllcnr. 

En  forte  qu'il  faut  penfer  quelles  nattent  feule- 
ment de  la  réflexion  d’vne  ou  deux  couleurs , com — . 

% • me 
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me  il 'appert  dàns  l'iris , & dans  le  triangle  de  cri- 
ftal,ou  que'par  la  feule  réflexion  de  la  lumière  aux 
■ angle?  clics  fe'produiicnt. 

?* Acres.  Autrefois  ceftc  pierre  prccieufc  fur  appcllée  px- 

d^ros , du Uom  de  puer , enfant.  D’hutant  qu’ainh 
qvfvn  en  faut  tres-nfrau  de  tres-ihnocent  elle  eft  di- 
« gne  de  tout  amour.  De  ce  nom  peur-eftre  ,eft  de- 
riué  le  nom  Germanique  , dont  elle  eft  appellec 
firiVVehfi  , c’eft  à dire  pupil , qui  conuient  feule- 
ment aux  enfans..  Nçantmoins  les  plus  experts 
Ioaliers  en  quelque  fnigue-que  ce  (oit  de.l'Euro- 
pe  retiennent  le  nom  d’opale.  Car  ces  opales  qui 
naüïent  fans  couleurs , dans  la  mere  desVeritables 
opales  ont  de  couftumc  d’eftre  appelles  feulement 
(lirafole  de  ce  npm.  Les  Italiens  Rappellent  girafole  ,-Ou 
fiamvia.  fcambîn , fl  lors  qti’oii  le  cdntonme , fon'feu  appa- 
roir rorifiours  dans  la  partie  oppofçc. 

Il  haifl  dans  vue -pierre  molle  (qui. në  repre- 
fenrepas  malles  côiiltutsi  delà  gomme  benjoin) 
diftinguëc  de  veines  flbiVçS , faunes,  ou  fombres. 
Le  corps  de  la  pierre , Blanchir,  iaunit , noircit , & 
de  quelquefois  l’on  y defcouurc  toutes  ces  côideurs. 


Les  genres  > £sr  lieux  nataux  de  l’Opale. 

Ch  a pi  t r e X LV 1 1.  . 

D’Viic  feùlc  pierre  qui  porte  l’opale , l’on  peut 
auoir  quelquefois  toutes  les  (ortes  de  l'opa- 
le, qui  (ont  de  quatre  (ortes.  La  première  forte 
eft  diaphane  , fuis  receuoir  intérieurement  aucun 
autre  corps  opaque , de  imite  l’iris  par  fa  couleur 
rou^vorce, bleue, pourprée;  de  iaune;  de  ccfle  for- 
te eft  crcs-parraiJtc:  L’autre  forte  eft  noire , & à 
* f-  traiter  s 
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trauers  fa  noirceur  elle  darde  le  fcn  & l’efclat  de  opale 
l’elcarboucle  , elle  paroit  parfaiclcmcnt  vil  char-  *0>r- 
bon  ardent , elle  eft  tres-agreablc  à l’oeil , tres-rarc 
& tres-precieufe.  De  ceftc  forte  i’en  av  yen  vn,. 
chez  va  de  mes  amis  de  la  gro  fleur  d*vn  gros  ! 
pois  , lequel  m'en  donna  vn  petit  de  cçftc  nief- . 
me  forte.  La  troifiefmc  forte  a diperfes  couleurs,  Votait 
niais  clics  font  dans  vn  corps  1]  faune, qu’elles  pi-  dîuer- 
roiltent  toujours  comme  mortes, tk  reposées , & cou'‘ 
ne  nourri  (font,  ny  ne  fatisfont  pas  h gaycment.los 
yeux  par  la  reflexion  des  rayons  que  les  opales  de 
la  première.  Prefques  tous  cetpt-là  font  -apportés,  r 
d’Hongrie  ,&  font  allez  beaux  : parce  qu’ils  imi- 
tent la  couleur  des  vnions,,  Sç  de.  toute?  les  au--, 
très  pierres  precieufeS.  A celle  forte  peut  cfïre 
reporte  celuy  qui  eft  opaque, & de  couleur  de 
laid,  & que  l’on  tire  de  I3,  mere  des  opales  , & ■» 
appcllée  des  Italiens  occhio  dcl  *auo  , c’eft  à dire  ,o<7  de 
œil  de  chat.  Celuy-là  eft  aiîlïi  appelle  de  quel-  'b*t. 
ques-vns  faux  opale.  Laquatriefme  forte  appel  1 ce  ; 
du  nom  de  faux  opale  > eft  diaphane  , & feni-  faux 
blable  aux  yeux  des  poiflbns  , elle  conférue  peu  opale. 
de  couleur  bleue  ( de  mefmc  que  le  laid  ) ou  de 
couleur  iaune,  & eftant  oppofée  à la  luiriiere  ; fî 
on  la  contourne , elle  la  remioye , & la  contregar- 
de  , & femble  luire  dans  quelque  coing  cfloigné 

fiar  la  reflexion  des  rayons.  Celle  forte  eft  appel- 
ée proprement  parles  Al  cm  ans  -eiyiVFekf?-^^ 
les  Italiens  girafole  , & par  aijcuh?  aftroiics,  ou  afte 
rM.-parce  qu’elle  cache  au  dedans  vne  lueur  d’eftoi- 
les , qui  fo  promène  ; quoy  que  le?  autres  veulent 
que  l’afterie  foit  vne  pierre  precicufe  plus  dure 
que  la  faufle  opale,  qu’elle., loit  .tout  à laid  blan-  oett  du 
che , qu’elle  foie  appcllée  œil  du  Solei) , & pçoprc-o«/«7. 


G" ru  rde 
aftroittti 


ment  girafote. L’œil  du  chat  aulti  n’cft  pas  reporté 
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par  les  loaliers  dans  les  genres  de  l'opale,  mais 
il  efl  crcu  eftre  vne  particulière  pierre  precieufê, 
5c  eltablir  Ton  efpece,de  laquelle  ie  parleray  vn 
peu  apres  ; quoy  que  commodément  l'on  la  pour- 
roit  ranger  aux  genres  de  la  fauilé  opale.  Car 
de  lemblables  loue  tirées  de  la  mere  des  opales} 
quoy  que  plus  molles.  Il  fe  trouue  rarement  de 
grandes  opales  de  la  première  5c  fécondé  lorte. 
L'on  did  que  Nonius  Sénateur  Romain  en  pof- 
fedoit  vn  de  la  première  forte, de  lagroflèur  d'v- 
ne  auellaine , qui  fuft  cftimé  10000.  elcus  d'or.  De 
la  troifiefme  & quatriefme  forte  , il  s’en  trouue 
d’atlcz  grands.  Car  i’ert  ay  veu  vn  peint  dediuer- 
(cs  couleurs,  & tirant  fur  le  laid, de  la  groflèur 
d'vnc  petite  noix,  qui  fut  eftimé  aoo.  Thalcrs. 

Toutes  les  fortes  des  opales  le  rencontrent  dans 
l’Inde,  les  plus  viles  dans  Chypre,  Egypte,  Arabie, 
Galatic,Talïè,&:  Hongrie.  Dans  les  roches  d’Hon- 
grie qui  portent  les  opales, la  première  forte  s’y 
rencontre , mais  rarement , la  fécondé  forte  tres- 
rarcment , la  troifiefme  & quatrième  forte  y font 
frequentes.  Mais  l'on  did  qu’il  y a feulement  vne 
mine  laquelle  l’on  ne  fouille  plus, parce  qu’elle 
ell  enfeuelic  (ous  des  ruines. 


Les  facultés  > propriétés , & ^vertus 
de  t Opale. 

Chapitre  XLVIII. 

LEs  Autheurs  eftiment  que  l’opale  a les  forces 
de  toutes  les  autres  pierres  precieufes  ; dautant 
qu'il  poifede  les  couleurs  de  toutes  les  autres. 

•v  Car 
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. Car  ïl  cache  le  feu  plus  foible  & plus  petit  de 
l’dcarboucle  ( comme  raconte  Pline  ) la  brillante 
pourpre  de  l'amethilte  la  mer  verdoyante  de  l’ef» 
meraude , & quelques-vns  ont  vn  lultre  auêc  vh 
meflar.ge  incroyable , il  récréé  donc  les  efprits  dii 
coeur  j U les  deffend  contre  les  venins , las  conta- 
gions de  l'air , la  melancholie , la  tfiftetïè , la  (yn- 
cope,  la  cardiaque  , & autres  malignes  affrétions. 

Ort  attribue  vne  choie  particulière  à l'opale , c'elt  . 
qu'citant  porté  il  conferue  la  viuacité , &c  la  clarté 
des  yeux.  Cefte  pierre  precieule  eft  tellement  mol- 
le * que  lors  qu’on  la  polit  elle  ne  peut  par  foulte-  ' 
hir  l'eftain  ny  le  plomb, mais  on  la  polit  feule- 
ment auec  de  terre  de  Tripoli , la  mettant  fut  vii  ’ * 
rond  de  bois.  Cduy  qui  délire  fçauoir  plus  exaéte- 
ment  les  forces  de  celte  pierre  precieule, qu'il  con- 
fultc  les  facultés  du  tubis , de  l'cfmeraudc , de  l'a- 
methille  -,  8c  du  iafpe  dans  leurs  Chap.  particuliers* 

8c  il  aura  ce  qu'il  aelîre.  Car  les  Ioaliers  crovent  I-es  °f>«- 

2 uc  les  forces  de  toutes  les  pierres  precieufes  fus-  lV.ïnt 
eferites  concourent  , & le  trouuent  dans  1 jùtoüt et 

pale*  ’ ' * Ut  MUt’tt 

J pierres 

■■  ■ ■ * — — ‘ precitu - 

La  dignité  la  "valeur  de  l’ Opales 
Ch  a v î t Ri  XLIX<  • 

AVtrefois  chez  les  Romains  l’opale  fut  en 
.grande  eltime.Car  il  le  void  par  les  Hiltoires 
* . que  Nonius  Sénateur  Romain  ayma  mieux  eltre 
priué  de  1a  patrie,  &de  la  dignité  de  Sénateur, 
que  de  bailler  à Anthoine  fon  opale  , qu’il  lny 
demandoit  , lequel  fut  cftimé  10000.  leltérces. 

4 ’ U 
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Il  cflp$qn»ant  8c  admirable  qu’au iourd'huy  fort 
pq^fpjd;  baifle  j veu  qu'il  imparte  §ft;beauté, 
rajeté , cfclat , Se  couleur  les  perles , & tomes  les 
autres  pierres  , 8c  qu’il  ne  fe  rencontre-  pas  ,fort 
abondamment  : principalement  ceux  de  la. pre- 
mière lorte.  Les  op^lqs  .fie,  la  première  & féconda 
forte qui tioqt  exqmptjs  de  vices , & qui.  rayon-  • 
nengqu  copieur  rouge,  bleue,  iaunc,  vcite,  «5cfpoui  - 
• prée,  doiucpt  tout  à,  ftvjft^cftrç  cftimés  au  prix- 
des  ,.v p ions  félon  mon  jugement  : partant,  ie  .req- 
«oycleXcctenr  au  prix  des  vnipns , 8c  i’e^Hme  yn 
opale  d'vn  carat  trois  jTbftlcrs, ; Ceux  du  fécond 
genre  , s’ijs.  ayit  diuçrles  coilleurs  tirans  fur  le 
laid , ie  iugé  qu’ils  doutent  dire  eftimés  au  prix 
des  fqpbirs  , autrciùcnc  s’ijs  approchent  de  bien 
près  aux  opales  du  premier  genre , ils  doiuçnt  ex- 
céder le  prix  des  faphixs  au  double  , & au  triple 
à proportion  qu’ils  mnt  beaux.  Car  icy  on  ne  peut 
rien  or/iomier  de  certain  tjvéu que  l’œil  d’yn  expert 
loalitr  en  doit  exqçnnet  la  beauté  & les  vices,  , 
r Cqux  du.  qu^n  iclinc  genre  fopt  vils , 8c  ne  peu- 
uent  cftre  cftimés  par  aucune  reigle,veu  que  ra-, 
rement  , quoy  qu’ils  efgalent  la  grandeur  d’v- 
ne  ongle  humaine  , ils  fur  partent  le  prix  d’vn 
Ducat.  , , f.  , ■ \ : ; , 


« j *•  \ 


jlV'T  5.\ 


■ Ln  fiiifïficaùjM  de  1“ Opale.  ; 

n 1 C H A P I T R-  E • L.->  -r  f 

• .v-'.  -i.  , ••  / 

I 'Opale  ne  peut  point, dire  concrefajtl  par  va  * 
^dqublc  verre  om.cpuleur*  comme  les  autres . 
p jettes , prçcieulès.  Ncantmoins,  a a Porta  elcrit-qije 
la  chaux  de  l’cltain  iettée  iur  vn  verte  de  criftal 
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embrafé,&  tout  rouge , le  rend  nuageux , & le  co- 
lore comme  l'opale.  Mais  il  le  faut  fouuent  mettre 
au  feu,&  l'en  tirer  iniques  à tant  que  l’on  (oit  venu 
à bout  de  Ton  ctellein.  Qnercetan  afîcure  qu'vn 
alembic  de  verre  le  teint  (i  fort  de  di  lier  les  cou- 
leurs au  dedans,  par  refprit  du  nitre,  qu’il  rdlèni- 
ble  à l’opale.  Celuv  qui  déliré  lçauoir  la  fa^on  de 
teindre,  qu’il  lilc  le  liure  qu’il  b a mis  au  iour  de  la 
vraye  médecine  des  anciens  Philolbphcs. 

a sia  Liure  G.  de  la  ALagie  naturelle,  Chap.-j. 
b Chap. fenilL l 6 . in  S.  a Geneue. 


De,  l’Ej/neraude. 

Chapitre  LI. 

ENtre  les  pierres  precieufcs  verdoyantes,  il  n'y 
en  a point  de  plus  parfaide , plus  belle, plus 
agréable , & plus  gave  que  l'chneraudc.  Car  par 
fa  plailantc  verdeur  clic  adoucit  tellement  la  viua- 
cite  , «5c  la  pointe  des  yeux , & recrée  tellement 
i’efprit,  qu’elle  furpalïe  de  beaucoup  lagayetede 
toutes  les  herbes,  & des  prez.  Ccfte  pierre  pre- 
cieuie  eft  lucide  &:  diaphane,  dans  fa  couleur,  on 
ne  remarque  rienjny  de  bleue  ,. comme  dans  la 
turquoile , ny  de  iaune  comme  dans  le  ropafe  des 
anciens  qu'on  appelle  à prefent  chrylolite. 


5 Les 
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Les  noms  ^es  fortes  de  tEfineraudc. 

Chapitre  * L 1 1. 


ne. 


Trafnt.  TP  Lie  cft  nommée  de  quelqucs-vns  Pralîiie,com- 
Neroma-  XL  me  aulïi  Neronianc  , ou  Domitiane , au  td'*- 

Dcm'rts  moi*8na8c  d’Epiphanius.  Car  on  diefc  que  Néron, 
ou  Domitian  verfa  d'huile  dans  plusieurs  valès, 
Sc  qu'apres  quelque  interualle  de  terhps  cét  huile 
contracta  vne  couleur  verte,  & que  de  cét  huile  il 
oignit  abondamment  Sc  largement  vn  rocher,  le- 
quel deuint  de  couleur  plus  floridé  Sc  animée; 
d'autres  dilent  qu'vn  certain  Néron  ancien  Art i- 
fan,&  Sculpteur  de  pierres  prccieufes , trotuia  le 
premier  vfage  de  l'efmeraude , Sc  que  cefte  pierre 
precieufe  fut  appelléc  Neroniane  de  Ton  nom# 
D’autres  veulent  qu’elle  foit  appcllée  Domitiane# 
lulques  à preient  nous  nous  fbtpmes  arreftés  aü 
tcfmoignagcd'Epiphanius.Chez  les  Indois&  Per- 
fans  elle  s’appelle  Pachée  , par  les  Arabes  Za- 
marut , d’où  le  nom  d’Efmeraude  cft  dénuée#  Se-* 
rapio  Sc  Pande&arius,  l’appellent  Tabarget,  mais 
auec  abus. 

Les  genres  de  Pefmeraude  (ont  douze , recités 
par  a Pline.,  qui  attribue  vne  (buueraine  autorité 
aux  Schy tiques  : dautant  qu'il  n’y  en  a jpoint  qui 
^ w lovent  doués  d'vue  plus  grande  durete , ny  qui 

ayent  moins  de  deftaut , Sc  que  comme  les  elînc- 
raudes  fu rpa lient  les  antres  pierres  pfecieufes,  dau- 
tanr  aulïi  les  Schytiques  fur  pa  fient  les  autres  efme- 
raudes.  Il  met  au  fécond  rang  les  Bachianes  qui 
«aident  dans  les  fentes  des  roches.  Les  Ægyptierv- 
nes  obtiennent  le  u'oihefine  rang,dont  l’agr cernent 
«e  couhfte  pas  dans  la  couleur  liquide  ny  deflauée. 
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mais  dans  vnt  couleur  comme  mouillée  & grade. 

Les  ancres  fortes  fe  trouucnt  dans  les  mines  de 
Bronze  , & (ont  diflinguces  de  celles  de  la  pre- 
mière forte  par  la  dureté , couleur , & perfpicuité. 

Celles-là  auoiem  autrefois  leurs  noms  du  lieu  où 
elles  fe  trouuoicnt.Les  ./Ethiopiens  font  véritable- 
ment fort  verdes , mais  elles  n'ont  pas  vne  couleur 
pure , St  de  melme  teneur.  Les  Perhques  ne  font 
pas  tranfparences  , elles  racreent  neantmoins  la 
veuc,  elles  brillent  à l’ombre,  elles  iettent  leurs 
rayons  plus  loing  que  toutes  les  autres,  & au  So- 
leil elles  font  langui  {Tantes , St  efmoulTées  ; les  Mo- 
diques ont  beaucoup  de  verdeur , St  comprennent 
quelquefois  les  images  de  diuerfes  chofcs.  Les  At- 
tiques  qui  le  trouuenc  dans  les  mines  d'argent , de 
loing  paroidènt  plus  belles , & plus  fpecieufcs, 
elles  font  moins  grades  , leur  verdeur  fe  deftrit 
par  la  vieillelïè,  & font  gaftées  St  bledces  par  le 
Soleil , les  Carccdoincs  font  fraifles , incertaines, 

& inconfiantes  en  oouleur , 8c  on  vn  certain  chan- 
geant , comme  on  void  aux  queues  des  Paons. 

On  faiét  audt  mention  des  Laconiques  fembla- 
bes  aux  Mediques , & des  Siciliennes.  De  plus  du 
Chalcolmaragdus , qu’on  trouue  en  Cypre , qui  a 
certaines  veines  de  bronzç  , qui  troublent  fa  ver-  ’ 
deur,&:  de  la  Tanos  trouue'e  dans  la  Perfe  cradcufè 
laide  St  d'vn  vert  mal  plaifant.  L'efmeraude  qu'on 
appelle  Colam  feruoit  aux  Arabes  pour  les  or- 
ncmens  des  Edifices.  Ces  fortes  d’efineraudes  que 
Pline  recite,  à peine  peuuent-clles  cllre  difeernées 
en  ce  fieclc. 

Auiourd’huy  les  efineraudes  font  diflinguées  en 
deux  genres.  Car  les  vnes  font  Orientales,  les  au-  LnOrit-  . 
très  Occidentales.  Les  Orientales  fonr  tres-dures, 
ik  par  leur  gaye  verdeur  elles  reprefentent  la  beauté 

fiantc 


Digltized  by  Google 


ifo  Des  Pierres  ^ Pierreries, 

riante  des  prtz  , & feules  pardelîiis  toutes  les  au- 
tres, elles  empli  lient  8c  nourri  lient  abondamment 
les  yeux,&  en  reparent  la  pointe  & la  viuacite 
efmoulTéc , lallée , 8c  afïbiblie  par  vn  fixe  8c  conti- 
nuel regard,  & pour  celle  caule  les  Sculpteurs  les 
manient  très  volontiers. 

Celles-là  parce  qu’elles  ne  cèdent  ny  au  Soleil, 
ny  à l’ombre , ny  à la  chandelle.  Mais  au  contrai- 
re par  leur  verd  efclat  elles  contrcdardent  8c  ren- 
uoyent  les  rayons , comme  fi  elles  vouloient  faire 
voir  , qu'elles  ne  peuuent  eftre  furmontées.  De 
plus  auui  parce  quelles  font  tout  à faiû  tranfpa- 
rentes,&  de  grand  prix,  elles  doiuent  eftre  rap- 
portées au  premier  genre,  b Elles  font  toutes  amc- 
lltjl  in * nées  des  Inde;  Orientales, mais  il  eft  encores  in- 
eerimin  certain  en  quel  lieu  elles  le  trouuent  : dautant  que 
eu  na  jl  jeÿ  Marchands  n’en  lai  lient  aucun  fragment  dans 
réiu’il  ^cu  nata^  caufe  de  leur  prix.  Pluficurs  croyenr 
que  les  elmeraudes  nailfent  dans  le  iafpe  , ou 
pralfe,  comme  le  rubis  dans  le  balais.  I’en  ay  veu 
de  façonnées  en  auglcs , qui  naillbient  dans  des 
pierres  métalliques  , & y «ftoient  fi  bien  enchaf- 
fes,  8c  fi  bien  polies  qued’art  fcmbloit  y au6ir  tra- 
uaillé,  8c  non  pas  la  nature.  Si  les  efmeraudes  de 
celle  forte  font  tachées,  nuageulcs,  8c  opaques , 8c 
fi  elles  lont  fubieétcs  à beaucoup  encores  d’autres 
vices , elles  perdent  beaucoup  de  leur  dignité,  la 
bonté  le  iuge  8c  fe  reconnoift,  h eftant  tenues  à 
l’ombre  elles  fc  monftrcnt  froides,  & fi  elles  gar- 
dent leur  verdeur  au  Soleil. 

De  deux  Les  Occidentales  font  diftinguées  en  deux  gen- 
jonet  restai  celles  de  l’Europe,&  celles  du  Pefti. Celles  du 

tfoceidi  pCru  ; quov  qu'elles  ayent  vne  tres-acrcable  ver- 
deur  : neantmoms  parce  qu  elles  paroillcnt  mor- 
tes „ fins  ietter  aucuns  rayons,  8c  que  pour  l’ordi-, 

nairc 


Liure  fécond . * 2.51 

naire  elles  (ont  pleines  de  petites  nués,&  qu'el- 
les 11c  traluifent , ny  ne  rayonnent  pas > comme  les 
Orientales.  De  plus  parce  qu'elles  le  trouuent 
abondamment , 8c  lous  vne  allez  grande  malle , 8c 
que  encores,elles  ne  font  pas  li  dures  que  les  Orien- 
tales , ont  à prefent  vne  fort  petite  auéfcorité. 

Les  autres  (ont  apportées  des  régions  voiiines,  vn 
peu  plus  dures  que  les  fuldiékcs  , mais  qui  de 
temps  en  temps  noirciiîént , 8c  paroillènt  plus  bel- 
les de  nuiéfc , 8c  ne  font  pas  tout  à faicl  vertes,  mais 
plus  lemblables  au  pralle , des  morceaux  8c  pièces 
duquel  l'on  Ici  tire.  Celles  d'Europe  qui  fe  trou- 
uent dans  Chipre,  Bretaigne , 8c  autres  lieux , iont 
moins  nobles  que  toutes  les  autres,li  elles  ne  pof- 
ledent  la  dureté  & la  beauté.  Les  plus  parfaites 
Orientales  ont  paru  rarement  exceder  la  quantité  T* gmn- 
d’vne  grolLc  noix  aucllaine.  Des  Occidemales.il  dour. 
s'en  trouue  de  tellement  grandes , qu'elles  lurpaf- 
lènt  la  grandeur  de  la  paume  de  ia  main.  Celles 
d'Europe  font  rarement  grandes. 

a Au  Liure  37.  de  l’hiftoire  naturelle , Chapitre  y, 
lettre  B. 

b L’A  ut  heur  a tiré  toutes  ces  paroles  de  Gardas  ah 
Horto , Liure  i.  Chap. 48.  de  l’h> foire  des  aro- 
rnats  & des  JîrnpUs , laquelle  opinion  il  fimble 
■ fitiure . Afais  vn' autre  raifort  & plus  certaine 
ejl  celle  cy  , qui  ejl  cjtte  les  efrnerattdcs  fe  trou- 
uent dans  Scythe , Badré,  Egypte , çr  autres  ré- 
gions bien  ef  oignes  de  L’Inde  ou  Gardas  ah 
Horto  demeurait.  Celuy  q.n  déferra  fauoir  pltt- 
fuwrs ■ autres  chofes  appartenantes  à l’tfmeraudt, 
qu’il  confnlte  Raphaël  Vblateran  aux  contai . 

Vrban.  Liure  17.  des  pierres  precitufes  , tatnrue 
aujft  Cour  ad  Us  Gefnerus  ,au  Liure  des  muse-  < 

raux. 
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rau.v , imprime  a Turin , tannée  i in  oeîa- 
UOyfeuill. i il.  tourné y & TVolphgangus  Gabel- 
ebouems  fur  André  Baccius  des  pierres  precieu- 
fesy  Chap.f.  qui  y dejîrit  plufieurs  chojès  appar- 
tenantes a la  Médecine. 


Les  forces, facultés , çÿ  propriétés 
de  LEJrneraude.  ■ 

Chapitre  LIII. 

L’Elmeraude,  comme  toutes  les  pierres  precieu- 
fes , elt  de  température  froide , 8c  feche.  Pour 
celle  raifon  eftât  beué,  elle  arrefte  tous  flux  de  vétre 
& de  fang,&:  principalemcc  la  dillcntcrie,  tefiuoins 
Aucnzoares  ; 8c  n'importe  li  elle  prend  fa  naillàn- 
ce  d’vnc  humeur  mordicante  ou  du  venin.  On 
en  faitl  prendre  contre  les  venins,  la  diiîènteric 
& le  flux  de  ventre  fix  grains  reduicls  en  poudre 
, tres-dellie'e , auec  quelque  eau  cordialle , comme 
de  tormcntille  aigre,  de  nénuphar , ou  bourraches, 
Icfqucls  eftans  pris  fur  le  champ , le  malade  s'il 
a reccu  le  poilon  , dont  il  relient  les  anxiétés  de 
cœur , & les  manquemens  ( la  fueur  & le  lommcii 
- furuenant)  cft  deliuré  dans  l’efpace  de  dix  hcqrcs. 
Celle  poudre  ellans  prile  fous  mcfme  dole , elle 
remédié  aux  morlîires  venimeufes,  & piqueure  des 
animaux , a à la  pelle , 8c  aux  tievres  pellilcu- 
tielles. 

Entre  les  amulctcs  l’efmcraude  efl  principale- 
ment recommandable.  Car  li  elle  pend  au  col  des 
enfans  , elle  les  deffend  des  accès  épileptiques. 
Ellant  portée  aux  doigts  les  Authcurs  alleurent, 

qu’eile 
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?[u'clle  empefche  le  mal  caduc , & qu'elle  a ceftc 
acuité , que  fl  la  maladie  eft  véhémente» en  forte 
qu'elle  11e  puifTê  pas  eftre  furmontee  par  la  pierre 
precieufè,qu’elle  lcropc  en  petites  partics.Elle  doit 
donc  ou  ieuer  le  mal , ou  ceder , comme  s'auoüant 
vaincue  par  le  plus  fort  dans  le  combat  qu'elle 
fend.  L'on  dicï  qu'eftant  liée  k la  cuiiïc  de  la 
femme  , qu'elle  hafte  l'enfantement  , qu’eftant 
mife  fur  le  ventre  elle  le  retient  , & qu’e- 
ftant  mifofur  la  boûcheelle  arrefte  l'hæmorragie. 
Eftant  appliquée  for  le  ventre  elle  offo  indubita- 
blement les  difténteries  ( efteét  miraculeux  ) au 
telmoignage  d’Antonius  Guainerius  , & appaifo 
le  trop  grand  flux  des  hæmorroidcs.  Eftant  pendue 
au  col  on  di&  qu’elle  faidf  cfuanouir  les  terreurs 
paniques , qu'elle  chalïc  les  Démons  ,&  qu’elle 
guérit  la  fievre  hemitritée.  Pluficurs  ctoyent  aulli 
qu’elle  affermit  la  mémoire , qu’elle  reparc , & re- 
crée la  veuë.  Par  la  commune  opinion  des  hom- 
mes elle  eft  creuc  conleruer  la  chafteté , & trahir 
i'adulcerc  :àcaufo  qu’elle  ne  peut  pas  fouftrir  les 
a<ftes  illégitimes  de  Venus.  Car  s'ils  font  commis 
elle  fo  rompt  en  parties.  Mais  cela  femble  tout  à 
faidk  répugner  à la  nature , qui  ne  peut  pas  met- 
tre différence  entre  vn  a&c  légitime, & vn  illégi- 
time. Agricola  eferit  que  fi  eftant  pendue  elle  tou- 
che la  peau  de  ccluy  qui  commet  vn  acte  de  Venus, 
qu’elle  fo  rompt.  Mais  fl  cela  arriue  en  quelque 
a&e  que  ce  foit  légitimé , ou  illégitime  , il  eft  ne- 
ceflaire  ou  que  le  mouuemcnt,  ou  l'exhalaifon  (ë- 
minale  agille  furd'efmeraudejfi  ce  n'cft  qu’elle  pof- 
fede  quelque  faculté  Metaphyiîque,laquelle  ne  peut 
tout  à fai&  point  eftre  connue.  Il  eft  loilîble  à vn 
Chreftié  de  croire  que  par  vne  faculté  fcmblable  et-  — 
lercpouflè  les  Demons,qu'ellc  rend  l’homme  habi^ 

le 
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le  pour  rrouuer  les  fecrets , qu'elle  baille  la  con- 
noiflante  de  l’aduenit , qu'elle  rend  cloquent,  & 
qu’elle  accroift  les  richclfcs , lequel  doit  quelque- 
fois pluftoft  admirer  dans  les  choit*  naturelles  tés 
forces  metaphyfique  que  de  les  comprendre. 

Tefo%*'  A On  tire  de  l’eimcraude  vnc  teinture  par  vn 
rtdoCtf  artifice  (pagirique  ,■  laquelle  eft  très  -vt ile  contre 
merauue.  jcs  ajfc^jons } & maladies  fus-racontées  ,en  cefte 
maniéré  , on  la  brove  dans  vn  vafe  de  fer , & on 
la  pallc  h trauers  vn  linge, on  y verlc  pardelfus  l'ef- 
prit  dVrine  qui  a quelque  choie  de  phlegmatique 
adioinét  ; affin  qu'il  en  tire  la  couleur , & on  la  ti- 
re eikorcs  derechef  par  la  diftillation  de  l'efprit 
év'  au  fond  demeure  le  crvfé  de  l’elmeraude , dont 
enlin  on  acheue  de  tirer  la  couleur  tl-Ji'efinerau- 
de  par  l'efprit  du  vin.  L’elmefande  eft  fubjeâe  à 
beaucoup  d’accidens.  Car  cite  eft  facilement  cn- 
âti't  »<*- doinmagée  par  l'artoüchement  des  pierres  precieu- 
r*ud».  fes  p]us  durcs } par  l'Efté,par  le  feu,  par  l’acier, 

1 par  l'airain, par  les  coups  & atritiolï.  Ondiift  auffi 
que  l'efmcraiide  reçoit  , & exprime  dans-  iov  les 
idées  des  chofes  alentour , & qu'elle  les  voir 
aux  yeux  des  regarda’ns.  Néron  n'a  pas  ignoré 
■cela,  qui- regarda  les  combats  des  Gladiateurs  dans 
- yné  chneraude.i  ”‘E)e  moy  i'eftime  que  toute  choie 
diaphane,daW$  là  tuperficie  oppofee  de  laquelle  eft 
<'fccn\diée  quelque  couleur  noire,ou  quelque  marie- 
-•ït  p en  force  qU’elte- ne  puiiVe  pas  reccuoir  les  ra- 
Vons  de  la  veuc  nv  que  (a  propre  couleur  s’y 
puiftè  apperccuoii  , opcrele  mefmei  Les  eaux  des 
puits  , le  boiP,  & le  metail  poli , & autres  cho- 
ies infinies  le.  prounent , qui  expriment  les'  elpe- 
ces  d'alentour’.  Car  ces  chofes  ne  receuans  pas 
les  rayons  villudÿ,  il  ' (ont  réfléchi»  a ocs  clpcecs 

v d'alentour.  <v.r.  . . \ . : 

• * 
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x I’efii me  qu'il  faut  icy  aMoufier  vite  chef}.  Qtfii 
tt'y  a point  de  plus  fomerain  rcmcde  pour  le 
poux  empefche'  & interdit , & pour  foudain  re- 
parer Us  forces , que  la  poudre  de  ïefmevaude , 
te/moins  Helidsus  Padoanus  dans  fis  aérations , 
c onfeils , & procès,  feuill.  98.  & zi  9.  in  quarto , 
dont  voicy  les  paroUs*  Prenez  demy  fcrupule  de 
poudre  d'efmeraude , qu'elle  J oit  donnée  dans  z me 
cuillierée  de  vin , & de  fyrop  de  pommes.  Car 
telle  poudre  eft  tres-bonne  dans  Us  matières 
malignes , & contre  U poux  empefche , & re- 
pare incontinent  Us  forces.  Icy  fi  rapporte  ce 
que  Iean  Crato  e fait  de  la  curation  de  la  fiezre 
pefiilente,Chapit+  4.  Prefque  tous  Us  Médecins 
louent  l'efmeraude  apres  U thriacU  & le  mt- 
tridat , elle  Je  donne  infques  à fix  grains  auec  te 
mitridat.  De  plus  la  hyacinthe  y eft  ainfi  de  fen- 
te ; que  non  JèuUment  pri/é  au  dedans , mais  por- 
tée au  dehors , elle  refefie  à la  pefte>&c.  L'on  dict 
aufft  que  Us  plus  belles  e/mer ondes  fi  rompent  en 
la  défloration  des  vierges. 

• ' 

» . ‘ * 

La  dignité  O*  valeur  de  i’Efrneraude. 

Chapitre  LIV* 

LEs  efmeraudes  très  parfaides  & très  choifies, 
ont  efté  toujours  dans  vne  fi  haute  eftime,  di- 
gnité^ prix  ; que  mefme  autrefois  l'on  deflfendoit 
d'y  rien  grauer.  Les  anciens  aufli  affin  de  leur 
bailler  plus  d’audorité , en  ont  feint  quelque  cho- 
fe  de  fabuleux  : à fçauoir  que  les  Scy tiques,  c’eft  à 
dire  les  plus  belles  naifloient  dans  des  mines  d’or,, 
d’ou  ils  vouloient  faire  croire  que  l’on  ne  les  pou- 
uoir  polfedcr  que  fans  fe  mettre  à de  grands  dau- 
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gcrs  & fatigues  ; que  les  gryphons  très  féroces  y 
nichoient , & que  les  peuples  Arimafpes  qui  n’ont 
qu’vn  oeil  defireus  de  l’or  & des  efmeraudes,lcs  al- 
loient  fouiller  tous  aimés.  Depuis  cinquante  ans 
que  celles  du  Peru  nom  (ont  apportées,  les  Orien- 
tales ont  efté  rendues  plus  viles.  Aloyfms  Mon- 
della  de  Brixia , Médecin , raconte  que  François 
Maria,  Prince  des  Vrbinaces , achepta  vne  efmc- 
raude  Orientale  du  poids  de  deux  carats  1 1 $.  efeus 
d’or , prix  grand  à la  vérité , & qui  efgalc  la  moi- 
rié  d’vn  diamant  de  raefme  poids.  le  crois  bien 
que  les  Orientales  très  parfaites , & du  tout  ac- 
complies peuuent  eftrc  eftimées  iuftement  la  qua- 
trienne  paftie  d’vn  diamanfde  poids  efgal.  Si  donc 
l’on  ignore  le  prix  d’vne  efmeraudc  pelant  io.  ca- 
rats , il  faut  chercher  dans  la  table  du  diamant 
le  prix  de  dix  carats  , dont  la  quatrieftne  partie 
monftre  le  ptixde  l’efmeraude.  L’on  trouue  donc 
ce  prix  8590.  dont  le  quart  eft  zi47.prix  de  l'efinc- 
raude  que  l’on  cherche , & il  n'eft  pas  befoin  icy 
d’autre  reigle.  Linfcotanus  qui  delcrit  le  chemin 
des  Indes  Orientales , les  eftime  beaucoup  dauan- 
tage  que  le  diamant.  Car  il  eftime  vne  efmcrau- 
dc  Orientale  pelant  vn  carat  80.  ducats , & vn  dia- 
mant aufli  du  mefme  poids  d’vn  carat  70.  ducats 
feulement  , mais  à mon  iugement  il  les  eftime 
trop  ,1a  quatriefme  partie  du  diamant  ; lors  qu’el- 
le luy  eft  efgale  en  grandeur , ne  me  femble  pas 
feulement  fuffire  en  ce  fiecle , auquel  y a fi  gran- 
de abondance  d’cfmcraudes  Occidentales  , mais 
cftre  excefliue  * principalement  veu  que  plufieufs 
Ioaliers  préférait  celles  du  Peru  aux  Orientales: 

fnree  qu’elles  ont  vrçp  plus  agréable  verdeur.  Que 
'on  les  fallè  donc  valoir  plus  iuftement  le  double 
prix  de  i’cfmeraudc  Occidentale. 
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La  falffication  de  l’Efmeraude. 

Chapitre  LV. 

L’On  peur  prefques  de  routes  façons  contrefai- 
re les  efmeraudes.  La  plus  noble  façon  fe  faiCt 
auec  le  cryftal , le  verre , & les  cailloux  calcinés 
& fufés,  n l’on  y iecte  vne  petite  portion  de  ver- 
meillon , ainfi  i'en  ay  compofé  de  fort  belles.  * Les 
autres  adiouftent  de  l’airam  bruflé , réduit  en  pou- 
dre tres-deilié , y mettant  la  moitié  du  poids  de 
faffran  de  Mars , & ils  font  cuire  cela  pendant  flx 
heures , puis  lailfent  refroidir  le  va(e  tout  feul , & 
baillent  a polir  la  pierre  precicufe.  Si  l’on  .a  exacte- 
ment opéré > l’on  fera  des  efmeraudes  tout  à faid 
femblabies  aux  Ameriquaincs. 

a Garcia*  d>  Horto  au  Liure  premier  dam  Ihi- 
floire  des  aromats  & des  fimples,  Chap.+Ü.efcrit 
tjue  l’on  contrefait  des  efmeraudes  dans  Ba- 
lacptat  & Bifnager , des  fragment  les  plus  truf- 
fés des  bouteilles  de  verre  ( i’efiime  auec  Dale- 
champs  qu'il  faut  encores  dire  ,fi  vne  partie  de 
iajpe  vert  y efl  adiouflee  ) de  belle  & infigne 
couleur.  . • 


Du  Projè,  Smaragditc , ^ Chryfofrafi . 

Chapitre  LVI. 

• **  i 

LE  piale,  prallc,en  Italien  prafmattn  Germanie 
einPraefem , eft  creu  de  plufieurs  la  mere  de 
l'efmeraude,  & non  pas  fans  fJbieCljd’attfant  quelle 
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s'y  tronue  quelquefois , Sc  non  pas  toufiours.  Car 
les  parties  plus  vertes  qui  font  priuées  de  tour 
meflangc  de  iaune,  &qui  font  tranfparentes  dans 
le  prafe,pcuuent  cftre  appellées  très  à propos  elme- 
raudes,  comme  les  prafes,dom  la  iauniflùrc  eft 
d'or  font  appelles  chryfoprafes.  La  couleur  de  ce- 
lle pierre  precieufe  approche  de  fort  prés  à la  cou- 
leur du  pourreau , ou  prafe , d'où  elle  a obtenu  le 
nom  de  prafe.  La  couleur  du  prafe  s’çngendre  du 
meflange  de  la  couleur  iaune  & verte.  La  diapha- 
nité  du  prafe  eft  toute  confondue  de  petites  nuées, 
& comme  empefehee  par  vne  certaine  maffiuctc. 
Dans  iceluy  refide  quelquefois  quelque  choie  de 
rouge,  blanc,  & noir  : à caufe  qu’il  naift  auprès  du 
iafpc,  du  cryftal , & autres  pierres  precieufes , dont 
il  tire  diuers  corpulculcs,  &diuerfes  couleurs.  On 
peut'icy  en  ellaolir  trois  différences  à raifon  de 
•la  couleur.  Dans  la  première  différence  font  conte- 
nus ceux  qui  imitent  parfai&emëc  la  couleur  verte 
du  pourreau.Dans  la  fecôde,ceux  qui  ont  beaucoup 
de  iaune,  & qui  reprefentét  la  couleur  de  la  faugie- 
re  feche.  Ceux-là  s’ils  ont  vne  fplendeur  d’or,  l'on 
les  peut  dire  chryfopteres  des  anciens.  Dans  la 
troifiefme,  ceux  qui  ont  fort  peu  de  verdeur,  & qui 
à caufe  d’vne  plus  grande  quantité  de  couleur  iau- 
ne font  plus  delaués,  & comme  de  couleur  de  laiét. 
le  me  referuc  ces  trois  cfpeces.  Le  dernier  genre 
qui  eft  à cfemy  tranfparent , doit  eftre  tout  à faiét 
rapporté  ( lèlon  mon  iugeraenr)aux  pierres  nephri- 
tiques , comme  i'enfeigneray  en  Ion  lieu. 

Les  prafes  ne  le  tcouuent  pas  feulement  dans  les 
Indes  Orientales  & Occidentales , mais  encor  dans 
l'Europe , principalement  dans  la  Bohcme , & ré- 
gions voilmes.  •••  ' " 

V • La 


Digitized  by  Google 


..  Littré  fécond. 


> ' La  dignité  ^ r valeur  du  Prafè.  . 

Chapitre  L V II. 

* . * \ . 

- / . 1 *•  * *.  ,'•.»;**  i; 

CEfte  pierre  precieufe  eft  vile  : parce  qu’elle 
le  troque  quelquefois  fous  vue  fi  grande  maf- 
fê , & en  fi  grande  quantité , que  l'on  en  peut  fai- 
re des  ftatucs.  Elle  n’cft  jamais  cftimée  pardeflus 
le  prix  de  fa  graucure , fi  ce  n'cft  qu'elle  loir  dVne 
fingulicre  beauté.  Le  troifiefme  genre  qui  eft  plus 
rare , & fingulier  pour  guérir  le  mal  des  reins, eft 
en  très-grand  prix  à ceux  qui  en  connoificnt  la  fa- 
culté. Le  prafe  parce  qu'il  cft  vil  ne  fc  contre- 
fait pas.  ‘ .1  :f  V 

. ■.  i 

. » • ' .1  •-  . : 

1 î.  -J.l:  :0  • :•.!  .■  • ■ ■!:  J ' 

'Lés  forces , facultés , & propriétés  - 

• du  Prafe.  . /'  

r i C h a p i t r e L V 1 1 L 

ru*l ’CjLpe  ' 'y>,  • • , . 1. • r 

IL  eft  doué  des  forces  de  I'efineraude , mais  elles 
finit  plus  foiblcs.On  luy  attribue  de  particulier,  cztre  l 
qu'à  la  prefcnce  du  venin  il  perd  la  verdeur,  vtmnt, 
qu'il  ne  recouure  point  qu’eftant  laué.  : 


- 


Du  Chryfoprafé. 

' : ••  . , . •:  . 

Chapitre  LIX. 


•t.  i 


IL  n’cft  pas  à douter  que  les  anciens  n'ayent  ap- 
pellés  toutes  les  pierres  precieufes  portans  vn 
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élclat  d'or  chryfolites.  De  là  les  prafës , ltfs  topa- 
fes,les  berils  brillans  en  rayos  d’or,ont  efté  appelles 
chryloprafe , chryibpafe,  & chryloberils.  Le  chry- 
foprafe  eft  donc  le  prafe  £ ayant  vne  fplendeur 
d’or  méfiée  à la  verdeur  du  pourreau.  Cefte  pier- 
re precieufë  eft  extrêmement  agréable  à la  veuë, 
& a les  mefmes  forces  que  le  prafe.  Elle  eft  pour- 
tant plus  noble  & plus  agréable  à voir.  > - 


Du  Smarapdoprafè. 

" ■ • • ' - ^ * J * "ml  i 

Chapitre  L X. 


CEfte  pierre  precieufe  difpute  entre  le  prafe  8è 
l'efmcraude , d’où  en  langue  Germanique  elle 
# a obtenu  le  nom  de  fmaraldpraftm.  Car  elle  a la 

verdeur  de  l'herbe  dent  de  chien , & l'on  riydçf- 
couure  aucune  couleur  iaune,  lï  l’on  la  compare 
au  prafe.  Mais  fi  elle  eft  comparée  auec  l’efmerau- 
de , l’on  y apperçoit  vne  certaine  verdeur  iaunif- 
fante , plus  Itfifible  que  dans  lëfmeraude.  Elle  eft 
rarement  tranfparente,elle  a neantmoins  pour  l’or- 
dinaire vne  tranfparence  opaque.  De  moy  ie  la 
crois  cftre  vne  fauftè  efmeraude.  Peut-eftrç  c’eft 
* lt  chlorites  4 de  Pline.  Elle  fê  trouue 'dans  la  Bo- 
hême, & dans  l’Inde  Occidentale.  Il  yen  a donc 
d e deux  fortes  f vne  Bohcmique,&  l’autre  Ameçi- 
quaine.  Celles-là  font  pour  l'ordinaire  opaques. 
Celles-cy  font  à dèmy  cranlpferentes  comme  le  vi- 
triol , donc  elles  n'expriment  pas  mal  la  couleur. 
Ltt  ln-  Les  Indois.îés  fa<^unqnt;*nrpttftes  coltines, com- 
io it  U me  de  la  longueur  du  grand  doigt,  & de  la  lar- 
pertent.  geur  du  plus  petit.  Apres  ils  font  l’vn  des  bouts  vft 
peu  plus  craftè  que  le  refte  du  corps,  affin  qu'eftarir 
’ . inféré 
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Inférées  & pédues  das  les  lèvres  percées,  elles  puif- 
fent  s'aduâcer  en  dehors  pour  l'ornement.  Car  pour 
cela  les  Princes  font  difeernés  des  autres , & les 
perfonnes  viles  , & du  commun , font  iugées  indi- 
gnes de  cét  ornement.  Quelques-vns  de  mes  amis 
m'a  donne  vn  morceau  de  cefte  pierre  , dont  il 
faifoit  beaucoup  d'eftat,&  affeuroit  que  c'eftoi tPierrtn* 
la  véritable  pierre  nephritique.  A laquelle 
nion  ie  ne  répugné  pas  : parce  qu'il  y en  a de  beau- 
coup de  fortes  » & tôure9  beaucoup  differentes  en- 
tre elles  en  couleur , comme  ie  feray  voir  en  fon 
lieu.  Comme  i'ay  appellé  la  Bohemique  fmarai- 
doprafe , on  faufle  elmeraude  , ainft  reftitne  que 
celte -cy  peut  eftre  appellée  légitimement  fnu- 
ragdite.  * •••  ’ *v-  • -“*•  ;:;:r  ; 

. y ",  . •.  • • 1 j“-J  . • 

a An  Lb#e  37.de  VHtjfiéîn  ruaw . Ch*p.  t o.  Ut * 

*>•:  an.1-  ■ - 


La  fitte  , [Acuité y dignité  > & <vale*r 
• ' îij-q  m' MSmrdfofrafe*  , 

! jO’tlIf  i.-'  •"  “*  ' • • 


i,-'.  jC  H A PT  T RE  LXL 

iSj'i  li  ~ -U.ru':  . f.  . 

L'Oh  <bâ  qu'eftant  fié  au  bras  il  prouo-  Peut  U 
»que  Tvrine,  Partant  qu‘il  difltpe  les  grauiers,  & 
6c  empefehs  la  génération  de  la  pierre , qu'il  ap-  * 
paitfè, 6c  adoucit  les  douleurs  des  reins, de  des  r 1 
gouttes , & qu'eftant  pendu  atf  col  , il  empefehe 
qu'elles  ne  viennent , qu'il  fai&  efuano'üir  lés  ter- 
reurs des  enfans  ,6c  qu'en  fin  il  poilede  toutes  les 
forces  de  l'efmeraude  \ quoy  que  plus  imbecilles. 

Celle  pierre  precieufe  eft  connu®  à peu  de  per- 

R.  ^ Tonnes, 
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fonnes  , d’où  vient  qu’elle  n’eft  pas  encores  en 
eftirae.  -•  • • . :!  : > ■ 


De  la  Topajè  des  anciens , ou  Chryfopafe , 
qui  auiourd'huy  eft  appelle e 
. • ' Chryfilite. 

'*  ê •*  i»  •*»  > 4 *•  < • ’ J , ^ * 

" ^ C H A P I T R E'*”  L X 1 1. 


v *u: 


îlO 


LA  topale  des  anciens  fut  vne  pierre  precieule 
verte,  & diaphane^quàd  elle  iette  vnelclat  d’of, 
on  l’appelle  chryfopafe,  maintenant  l’vnc  & l’autre 

f»ortent  le  nom  de  chrylolite.  La  topale  ou  chrylo- 
ite  vulgaire , eft  de  couleur  plus  delauée  que  I’ef- 
meraudc,à  laquelle  femble  eltre  adioin&e  ime  cou- 
leur iaune , allez  foible.  Lors  que  la  verdeur  tire 
fur  l’or , on  luy  baille  le  nom  de  chryfopalè , & 
eft  cleuc  eftre  la  mere  de  l’efmeraude.  « Pline  rap- 
porte plulîeurs  chofes  des  chryfopafe? , ebry fol  i- 
tcs,&  chrilôprafes  : mais  il  confond  tellemeht  tou- 
tes ces  pierres  precieufes  yqu’on  n’en  peut  rien 
conclurre  de  certain.  Le  chryfopafe  auiourd’huy 
peut  dire  appelle  nqn  *uec  abfurditcQ  chryfolite 
par  les  Ioaliers  ; à caufe  que  véritablement  il  fai& 
oriller  à trauers  là  verdeur  vne  couleur  d’or.  Si 
de  nuid  ( le  feu  luy  dlant  approché)  il.efciaore 
extraordinairement  , il  fera  le  ^ chryfolampe  de 
Plint.  Celle  pierre  prccieule  eft  confondue  de  quel- 
ques-vns  aucc  lapkrreehryibprafe  ; p&çce  qu’el- 
les different  peu  entre  elles.  La  topafe  au  tefmoi- 
gnage  de  Pline  c a pris  lôn  nom  de  Iuba*Roydc 
Mauritanie , qui  le  premier  la  trouua  dans  l’ille 
Chitis  d’Arabie,  8c  de  la  Mer  rouge.  Elle  le  trouue 

félon 
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félon  l’au&orité  de  Pline  dans  les  carrières  de  l’al- 
baftre,  8c  proche  Thebcs  d’Ægypte. 

a Au  Livre  37.  de  l'Hiftoire  naturelle , Chap.  8. 

lettr.  b^yd , & Chap.  1 1 . Icttr.  kj 
b Le  chryfolampe  e/l  vn  getire  de  chryfilite.  Jfio - 
dorus , & Marbodaw , l’appellent  chryfopafion. 
Albert  le  Grand  chryfopagion  » & quelques  vns 
chryfop/if.  Or  il  s'appelle  chryfilampe  de  ami 
t *fv7*  x}  Actft'Ta»,  c'ejl  adiré  de  l'or ,cr  ie 
refplendis  : de  ct/U  pierre  precieufi  on  a tiré  le 
Prouerbe  *v  yvKii  tv  f «t«  $ ayvÇitoif, 

( c'efi  à dire  lui/dnt  pendant  Ja  nuift  , & le 
tour  inut  il)  de  tes  ptrfinnes  d rebours  qui  font 
/âges,  ou  il  n’y  a point  de  befiin , & lors  qu'il 
le  faut  font  oyfiufis.  Erafine  luge  que  ce  Pro- 
uerbe jfied  mieux  à celuy  qui  veut  paroi fre 
dette  parmi  les  ignorons , (f  parmi  Les  dottes 
ne  produit  point  de  fiqffie  j & que  le  Prouerbe 
• - . peut  ejîre  tourné  ïv  <?<*«  \a.lU‘3fl(  ir  votai  J 

- M'ttïi mk.,  Le  chryfilampe fut  mis  dans  .ee/le  ta- 
ble d'or  ine/lhnable , parmi  plu/ieurs  autres  pier- 
res precieufi  s , que  cefle  noble  Matrone  Hilde- 
garde  *,  autrefois  femme  de  Theodorie  Comte 
à: Hollande , donna  en  don  a Monfieur  Adel- 
r bert  , Prefsdent  tutelaire  des  Egmodenfes  , qui 
pendant  la  nnittoefilairoit  tellement  de  toutes 
parts  vne  Chapelle , qu'il  feruott  de  lampe  pour 
* f lairer  à lire  les  prières  qu  on  eut  voulu  dire 
.•  , la  nmtt.  -.-r,  , - . * .... 

. »■  c L’Authewr  fèmble  fè  tromper.  Car  ie  croyrois  que 
les  raiforts  t çr  intention  de  Pline  ,doiuent  ejlre 
interprétées  autrement  , veu  que  l étymologie  du 
nom  de  topafi  qu'il  apporte  e/l  tout  autre.  V dey 
fis  paroles  au  Liure  37.  de  l'Hi/loire  naturelle , 

R ; Chap.  8. 
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Chap.S.  Juba  rapporte  que  l'ijle  T opajon  dus  U 
Mer  rouge, efi  ejloignée  de  la  terre  ferme  de  trois 
cët  ftades,&  efi  plaine  de  brouillars,  & pour  cejîe 
raifin  cherchée  de  ceux  qui  nauigent que  pour 
cefie  caufi  elle  a pris  fin  nom  TopaJtnjpti  en  lan- 
gue des  Troglodites , ou  Volges  fignijie  chercher. 
De/quelles  paroles  de  Pline  il  appert  qu'elle  ne 
tire  pas  fin  nom  de  Iuba,  Roy  de  Mauritanie , 
mais  de  l'Ifie  ou  elle  fut  trouuée.  Mais  fi  Pline 
fimble  croire  que  Topafin  en  langue  des  Troglo - 
dites fignife  chercher.  Claude  Saumaifi  pcrfim- 
nage  très- célébré , tefmoignc  que  Pline  a adioufié 
cela  du  fien  dans  fis  exerci tâtions  Plinianes  fitr 
le  Polifiorde  Caius  btlius  Solinus  feuillet  1084. 
veu  que  Toiraff*»',  dans  la  fignif  cation  de  cher- 
cher efi  purement  Grec.  Car  il  fignijie  recher- 
cher & recueillir  quelque  chofi  par  coniefture , 
& il  ne  le  faut  pas  prendre  des  Troglodites 
qui  habitent  Car  les  habitans  ne  cher- 

chaient pas  leur  patrte , nj  elle' ne  leur  efioit 
pas  inconnue  : mais  à ceux  qui  nauigeoicnt , ou 
Grecs, ou  tÆgyptiens.  Ny  le  nom  de  la  Prouin- 
ce  des  Troglodites  rfcfi  pas  pris , comme  quelques 
vns  tfiiment  du  fleuue  Troglodice,qui  coule  dans 
Arfinoé , mais  àm  -Ht  rfdyhtff , <?efl  à dire  de 
la  fojfê  : à caufi  qtéils  habitent  dans  des  fojfis 
& cauemet.  Ce  qui  efi  le  J intiment  de  Claude 
Saumaifi  perfinttage  tres-celebre,  du  Lamie  défia 
cite,  feuillet  1 16  y. dont  voicy  les parolles: Et  vé- 
ritablement Tfc*y\î-mt , & ’Tfuyyo^ô-mi  les  a 
faift  appeller  ainfi  -,'à  caufi  qtfîli  hantent  des 
cannés  & fojfis.  Pour  cefie  mefine  raifin  vn 
certain  genre  de  pajfireau , qui  fi  cache  dans  des 
fentes  , cr  trous  de  murailles  , &y  niche  , peut 
efire  appelle  rfuy\’ntit,  & Tfvyhoé vint. 

La 
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La  nature*  les  forces , ^ facultés  du  Topafe 
dos  anciens3ou  Cbryfotîie  des  loaliers , 
ou  Chryfopajè . 

Chapitre  LXIIÏ. 

• * » ■<  < • i » f » v 

LE  topafe  endure  la  lime , & croift  quelquefois 
en  vne  telle  malle  qu'on  en.  éaiâ:  des  ftatuc*. 

Car  Iuba  artèure  qu'vne  ftatuc  de  quatre  coudées 
fut  faiéte  à l'honneur  de  la  Rcyne  Arfinoée,femme 
de  Pcolemxtis  Philadelphus,doncla  matière  eftojt 
de  topafe  : on  did  qu'elle  reprime  lest  éruptions  de  p0Ur  Ut 
Gmg  , & qu’eftant  approchée  à la  playe  elle  Iq  n>  flux  de 
tient  auflï  toit  de  fltter , qu'elle  calme  la  colcre , la  f*nX » à' 
bile , & la  phrenefie , iî  l'on  la  porte  en  forme  d'a- 
mulette , l'on  didaulT^qu^le  frayetüf 

no&umes , lesefpouuansemcns.  des  tnfans , & les 
accez  Ldnatiques.c  Le  chryfopafe  (-que  ie  n’eftime 
pas  différer  du  chryfbprafe  ) en  la  prefence  du 
venin  eft  creu  perdre  la  couleur , & qu'eftant  ab- 
fent  il  li^repreod.  Mais  l'eapericnce  iBaiftrelfe  de 
toutes  chofes , réfuté  ces  opinions  vaines , & con- 
tre toute  radon  des  forces  des  pierres  preciules  JLe  centre (• 
chryfopafe  beuy  guérit  parfaitement  le  mal  caduc  mal 
tefmoin  à Cardan,  a » ) ■ : r 1 :>  duc. 

a L‘  Asakenr  fiable  ky-  rtmoir  pas  bien  pris  la 
penfei  de  Cardan.  Lors  eue  Cardan  a*  Li- 
vre 7.  de  la  Jubtilité , ufbttigrfc  que  lé  (hry - 
fopafe  beu , ne  guérit  pats  parfaitlement  le  mat 
• cadiû  ( comme  CAutfukr  ejerit  ) mais  tjtt’tTai- 
de  aux  melancholiqutt  , dont  ztoicy  let  paro- 
les, l‘ap  neantmeirtf  experâncdt*  que  quinze 

grains 
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grains  eticeluy  , font  Z/ne  foutteraint  aide  aux 
melancholtquts. 

V. ‘.‘V'  > vv  ■’  j\  jV.  sj«\  ^ 


La  'valeur  dignité  de  la  Tofafi , ou 
chryfolite  vulgaire. 


y 

• A k ». 


Chapitre  LXIV. 


- -•  • * » 

CEftc  pierre  precieufe  n’a  pas  beaucoup  d‘au- 

thorité,  ny  elle  n'excede  pas  le  prix  de  fa  gra- 
ueure.  La  caufe  en  cft  la  quantité , & la  grandeur 
qui  la  rendent  vile.  Néanmoins  les  chryiopaiès 
. ,a  s'ils  efclatent  fort  en  rayons  dorés,  ils  font  eftimés 
•/O.  vn  peu  plus  nobles.  >“■•  ■ « 


: ::5îï‘i«  * s i rrc  . . . jiijuy.n  ; r.  . 

De  la  Chryfolite  des  anciens , 

ité  Mtlichryfe  fou 
• s vulgaire.*  • u:. 

• V-  f »r>  1 ■ -,  — - ••  ►«..  • - 

. J*  » l*  0 ^ i * •• 

C H A T I T R E LXVv 

» * * • i * i V* . 5 * • , » ’ • • ( i . >'  ^ n 

APreièm  les  topaiès  des  Ioaikrs/ont  des  pier- 
res precieufe*  de  couleur  d'or , & fans  diffi- 
• n culte  doiuent  eftre  contées  entre  les  ebryfolites 
des  anciens.  Pem-eikefont  elles  appellées  de  Pli- 
ne cbryfoledtesjou  meÜchryfas.  Car  il  applique  le 
nom  de  clirilbUce,  comme  genre  à toutes,  les  pier- 
re*, precieufes»  qui  font  de  couleur  d'or.  Sa  cou- 
leur n’efl  meflée  & confondue  d'aucune  autre  cou- 
leur, & redcmble  l'eau  teinte  de  rheubarbe,ou  faf- 
fran.  11.  y eaa  .de  deux  fortes  .celles  d'Oricnt  ,& 
- . celles 
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celles  de  l’Europe*  Les  Orientales  font  creucs  eftre 
celles-là  qui  rayônent  tout  ainfi  qu'vn  or  tres-pur. 
Elles  font  plus  dures  que  toutes  les  autres  pierres 
precigufes  , excepté  le  diamant.  Quelquefois  elles 
font  teintes  d’vne  couleur  de  faffran  trop  forte , & 
d’autrefois  elles  font  plus  delauées  qu’il  ne  faut, 
mefmes  quelques  fois  elles  ont  les  eaux  du  diamant 
fans  aucune  couleur , à qui  pour  cela  elles  reflem- 
blent.  Celles  qui  tiennent  le  milieu  font  creucs 
les  plus  belles , & plus  parfai&cs.  Les  Europien- 
nes  font  molles  tout  ainfi  que  le  cryftal , & reti- 
rent fur  le  noir  peu  ou  beaucoup , auec  vne  cou? 
leur  d'or.  Entre  celles-là  il  y en  a quelques-vnes 
qui  ont  fi  peu  de  couleur  iaune , que  fi  elles  n’e- 
ftoient  diftinguées  des  cryftaux  par  la  couleur 
noire , il  feroit  lmpoflîble  de  mettre  aucune  diffe? 
rence  entre  elles  , 3c  le  cryftal.  Elles  fe  trouuent 
en  diuers  endroits  de  la  Boheme.Quand  elles  elclat- 
tent  d’vne  couleur  d’or  pur, elles  font  fi  belles 
qu'elles  ne  peuuent  point  eftre  dilcernées  des 
Orientales  que  par  la  dureté.  Les  Orientales  le 
trouuent  dans  Æthiopie , ôc  Arabie.  Les  plus  bel- 
les , dans  les  Indes  3c  Ba&riane  ; l'on  trouuc  quel- 
quefois des  topalês  excefliuement  grandes  , qui 
pelênt  douze  liurcs.  I’en  ay  veu  vne  Bohemi-j 
que  de  la  longueur  de  deux  aulnes , & de 
prefque  demy  aulne  de  largeur , qui  fut 
donnée  en  don  à Rodolphe  1 1. 

Cæfar  très  - inuincible , 

& mon  Seigneur 
• très  clcment.  . . . . 
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La  nature , les  forces , facultés  de  la 
Topaje  ‘-vulgaire , ou  Chryfilite • 
des  anciens. 

• • * * . « % 

•i  ; r'  , <t; 

Chapitre  LXVI. 

’ j . , [ \ ■ ■■ 

CEfte  pierre  prccieuie  eft  de  la  nature  du  So- 
leil , dont  elle  exprime  en  quelque  façon 
l’image  par  fa  couleur  d'or.  Partant  comme  l'or, 
& le  Soleil  eft  la  fomentation  de  la  faculté  vi- 
Cfti*  U taie  ; ainli  la  chryiblite.  Car  l’on  croit  qu’elle  dif. 
me  Ut  ho-  fjpC  |cs  frayeurs  de  la  nui  (51 , quelle  amoindrit , & 
bannit  la  melancholic , qu’elle  conforte  l’intclle&r, 

Su'clle  eft  contraire  aux  fonges  fafeheux , qu’elle 
onne  de  la  terreur  aux  démons  , & les  fai&  fui- 
. re , qu’elle  ofte  la  jpufillan  imité  & la  fottife , qu'elle 
efueille  la  fagcflc,&:  la  conftancc  de  l'eiprit,  8c. 
qu'elle  deffend  dés  cnchantcmcns  celuy  qui  la  por- 
te ; eftant  attachée  au  bras  gauche  ou  pendue  au 
col , & cnchafféc  dans  de  l’or.  Cardan  rapporte 
des  mcrueillcs  des  forces  de  la  chryfolite  dans  ion 
•Liure  des  curations  admirables  en  ces  paroles,  l’ay 
T»*r  le  tellement  ddlinré  de  la  melanchôlie  & du  mal 
m*l  <*-  caduc  Caefar  Palauicinus,&  vn  autre  Gentil-hom- 
iMCm  me  de  la  ville  de  Galerati  ( fouffrans  ces  maux  al- 
ternatiuement , 8c  en  vain  aydés  des  Médecins  par 
des  lauemens  de  tefte  caufans  le  fbmmeil  : car  l’vn 
auoit  de/ia  cfté  quinze  iours  tourmenté  aucc  he- 
ures , 8c  le  Palauicinus  fix  mois , mais  fans  lievres 
auec  de  continuelles  clameurs)  par  la  feule  pou- 
^dre  de  la  chrylolite  beuc  auec  du  vin, dans  l’efpa- 
cc  de  huid  iours , que  le  nul  n'eft  iamais  retour- 
ne. 
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ne. Outre  les  facultés  fus^leclarées,eftant  appliquée  l'on*  l*t 
fur  les  playes,elle  arrefte  le  lang , & réprimé  le flu*  ** 
mouuement  de  lènfualité.  La  chrylolite  broyée 
& beuc , adoucit  les  accès  de  la  courte  haleine , 8c 
ayde  à ceux  qui  ne  peuuent  haleiner , s'ils  n’ont  le 
col  droidL  Plufieurs  attribuent  toutes  ces  forces 
non  pas  à cefte  chrylolite  , mais  à la  precedente 
pierre  precieufe;  à fçauoir  à cefte  pierre  precicule, 
qui  eft  appellée  chrylolite  des  modernes,  & qui  a 
vne  couleur  vert-d’or.  Elle  eft  de  nature  froide  & 
lèche  comme  toutes  pierres  prccicufcs.  Elle  a de 
particulier  qu’eftât  tenue  fous  la  langue  elle  efteint 
ia  foif  des  febricitans. 


La  dignité  valeur  de  la  Tofrajè  'vul- 
gaire, ou  cbryjolite  des  anciens. 

Chapitre  LXVII. 

LE  s topafis  vulgaires  Orientales,  fi  elles  rayon- 
nent comme  vn  or  tres-pur,  8c  foient  exemptes 
d’aucune  tare  : parce  qu’elles  paroidènt  extrême- 
ment agréables  à la  veuc , on  les  recherche  pour 
l'ornement  des  piliers , des  ftatucs , 8c  de.»  reliques 
dans  les  Egliles.  Celles  qui  pefcnt  vn  carat  doi- 
uent  eftre  eftimées  deux  thalers.  Celles  qui  en  pè- 
lent deux,  finit  eftimées  quatre  thalers.  Celles  qui 
en  pefint  trois  en  font  eftimées  neuf.  Et  depuis 
là,  pour  connoiftre  le  prix  des  autres , il  en  faut 
multiplier  le  nombre  des  carats  par  foy-mefme, 
& le  quotient  baillera  le  prix  cherché.  Ainfivne, 
pefant  quatre  carats  vaudra  foize  thalers,  8c  vne  de 
dix  carats  en  vaudra  cent.  Cefte  reigle  peut  féru  ir 
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iufques  à vingt  carats.  0a r au  delà  de  ce  poids , il 
lestant  plus  vilement  cftimer,  à cauféde  l’excef- 
Ci ue  grandeur  où  elles  montent.  Quelquesfois  à 
caitfc  de  leur  parfaire  dureté  on  les  bruile  tout 
dinfi  que  les  Japhirs , &:  ainiî  elles  imitent  mieux 
les  diamans  que  tout  autre  pierre  precieufc.  l'en 
ay  veu  vne  qui  à peine  pefoit  dix  carats , laquelle 
fut  vendue  deux  cens  tbalers  : car  eftant  enchaflee 
dans  vn  anneau,elle  reprefentoit  li  bfen  le  diamant 

3u'à  peine  vn  Ioalicr  en  pouuoit  connoiftre  la 
itference. 

Les  topafes  Bohcmiques  approchans  aux  Orien- 
tales , pcuuent  eftrc  taxées  par  la  mefme  reiglc , en 
prenant  feulement  pour  leur  valeur  la  quatriefme 
partie  du  quotient.  Les  autres  qui  noirciflènt,& 
qui  pcuuét  peut-cflre  eftre  priies  pour  la  pierre  ob- 
fidiane  des  anciens, ou  qui  ont  fort  peu  de  cou- 
leur d'or , font  plus  viles  que  celles-là , &ne  peu- 
uent  pas  eftre  cftimées  commodément.  Si  néant- 
moins  quelqu'vn:  en  defire  vne  réglé  plus  vile, 
qu'il  prenne  feulement  la  hui&iefme  partie  du 
prix  ftifdicl:. 


^ La  falfification  de  U Topaje. 

■■  * Chapitre  LXVIII. 

LEs  topafes  de  couleur  d'or,fe  contrefont  ordi- 
nairement , à caufe  de  leur  beauté , par  toutes 
les  façons , dont  les  autres  pierres  precieufes  ont 
lu  fini  couftume  d’eftre  contrefaites.  La  plus  noble  fa- 
mblefa-  ç0n , c’eft  lors  que  d*ms  le  criftal , les  cailloux,  & 
fcn.  je  verre  fondu  , on  mefle  la  couleur  d'or.  Ce  qui 
s'effc&uc , ii  a chaque  liure  de  verre  l’on  adioufte 

vne 
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vne  quatrième  partie  d'once  de  faffran  de  Mars , & 
cane  foie  peu  de  vermeillon.  Mais  il  faut  premiè- 
rement y adioufter  le  vermeillon , puis  le  faffran, 
au  tcfmoignage  de  * Baptifte  à Porta.  Si  au  cri- 
flal  calciné  l’on  adioultc  le  triple  de  plomb  , la 
topafe  en  refulce,fans  aucune  autre  adic£lion,eftant 
laiflee  pendant  vn  iour  dans  le  fourneau.  Autre-  Autre 
ment  vous  agirez  ainfi.  Fai&es  vne  poudre  d'ai- 
rain  bruflé,  de  cinnabre  naturel , & de  criftal.  Ad- 
iouftés-y  le  quadruple  d'eftain  bruflé , mettez  ce- 
la dans  vn  pot  de  terre  très-fort  , que  l’on  met 
dans  le  fourneau  pendant  vn  iour.  Mais  il  faut  que 
le  feu  ne  lôit  pas  violcnt,&  qu'il  demeure  toujours 
dans  vn  melmc  degrez.  Car  celle  poudre  fc  ref- 
lôut  facilement.  , .. 

« » 1 • » ' , * ■ ■ 

a Au  Liure  6,  de  la  magie  naturelle , Chap.f, 

• • « » 1 • * 

»■  — 1 ■ - — 

j.  j > rt,  ■ • * 

. m.s/.'  j- a . Du  Berd, 

* - ••  > \ • % . « 

* - -Chapitre  LXIX. 

- • p i‘.  • * . 

LE  berilell  vne  pierre  precieulè , qui  porte  la 
couleur  vért-bicuc  de  la  mer.  Ellç^eft  appel- 
lée  des  Italiens  ù caufe  de  celle  couleur  aejua  ma - Aqua- 
rina,  par  les  Hebrieux  lafihpecb , d'où  quelques-vns  m«r,n*- 
croyent  que  le  mot  de  ialpe  eft  deriué.  Lors  que 
le  beril  ictte  des  rayons  d'or , ou  que  fon  teint 
brille  comme  l'or,  on  le  nomme  chryloberil , que  Chryf» - 
quelques-vns  rapportent  aux  chryloprallcs.  Tous  b'r.ils‘ 
les  berils  font  tranfparens , & ont  vne  couleur  de- 
lauée.  Car  s'ils  ont  vne  couleur  forte , ils  partent  * **  * 
commancment  pour  d'autres  pierres  precieulcs. 

L'eau  exprime  la  couleur , c liant  teinte  d'vne  fort 
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petite  quantité  d'indiqae , & delà  dixiefine  partie 
de  couleur  verte.  Or  l'indique  eft  vne  couleur, 
dont  les  Peintres  fe  fëttiettt  (ouuent.  L’on  taille 
les  berils  à diuers  angles  ; afin  que  par  la  repercuf- 
lîon  d’iccux , ijs  paroiiftnt  Plus  yift , & plus  bril- 
lans. 


Le  genre,  té  Ie M** 

Chapitre  LXX. 

, , + ' < « < ■ * « • • - » 

SElon  l'autorité  de  a Pline  H y a plufieurs  gen- 
res de  berils.  Les  plu*  parfaits,  & plus  beaux, 
imitent  la  verdeur  d'vne  met  pure.  Apres  fuiuenr 
U chry.  les  chryfobcrils  vn  peu  plus  parles , mais  leur  efclat 
fokniL  retire  plu$  à l'or.  Le  plus  proche  genre  à celuy- 
L,  erhy-  jà  çncorcs  plus  pafle , s'appelle  chryfopraÛè.  En 
{^rT-  quatriefme  lieu  (ont  les  hyacintizonces  de  couleur 
e£iZ7-  d'hyacime.  En  cinquierme  lieu  les  «oides,pius 
tu.  vertes , qui  ont  leur  nom  de  l’air.  Aptes  ceux-là 
Ustrpi.  font  les  cerins , femblables  à U cire  teux  qui 
d"  font  femblables  à l'huile  \ & enfin  quelques-vn$ 
XI  qui  retirent  aux  criftaux.  le  ne  douce  pas  que  foi» 
ces  genres,  ne  foient  contenues  plufieurs  autres 
pierres  preck&fe  , qui  font  maintenant  rappor- 
u beril  tées  à d'autres.  Car  le  nom  de  beril  femMe  auoir 
iss  *n  cflc  commun  , & auoir  compris  prefques  toutes 
riittom-  jes  pierres  preciôufes , qui  comme  le  cryftal,fon* 
SL'  teintes  de  quelque  couleur  delauéc.  Car  celles  que 
S*  l'on  appelle  maintenant  citrins , topafes,  lucofa- 
treeieu-  phirs,  comme  encores  certaines  fortes  d hyacintesj 
/es.  ^n  ne  doit  ras  douter  qu’elles  n’ayent  efte  con- 
tées entre  les  berils , les  Italiens  aufit  auiourd’huy 
apncllcht  berils  ces  ctyftanx , qui  fcmWenr  auoir 
. / quelques 
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quelques  couleurs , par  la  multipliée  reflexion  des 
angles.  Les  loaliers  des  autres  nations  appellent 
feulement  berils , ceux  qui  ont  exactement  la  cou* 
leur  naturelle  de  l'eau  de  la  mer,  ou  bien,  delà* 
née.  Les  berils  nai fient  proche  les^acines  du  Mont  Un» 

Taurus,  au  riuage  d'Euphrate , & dans  les  Indes 
ils  (ont  de  couleur  plus  delauée.  Ceux  qui  font 
femblables  aux  cryftaux , Ce  trouuent  en  diuerfes 
régions,  comme  dans  la  Germanie,  & Boheme. 


a Ah  Littré  ij.de  thtfioire  naturelle , Chap.f. 


Les  facultés , O*  forces  du  Beril. 

Chapitre  LXXI. 


LEs  loaliers  croyent  que  le  beril  eftant  porté, 
diuertit  les  embufches  de  nos  ennemis , vaut 
contre  les  maux  de  foye, contre  les  foufpirs , & les 
rottemens  , qu'il  profite  contre  les  maladies  de  U 
bouche  , de  la  face , & du  gofier , & les  par iftmics, 
on  di&  aufll  que  l'eau  où  il  a trempe  guérit  les 
yeux  humides.  Quel ques-vns  le  louent  auffi  contre 
les  playes  des  yeux , (oit  qu'elles  y ioient  k la  pru- 
nelle, fôit  qu'elles  y ioient  à queiqu’autre  partie. 
a On  broyepe  beril  en  poudre  très  defliée  iuiquee 
à tant  qu'elle  foit  rendue  impalpable.  Apres  cela 
tousles  iours,on  faiû  couler  de  cefte  poudre  de 
la  quantité  d'vne  lentille  fur  l'oeil  du  malade, qui  Tettr  U 
eft  couché  à la  renueriè , iufques  à ce  qu'il  (oit mml  des 
guery,&  l’on  aduertit  le  malade  de  demeurer  quel-/"’** 
ques  temps  ainfi  couché  à la  renueriè.  Si  la  pru- 
nelle cil  bleilee  ; quoy  qu'elle  ne  puilîè  pas  eftre 
guerie  commodément , pourtant  elle  eft  tellement 
corrigée , qu'elle  en  perd  fa  difformité.  Si  la  bief- 
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Cure  eft  au  dehors  de  U prunelle , le  berii  4a  guo* 
rit  parfaitement  ; comme  aufli  toutes  les  contu- 
fions  des  yeux,  par  quelque  chofe  que  ce  foit  qu'el- 
les ayent  efté  faites.  le  confeillerois  que  pour 
les  contufions , & meurtri  (Tures , on  fit  l'infufion 
aucc  eau  de  bouillon.  Si  l’inflammation  y eftoit 
jointe , elle  fe  feroit  auec  eau  de  rofè,dc  plantain, 
d'euphrafie , ou  femblablc.  S'il  y auoit  playe,  auec 
eau  de  betoine , de  tormcntille  , ou  de  plantain. 
Les  Mages  croyent  que  cefté  pierre  prccicufe  cft 
bonne  contre  la  parefle , qu’elle  ayde  l’cfprit , & 
qu’elles  concilie  enfemble  les  mariés, 
a Le  me  fine  P fille  des  vert  tu  des  pierres  (cité  an  Chap, 
4.  de  ce  Linre  ) tefimigne  (jne  le  berii  guérit  les 
conuulfionSy les  douleurs  des  "yeux  t&  la  iaunijje. 


La  dignité, 'valeur,  falfification 
du  Berii . 

Chapitre  LXXII. 

IEs  berils  ne  font  pas  dans  vne  authorité  plus 
^grande  que  les  topafes  Orientales , autrefois 
appellées  chryfolites.  Partant  ils  peuuent  eftrc  cfti- 
mes  par  le  me(me  prix.  Neantmoins  à mefurc  que 
la  couleur  eft  belle  , le  prix  hauflè  , ou  baifi* 
fe  : & il  faut  obferuer  cela  en  toutes  les  pierres  pre- 
cieufes.  On  contrefait  le  berii  par  les  mefmes  fa- 
çons, que  toutes  les  autres  pierres  prccieufes.  La 
plus  noble  façô,c'eft  lors  que  l'airain  brufle  eft  ré- 
duit en  poudre  très  deflié,  & impalpable , & qu'on 
y ictte  de  verre  cryftallin  , chryftal  calciné , ou 
verre , ce  qu'on  met  dans  le  fourneau.  Vnc  dtagme 
d'airain  fltffic  pour  vne  liure  de  la  mafic  de  verre. 
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Du  Criftal  3 ou  faux  Diamant . 
Chapitre  LXXIII. 


î k* i - < 
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LE  cryftal  eft  vne  pierre  precieufe  très  connue; 

û elle  mérite  le  nom  de  pierre  precieuiè.  Elle 
eft  tranfparent e,  & reilcmble  parfaitement  l’eau 
glacée,  dont  elle  rire  An  nom.  Car  *fi /©■  fignifie 

glace. 
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tlace , 6c  çfia»  ic  contraâe } elle  eft  la  plus  mol- 
le de  toutes  les  pierres  precieufos.  Quand  on  la 
colore  elle  ne  pafle  plus  pour  cryftal , mais  pour 
toute  autre  pierre  precieule , quoy  qu'elle  ne  puif- 
fe  pas  eftre  fiibftituée  à la  place  d'vne  véritable 
pierre  pfecieufo.  Car  fi  clic  fert  à contrefaire  le  Qtuttu 
beril  on  l'appelle  faux  beril.  Si  la  topafe , f au  fie  fcnt  itf 
ropafe.  Si  le  faphir , faux  faphir.  Si  l'efineraude, 
faillie  efmeraude  , & eft  nommée  du  nom  de  la  f»t  fMHf- 
pierre  precieule  qu’elle  imite.  Or  on  en  trouue  f“- 
de  telles  en  quantité  dans  la  Boheme,  & lieux  voi- 
fins,  qui  font  difoe ruées  des  vrayes  pierres  precicu-  1,1 
les  par  la  foule  dureté.  Car  elles  font  toutes  mot-  flZüu- 
les,  comme  le  cryftal , & paflèroient  pour  le  cry-  ftt  Boht- 
ftal  i fi  la  beauté  de  leur  couleur  ne  perfuadoit 
aux  Lapidaires, de  leur  impofor  vn  autre  nom.  Les 
cryftaux  n ai  fient  pour  l’ordinaire  de  figure  exago-  *H*' 
pe.  Càr  ceux  qui  font  fpheriques , ou  ronds,  com- 
me les  cailloux,  font  plus  ciiirs  que  les  cryftauX, 

& doiucnr  eftre  tenus  pour  faux  diamans  ; tels  F*ux  Mi* 
font  les  arnhemiens , proche  arnhemum , ville  de  mMns- 
GueldresXes  Clabequiens  proche  Bruxelle,&  eeiix  *rnh,‘ 
cfof  rance  ,de  Boheme , & de  Silelie.  Car  ceux-là 
font  quelquesfois  fi  durs , & brillent  auectant  de  quitm. 
grace,  45e  dé  beauté,  qu'ils  font  à peine  diftin-  Bthtmî- 
gués  des  Orientaux,  lis  ne  reçoiuent  pas  pour-  fê- 
tant la  teinture  4 que  le  vray  diamant  s'applique. 

Outre ice  ils  fo  corrompent  par  le  feu, & par  le 
temps.  Ce  qui  n'arriue  pas  au  vray  datant.  Nous 
en  auons  faiâ  mention  dans  le  Çhap<du  diamant. 

La  pierre  precieufo  auffi,qui  s'appelle  iris  ; ( à cau- 
fo  qu'elle  fai&  patoillre  toutes  les  couleurs  de 
l'iris , fi  on  la  regarde , l'approchant  du  front  ) eft 
vne  efpece  de  ctyftal,laquelic  en  partie  tnonftre  ces 
. .couleurs,  par  la  iufte  réflexion  des  angles , comme 
- S * *•* 


178  Des  Pierres  Pierreries , 

les  vapeurs  l'iris , & en  partie  ; parce  qu'elle  eft 
moins  tranfparente  que  le  cryftal.  Si  elle  tire  fur 
le  citrin  elle  eft  appelléc  des  Italiens  6c  des  Fran- 
LteUrin.  çois  citrino , & on  l'eftime  plus  belle  que  le  criftal 
commun.  •.  • ; 

SfMUêîr] J Quelques-vns  £ croyent  que  l'eau  eft  la  matière 

l'un  tfi  du  crût  al,  5c  que  la  glace  gardée  long-temps  dans 
U les  montaignes  froides , fe  conuertit  en  fin  en  cri- 
rt du.  cri-  ftal.  Mais  ils  le  trompent  tout  à fai&,  comme  i'ay 
marqué  dans  le  troinefmeTome  des  Symboles  des 
Princes,  où  eft  expliqué  le  Symbole  de  Louys  G6- 
zaga  : de  U glace  le  cnfial  s‘eft  formé.  Car  jamais 
l'eau  ne  fe  peut  changer  en  criftal.  Neantmoins 
fans  l’eau  il  ne  peut  pas  eftrc  formé  : car  vnc  très 
déliée  portion  de  terre  doit  eftre  refoute  par  l'eau, 
ou  bien  eftant  apportée  d'ailleurs,  luy  eftre  mcflée: 
laquelle  ( l'eau  te  feparant  ) s'endurcit,  & fe  fige  en 
criftal.  Si  le  criftal  eftoit  compofé  d'eau  glacée , il 
fèroit  refout  âc  defalié  par  le  feu , ( car  les  choies 
qui  iè  figent  par  le  froid , (ont  reibutes  par  le  feu) 
6c  les  parties  aquées  iè  coniômmeroient  par  le 
feu.  Ce  qui  répugne  à l'experience.  Car  eftant  fié 
aux  flammes , ü ie  réduit  en  chaux,  ou  terre , 6c  en 
fcl , par  le  moyen  de  l'eiprit  duquel , il  a efté  coa- 
gulé. Ces  choies  out  efté  expliqués  plus  diftiiiè- 
ment  cy-deuant,  où  i'ay  trai&é  des  cauiès  de  la 
concrétion  des  pierres  precicuiès.  • 
fiMrquoy  Les  criftaux  naiiîcnt  le  plus  iouuent  en  forme 
tfi.ee q Ht  exagone  , iè  terminant  en  pointe  : parce  que  la 
U ertflal  matière  terreftre  fubtile  iè  kparant  de  l'eau , tàf- 
ntifitx*.  chc  \ sVnir , & par  tous  les  moyens  chaque*  par- 
ticnlcs  cherchent  le  centre  de  leur  corps  i ce  que  iè 
faifanr , il  faut  nçccilairement  qu'elles  compoiènt, 
Sc  acheuent  la  figure  circulaire , ou  exagone.  Car 
il  n'y  a point  de  figure  plus  parfaiâe , apres  la  cir- 
culaire. 
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cui aire.  La  figure  circulaire  s'accheue,lors  que  les 
parties  de  la  matière  (ont  tout  à fai&  de  mefme 
nature,  corararae  font  celles  que  l'on  apperçoie 
dans  ces  criftaux,qui  approchent  beaucoup  aux 
diamans , que  i'ay  dîcfi  cftre  plus  durs.  L’exagone  L»  enuft 
s'accomplit , lors  que  quelques  parties  du  mixte,  l*  fi~ 
font  ou  plus  fubtiles,ou  plus  aérées  que  les  autres,*1"’"*4' 
ou  différée  en  quelqu'autre  facon.Car  elles  font  re- 
poufifées  aux  angles  par  les  autres , ou  bien  elles 
ne  cherchent  pas  à s'vnir  au  centre , litoft  que  les 
autres , & par  ce  moyen  la  matière  Ce  congelant, 
ia  figure  exagone  très  proche  à la  circulaire^  plus 
parfaiâe  que  toutes  les  autres  angulaires  le  forme. 

Si  l'on  eftablifloit  que  toutes  les  particules  y font 
de  mefme  nature , temper amment , & qualité  s tout 
criftal  deuroit  contracter  vne  figure  fpnerique,tou- 
tes  tendantes  par  efgale  force  au  centre,ou  bié  n'y 
ayât  aucune  raifon  manifefte  à noftrc  efprit,  il  fau- 
dra cftablir  que  la  figure  certaine  exagone  luy 
eft  baillée , de  la  nature , & de  Dieu,  comme  il  ar- 
riue  à plufieurs  autres  chofes.  Car  l'efprit  humain 
ne  peut  pas  pénétrer  ny  pourquoy  l'homme,  ou  au- 
tre animal , a cefte  forme  extérieure , ny  pourquoy 
les  fleurs , & les  feuilles  en  cgnr  toufiours  vne  cer-  * 
raine , & confiance  : d autant  que  la  nature  veut 
qu'on  admire  ces  choies , mais  non  pas  qu’on  les 
comprenne.  Le  criftal  le  trouue  en  diuers  lieux, 
mefines  dans  l'Europe.  Il  s'en  trouue  autour  de  Pi-  on  f«  trou 
lès  en  vn  certain  torrent , qui  coule  d'vne  grande  M,nt  lt* 
montagne  , on  le  fbuyt  auifi  dans  le  prochain  ‘"J1*"*' 
Mont-falcon.  Il  adhéré  aux  pierres  tout  conglo- 
bé , & il  eft  difficile  de  l'en  feparer.  11  fè  trouue 
fréquemment  dans  les  cimes  des  montaignes  des 
Alpes  , dans  la  Germanie  , Boheme  , Hongrie, 
Chypre,  Ac  Portugal,  & fouuent  parmi  les  champs, 
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comme  proche  T fai  tonie  de  fioheme  , & Conté* 
berga.  Les  criftaux  (ont  fubje&s  à plufteurs  tares* 
côme  à auoir  des  pailles,  des  petits  atomes,  des  pe- 
tites nues*  de  roiiille,  & quelque  choie  defembla- 
ble  à la  roiiille.  Quand  ils  (ont  entièrement  tranf- 
parens  , on  les  appelle  criftaux  de  montaigne. 
Les  criftaux  de  transparence  plus  (ombre , 8c  plus 
noire, qui  Sont  appelles  de  quelques-vns  Iris  ,iè 
trouuent  quelquefois  dans  les  lieux  où  le  criftal  fe 
trouue.  Ceux  qui  iè  trouuent  dans  le  champ  de  Pi- 
fe,&  qui  excédent  rarement  la  grandeur  d'vn  doigt, 
imitent  les  couleurs  de  l'iris,par  la  repercuffion 
de  leurs  angles  : pour  cefte  caufê  les  Ioalicrs  les 
taillent  de-mefme  que  le  diamant , & les  vendent 
fous  le  nom  de  beril , comme  de  très  belles  pier- 
res precieuies.  Le  beril  neantmoins  eft  vne  tou- 
te autre  pierre  precieuiè , comme  i'ay  explique  en 
ion  Chapitre. 

Des  chofes  fuiclides  ori  peut  facilement  con- 
durre , que  le  nom  de  cryftai  fe  peut  bailler  à tou- 
tes les  pierres  precieuies  tranfparentcs , & molles, 
qui  n'ont  aucune  couleur  raanifefte.  Ces  pierres 
iemblent  cftre  (bus  quatre  différences.  Dans  ki 
première  différence  eft  contenue  la  pierre  qui  ex- 
prime la  glace  , appellée  criftal  de  montaigne. 
Dans  la  fécondé , l'iris.  Dans  la  troiiîefme  ,1e  ci- 
trin.  Dans  la  quatriefme , le  faux  diamant  : le  faux 
diamant  eft  plus  noble  que  tout  les  autres,  comme 
le  citrin  l’eft  plus  que  l'iris,  & l'iris  plus  que  le 
criftal  de  montagne. 

a Le  criftal  peut  receuoir  dont  fij  la  teinture  de 
toutes  les  autres  pierres  precieujês.  Ce  qui  a 
faift  croire  à quelques  vas , que  c‘ eft  oit  la  mere 
des  pierres  precitufti , Principalement  parce  que 
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in  Philofophcs  qui  ont  trouM  la  pierre  philofh - 
phale  ( comme  Henricus  Nollius  dans  fa  phy - 
fique  hermet.  au  Uure  8.  Chap.  G./cSl.  l.tef 
tnoigne  de  Raimond  Lulle  de  la  tranfinutation 
de  Came  ) compojènt  ttueluy  Us  autres  pierres 
frecieufes  par  vn  fingulier  artifice  , & luy  en 
impriment  les  teintures. 

b P Une  a cejle  opinion  au  Livre  yj.  de  l’Hifioire 
naturelle , Chap.i.  lettre  C.  qui  croifi  que  le  cri- 
Jlal  fi  forme  par  la  concrétion  de  la  glace , & 
qu’il  ne  fi  trouue  qu’aux  lieux  ou  les  neiges 
de  l’hyuer  font  extrêmement  refferrées  par  le 
froid , & eferit  pour  ajfcurc  que  ce  n’efi  autre 
chofi  que  glace  , laquelle  opinion  de  Pline  efi 
encores  cmhrafjcc  par  Claude  Saumaifi  per  fin- 
nage  très  celebre>cit i au  Laure  i .apres  le  Chap. 

61.  de  ce  Liure  ,fueilliet  ioj.  dont  le  contraire 
efi  fùjfifimment  prouué  par  CAutheur  , en  xe 
lieu , & au  Chap. I o.  1 1.  & I J.  au  Liure  pre- 
mier. Par  Pierre  André  Aiatthiole  fier  Diofio- 
ride , au  Liure  f.  Chap.  116.  Et  par  George 
Agricola , au  Liure  G.  de  la  nature  des  mine- 
raux,Chap.j  .comme  l’on  y peut  Voir,  à qui  aujji 

nous  haillons  nofire  confintement. 

' * • 

* ■ * 



La  nature , qualités , ^ facultés  y / — 
du  crifial. 

Chapitre  LXXIV.  : 

* « 

LE  cri  fiai  eft  de  nature  tellement  froide  & fe-  Tour  la 
chc,qu’eftant  mis  lous  la  langue,  il  efteint  la  firvrt. 
(oif  des  fcbricitans  , & c fiant  manié , il  recrée 
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ceux  qui  font  poflèdés  d'vne  fièvre  aigue.  Princi- 
palement s'il  eft  d'vne  allez  iufte  grandeur  , Sc  de 
figure  fpherique  , & qu'il  (oie  mouillé  fouuent 
T*nr  U dans  de  l'eau  rofe , apres  qu'il  aura  cfté  efehauffé 
Z"*,  par  les  mains  du  malade.  Le  criftal  eftant  réduit 
flmx  </#  en  poudre  très  defliée,&  eftant  beu  auec  du  vin, 
l’/tmarry.  guérit  la  diflenterie , & arrefte  les  flux  blancs  de 
Twrl’m-Yaxnaxry. Eftant  prins  parcelles  qui  allai&ent  auec 
du  miel , vin , ou  bouillon , il  prouoque  & fait  ve- 
Cmurt  U u‘r  l‘ab°n<lance  du  laift.  De  plus  vne  dragme  de 
fublimt.  la  poudre  prife  auec  huiles  d’amendes  douces, gue- 
Peur  Ut  rit  fur  le  enamp  ceux  à qui  l’argent  fublimé  a efté 
flux  it  prefenté , elle  appaife  le  flux  colérique  , oucoelia- 
VLe7*l  9ue  tr«-foudain  par  vne  certaine  propriété , elle 
€Ul  * rompt  aufli  la  pierre , & la  poulie  hors  par  l’vrine, 
four  Ut  Le  criftal  eftant  pendu  au  coi , diflipe  les  fonges, 
f9ngu  6*  & remedie  aux  veniges. 

V"‘hu'ùs^'Ci  t‘rcnt  du  criftal  le  fel,  & l’eflèn- 

^ ce, contre  toutes  les  maladies  fuldi&es * laquelle 
dt%  cri-  ils  croyent  eftre  plus  fouueraine,  & plus  alTeurce 
ftuux.  que  le  criftal  cru , & plus  vtile  pour  faire  fortir 
le  calcul.  Reduifés  des  criftaux  en  poudre  très  de- 
fliée,  à qui  adiouftés  le  double  de  (oulphre,  broyés 
bien  cela  enlemble  , fai&e  brufler  le  foulphre , & 
reuerberés-les  tres-bien  pendant  fix  heures.  Verfés 
d’eau  d’ortie  au  criftal  calciné  fix  doigts  pardefltis, 
& laifles-les  amfi  digerer  quatorze  iours  dans  du 
fumier  de  cheual , apres  fai&e-la  diftiller  , & vne 
grande  partie  des  criftaux  le  diftille  aufli.  Verfés 
derechef  d’eau  d’ortie , à ce  qui  demeure , & re- 
nouuellés  la  diftillation, comme  deuant , iulques  à 
tant  que  tous  les  criftaux  foient  montés , & qu’il 
ne  demeure  rien  dans  la  vefcie.Eftant  diftillée  ver- 
fés-y vn  peu  de  fel  fondu, & laifles-l’y  quelque  téps 
repofer.  Car  par  ce  moyen  l’huile  de  criftal  fefic- 
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parc  de  l’eau , qui  occupe  le  defîus.  Oftés  l’eau,  & 
verfés  vne  autre  eau  diftillée fur  les  criftaux,  oà  - k 
derechef  l'on  diüour  encores  quelque  portion  de 
Ici.  Renouuellcs  cefte  Oeuure  iufques  a tant  que  VhuïU 
tout  le  Ici , foit  diflôut  , & que  l'huile  du  cri-  **"" 
liai  dcuienne  doux , lequel  vous  garderés  pour 
vous  en  fêruir , fai&cs-cn  prédre  pour  les  maladies 
fufdites  demye  dragme,auec  vne  once  d’eau  appro- 
priée. Il  fc  préparé  autrement , comme  suffi  le  fêl  Vn*  *u~ 
en  cefte  façon.  L’on  broyé  les  criftaux  très  fubti- 
lement , & eftant  méfiés  ou  à vn  poids  efgal  dnni-. 
tre , ou  au  double  de  foulphre , on  les  brufle  iuf- 
ques à les  faire  deuenir  en  chaux  , laquelle  par 
apres  on  laue  quelquefois  auec  eau  de  pluye  diftil- 
lée , & puis  on  la  faicft  fechcr , apres  on  l’arrotifê 
de  l’efprit  de  vin , & on  l'y  laiflê  tremper  en  quel-, 
que  lieu  chaud , pendant  quelques  iours;  apres  on 
le  fai«ft  diftiller , & on  calcine  derechef  ce  qui  de- 
meure au  fond , on  le  laue , on  le  faiâ:  fremper , & fil  dt 
diftiller  autant  de  fois,iufques  à tant  qu’il  deuienne  «■«/?*/ 
comme  du  fêl , & qu’il  fê  liquifie  dans  le  vin  tout  luife  rt~ 
ainfîque  la  neige.  Enfin  ce  lel  fe  refout  en  lieus 
humides,  & peut  eftre  pris  pour  l'huile  de  criftal.  Lt  j-e)jg 
On  peut  tirer  des  criftaux  vn  fel  contre  le  calcul 
auec  moins  d’appareil.  Le  criftal  eftant  réduit  en ri*utn- 
poudre  très  defliée , fai<ftes-le  chauffer  tres-forte- ?0Mr 
ment  auec  vn  feu  bien  ardent,  pendant  vne  heure:  1 ,e*  cu  ’ 
apres  efteignés-le  dans  eau  de  raifort,  d’arrefte- 
bœuf,  ou  d'ache,  à qui  on  a adioufté  la  quatrième 
partie  d'huile  de  vitriol , ou  foulphre  aigre,  & re- 
nouuellés  cela  par  dix  fois.  Apres  verfés  petit  à pe- 
tit de  cefte  eau  dans  du  fucre  bie  pilé,&  remués-le 
curieufêment  auec  vne  fpatule  de  bois.  Faiétes 
prendre  tous  les  matins,  & loirs  demie  cueillerai 
de  ce  fucre , ou  bien  autant  que  peut  receuoir  la 
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Ttur  Ut  moitié  «i'vne  coque  de  noix.U  profite  auflî  contre 
toutes  les  obftrudions  des  entrailles , au  rclmoî- 
Bl0nu  gnage  de  Querceran  : & parce  qu'il  refout  le  tar- 
j u g tut-  tre  dans  l'homme , il  conuient  aux  goutteux » de 
tt.  plus  à la  fyncope , & aux  maladies  de  telle , dau- 

le 

vriAutrt  L'on  peut  aufli  auoir  le  fel  des  crillaux  par  vn 
frftrn  J»  autre  moyen  , non  neannnoins  diiTèmblable  du 
tmr  U premier.  On  calcine  le  criftal , 8c  on  le  réduit  fur 
t'JJ* ^ vn  mar^recn  p°«dre  très  deliée,apres  il  ell  calciné 
aucc  le  foulpnre  & le  Ici  nitre , & ell  reuerberé 
pendant  vn  iour , & vne  nuid.  Apres  on  le  met 
dans  vn  vafe  de  verre , ayant  vn  col  long , & on  y 
verfe  de  vinaigre,  de  therebentine,  8c  le  vafe  eftant 
bien  bouché , on  le  lai  fie  fur  des  cendres  chaudes» 
pendant  vne  nuid , 8c  le  iour  fuiuant , ce  qu'on 
trouue  de  refout , on  le  verfe , 8c  on  le  garde , & 

. , on  y verle  <ftrechef  de  nouueau  vinaigre,&  on  re- 
nouuelle  cela  iulques  à tant  de  fois , que  le  crillal 
foit  tout  relout.  Apres  on  faid  diftiller  par  feutre 
le  vinaigre , dans  lequel  le  criftal  a elle  relout,  6c 
l'humidité  s’efuaporc  dans  le  bain , & au  fond  de- 
meure le  fel  du  criftal , lequel  eftant  broyé , & mis 
fur  vn  marbre  fe  liquéfié. 


La,  dignité,  valeur , y fige,  & falfifica- 
tion  du  crifiaL  « 

Chapitre  L X X V. 

* » 

LE  criftal  fert  non  feulement  pour  les  atours 
des  femmes , lors  qu'on  en  compolc  des  chaî- 
nes. 


UfjHc,.  tantqu' 
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donne  depuis  dix  grains,iufqi 
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nés , «les  nœuds , & autres  chofes  femblables  , nuis 
encores  pour  les  miroirs , les  lunettes , les  taftes, 
les  verres  à boire  » les  plats , les  lauoirs , & autres 
choies  femblables  : & en  telle  forte  qu’eftans  fans 
tare  & parfaitement  accomplis , les  verres  & ha- 
naps  de  celle  eftoffe,lont  recherchés  par  les  Princes 
mefmcs , & lont  dans  vn  allez  grand  prix.  Car  vn 
verre  de  aidai  doré  de  la  hauteur  d’vn  pied , peur 
ellre  vendu  quelquefois  cent  thalers , & quelque- 
fois plus.  Les  petits  criftaux  dont  l'on  compofe 
des  nœuds , & des  chappelcts , font  vils , & ne  fur- 
padènt  pas  le  prix  de  les  faire  graucr.  Auec  le  cri-  Dm  vrr* 
liai  y adiouftant  du  verre , & de  l'arcnc  tres-pure,  *u,t 
comme  aulîi  du  Ici  alcali , ou  façonne  à Vcnifc  Lt 
de  rrcs-nobles  & parfaitement  beaux  verres.  Le 
criftal  lèrt  aulE  pour  contrefaire  les  pierres  pre- 
cieufes  : lors  qu'eftant  calciné,  on  le  melle  auec 
trois  parties  de  plomb.  On  a aulîi  de  coudume 
d’y  adiouder  des  choies  métalliques,  pour  leur  fai- 
te prendre  la  couleur  que  l’on  veut , ou  celle  de 
l’cimesaude , ou  de  la  topafe , ou  de  toute  autre 
pierre  precieulê.  Par  le  moyen  aulïï  du  cridal , on 
produit  le  feu , faifant  vnir  les  rayons  du  Soleil  j ce 
qui  Ce  fait  lors  que  la  planillèure  ronde  du  miroir 
de  aidai  vn  peu  conue xe  ed  à propos , & iude- 
ment  oppofée  au  Soleil,  8c  que  le  corps  où  le  feu  le 
doit  attacher , cd  mis  autour  de  fon  centre.  Dans 
les  corps  plus  mois  & plus  délicats , il  peut  faire 
l’office  du  cautère  de  fer , quoy  que  ie  n'edime  pas 
qu’il  brufle  moins  que  le  ter , & qu’il  caule  moins 
de  douleur.  On  le  contrefait  auec  le  verre  de 
aidai , qui  luy  ed  trcs-fcmblable  ; mais  il  ed  plus 
mol,  &plus  pefant  que  le  criftal. 

' Les  faux  diamans  lors  qu'ils  (ont  dotement  8c  Fam  U» 
artiftement  graués  , on  les  cnchalfc  dans  l’or,  & 
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lors  qu’ils  font  petits , ils  difputent  tellement  auec 
les  vrays,&  leur  portent  tant  d'emularion,qu'ils  ne 
peuuent  cftre  difccrnés  que  par  de  perfonnes  expé- 
rimentés. D’où  vient  que  chez  les  Bohémiens,  Po- 
lonois.  Hongrois,  & Mofques,  ils  ne  potlèdenc 
pas  vne  petite  au&orité  : neantmoins  ils  ne  Te  ven- 
dent pas  pardeilus  le  prix  de  leur  graueure , fi  ce 
n’cft  qu’ils  foient  durs,  & brillent  auec  agreement. 
lecitrin.  La  mefme  raifon  eft  des  citrins  , & de  l'iris  ,qui 
L'trà.  ne  valent  pas  , apres  le  prix  de  leur  graueure , que 
ce  que  l'achepteur  veut.  On  les  trouue  en  allez 
grande  quantité,  & on  vend  de  gros  morceaux 
comme  vn  poing , non  encores  trauaillés , & qui 
font  tout  à faiéfc  tranfparens , vn  ou  deux  thalers 
feulement.  Eftans  trauaillés  & façonnes  en  raf- 
fes , ils  montent  fimuent  en  vit  allez  haut  prix» 
félon  la  fantailie  du  vendeur, & l'enuic  que  l’ache- 
teur a de  les  poffeder  pour  fon  plaiftr.  - 


De  l* Afterie  ou  Pierre  precieufe  du  Soleil, 
par  les  Italiens  Cirafile. 

i » 

Chapitre  L X XVI. 

DÀns  le  Chapitre  de  l’opale , i’ay  faiét  men- 
tion de  l’afterie , & ie  l’ay  rapporté  aux  gen- 
res de  l’opale.  Car  moy-mefme  i’en  ay  tiré  de  lera- 
blables  de  la  mere  des  opales.  Si  toutefois  elle  eft 
beaucoup  plus  dure  que  l'opale  , elle  peut  eftablir 
vn  genre  particulier,  & eftre  diftinguee  de  l'opale. 
Car  à mefure  qu’elle  eft  dure,aufiî  plus  agreablemér 
eftant  expofée  au  Soleil , & contournée , elle  en 
faûft  paroiftre  fon  image  dans  foy,qui  fe  promène, 

d'où 
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d’où  elle  prend  fon  nom:  parce  qu’au  fl!  cefte  lu- 
mière qui  fc  promène , eft  femblable  à vne  eftoile, 
on  l'appelle  Afterie.  Mais  à mon  iugement  ce  nom 
conuient  plus  iuftement  à cefte  pierre  prccieufe 
opaque,  qu'on  appelle  Stellaris,  & qui  contient 
des  petites  eftoiles , comme  fi  elles  y eftoient  pein- 
tes auec  art.  Laquelle  s'appelle  en  langue  Ger- 
manique Stemjîcin  ou  Sigftein.  Cefte  pierre  prc- 
cieufe eft  tranfparente , & eft  femblable  au  criftal, 
mais  elle  eftneâtmoins  plus  dure.Elle  eft  très- fem- 
blable aux  opales  cryftalizontas,&  en  diffère  fuelc- 
Hicnt  par  fa  dureté.  Elle  eft  dide  de  Pline  aftroi- 
tés,&  celle  qui  eft  pire  & moins  belle  ccraunia.  Citmm- 
Dc  Michel  Mercatus,  aftrobolus , & des  autres  oeil  ni*. 
du  chat  : parce  qu’elle  rayonne  tantoft  plus  claire-  iJf™ 
ment , tantoft  plus  obfcurement  : tout  ainfi  que 
l’oeil  du  chat.  Elle  différé  de  la  pierre  precieufe,  0e*t  d» 
qui  eft  appelle  ocuIhs  bell , ou  bel  occhlo  en  Italien:  c^'  ^ 
éc  qui  imite  parlai  clément  l’oeil  : car  elle  a comme  ::  ’’ 

vnc  prunelle  noire , elle  eft  opaque , & eft  vne  cf- 
pece  d’agathe.  Pline  deferit  l’afterie  & l’aftrios,  Jtftriot. 
comme  diuerfes  pierres  precicufcs  ; quoy  qu’elle 
ne  paroiflent  qu’vnc.  Agricola  croift  que  la  pierre 
ftcllaris  eft  vnc  opaque  aftroites , & que  celle  que 
nous  appelions  pierre  precieufe  du  Soleil, eft  l’afte- 
rie. Pline  au  liure  57.  Chap.^.efcrit  ainfi.  Pxderos  ?tlero:. 
eft  la  plus  riche  des  pierres  blanches , &c.  & celle 
qui  la  fuit  prochainement  eft  l'afterie  ; & il  a 
grande  raifon  de  l’eftimer  par  la  propriété  de  fa 
nature , fignaniment  à caufc  qu’elle  contient  vne 
certaine  lumière  renfermée,  à la  façon  de  la  pru- 
nelle de  l’œil , qu'elle  darde  félon  qu’on  la  con- 
tourne y de  forte  qu'on  y void  cefte  lumière  com- 
me fe  tranfmarchcr  d’vn  lieu  à autre  , en  la  con- 
tournant. Elle  a de  propre  qu’eftaut  oppofée  au 
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Soleil  elle  luy  rend  des  rayons  blancs , d’crn  elle  a 
pris  Ton  nom , elle  eft  difficile  à grauer , cependant 
faut  noter  que  celles  du  royaume  de  Rafigut  font 
lt  Heu  Pre^cr^es  * celles  des  Indes.  L'aftrios  auffi  eft 
blanc  » & retirant  fort  au  criftal , il  vient  és  In- 
des , & aux  coftes  de  P aliène  de  Romanic  ; & a en 
dedans, & mefmes  vers  fon  milieu,  comme  vn  cer- 
tain feu  faiét  à mode  de  pleine  Lune;dont  il  a pris 
le  nom  qu'il  porte.  Aucuns  neantinoins  eftiment 
le  nom  d’aftrios , luy  auoir  efté  impofé  , pour  ce 
que  le  prefentant  au  rais  du  Soleil , ou  de  la  Lu- 
iie,ou  de  quelque  eftoile,  il  charge  leur  feu,  le 
renuoyant  neantmoins  en  dehors  à mode  de  rais. 
On  tient  ceux  qui  viennent  au  royaume  de  Rafi- 
gut , pour  les  meilleurs , & pour  les  plus  nets  : au 
lu  te.  contraire  on  eftime  celle  qui  eft  diète  ceraunia 
ruant*,  pour  la  moindre,  & neantmoins  la  pire  de  toutes 
a fon  feu  à fleur  d’vne  lampe  allumée  : & vn  peu 
apres  : L'on  compte  entre  les  pierres  blanches  la 
ceraunia , chargeant  l’cfclat  des  Aftres.  Cefte  pier- 
re eft  dairc  comme  le  criftal  : neantmoins  elle  a 
vn  luftre  tirant  fur  l'azur  : les  meilleures  viennent 
du  royaume  de  Rafigut.  Zcnotemis  diét  cejtc  pier- 
re eftre  blanche , & quç  neantmoins  elle  a dedans 
foy,  comme  vn  feu  retirant  à vnc  eftoille,quj  chan- 
ge de  place  félon  le  contour  de  cefte  pierre.  Il 
diét  auffi  qu’il  y a des  ceraunles  ayans  leur  luftre  à 
deiqy  mort , qu'aucunes  reprennent  8c  chargent  le 
feu  naturel  de  leurs  femblables  & de  mefine  eftofFe, 
eftans  trempées  quelques  iours  durans  en  vinaigre, 
& nitre , & que  ce  luftre  durera  autant  de  mois, 
qu'elles  aurôt  trpmpées  de  iour  en  vinaigre,  & que 
apres  ce  teps  leur  feu  fera  auffi  morne  qu'auparauat. 
Iufques  à maintenant  nous  nous  fbmmes  arrcftc's 
au  tcfmoignage  de  Pline , des  paroles  duquel  on 
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peut  couclurre  , que  l’afterie  ou  aftrios  eft  vne  * 
mefme  pierre  precieufe  , & que  (on  efpece  eft  la 
feule  ceraunia.  Agricola  croit  que  l’aftroites  a cfté  L'QiniM 
appelle  par  Pline  allieurs,  pierre  precieufe  du  So- 
leil.  Quant  à aftrobolos , Sudincs  didl  qu'il  eft  U‘ 
faidl  comme  vn  œil  de  poillôn , & que  ncant- 
moins  il  iette  de  certains  rais  blancs  à mode  d'vn 
Soleil.  Apres  celle  pierre  là  fuit  la  micrax, appel-  mîi/ax. 
lée  ainfi  par  les  Perlans , laquelle  ils  ont  en  gran- 
de cftitne , elle  fe  tire  des  montaignes  de  la  Mer 
rouge,reucftuë  de  d iuer fes  couleurs , & dardant  fes 
rayons  diuerfement  contre  le  Soleil.  Des  paroles 
de  Pline , à peine  peut  on  conclurre  quelque  cho- 
ie de  certain.  De  moy  i'eftime  que  l’afterie, ou  pier- 
re précieufe  du  Soleil  , eft  celle  qui  comme  vn 
•cri liai  troublé , & deuenant  de  couleur  de  laiét, 
elpancbe  vne  lumière  en  rond , qui  s’y  promene 
félon  qu'on  la  côtournc,  & que  l'aftroites  eft  celle- 
là  qui  cache  au  milieu  de  (oy  des  petites  eftoiles 
rayonnantes,  laquelle  i'ay  rapportée  entre  les  cfpe- 
ces  de  l'opale , ou  fi  on  ayme  mieux  ,c’eft  celle-là 
qui  ornée  de  diuerfes  couleurs , clclattc  diuerfe- 
ment contre  le  Soleil , comme  l’oeil  du  chat.  le 
ne referue  cclle-cy , comme  aufli  la  première, la- 
quelle i’ay  tiré  de  la  mere  des  opales , belle  à la 
vérité , & qui  eftant  expofée  au  Soleil  faidl  paroi- 
ftre  plufieurs  brillantes  eftoiles.  Les  trois  fufdi- 
<Stes  pierres  precicufes  pourraient  commodément 
palier  pour  opales  : mais  dautant  que  par  leur  du- 
reté , & par  leur  couleur , elles  ne  reflemblent  pas 
toufiours  l'opale  j les  Lapidaires  les  diftiuguent. 
le  traidlcray  cy  apres  de  la  pofterieure , qu'on  ap- 
pelle adroites,  ail  du  Soleil,  ou  œil  du  char, 
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Les  facultés  y propriétés , njfxges  5 
dignités  , çÿ  prix  de 
1*  Aflerie. 

Chapitre  LXXVIL 

L'Vfage  de  cefte  pierre  precieufe  fcrt  à en  faire 
des  bralïèlets.  Car  on  diét  qu'eftant  portée,ou 
maniée, elle  caufc  le  fommeil , & diflîpc  les  fon- 
ges  terribles.  L'Orientale  eft  tellement  dure,  qu’à 
peine  peut-elle  eftre  jjrauée.  Elle  eft  allez  vile, 
py  n’eft  plus  precieufe  que  le  double  prix.dc  fa 
graueure. 


De  l’Oeil  du  chat. 
Chapitre  LXXVIII. 

I’Eftime  que  l'ccil  du  chat  eft  l’aftroïte  de  Pline, 
qu’il  alTèure  eftre  de  diucrfcs  couleurs , & que 
c’eft  cefte  mefme  pierre  precieufe,  que  quelques- 
oeîl  du  vus  appellent  œil  du  Soleil , & les  Perles , mitrax, 
Sohil.  qui  lignifie  Soleil,  a Cardan  lèmble  l’âppeller  faux 
opale.  Car  elle  imite  l’opale  par  fes  diuerlcs  cou- 
Tau*  leurs  : bien  qu’elles  n’y  paroi  (lent  pas  fi  diftinctcs, 
**  e‘  comme  dans  l'opale , & que  de  plus  elle  eft  beau- 
coup plus  dure.  Car  l’opale  eft  tres-tendre.  Çcfte 
pierre  precieufe  différé  d'vne  certaine  aurre  opa- 
que , qui  reprefentc  l’image  d’vn  oeil  peint,  & qui 
auflî  eft  appellc'e  œil  de  chat,  ou  oculus  beli , & 
en  Italien  bdïoctbio  : parce  qu’elle  eft  vne  eipece 
d’agathe , ou  d’onix.  Les  plus  nobles  fe  trouucnt 
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dans  Zeilan.  Quelquesfois  on  les  apporte  de  Pegu 
qu’on  dit  y eftre  apportées  de  Bramaa. 

a j4h  Liure  y.  de  la  fùbtilit. 

0 — 

La  dignité , 'valeur , & facultés* 

Chapitre  LXXIX, 

L’On  l’a  en  grand  prix  parmi  les  Indois , lef- 
quels  s’imaginent  qùe  les  richelTes  de  celuy 
qui  porte  celle  pierre  precieulê  ne  peuuent  pas  de- 
croiftre,mais  qu’elles  augmentent  toufiours.4  Gar- 
cias  ab  Horto  eferit  auoir  expérimenté , qu'vn 
drap  de  ioile  de  lin  eftant  fi  fort  prefle  , qu'il 
puilïê  toucher  le  milieu  ou  l'œil  de  la  pierre , ne 
peut  eftre  aucunement  bruflé.  le  fçay  cela  eftre 
vray , mais  ( à quoy  il  n'a  pas  pris  garde  ) il  ne 
Faut  pas  attribuer  cela  aux  forces  & facultés  de  la 
pierre  precieufe  : veu  que  le  mefme  effet  eft  deu 
a quelque  pierre  precieulê  que  ce  foit  pour  quelque 
inrerualle  de  temps.  Car  la  flamme  au  feu  ne  peut 
pasembrafèr  fi  toft  la  pierre  precieufe,  ny  fi  toft 
s’attacher  au  drap  pour  le  brufier , à caulê  qu’il 
eft  prefie.  Car  la  pierre  precieulê  repoulfe , & re- 
percute la  flamme.  Affin  que  le  feu  brufic , il  doit 
atteindre  & enuelopper  parfaitement  le  corps.On 
pourra  facilement  elprouuer  cela  fur  le  champ, 
attachant  vn  fil  à vne  pierre  precieulê  , & l'ap- 
prochant de  la  flamme  de  la  chandelle.  Il  eft  par- 
mi les  Indois  en  fi  haut  prix,  qu'vn  qui  ne  fut  efti- 
mé  dans  le  Portugal  que  90.  efeus  de  Portugal,  fut 
vendu  dans  les  Indes  600.  Il  peut  donc  eftre  eftimé 
par  le  prix  de  l'opale,  ou  plus , ou  moins , à mefure 
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qu’il  eft  beau , & qu’il  eft  orné  de  diuerfes  cou—  * j 
leurs.  Car  on  ne  peut  rien  ioy  eftablir  de  cer-  , 
tain. 


a Au  Listre  premier  dans  l’Hifleire'des  Aïornatst  A 
& des  Simples. 


De  la  Sardoine  > ou  Corneole. 

Chapitre  LXXX. 

IVfques  à prcfent  i'ay  trai&é  des  pierres  precieu- 
fes  tranfparcntes  ; maintenant  il  faut  parler  des 
demyc  tranfparentes  , ou  demye  opaques.  Or  hç 
fardoine  fèmble  furpallèr  en  noblcfle  toutes  les  au- 
tres. La  première  pierre  prccieufè  qui  fut  pofée 
fur  le  rationnai  d’Aaron  , que  les  Iuifs  croyent 
auoir  effcé  vn  rubis, eft  maintenât  appel  1 ce  fardoine* 
corneole,  ou  carncole  , retenant  le  mefme  nom  en 
Italie,  France,  & Germanie,  changeant  fort  peu 
de  lettres.  Elle  prend  le  nom  de  carneolc,ou  auec 
abus  corneole  d’vnc  chair  faigneufe,  à qui  elle  ref- 
femble  en  couleur.  Elle  exprime  pourtant  plus 
exa&ement , & plus  véritablement  la  couleur  d'vrt 
fang  bilieux  tirant  fur  le  citrin.  Elle  eft  à demye 
tranfparentc , & ièmblable  à la  laueure  de  la  chair. 
Car  dans  ion  corps  iemble  traluire  comme  vne  pe- 
tite rougeur  ou  chair , mais  elle  eft  offufque'e  d'v- 
ne  petite  nuc'e  obicure.  Pline  a fleure  que  la  fardoi- 
ne a cfté  en  grand  vfage  parmi  les  anciens  : princi- 
Pairles  paiement  pour  en  faire  des  cachets.  Car  la  cire 
tarhttt.  n'y  demeure  du  tout  point.  La  fafdoine  de  a Se- 
i4  fÀr-  rapio  femble  differente  de  celle-cy.  Hager  l'appelle 
dci”* . Je  albuledi,c<  pierre  qui  rougit  plus  que  lahyacintc. 
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& plus  languiflamïbent,&:  plus  falemcnt  : 6c  a\ie\-ftmllr 
k eft  apportée  de  l'Orient  groffiere  , & oblcurc,  'fe  l'°' 
qu'elle  efclatte  eftant  polie , qu'elle  enforce  les brt' 
yeux , en  les  touchant , 6c  qu'eftant  frottée  con- 
tre les  cheueux,  elle  attire  des  pailles,  comme  l'ai- 
mant attire  le  fer.  Lefqüelles  chofes  conuienncnt 
à l'ambre,  qui  reprefentc  exactement  la  couleur  de 
la  hyacinte  vulgaire; 

à Ah  Liure  des  Jimples>  Chap,  j 99; 


Le  genre  > le  lieu  natal  3 U grandeur 
de  la  Sardoine . 

Chapitre  tXXXL 

LA  fardoine  a efte  premièrement  trouuée  dans 
les  montaignes  de  Maranaï  comme  flihe  4 af- 
lèuré.  Mais  la  plus  noble  adhéré  dans  le  cœur  d’vn 
roc  autour  de  Babylonnc.  Dans  Ici  Indes,  il  y en  a 
de  trois  fortes , la  rouge,  6c  la  grade , qu'ils  appel- 
lent deraiumi  à caulc  de  cela,  6c  vne  autre,  fous 
qui  on  met  ordinairement  vne  fueille  d'argent 
pour  luy  bailler  luftre.  Celles  des  Indes  portent 
iour , & font  tranfparcntes , mais  celles  d'Arabie 
font  plus  maflîucs.  Oh  en  trouue  auffi  vers  le  Cap 
de  fan&a  Maura  d'Albanie,  & és  confins  d'Egypte, 
mate  on  leur  baille  ordinairement  vne  fueilîe  d’ot 
dedous.  Les  malles  ont  vn  feu  plus  vif,  & plus 
refplendidàpt  que  les  femelles  : au  contraire  Ici 
femelles  font  plus  gradés  , & ont  vn  luftre  plus 
materiel.  Iufques  à prefent  nous  auons  rapporté 
Pline.  Albert  le  Grand  diftingue  la  fardoine  du 

* T 4 cotncole. 
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corneole , trompée  par  la  quantité  des  noms.  Car 
c’cft  la  mefme  pierre  precieufe  j fi  ce  n’eft  qu’il 
vueîlle  donner  le  nom  de  fardoine  à celle  qui  eft 
blanche  , & qu’il  appelle:  la  rouge , corneole.  b 
François  Rueus  traiftc  dans  vn  Chapitre  de  la. 
fardoine , & dans  vu  autre  du  corneole.  Peut-cftre 
qu’il  cftablit  la  fardoine  Orientale  pour  le  corneo- 
le de  nos  pais.  Car  elle  eft  plus  dure  que  cclle-cy  * 
& mérité  vn  autre  nom.  le  me  referue  de  trois 
fortes  de  fardoine,  ou  corneole.  la  première  eft 
rouge  , donc  i'ay  laifle  cy-dcilus  la  defeription. 
L’autre  eft  teinte  d’vne  fort  petite  rougeur  de  fang, 
& eft  à demy  tranfparente.  Et  la  troifielme  eft 
d'vn  rouge  tirant  fur  le  iaune.  Le  plus  beau  cor- 
neole fe  trouue  dans  Sardaigne.  Celuy  qui  le  trou- 
ue  dans  Albanie, & Egypte  obtient  le  fécond  rang. 
Mais  le  Babylonien  eft  le  plus  noble  de  tons , & 
leur  eft  préférable.  Il  ne  faut  pas  aufli  melprifèr 
ceux  des  Indes , Sc  Arabie , comme  ny  les  Euro- 
piens.  Car  il  s'en  trouue  de  fort  beau  proche  le 
Rein , dans  la  Boheme , Silefie , & autres  régions, 
tels  que  i'en  ay.  Ils  ont  couftumc  de  naiftre  contre 
d’autres  pierres. 

a An  Liure  yj.de  1‘Hifloire  naturelle , Chap.  7. 
lettr.  N. 

b A Jçauoir  au  Chap.  6.  Liure  2.  des  pierres  pre- 
cieufts , il  traiEle  de  la  fardoine , & mm  Chap.  ao. 
du  ntcfne  Liure , du  corneole. 
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La  nature , facultés , qualités,  pro- 

priétés du  Corne  oie  > ou 
. Sardoine. 

Chapitre  LXXXII. 

ALbert  rapporte  que  la  fardoine , ou  comeole 
portée,  recrée  l’elprit , diflipe  la  crainte,  bail- 
le l'audace  , empcfche  les  enchantemens , & def- 
fend  le  corps  contre  toutes  choies  venimeufes, 
qui  prouiennent  de  la  corniption  des  humeurs. 

Or  en  premier  lieu  elle  arrefte  le  fang , qui  flue  Çotrt  lei 
de  quelque  lieu,  que  ce  foit  par  vne  particulière/**  d» 
propriété , & admirable  façon  : eftant  aufli  liée  au 
ventre  , on  di&  qu’elle  confcrue  l'enfantement, 

& qu'elle  guérit  toutes  tumeurs  chaudes , y eftant 
appliquée.  On  fai<ft  prendre  de  fa  poudre  contre 
tous  flux  de  fang,  dans  de  vin  auftere  & clairet, 
elle  defeharge  & corrige  les  dents  fales , y eftant 
frottée.  On  di<ft  qu'elle  efguife  l'efprit,  qu’elle 
diffipe  les  mauuais  longes , & refifte  à la  maligni- 
té de  l'onix.  C'eft  lottile  de  dire  auec  Cardan 
qu'elle  rend  vi&orieux  ceux  qui  plaident , & ri- 
ches, quand  on  la  porte. 


La  dignité , valeur , & nafàge  du 
Corneole. 

Chapitre  LXXXIII. 

IL  fut  autrefois  parmi  les  Hcbrieux  en  grande 
autorité  : parce  qu’il  fut  la  première  pierre  pre- 
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cieulè  que  Dieu  commanda  eftre  placée  fur  le  ra- 
tionnai , que  Araon  grand  Pontife  portoit  fur  la 
poi&rine  : bien  que  Tes  Iuifs  eftiment  que  ce  fut 
vn  rubis , mais  nous  ne  leur  deuons  point  bailler 
icy  de  creance , à qui  toute  grâce  eft  deniée , mais 
aux  feptente  interprétés , & efcriuains  Ecclefiafti- 
ques , & à Iolcph , qui  bien  qu'il  n'interpretc  pas 
qtie  ce  foit  la  fardoine , il  diéfc  neantmoins  que 
c’eft  la  fardonix  compofée  de  la  fardoine  & de  l’o- 
nyx, & nô  pas  le  rubis.  Parmi  les  Romains  auflî  il 
a efté  en  allez  grande  dignité.  Car  ils  s'en  fer- 
uoient  pour  cacheter  : car  la  cire  ne  s'y  attache 
point , à caufe  de  fa  dureté , au  moyen  de  laquelle 
il  n'cft  pas  facilement  efmoufle  dans  l'eau.  Main- 
tenant parce  qu'on  trouue  de  plus  parfaites  pierres 
prccieules,  & en  plus  grande  abondance , il  n'a  pas 
peu  perdu  fa  digniré.  Toutefois  il  eft  bon  pour 
les  cachets , & pour  les  braflclets  des  femmes , &: 
eft  conté  entre  les  pierres  prccieules  de  famé  ( com- 
me on  appelle.  ) Il  ne  lurpallè  pa9  le  prix  de  fa 
graueure , li  ce  n'cft  qu'il  exccde  la  grandeur  d'vne 
noix.  Mais  à caufe  qu'on  le  recherche  pour  afreftef 
tous  flux  de  fang,il  fe  vend  félon  l’eftime  & volon- 
té du  vendeur , & quelquesfois  on  le  vend  deux, 
trois,  & aulli  quatre  thalers. 

On  le  contrefait  auec  vn  verre  de  mefme  cou- 
leur, comme  toutes  les  autres  pierres  precieufcs. 


De  la  Sardonix  Carnabu . 

Chapitre  LXXXIV. 

LA  fardonix  4 eft  vne  pierre  precieufc  compo- 
fée  par  la  nature  de  la  fardoine,  & de  l'onyx. 
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Quelquefois  d'autres  pierres  precieufes  y naiflcnt 
contre,  mais  elle  tire  (on  nom  de  la  fardoine,  & de 
l'onix , comme  des  principales.  Elle  eft  peinte  le 
plus  louuent  de  couleur  fanguine,  blanche,  & noi- 
re, qui  font  diftinguées  entre  elles  de  cercles  ou 
zones  fi  agréablement  qu'elles  fernblent  y eftre 
couchées  par  l'art.  Celles  qui  font  priuées  de  cou- 
leur de  chair , ne  doiuent  pas  eftre  appcllécs  du 
nom  de  fardonix.  Auiourd'huy  l'onix  & far  do - 
nix  , font  appelles  par  les  Lapidaires  , Nicolus.  Nieolm. 
Neantmoins  communément  celle-là  s’appelle  ainfi, 
qui  eft  compofée  de  Zones  noires , &c  blanches, 
comme  i'expliqueray  dans  le  Chapitre  de  l'onix. 

Lors  que  la  première  croufte  en  eft  leuée , & que 
celle  qui  eft  deftbus , eft  d'autre  coulcur,les  ioaliers 
l’appellent  camahu , foie  que  ce  (oit  vne  onyx , ou 
fardonix. 

a Le  nom  tic  fardonix  eft  compofe'  du  nom  farda , 
qui  en  Grec  eft  appelle  ÇjfJlw  fr  , qui 
fignfie  ongle  ; c’eft  a dire  pierre  precieufi  de  cou- 
leur d’ongle.  L'on  entendait  donc  autrefois  pat 
fardonix  , comme  fi  on  mettoit  de  la  chair  [ont 
l’ongle.  Car  elle  assoit  le  tein  fr  la  fitperj.cie 
de  l’onyx  pierre  precieufi , ou  bien  celle  d’vne 
ongle  d’homme,  frie  fond,  comme  de  la  fardoine 
ou  chair.  Car  la  couleur  de  fardoine  fi  diSl  en 
Grec  Çdfüov  eùfia.  ntr.  Ainfi  la  fardonix  eftoit , 
comme  fi  on  mettoit  de  la  chair  fins  l’ongle. 

Ce  fia  ce  fie  pierre  precieufi , que  Policrates  ietra 
dans  la  mer  de  gayeté  de  coeur , elle  eftoit  à ce 
tiran  vn  fid>)eü  de  fi  refiouir , lors  que  quelque 
chofi  trouer  fait  fis  bonne  fortune.  Le  cinquiefmc 
iottr  apres  qu’elle  fut  iettée , vn  certain  pefihcur 
ayant  prix  le  poijfon  , qui  par  hazard  ai/oit 
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dcuorc  la  pierre  precieujc  de  Policratesje  porta  eti 
don  à Palier  aies  t dans  les  boyaux  duquel  elle  fut 
trouue'e.  L’on  di  cl  le  P rouerie  &duu<t  gdfJbr/uir, 
c’eft  a dire  teinture  firdonique  de  trcs-bcllc  & 
forte  couleur,  principalement  de  couleur  de  pour- 
pre.  Von  l'adapte  auffi  par  gaufferie  à celuy  à 
qui  la  pudeur  couure  le  vifitge  de  rouge , ou  à ce- 
luy qui  eft  teint  de  fang  de  quelque  ployé  qu’il 
aura  receu.  Le  docte  Philippe  laque  Maufac 
faiiï  mention  de  la  fardonix  dans  le  Liure  des 
noms  des  fieuues , & des  monts , qu’il  à mis  en 
lumière  en  Grec  & Latin  a Toloje  ,/ous  te  noni 
de  Plutarque , comme  nous  auons  adüerti  apres  le 
Ch ap. y.  de  ce  Liure. 


Le  genre)  ^ le  lieu  natal , la  dignité  fcj  le 
prix  de  la  Sardonix, 

Chapitre  LXXXV. 

* 

TL  y en  a infinité  de  fortes  ; fila  diuerfité  de  la 
couleur  en  doit  fonder  tout  autant  de  fortes.  Car 
dans  elles  la  nature  le  iouë.  Si  leur  rougeur  appro- 
che, & cire  fur  la  couleur  d'efcarlacte,  ou  lacque, 
on  les  appelle  communément  incarnates.  La  diuer- 
fité de  couleurs  en  haulïe  la  dignité  : car  quelques- 
fois  on  y apperçoit  vn  cercle  pourprin , bleue  , de 
couleur  de  rôle , & de  couleur  iaune , fous  qui  eft 
couchée  vue  baie  très  noire , comme  aux  Arabef- 
qucs,&  aux  lndienes,vnede  cire, ou  cornée.Celles- 
la  font  préférables  aux  autres , qui  ont  des  zones 
blanchesjpourprinesjde  couleur  de  rofes,ou  bleues, 
lclquellcs  y font  couchées , & fe  fuiuent  auec  tant 
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d’ordre , fans  aucune  confufion  ou  meflange  d’au- 
tre couleur  , qu’elles  forment  vne  iris.  Celles  qui 
n’ont  pas  les  zones  vnies , mars  cfparpillées  & flo- 
tames , qui  (ont  de  couleur  de  miel , & fcmblcnt 
cacher  des  ordures , comme  viles , 11c  (ont  pas  efti- 
mées.  On  di£t  que  Scipiô  l’Afriquain  chez  les  Ro- 
mains Ce  feruit  le  premier  de  la  fardonix , comme 
rapporte  Demoftratus,  laquelle  fut  apres  rendue 
célébré  parmi  les  Romains,  & Indois,qui  en  pri- 
rent enuie.  le  crois  que  les  va'es  myrrhins  tant  Ltt  v*ftt 
chantés  autrefois,  ont  efté  fabriques  de  celle  pierre 
precieule.  Car  i’ay  veu  des  parties  de  ces  vafes,  qui  d*  ° 
paroillbient  auoir  autrefois  ellé  grauées,  lcfqucl- 
les  rcprelcntoicnt  les  diucrffs  couleurs  de  l'iris, 
comme  il  eft  eferit  des  vafes  mirrhins.  Et  ic  n’elli- 
me  aucunement  que  les  vafes  « Porcellans  ( qui 
fonc  auiourd'huy  ainfi  appellées  ) foienc  les  vafes 
myrrhins  des  anciens , tant  loiices  : mais  ils  four 
compolcs  feulement  d’vne  terre  plus  fubtile  & 

& gralTè,  cuite  dans  le  feu , &c  qui  (ont  icy  appor- 
tes de  la  Chine.  L’on  eferit  q '-c  Mithridates  Roy 
de  Pont  eut  4000.  tallcs  d’onix.  De  là  ie  conieéhi- 
re  que  ces  talïes  n’ont  pas  elle  feulement  faiéles 
d'onix , mais  encorcs  de  fardonix , & de  calcédoi- 
ne les  plus  beaux , & d'autres  pierres  precieufés 
plus  propre  pour  la  table  des  Roys,Se  qui  peut 
eftre  n’eftoient  pas  difeernées  par  les  liens.  On 
donne  la  première  dignité  aux  Indiques,  apres  aux 
Arabclqucs.  Elles  fc  rrouuent  dans  la  Germanie, 

Boheme , Silclîe , & lieux  voifins , mais  elles  (ont 
rarement  exemptes  de  faletcs . elles  ont  aulîi  lou- 
uent  vne  couleur  de  miel , & n’ont  pas  les  zones 
ou  cercles  diftingués  auec  autant  d’ordre  que  les 
Orientales.  Il  fetrouue  de  fi  grands  morceaux  de 
fardonix , que  mefmes  on  en  peut  faire  des  hanaps 
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& des  tartes  : & les  petites , dont  on  fait  Les  ca- 
chets , Sc  les  chapelets , (î  ce  n'cfl:  qu’elles  excellent 
en  couleur  ; à peine  furpartènt-elles  deux  fois  le 
prix  de  leur  graucure.  Les  gros  morceaux , qui 
îont  parfaitement  bien  graués , (urpallcnt  quel- 
quefois vingt  fois  le  prix  de  la  graueurc.  La  beauté 
& la  variété  de  la  couleur , font  des  indices  d'vnç 
haute  valeur. 

a Puifque  l’Autheur  traiiïe  icy  des  vafes  myrrhins . 
& porcclLuis , i’ay  iugé  qu'il  n’efloit  pas  hors  de 
propos  d'inférer  icy  vue  célébré  narration  des 
vafes  myrrhins  , qui  ejl  dans  les  obfcruations  de 
Pierre  Bellonne , Lime  x.  Chap.  7 1 .dont  voicy 
les  paroles.  Dans  Caire  les  Marchans  expofint 
a vente  vne  grande  quantité'  de  vafes  rnynhins. 
Mais  lors  que  nous  vif  nés  qu'on  les  appel  lois 
dtt  nouueau  nom  de  porcellane , nous  auons  iugés 
conuenable  d'en  rechercher  V étymologie  françoi- 
fe  , & nous  auons  defiouucrt , qu'on  leur  bailloit 
ce  mm  d'vn  certain  genre  de  poiffons  a coquille , 
nommé  murex  par  les  Latins , que  les  François 
appellent  coquille  porcellanique.  Quoy  que  l'af- 
finité du  mot  murex  re/ponde  affitf~ a mttrrina , 
nous  cherchons  neanmoins  l'etymologie  du  mot 
François  feulement  : puis  qu’on  les  appelle  va - 
fes  porcellaniques , & nous  n'ignorons  pas  que 
...  les  Latins  n'ayent  tirés  le  nom  myrrha  du  mot 
Grec  o-fxôfvit.  Les  vafes  qui  font  vendus  au- 
iourcthuy  fous  le  nom  de  porcellanc,  ne  contien- 
nent en  aucune  marque  auec  ceux  des  anciens ,& 
mefmes  tous  les  grands  ouuricrs  de  toute  l'Italie, 
n'en  fçauent  pas  faire  de  fimblables  : d’autant 
qu'ils  font  deftitués  de  matière  propre.  Néant- 
moins  les  va  fs  qu'ils  façonnent , ils  les  appel- 
'y  lent 
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lent  vafis  de  porcellane , Cr  les  vendent  fous  et 
nom.  Le  mot  de  Porcellane  eft  de  large  ftgnift- 
cation  ,&  eft  appliqué  à plufieurs  coquilles  de 
mer.  Puis  donc  qu'vn  vafe  art  iftement  fait  d’v- 
tie  coquille  de  mer , ne  pourroit  pas  ejlre  appelle 
plus  à propos,  félon  l'ancien  nom, que  porcellani- 
que  : i’ay  iugé  que  ces  fortes  de  coquilles  fi  polies 
Cr  fi  efclattantes , qui  imitent  & retirent  fi  fort 
aux  coquilles  des  meres  perles , ont  quelque  ajjini - 
té  auec  la  matière  des  anciens  vaftsyqu‘on  a ap 
pelle  pour  cela  porcellaniques.  Icy  appartient 
que  les  François  appellent  ces  chapellets  cornpo - 
fis  de  coquilles , chapelets  porcellaniques.  Gar- 
das ab  Horto  au  Littré  premier , dans  l’Hiftoire 
des  aromatt  & des  fimples , Chap.  j i.  rapporte 
qu'on  fait  des  vafis  myrrhins  du  iajpe  vert , 
dont  voicy  les  paroles.  Il  fi  trouue  vne  certai- 
ne forte  de  iajpe  vert , dont  on  fait  des  vafès 
murrbyns , que  l'on  appelle  porcellans  yfi  parfai- 
tement verts , qu’ils  fèmblent  ejfre  faits  d’ef 
meraude.Fcut  ejfre  que  ce  qui  fi  monflre  à Genne 
eft  de  cefte  forte , que  neantmoins  on  difpute  eftre 
d’efneraude  , lefaifant  voir  rarement , afin  d’y 
bailler  plus  d‘ asttorité.  On  me  vouloit  vne  fois 
vendre  vn  vafi  rnurrbyn  de  cefte  fortefteux  cents 
pardaons , ou  efius  d’or  d'Effagne , lequel  s’il 
euft  efté  d’efineraude  , a peine  euffe-  te  pu. fournir 
à U milliefme  partit  de  fin  prix. 
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* — 

La  nature facultés  de  laSardonix,ç*>  le 
moyen  de  la  contrefaire. 

Chapitre  , L X X X V I. 

ON  did  qu’elle  dompte  les  eflèds  nuifiblcs 
de  l’onix , 8c  du  venin , qu’elle  abaiilè  le  fait 
de  l'elprit , & qu’elle  profite  pour  les  mefines  cho- 
ies que  la  lardoine  ou  corncole.  L’on  la  contre- 
faid  aucc  le  verre,  qu’on  fubfticue  en  fa  place: 
mais  on  le  rcconnoift  facilement  à caufc  que  le 
verre  s’vfe  facilement , 8c  fe  ronge  par  l’air , 8c  le 
couure  d’vne  luperficie  ternie  Se  poudreu(c,&  ne 
brille  pas  li  bien  que  la  fardonix, 


Du  Calcédoine  ou  Cbarcedoine. 
Chapitre  LXXXVII. 

a T)Line  met  les  Charcedoines  entre  les  genres 
JL  du  rubis,  il  afleure  qu’ils  font  plus  noirs  à 
regarder , & paroiflent  plus  pafies , 8c  plus  obfcurs 
que  l'cfcarboucle,mais  qu’ils  defcouurent  plus  for- 
tement leur  iour  au  feu,  8c  au  Soleil,  lors  qu’on  les 
contourne  que  les  autres.  Que  l’on  les  void  de  cou- 
leur‘de  pourpre  dans  l’ombre  d'vn  toid , & à l’air 
de  couleur  de  flamme,  qu'ils  eftinccllcnt  contre  les 
rayons  du  Soleil , & rendent  la  cire  liquide.  Il  en 
eftablit  deux  genres, le  ma!culin,&  le  féminin, 
les  malles  ont  au  dedans , comme  des  eftoiles  em- 
brafées , 8 : les  femelles  efpanchent  tout  leur  efclat 
hors  d’elles.  Ce  qui  fcmble  conuenir  plnftoft.  au 
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fraiiat  Oriental , ou  à l'amethifte > qu'à  nos  calce- 
oines.  b Le  calcédoine  dôc,eft  vne  pierre  precieu- 
fe  à demyc  traniparente,  teinte  de  couleur  legere  & 
nuageufè , qui  eft  efpanchée  dans  tout  le  corps, 
il  refîfte  à la  graueure,à  caufe  de  fa  dureté.  Il  eftoit 
autrefois  comprins  fous  l’onix  , dont  il  eft  vne 
efpece , & s'appelloit  onix  blanche.  Car  i'onix 
blanche  des  anciens , Toit  qu'elle  foie  tran/parente, 
Ibit  qu'elle  ne  le  (bit  pas , retient  à prelent  par- 
mi les  Peuples  de  l'Europe  le  nom  de  calcé- 
doine. 

* * « 

1 * • t . » 

a Au  Lime  37.  de  l'HîJloire  naturelle , Chip.  7. 

Itttr.byC.  r;  i je  ïaoiîr  ;-j  4 \.l 

b Tous  trouuerez  plstfiems  chofis  de  l'etimologie  du 
calcédoine  tdans  le  lime  de  Conrad  G e fier  us  des 
Minéraux  imprime  à Zurich  ( comme  noue 
aumt  aduerti  apres  le  Chap.  jx.  de  ce  Lime ) 
feuillet  79.  tourne CT  dans  le  Lime  du  perfon- 
nage  très  - fameux  Claude  Saumaife  , cite'  au 
Chap.6  x.  de  ce  Lime  tf œillet  381.  Les  Terres 
pom  rompre  le  foarre  % & la  paille  fe  fer- 
mât de  la  pierre  de  calcédoine , au  tcfnoigna - 
ge  de  Pierre  Bellon , dans  fin  Lime  premier 
des  obfiruations , Chap.  6 4.  dont  voicy  les  pa- 
roles , apres  auoir  cueilly  leur  moijfon%  ils  battent 
lem  bled  ( il  entend  parler  des  Turcs  J non  pas 
auec  de»  féaux , comme  parmi  nous , mais  ils 
accouplent  'des  bœufs  ( ce  quaujfi  on  exerce  dans 
toute  la  Grece  ) & lem  font  tirer  aes  aix  munies 
de  la  pierre  de  calcédoine  : afin  qu'elles  rompent 
le  foarre , & la  paille . ....  , 
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]*e  genre , le  lieu  natal , la  dignité  y /V 

pige  du  Calcédoine. 


CHAPitRE:  Lxxxvm. 

<0  T)Lme  comme  i'ay  di& , diftmgue  le  marte 
L d'auec  la  Femelle  , & U did  qa’on  a créa 

Î-  u*a  Vengendre  d'vne  rofe  diiiine , qui  combe  du 
'iel , & qu'on  le  trouue  à la  clarté  de  la  Lune, 
ftgnammcnt  quand  elle  eft  au  plein , & qu'il  vient 
dans  lesmontaigncs  de  Nafamoniè, contrée  de  Lh 
lie , & aufli  es  enuirons  de  Thebcs,  la  grande  Ville 
capitale  de  la  haute  Egypte.  Mais  ceux-là  font 
plus  obfcurs  que  les  autres,  fort  tendres,  & veneux, 
jfe  ont  leur  feu  femblable  à vn  charbon  preft  à 

tefteindre,  ou  qui  s'en  v*â  mourir, 

Les  calcédoines  à prefent  font  diftingués  en 
Orientaux , & Européens.  Ceux  qui  font  de  cou- 
leur delauée , qui  font  dura,  & pataiffent  aux  yeux 
iuec  agreement  , font  prins  pour  les  Orientaux, 
Teb  font  ceux-là  où  on  defcouure  la  pourprée,  ou 
quelque  chofe  bleue,  mefléfe  auec  du  blanc,  ou  vnc 
Certaine  agrtaWe rougeur  de  lacque  (tels  que  ie 
im-referue  plufieurs)  qui  peuuent  palTer  pour  chal- 
tedoines  des  anciens.  Ceux  qui  ont  vne  couleur 
detette,ou  de  blanc  laie, font  moins  nobles  que 
les  antres  , & fe  trouùent  en  diuers  lieux  de  la 
Germanie.  I'en  ay  trouué  auflî  de  ceux-là  dans  la 
plandre,  autour  de  Louanium  , dans  le  champ  He- 
ucrenfis,&  proche  Bruxelle.  Ceux  qui  font  trâfpa^ 
rcns,6c  portét  vn  jour  iaune,  ou  rouge  delagrcablej 
quoy  qu'ils  ne  partent  pas  pour  Orientaux , toute- 
fois ils  furpailènt  prochainement  les  precedens  en 
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dignité.  On  en  trojjue  de  tels  dans  la  Lorraine,  Dans 
d’vne  merueilleufc  grandeur , lefquels  eftant  frap-  terrain*. 
pés  d'vn  fer , félon  que  rapporte  Symphorianus 
Campegius  font  fonores.  Ils  l'ont  vtiles  contre  l'cn- 
roueure  : à caufe  qu'ils  rendent  la  voix  plus  claire. 
Celuy-là  eft  préférable  à tous  les  autres , dans  le-  ht  pim 
quel  la  couleur  bleue , blanche , iaune , & rouge  fc  ****** 
confond,&  qui  eftant  expofe  au  Sole  il,  mon  lire  les 
couleurs  de  l'iris,  par  le  reflechiftèment  des  rayons. 

Car  on  n’y  fçauroit  defcouurir  vne  couleur  rott- 
ge,  ou  noire  diftin&e.  Lors  que  la  rouge  y paroift, 
c’cft  vne  fardonix , lors  qu'elle  eft  noire , c'cft  vne 
onix.  le  ne  doute  pas  que  ces  rafles  appellces  vafes 
myrrhins , qui  ont  efté  en  fi  haut  prix  parmi  les 
Romains  , n'ayent  efté  fabriquées  de  calcédoine, 
de  mefine  que  de  fardonix , 6c  d'onix  ; comme 
i'ay  marque  au  Chapitre  precedent.  Autrefois  la 
lardon ix  , & le  calcédoine , ont  efté  pris  pour  l'o~ 
nix.  D’où  vient  que  ces  1000.  rafles  de  Mithridate,  ujftt 
que  les  Autheurs  eicriuent  auoir  eftés  faiâes  d'o-  hmithri 
nix,  eftoient  suffi  faiâes  de  toutes  les  efpcces  d'o-  **te- 
nix , comme  de  fardonix , de  calcédoine , & autres: 
car  toutes  les  efpeces  font  contenues  fous  le  nom 
du  genre.  On  fiaiâ  à prefent  aucc  le  calcédoine  des 
tafïès , des  effigies  de  Princes , da  chappelets , 6c 
autres  choies  infinies.  Son  principal  viage  eft 
pour  cacheter  la  cire.  Car  la  ciœ  ne  s’y  attache 
point.  ..v- 

' ' ’ » • : . * • . : . 

a Ah  Littrt  37  .de  l'Hijîole  naturelle,  Chap.  7. 
lettr.f.  - 
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Les  facultés , les  forces , le  prix } çÿ 
le  moyen  de  contrefaire  le 
Calcédoine » 

* • « * 

Chapitre  ' LXXXIX. 

LE  calcédoine  eft  recommandable  contre  tous 
les  fymptomes  de  la  melancholie } c'eft  à dire 
contre  la  triftefleja  crainte  , & artaillement  du 
Démon,  & il  ne  manque  pas  d'Autheurs  vains,  qui 
promettent  la  vi&oire  ( qui  eft  feulement  donnée 
de  Dieu  ) à ceux  qui  le  portent.  On  en  apporte 
quelques-vns  de  llnde  Occidentale , vn  peu  tranf- 
parens,  8c  dont  le  blanc  eft  parte.  Quclques-vns 
icmt  diftingucs  de  zones  de  laid , que  l'on  did 
profiter.,  eftant  portés  , pour  faire  venir  le  laid, 
Auiourd'huy  à caufc  qu'il  s'en  trouue  quantité , on 
ne  l'eftime  pas  beaucoup.  Toutefois  s'il  y en  a 
de  gros  morceaux  parfaiâtcment,&  do&ement  tail» 
lés , & que  la  couleur  en  foit  belle , ils  peuuent 
eftre  vendus  à grand  prix , & non  a beaucoup  plus 
bas  que  la  fardonix.  Le  calcédoine  à peine  méri- 
té-il  qu'on  le  contrcfaftc  : neantmoins  vous  le 
pourrés  contrefaire  ainfi.  lettés  dans  le  feu  le  cri- 
ftal  pour  le  liquéfier, meflés-y  vn  peu  de  chaux 
d'argent,  laiflcs-le  demeurer  pendant  vn  iourdans 
vne  fournaife,  8c  vous  effe&uerés  voftre  deflein. 
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De  l’Onyx  ^ Camehtiia. 
Chahtrê  XC 

. 1 

ONyx  en  Grec  eft  vne  ongle , d'où  le  non!  a 
efté  baille  à l’onyx  pierre  precieulc  : parce 
qu’elle  porte  pour  l’ordinaire  la  rellèmblâce  d'vne 
ongle  d'homme,  par  la  couleur  & fplendeur  relie  eft 
rarement  trânfparente  » ains  elle  eft  opaque*  Elle 
eft  compofée  le  plus  (ouuent  de  la  couleur  blam* 
che , & noire , qui  font  tellement  diftinguées  l'vne 
de  l'autre , qu'elles  femblent  y eftre  couchées  par 
l'art  & l’induftrie  humaine.  Pline  a appelle  la 
noire  morion  Indique  ou  pramnion.  On  dufeou- 
ure  auffi  (ouuent  dans  icelles  vne  couleur  de  cor- 
ne , ayant  alentour  certaines  veines  blanches  , qui 
leur  donnent  vne  forme  d'œil , ou  par  i'cntrelalîè- 
ment  d'autres  veines*  qui  y intetuiennent  de  biais. 
Elle  eft  appellcc  en  langue . Germanique  onikel , en 
Italien  Ntcol* , duquel  nom  audi  ils  appellent  la 
(ârdonix.  Car  ils  confondent  ces  deux  pierres  pre- 
cieufcs  peut  eftre  parce  qu'autresfois  elle  eftoit 
contenue  fous  le  nom  d'onyx,  comme  (bus  le  nom 
du  genre,  b Pline  appelle  onyx  celle  qui  eft  ve- 
ndue , & garnie  de  plufifurs  cercles  blancs , com- 
mele  laid  ; & encores  que  les  couleurs  de  fes  vei-  * 
nés  forent  indicibles  k ietter  l'œil  déflîis  : néant- 
moins  elles  fortrft  bien  comparties , que  toutes  par 
ensemble  rendent  vn  luftre,qui  contente  fort.L'o-  - 
nyx  de  Diofcoride  c'cft  l’albaftre , parce  qu'il  a la 
couleur  de  l'ongle.  • . firrt 

m 1 1 ( “•  « 

a jlu  Liure  $7.  de  fhifioire  naturelle , Cbap.  10.  * 
lettre  p p.  lacunes  Dole  champ  croit  que  cefte  - 
. . V } pierre 
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pierre  precicufc  eft  le  morochte  , que  DUfieri- 
<ie  au  Littré  ; . de  la  Médecine , Chapitre  i o 9. 
efirit  eftre  appeÜee  gala.via,  & lucographis , elle 
ejl  molle , eUe  fi  liquéfie , elle  efi  vtile  pour  blan- 
chir les  vefiemens , & naift  dedans  [‘Egypte. 
b Au  Littré  j 7 . da  l’hifieire  naturelle , Chapitre  6. 
lettre  d. 


Le  genre  de  L’Omx } le  lieu  natal , 
té  fa  grandeur. 

1 * Chapitre  ; X CI. 

LEs  genres  des  onyx  Ce  diftinguent , ou  par  le 
lieu  où  l’on  les  trouue,  ou  par  leurs  couleurs. 
L'onyx  Arabcfque  eft  noire , elle  a des  zones  blan- 
ches , & Tes  couleurs  y font  arrangées  par  diuerfes 
maniérés.  Lors  que  l'on  racle  le  deflùs  d'vne  zo- 
ne blanche  > & que  ce  deftùs  e liant  enleué  & ofté, 
vne  zone  noire  fe  trouue  au  deftous , elle  eft  ap- 
Mmphi-  pcllée  de  quclques-vns  memphites*  & auiourd’huy 
tei.  par  les  ioaliers  c&œchuia , comme  ftc'cftok  rue 
Came-  autre  pierre  ptecieufc.  Ainli  ils  appellent  vfce  onyx 
blanche,  calcédoine,  que  i'ay  deicric  au  Chap.  pre- 
Za  dif*-  cèdent.  De  moy  ie  mets  ccfte  différence  entre  la 
rente  *n-  fardomxdc  calcédoine,  & l'onyx.  La  fardonix  lors 
ue  U far  qUe  [a  couleur  de  la  far  doiue , ou  la  couleur  rou- 
ealctdoi*  8e  T eft  diftinéketnenr  adiaintle.  Le 

n>  frïc-  calcédoine  lors  que  la  couleur  rouge,  & la  couleur 
ni*.  noire  n’y  font  pas  d i dindes. Car  ces  deux  couleurs 
• peuuent  ;*y  rencontrer  enfetnbl*  confondues  & 
meflées  ; de  mefine  qu'il  fè  void  à l'eau  qui  eft 
teinte  d'vne  petite  portion  de  rouge,  & de  noir.  Et 
l'onyx  > lors  que  la  couleur  noire  y eft  , de  non  pas 

la 
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la  rouge.  Il  y a.  donc  diuers  genres  d'onyx.  Car 

Îiuelques-vnes  font  coût  à faid  noires.  Les  autres 
ont  p*roiftre  vne  merueillftdè  variété , auec  la 
couleur  blanche  , forabre ftUfne  , la  couleur  de 
laid , la  couleur  tirant  fur  le  bleue , & la  cornée. 

Toutes  ope  des  zones  ou  lignes , par  Itfquelles  les 
couleurs  font  diftinguées  entre  elles.  Celle  qui  eft 
craniparétc,&  qui  eft  d’vnc  couleur  tres-noire,  Pli- 
ne comme  i'ay  did  cy-deuât,  l'appelle  morion  In-  Marion. 
dique,  «U  promu  ion.  De  ccgeftrc  eft  peut-eftre  la  frmanaii. 
pierre  obiuManc , qui  eft  quelquefois  de  couleur 
tres-noirc,&  tranfparete  d'vn  iour  aueuglé,dôt  olu- 
fteurs  façonnée  des  pierres  precieuics.  L'on  l'a  dans 
Æchiopki&Plù#  tefntoigne  qu’elle  naift  dâs  l'Ef- 
pagre  proche  l*  Océan.  A,  prewnr  à peine  appert-il 
quelle  eft  çefte  pierre.  De  rooy.  ie  ne  compte  pas 
pour  onyx  celle  qui  eft  ptiuce  de  zones , ou  lignes 
Uanches.  t'Ëfpgk  en  ce  temps  ky  enuoye  de  J:en/Xr 
calculs  noirs  imu3atv«entrecoupés  de  zones  blan- 
ches,  dont  la  poudre  bien  deôi&fc  baille  auec  du  F**"' 
vio , non  Qtm  fttt id  contre  le  calcul.  On  apporte 
de  l'Inde  Orientale  vne  certaine  pierre  noire  > que 
quelque s-rvns  veulent  placer  entre  les  genres  de  l'o- 
nyx.an.la  juiHe  par  rayes*  «nl'apfdiquc  fur  le  petit 
«antre  , è la  façon  des  ventofcpour  les  douleurs  U ?hm 
du  éanc.  Mm  ie  nu  la  rient  pas-non  plus  pour  £**'  ler 
. canfê  qu'elle  eft  priuée  de  zones.  P*1**- 

•fru  > s Tous  «es  genres  f*  crouuenc  dans 
rum  , s.-.-rr,  fclwfe , Arabie  > Arménie , 

:t:>!  ponte»  Amérique,  ms 

ï}  i c u i» i t1’  ■ dsfiurope. 
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La  grandeur,  dignité,  valeur,  & vfage 

de  ÏOmx. 

* - • » » 

m •«  •>  S - f « « • 4 • • a • • ( af  . * 

Ch  apitre  ' XCII. 

T .'Onyx  eft  quelquesfois  de  Ci  cxceflïue  gran- 
jL/deur,qu'on  en  peut  faire  de  petites  colomnes. 

'•  Comme  on  void  à Rome  dans  la  grande  Eglife 
fairtdk  Pierre , fix  petites  colomnes  d'onyx.  A Co- 
loigne  , dans  le  Temple  des  trois  Roys  , fé- 
lon que  rapporte  Agricola , il  y a vne  onyx  plus 
large  qu'vne  palme,  tellement  diuerfifiéc  & diftin- 
ôe  de  veines  blanches , qu'elle  exprime  les  telles 
de  deux  ieunes  en  fans , & derechef  par  d'autres 
noires,  elle  trace , & reprefente  la  figure  d'vn  lèr- 
•*  • ' * pent.  Appian  tefinoigne  aufli  que  Michridac  Roy 
• ‘ ' de  Ponte , poflcdoit  enuiron  deux  milles  taftcsd'o- 

nyx  dans  ion  threfor.  Mais  il  eft  certain  qu'elles 
, ont  elle  faites  non  feulement  d'onyx  , mais  en- 
cores  de  fardonix , & de  calcédoine  : veu  que  la 
fardonhc  & le  calcédoine,  chez  les  anciens  eitoient 
prins  pour  onyx.  Parmi  les  Romains  les  vaJfes  d'o- 
' nyx  eftoiem  appelles  myrrhins , comme  i’ay  aduer- 
* j Quels  aux  Chap.  precedens.Or  en  combien  grande  di- 

tetltsi/M  gniré  ont  elle  les  valès  myrrhins, il  fe  peut  recueil- 
f»s  myr-  lîr  de  dîners  Autheurs.  A prêtent  auift  on  eftime 
thint.  beaucoup , non  feulement  les  talfes  d'onyx  » mais 
encores  les  ftatucs , effigies , & images  qui  en  (ont 
faites.  Neantmoins  la  fardonix  lurpafle  l'onyx 
en  prix.  Celles-là  furpalîènt  toutes  les  autres  en 
valeur  & dignité , qui  retirent  fur  le  bleue, & qui 
Ont  le  fond  noir  ; & celles -1^  font  particulière- 
ment recherchées  des  luifs  : car  parmi  eux  l'onyx. 

eft 
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eft  en  grande  eftime  ; peut-eftre  parce  qu'elle  fur 
vne  des  douzes  pierres  precieufes , qui  furent  mi- 
les fur  le  rational  d'Aaron  ; quoy  qu'on  ne  puilîé 
rien  eftablir  de  certain  là  delfus  : veu  que  plusieurs 
Autheurs  eftiment , que  ce  fut  vne  autre  pierre 
precieufé  que  l'onyx.  Neantmoins  les  Iuifs  par  tra-  Vtnyx 
dition  continuelle  reuerent  cefte  onyx, qui  tire  fur  luifu 

le  bleue  » comme  vne  de  ces  douzes  pierres  pre- 
cieufes , & partant  l'cftiment  beaucoup , & autant 
que  la  fardoine , & mefmes  quelquefois  plus.  Les 
taifes,  les  ftatucs » & images  d’onyx  fe  vendent  à 
aiTez  cher  prix,  mais  autrement  elles  excédent  ra- 
rement le  prix  de  leur  graueure.  Exceptés  neant- 
moins celles  qui  tirent  fur  le  bleue , qui  comme 
plus  excellentes  que  les  autres, le  vendent  quel- 
quefois à vn  haut  prix , que  le  vendeur  y met , fé- 
lon le  luxe  Sc  l'enuie  de  l'achepteur.  Ces  dernieres 
ont  couftumc  d'eftre  façonnées  en  figures  conue- 
xcs,  & font  appeüées  vulgairement  camahu.  c*m*h*. 


'7 -J  y,"1 1 -T‘  T*  T J ■V’I'f  I 


I4  nature , facultés , forces  de 

1 * 

I Onyx, 


w-f  v -u:-, 

•«:  £ . *u • *"  ,ï  • 


h;’€HATIT  Rï  XGfXl. 

v:;-  vri  î-  in;  n*  » :*•  , - - 


**,*•»  M, 


I 'Onyx  ne  prend  point  la  cire  : partant  à pre^  Lnfprct* 
jfent , de  mefitie  qu'autrefois , elle  eft  tres-pro- 
prepour  cacheter.  On  diâ  qu'elle  fert  contre  les 
pallions  de  l'efprir,  & yiuifie  les  fens  ; quoy  que 
les  autres  cfcrhient  que  l'onyx  eftant  pendue  au  col 
excite  la  trifteilé  ,1a  crainte,  & autres  fymptomes 
melancholiques , & que  cefte  force  eft  rabattue 
par  la  prefènee  de  la  fardoine,  ou  comeole.  On 

V $ croit 
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ptur  U croit  aufli , qu'elle  empefche  Us  accès  du  m^i  ca- 
r**l  ta-  duc.  E liant  taillée  en  petits  globules  bien  polis,  Se 
iuc'  mife  fur  l’œil , comme  toute  autre  pierre  precicufc 
polie , elle  attire  auec  foy  la  pouflierc , & tout  ce 
qui  tombe  dans  l'œil  , y cftant  roulée  de  tous 
codés.  L'on  did  qu'on  en  tire  le  fçu , comme  dt| 
cos,  & qu'eftant  frottée , elle  s'cfçhauffe  tellement 
4 qu'à  peine  eft-il  croyable. 

4 George  jigricola  au  Littré  6.  de  la  nature  du 
Minéraux ,Cbap.  IQ.&  oindre  Cttfalpin  des 
ebofis  métalliques,  Littré  x.Ckap.  1 6.  rapportent 
, plujîcun  cbojcs  de  l'onyx. 


~ • ' ' • • • - *- 

Limitation  ou  falfificatiou  de 

t Onix. 

~ 4<  »*  } : * * *j  •*  ’»  *ï  <**'*  " i - b »'  U 

- Chapitre  XCIV.  • * 

A Peine  imite-on  l’onyx  la  plus  fimple > mais 
fi  bien  celle-là, dont  lç  corps  blanc  eft  di- 
ftingué  de  nok  , de  telle  forte  qu'eftant  grauée 
elle  puilfe  eftre  vendue  pour  camahu.  Or  on  faid 
L'imita-  ainfi.  Soient  réduites  de  petites  coquilles  de  mer, 
tioduea - ( dont  les  Pamçs  d’Italie  fe  bruant  pour  fard)  en 
mabu.  pOUjrc  tres-defliée , & foient  mifes  dans  de  fuc 
de  limon,  purifié  quelques  fiais  par  feutre,  & il 
••  faut  que  b fuc  pafle  pardeflus  de  croîs  pu  quatre 
doigts.  Lailîes  ainfi  ce  fuc  pendant  dix  iours  dans 
quelque  chaleur , bien  ccmuctr  dt  bouché.  Apres 
verfés  le  fuedaués  auec  eau  ce  qui  demeure.  Se  bro- 
yés-le  fur  vu  porphire,  y méfiant  de  blanc  d'œuf,& 
ictcés-lc  dans  des  moules , ou  formes.  Apres  po- 
lilfés  fort  la  partie  extérieure  qui  n'a  pas  rcceu 
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a forme  : affin  qu'elle  puiiTe  eftrc  mile  & adiuftée 
dextremenr  > & à propos  fur  quelque  chofe  noire, 
& que  la  fraude  n'en  pui  Üè  pas  eftre  apperceuë  fa- 
cilement. Pendant  que  l'on  broyé, on  peut  adiou- 
fter  d'autres  couleurs  toutes  broyées  ; en  forte  que 
par  ce  moyen , on  puiitc  contrefaire  la  fardonix, 
comme  auflt  d'autres  pierres  precieufes. 


De  l* Agathe. 

Chapitre  XCV. 

L'Agathe  eft  crcs-proche  à l'onyx , par  là  for-  z*  dijfe- 
me  & par  les  couleurs.  L'onyx  eft  ornée  de  r«i« «■- 
zones , & non  pas  l'agathe.  Car  au  lieu  de  zones,  ***&"• 
elle  a des  lignes  ou  cafehes  de  diuerfes  couleurs, 
lrüpîcllcs  pas  Yne  façon  admirable  de  la  nature, 
fcmblcnt  exprimer  les  images  de  diuerfes  choies. 

Car  il  s'en  crouue  qui  ne  reprefentent  pas  peu  di- 
ftmdfcrmem  des  bois , des  neuues , des  adirés , des 
animaux , des  frui&s , des  fleurs  » des  herbes , des 
nuées.âe  tout  ce  qu'on  içauroit  imaginer.  L'agathe  v*g»the 
du  Roy  Pirrus  cft  beaucoup  renommée  par  les  d*  Pitrut. 
Autheurs,  dans  laquelle  on  voyoit  les  neuf  Mufes, 

Sc  Apollon  tenant  vn  lut  x les  taches , & les  cou- 
leurs y cftant  tellement  arrangées , non  par  artb 
fice , mais  par  hazard , que  chaque  Mufe  auoit  les 
masques  pour  fc  faire  reconnoiftre , âc  difeerner 
de  mefmes  que  fl  elles  y auoiét  efté  peintes.  A cel- 
lclàeft  femblable  l'agathe^ue  a Camille  Leonnard 
de  Pefaro  rapporte  d’auoir  veu  , qui  reprefentc 
parfaitement  fept  arbres  plantés  dans  vnc  plaine.  iÂmtr. 
l'ay  vne  agathe  non  plus  grande  que  l'ongle  du  untUuft 
doigt  du  milieu,  laquelle  a vn  cercle  marqué  d'vne  formt  *'*• 

couleur 
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couleur  allez  (ombre , fi  parfaid,  qu'on  n'en  fçau- 
noit  defcrire  vn , qui  le  fut  plus  auec  vn  compas. 
Au  milieu  du  cercle  on  y void  l’image  d’vn  Euef- 
que  auec  Ta  mitre.  Apres  fi  on  la  tourne  vn  peu, 
on  y void  l'image  d'vn  autre.  Si  on  la  tourne  de- 
rechef deux  images  paroifient  à la  fois , l’vnc  d'vn 
homme,  l’aurre  d'vne  femme.  Eftant  encores  tour- 
née d'vnc  autre  façon,  elle  en  monftre  encores  vne 
autre  ; lefquelles  effigies  s'y  defcouurcnt  par  vn  ar- 
tifice de  la  nature  <ïu  tout  admirable.  Mais  il  y 
en  a quelques-vnes  dans  icelles , qui  (ont  teintes 
de  fi  legeres  couleurs , qu'elles  demandent  vn  œil 
clair  voyant. 

L'agathe  différé  du  iafpe , par  fa  dureté , & po- 
li (Turc.  Car  le  iafpe  ; quoy  qu'il  ayt  toutes  les 
couleurs  de  l’agathe  $ neantmoins  il  eft  plus  mol# 
&cft  compofé  d'vnc  matière  terreftre  plus  cratlc, 
de  plus  opaque  que  l'agathe  , qui  eft  compose 
d’vnc  plus  defiiée.  Pour  cefte  caufe, elle  peut  eftre 
polie  plbs  nettement  par  les  Sculpteurs.  Le  iafpe 
Icmble  toufiottrs  auoir  quelque  choie  de  poudreux 
dedans  foy , & cela  eft  la  feule  différence  qui  eft; 
entre  le  iafpe  de  l'agathe.  Quelquefois  l’agathe  eft 
à demy  tranfparente,ce  qui  eft  louable  en  die.  : i * 

, • : • «..»  JT'  .;■*)■ 

a Ah  Livre  $ . Chop.  $ . dans  U miroir  des  pierres.  J > 

• - • • 1 - * v v .*  i 
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Le  genre , le  lieu  natal , O4  la  grandeur  * 

des  Jgatbes. 

Chapitre  XCVI. 

PArcc  que  l'agathe  eft  diuerfifiée  d'infinies  cou- 
leurs, elle  a eu  plufieurs  noms  chez  les  an- 
ciens. 
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eiens.  Car  elle  s'appelle  phalTachates,  fardachates, 
hemachates,  ceracnates,  leucochates,  Sc  les  Italiens  Srcca- 
Broe Attila.  Ces  noms  luy  font  donnés  en  partie  à "U*. 
caufe  de  fa  couleur , en  partie  à caufe  de  la  forme 
dont  elle  cft  rcucftuc , & en  partie  «1  caufe  des  au- 
tres pierres  precieufes , dans  lefquelles  l'agathc  eft 
meflée.  Elle  s'appelle  fardachates,  à caufe  de  la  (àr- 
doine , qui  luy  naift  contre.  Leucochates  à caufe 
de  fa  couleur  blanche  ,dendrachates,  à caufe  de  la 
forme  d'arbre  qu’elle  porte , & coral lâchâtes,  de  la 
forme  du  corail» 

. Les  Indes  nous  fournilfcnt  les  plus  belles  aga- 
thes.  On  did  qu'elles  ont  efté  trouuées  première- 
ment en  Sicile , près  du  flcuue  du  mefme  nom. 
Maintenant  il  s’en  trouue  vne  telle  quantité  dans 
la  Germanie , fous  le  Gouuernement  du  Lantgrar 
ue  de  Lichtenberg , non  loing  de  la  Ville  Schindr** 
hutten  , qui  font  quelquefois  dans  vn  fi  haut  point 
d'excellence  \ qu'elles  peuucnt  difputer  auec  les 
Orientales , & le  vendent  en  leur  place.  Mais  de 
telles  ne  fè  voient  pas  fi  communément.  On  les 
trouue  dans  les  champs.  Dans  la  Bohême  auffi,non 
gueres  loing  de  la  Ville  Argentina , le  treuue  le 
leucachatcs , tres-belle  toute  furfeméc,  & couuerte 
de  points  noirs , ou  de  couleur  de  pourpre.  L'aga- 
thc croit  fous  vne  fi  grande  malle  que  l’on  en 
peut  faire  des  taries  , & des  hanaps.  L'on  did 
qu'il  y en  a dans  Pife  deux  crouftesde  la  figure  Sc 
forme  d’vn  œuf , de  prefquc  la  grandeur  d’vne 
coudée , contre  le  monument  Grégorien , dans  S. 

Champ. 
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Ptur  U 
cœur , Its 
totagios , 

& h*  fi*- 

vns. 


La  nature , facultés , propriétés 
de  1* Agathe. 

Chapitre  XCVII. 

PLuiîeurs  efcrhiains  a (T'eurent  que  toute  forte 
d'agathe  refifte  aux  venins  peftiferés , êc  aux 
morfures  des  viperes , & feorpions.  Car  elle  reerde 
le  cœur , & le  defFend  contre  toute  forte  de  conta- 
gion. L’agathe  mife  à la  bouche  , ou  tenue  dans 
les  mains  efteint  la  foif  & les  ardeurs  des  febri- 
citarrs.  L'on  raconte  que  l'aigle  met  fur  fon  nid 
vne  agathe  ; affin  de  dépendre  fes  petits  contre  les 
morfures  des  animaux  venimeux.  Quelqnes-vns 
efcriuent , que  l'agathe  rouge  efguife  la  veut, & la 
preferae  de  tous  accidens. 

a Orphet  traitte  plusieurs  chofis  de  fagathe  au  Li * 
ure  des  pierres  , répétât, h fis  louanges  quatre 
fiùty  comme  et  vne  pierre  predeufi  dettes  grande 
dignité'.  Le  me  fine  Pfille  des  vertus  des  pierres 
( cite'  apres  le  quOtriefine  Chapitre  de  te  Lattre  ) 
ajfeure  que  {‘agathe  guérit  les  dejluxûms  des 
yeux , & douleurs  de  te  fie  t&  arrefie  Us  mett- 
flntts  des  femmes , quelle  efi  contraire  d toute 
hydropifie  humide  , & qu'elle  a vne  fi  gran- 
de vertu' de  ficher  , quelle  peut  boire  toute 
l'eau  d'vn  vafi  ; lequel  dernier  efftft  i’efiime 
faux. 


La 
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la  dignité  j valeur,  vjage , & imitation 
de  l'Agathe. 

Chapitre.  XCVIII. 

AVtrefois  l'agathe  aefté  en  grande  autorité, 
à prefent  elle  a perdu  beaucoup  de  fa  digni- 
té , à caufe  quelle  eft  deuenuë  frequente  ; comme 
les  choies  qui  nous  font  familiçteS  ont  couftume 
d’eilre  mefprifcés.  Car  il  n'y  a rien  de  cher  que 
ce  qui  eft  rare.  On  fai&  encores  auiourd'huy  des 
t ailes  d'agathe,  lefquelles  fi  elles  font  façonnées  - 
rf'vne  agathe  allez  belle,  & à demye  irânfoarentej 
on  les  eftimes  de  aflêz  haut  prix , & ne  lont  pas 
moins  prccieulês  que.  «Iles  de  fardonyx.  I'en  ay 
veu  vn  morceau  de  la  largeur  de  deux  palmes* 
où  les  images  de  Iules  Caelat , & de  fa  femme,  fu*- 
cent  grauées  autrefois , fi  artiftement  qu’il  fut  ven*- 
du  huift  milles  Thalers.  Mais  l'antiquité  de  l'ou- 
tirage  croifloit  le  prix.  On  fc  fett  auiourd’huy  de 
l’agathe  pour  faire  des  chapelets  & coliers,qui 
..  1er uent  dans  Flandre  à orner  le  col  de  la  gorge  ...  . 
des  filles,  de  elles  les  portent  à mode  de  ehaifnes 
d’or , pour  farisfaire  à leur  luxe.  Car  ils  font  de 
merudlletafe  beauté  par  la  diusrfité  de  leurs  cou- 
leurs. On  leseftime  au  prix  de  l'onyx,mais  fi  leurs 
couleurs  font  plus  obfcares,  ou  qu’elles  ayent  plus 
de  vices,elles  font  iugées  plus  viles  que  l’onyx.  Les 
artifans  ont  couftume  de  les  contrefaite  auec  le 
verre  où  ils  méfient  dinerfès  couleurs  , mais  on 
deicouurc  facilement  la  fraude, k caufc  que  l'aga- 
the repouflè  la  lime , Sc  que  à la  fuperficie  > à caufc 
qu’elle  eft  parfaitement  polie,  lés  ordures  n'y  ad- 
hèrent pas,comme  aux  verres. 

De 
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l*  diffe- 
rente de 

U f*»f- 
fe  »p*- 
lt  d' nue  e 
tculue 

beli. 


De  Oculta  Beli,  ou  œil  de  chat > ed  leu - 
cofhtalmos.y 

Chapitre  XCIX. 

CEfte  pierre  diffère  beaucoup  de  la  fauflè  opa- 
le. 4 Cardan  l'appelle  œil  de  char.  Elle  eft 
deferipte  par  b Gardas  ab  Horto.  Parce  qu'elle 
eft  tout  à fait  opaque , & qu'elle  eft  vne  efpecc 
d’agathe,  elle  a obtenu  particulièrement  ce  nom 
d’oeil.  Car  la  figure  d’vn  oeil  y paroift , comme  fi 
elle  y eftoit  peinte  de  fês  diucries  & diftin&es  cou- 
leurs. Car  le  corps  de  la  pierre  precieuiè  eft  blanc, 
au  milieu  duquel  il  y a quelque  choie  de  noir, à 
mode  d'vne  prunelle  d'oeil  , qui  eft  enuironné 
d'vne  iris  de  couleur  plus  delauée  ; en  iorte  que 
l’image  d'vn  œil  eft  parfaitement  reprefenrée. 
Mais  dans  la  facile  opale  les  couleurs  n’y  font 
pas  arrangées  auec  tant  d'ordre , & de  diftin&ion, 
mais  parce  qu’elle  eft  tranfparente  en  partie  , & 
parce  qu'au  dedans  brillent  certaines  couleur  s,com- 
me  dans  l’œil  de  chat,  l'on  luy  a donné  ce  nom. 
L'on  le  vend  de  plus  haut  prix  que  l'agathe  ; par- 
ce qu'il  n'y  en  a pas  vne  ii  grande  quantité.  En 
premier  lieu  l'on  le  croit  falutaire  aux  yeux  : par- 
ce qu'il  les  deffend  de  toutes  iniures , & les  deili- 
ure  de  toute  pouffiere  & faleté , fi  l’on  l'y  met  défi- 
fus , & que  l’on  le  roule  de  coftc  & d’autre.  Car 
il  attire  auec  foy  tout  ce  qui  peut  nuire.  Autrefois 
oculus  Beli  fut  dédié  au  Dieu  des  Alïyriens. 

A iceluy  fcmblc  eftre  femblabie  le  lcucoph- 
talmos  ( de  moy  ic  lis  lycophtalmos  ) dont 
Pline  efccitau  Liure  37.  Chapitre  a*.  Il  eft  roux 

quelque 
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quelquefois.  Il  contient  le  blanc , & le  noir  d'vn 
oeil.  Et  au  Chapitre  filiuant  le  lycophtalmos  eft 
de  quatre  couleurs , il  retire  entièrement  à vn  oeil 
de  Loup,  ayant  le  dehors  roux,tirant  fur  la  fangui- 
nc , ôc  au  milieu  comme  vne  prunelle  noire , enui- 
ronné  de  blanc.  Le  d tryophtalmos  de  Pline  a 
trois  yeux,  & fans  doute  il  doit  eftrc  rapporté  aux 
efpeces  d'agathes.  Car  quelquefois  elles  font  plei- 
nes de  formes  6c  figures  d'yeux. 

# 

a Au  Linre  7.  de  la  fubtilité. 
b Au  Linre  premier  dans  L'bijîoire  des  aromats  tÿ 
des  /impies  , Chap.5  4. 

C ley  le  lieu  de  P Une  , e/l  mal  cite'  par  l’ A ut  heur. 
Car  il  e/l  au  Linre  37.  de  l‘hi/loire  naturelle , 
Ch4p.  r o.  lettre  m,  ni. 
d Au  Linre  37.  Chap.11 . lettre  b. 


Du  lajpe.  . x 

r * * \ * ..-ii 

Chapitre  C. 

LE  iafpe  comme  i'ay  di&  ne  différé  pas  de 
l'agathe  ; fi  ce  n’cft  qu'il  eft  plus  mol , ôc  pai  - 
tant  ne  peut  eftrc  fi  nettement  poli  que  l'agathe. 
La  caufe  eft, que  fa  matière  terreftre  eft  plus  im- 
pure ,{&  plus  craftc.  Il  eft  de  toutes  fortes  de  cou- 
leurs , comme  l'agathe.  C'eft  vne  pierre  prccicu- 
Ce  tres-connuc  , 6c  n’cft  pas  tant  tranfparcnte  que 
l’agathe.  Il  eft  pour  l'ordinaire  vert  j à mCmre 
qu'il  approche  plus  de  l’efmeraude  , aufli  cft-il 
plus  noble. 

X • Le 
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Le  Genre , le  lieu  natal } la  grandeur > ^ le 
trrejlange  auec  les  autres  pierres 
precieufès. 

0 

Chapitre  CI. 

ACaufe  des  diuerfes  couleurs , dont  le  iafpe 
eft  peint , il  prend  diuers  noms , ou  fe  diuife 
en  diuers  genres.  Il  tire  aufll  les  noms  des  lieux 
où  il  fe  trouue  : apres  dtè  meflange  auec  les  autres 
pierres  precieufes.  De  la  couleur , de  la  fumée , de  • 
la  terebenthine , de  l’air  ,&  des  rofes,  il  s’appelle 
capnitis , therebinthiufa , æriufa,  & rofea.  Du  lieu 
natal  il  s’appelle  Thermoduntiaque,Phrygié,Thra- 
cique,  Calcidique,&  Afliricn  (autrefois  gramatias, 
pu  polygrammos,vert,&  femblable  en  quelque  fa- 
çon à l'efmcraude  , tranfparent , ncantmoins  de 
matière  plus  crade  , contenant  quelque  couleur 
pourprée, & quelquefois  marqué  d’vne  ligne  blan-" 
che  ) Perfique,  Cappadocien  , Indique,  Cyprien, 
Amcriquain , & Germanique.  Du  meflange  auec 
l'agathe , il  fe  nomme  Iafpachates , du  meflange 
auec  ceftc  onyx,  qui  imite  la  neige , & qui  eft  fem- 
blable  au  criftal  ( qu'auiourd’huy  on  appelle  cal- 
cédoine ) il  eft  appelle  de  Pline  iafponix.  Du  mef- 
langc  auec  la  fardoine  , il  fe  peut  nommer  fardo 
ialpis.  Car  il  fe  forme  auec  diuerfes  pierres  pre- 
cieufes.  l’en  ay  vn  qui  contient  dans  foy  en  des 
endroi&s  diftingués , & qui  fe  difeernent  facile- 
ment , l’amctliiftc  , la  fardoine  , & le  calcédoine. 

Il  Ce  trouue  en  diuerfes  contrées  de  la  Germanie 
L'on  en  fouit  à Cora,dans  Mifnic , qui  eft  de  cou- 
leur 
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leur  fanguine  & iaune  , proche  Srryga  de  deux 
montaignes  des  Schlefiers , non  peu  (èmblable  à la 
turquoile.  ( Pcut-eftre  c'eft  la  Borea  de  Pline.  ) Et  Boum. 
contre  Sala , qui  eft  de  couleur  noire  tirant  fur  le 
rouge.  Comme  auffi  proche  le  bourg  Cauftùnga 
do  tout  à faiét  rouges,mais  il  eft  faux  8c  baftard,& 
encores  en  plufieurs  autre?  lieux.  I’cn  ay  cueilly 
plufieurs  dans  la  Boheme  de  rouges,(anguins,pour- 
prc's, blancs  & niellés  de  plufieurs  couleurs , tres- 
beaux,&  formes  par  vn  artifice  admirable  de  la  na- 
ture. On  le  trouue  fous  vue  fi  grande  malle,  qu'on 
en  peut  faire  des  ftatues. 


La  nature , facultés , propriétés 
du  laffic. 

Chapitre  CIL 

* . ^ 

LEs  Autheurs  baillent  diuerlès  facultés  au  iafi- 
pe , à railon  de  fa  couleur.  Le  rouge  arrefte 
merueilleufement  le  flux  de  fang , non  feulement 
des  narines  & des  hemorrhoïdes  , mais  cncores 
le  fang  qui  fluc  des  playes.  Mais  il  faut  choifir 
celuy-là , qui  eft  rouge  d'vnc  teneur  d'vn  rouge  de 
fang , fans  le  mellange  d’aucune  autre  couleur.  le 
peus  tefmoigner , qui  d'ailleurs  n'attribue  pas  tant 
de  forces  aux  pierres  communes  & precieufes,que 
le  vulgaire  a couftumc  de  faire , que  lors  que  i'e- 
ftois  pour  quelque  temps  dans  la  Phriié  Orientale, 
chez  vn  illuftre  Baron  à Kniphaufen , d'auoir  ob- 
ferué  vne  chofe  à peine  croyable  des  forces  du 
iafpe.  Car  apres  que  la  feruante  de  la  Dame  du 
Chafteau  , eut  ofté  tellement  trauaillée  d’vn  flux 
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de  menftruës  , pendant  quelques  iours  , en  forte 
que  Ton  fang  ne  pouuoit  aucunement  s’arrefter , ic 
m lier  à fa  cuilïè  vn  iafpc  rouge,  que  le  fieur  Baron 
auoit  chez  loy , depuis  plufleurs  années , tout  rude 
& impoli.  Ce  qu’c  (tant  exécuté,  à l’inftant  le  flux 
des  menftrucs  s’arrefta,  Se  ne  retourna  plus.  Vne 
autre  perfonne  de  fa  famille  eftant  hleftee  au  pied, 

Sc  le  flux  de  fang  ne  pouuant  eftre  retenu  , par 
Rapprochement  de  la  pierre  fur  le  champ  , il  fut 
retenu , quoy  que  la  playe  n'en  fut  pas  couuerte. 
le  me  rclïouuiensd’auoir  guéri  vne  hile  à Prague, 
qui  auoit  efté  trauaillée  pendant  fix  années  d'vnef 
hxmorragie , aucc  tant  de  vchemcnce , qu'il  ne  fc 
pafloit  iamais  fcpmaine qu'elle  ne  perdit  de  fang:/» 
ne  pouuant  eftre  foulaeée  d’aucuns  rcmedes, elle  * 
me  demanda  mon  conleil , & moy  fans  m’arrefter 
à toutes  ces  chofes , que  les  Médecins  ont  couftu- 
me  d’ordonner  : dautant  qu'elle  s’en  cftoijc  défia 
feruie  en  vain  , ie  luy  preftay  vn.iafpe , dont  la  fa- 
culté pour  femblables  fymptomes  m’eftoit  donnui? 
par  expérience  ; affln  qu’elle  le  porta  pendu  air 
col  ; elle  obéit,  & en  niefme  temps  le  flux  de  fangHi 
. fut  arrefté.  Elle  le  porta  pendant  quelques  fepmai- 
nes , & le  flux  de  fang  ne  retournoit  point.  Lors 
donc  qu’elle  fe  çreut  çout  à faiél  guerie , elle  le 
pofa  : apres  peu  de  iours  le  flux  retourne, elle  le 
reprend  derechef, & par  fon  moyen, eft  inconti- 
nent defliurée.  Mais  lors  quelle  admiroit  cefte 
finguiiere  & diuine  faculté  ( comme  elle  me  l’a  ra- 
conté ) elle  le  demettoit  quelquefois  de  fôn  col 
pour  l'efptouuer , 'Se  elle  reconnoifloit  toufiours 
que  le  flux  retournoit  , & qu'il  ne  fc  ^uerifloit 
point  que  lors  qu’elle  lé^rependoit.  Ede  oblerua 
pourtant  que  le  iafpe  eftant  ofté,  fon  flux  ne  re- 
tournoit pas  fi  toft,  mais -apres  plufieurs  fepmai- 
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nés  efcoulées , & noantmoins  qu'eirant  pendu , il 
eftoit  arrefté  fur  le  champ.  De  forte  que  la  réten- 
tion du  fang  ne  pouuoit  cftre attribué^  àautrecau- 
le  qu'au  ialpe.  Enfin  apres  c|uelques  mois , qu’elle 
euft  pofée  la  pierre , & que  Ion  haemorragie  ne  re- 
tournolt  point  , elle  me  la  rendit , & m’allèura 
qu’elle  auoit  efté  défia  exempte  de  fon  mal , il  y 
auoicdemye  année  ; & l’allant  voir  louuent,  elle 
me  confirma  que  fon  flux  ne  reuenoit  plus,  &qu’el- 
le  eftoit  tout  à faid  guerie.  Quelques  autres  attri- 
buent au  ialpe  vert , qui  a des  taches  rouges  celle 
faculté  , mais  ie  rapporte  feulement  ce  que  i'ay 
expérimenté  plufieurs  fois,  a On  did  que  le  vert 
entièrement,  eftant  pendu  au  col , îk  touchant  l'o- 
rifice de  l’eftomach  le  fortifie,  empefehe  l’enuie 
de  vomir,  & le  vomiflèment , & qu'il  faid  lortir 
le  calcul , & l'vrine.  Toute  lorte  de  ialpe  eftant  lié  Peter  em- 
à la  cuilTè  empefehe  les  femmes  d’auorter , & pro-  P*flirer 
uoque  l’enfantement.  Il  empefehe  encores  eftant  a*Mtr,er' 
porté,  que  les  fievres  & hydropifies,  qui  procèdent 
ou  d'vnè  debile  concodion , ou  d'vn  trop  grand 
♦ flux  de  fang , ne  le  forment , fortifiant  l’eftomach, 
ôc  arreftant  le  fang.  Vn  nouueau  Médecin  alîèure  Pourl'E - 
que  le  iafpc  vert  guérit  aulîî  l'epilepfie.  Ce  qui  eft 
confirmé  à prefent  de  plufieurs , qui  difent  que  s'il  « 

eft  porté  fur  le  cartilage  enfiforme  vne  nuid  & 
vn  iour,  par  celuy  qui  fouffre  l’epilepfie  ; fi  la  fueur 
luruient,  qu'il  fera  deliuré  de  l’accès,  finon  qu’il 
mourra , & que  cela  a efté  plufieurs  fois  expéri- 
menté. On  did  que  toutes  ces  forces  fon  augmen- 
tées ; fi  on  l'enchaflè  dans  de  l'argent , & non  dans 
tout  autre  metaib  II  dilfipe  au  c*  tumulte  & l’in-  Tour  les 

confiance  des  penfées,qui  nailîênt  de  l%npetuo- /«/?«• 
firé  du  fang.On  croit  aufli  communément, qu'eftant  Contre  le 
porté  il  diuertit  la  génération  du  calcul.  Pour  caUhI. 
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celle  fin  on  luy  grauc  la  figure  du  Scorpion , à 
celle  rnefme  heure  que  le  Soleil  entre  dans  le 
Scorpion.  Car  en  ce  temps  qu’il  le  taille,  ils  pen- 
(ènt  qu’il  efpoufe  & reçoit  du  Ciel  des  forces  par- 
ticulières pour  empelcher  le  calcul.  Mais  de  croyrc 
que  la  figure , qui  n’cll  ny  qualité  ny  fubllance, 
puilïè  operer  quelque  chofc,  eft  chofe  luperftitieufe 
& impertinente, côme  i'ay  expliqué  en  Ion  lieu,dâs 
le  Chapitre  des  forces  des  pietres  precieulès.  Le 
Gram*-  iafpe  appelle  grammatias , ou  polygrammos , qui 
fitu.  eft  vert  & femblable  à l'efmeraude , & qui  femble 
contenir  quelque  couleur  pourprine,  & qui  eft  en- 
uîronné  d’vne  ligne  blanche,  le  porte  à mode  d’a- 
Cotre  les  mulette  contre  toute  forte  de  venins , comme  aulfi 
'venins,  toutes  autres  pierres  qui  refillent  aux  venins.  On 
didl  que  le  grammatias , qui  a deux  lignes  blan- 
ches , qui  fc  coupent  en  façon  de  croix , defend 
ceiuy  qui  le  porte  contre  les  iniures  de  l’eau , & 
Lis  Uf-  1e  péril  d’eftre  fubmergé.  On  di&  que  les  iafpes 
pet  qui  verts  qui  portent  des  croix  , lelquels  le  trouuenc 
portée  des  dans  Mifnic , tels  que  i’en  ay  veu  plufiçurs  dans  le 
treix.  cabinet  des  pièces  eftrangeres,chez  le  Duc  de  Saxe, 
pollcdent  la  mefme  faculté  contre  les  périls  de 
• l’eau.  Plulieurs  croyent  que  le  iafpe  porté , empe- 
fche  & attire  fur  foy  les  malheurs  &:  accidens, 
& qu’il  appaife  la  lueur.  On  diél  que  le  poid  d’vne 
dragme  de  iafpe  pris,  retient  les  mois. 

a c Ætius  au  Littré  1.  de  la  noire  bile , Chap.  1 8. 
faitf  mention  du  iafpe  vert , dont  voicy  les  pa- 
rolles.  Le  iafpe  parvne  certaine  propriété, com- 
me plufteurs  autres  chojcs , efiant  pendu  au  col 
ayde  leflomach  & 1‘ orifice  du  ventricule.  L’on 
tembajjè  auffi  dans  des  anneaux , gratté  de  ejuel- 
. ejue  image  , comme  eferit  Nechepfon  Roy  des 

Egyptiens. 
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égyptiens.  De  moy  te  fiay  par  expérience  qu’e- 
fiant  porté  en  façon  d’amulette , en  forte  qu'il 
touche  l’orifice  du  ventricule  , qu’il  n'y  a rien 
qui  agijfe  plus  faiblement  ; quoy  qu’on  luy  gra- 
tte quelque  image  que  ce  fait  , comme  efarit 
Nechepfan.  Nofire  Autheur  au  Chap.z6.du  Li- 
ure premier , somme  remarque  très  bien  tÆtiust 
prottue  par  raifans  irréfragables , que  les  ima- 
ges & cartéieres  te  communiquent  aucune  forces 
aux  pierres. 


*La  dignité , vfage , 'Valeur,  ^ imi- 
tation du  la(j>e * 

Chapitre  C II  L 

LEs  iafpes  à caufe  de  la  variété  de  leurs  cou- 
leurs, leur  beauté , 8c  les  diuerfes  images  qu’ils 
Expriment , dans  lefquclles  la  nature  Ce  ioiie , com- 
me dans  les  peinrures , comme  autrefois  ils  n’ont 
pas  efté  en  moindre  autorité  que  l'agaihe  ; ny  à 
prefent  ne  le  feroient  pas , fi  ce  n’eft  qu'ils  Ce  trou- 
uent  en  fi  grande  abondance.  Autrefois  le  grarn- 
matias  qui  le  troüuoit  chez  les  Indois  , & où  fc 
mefioit  vne  petite  couleur  de  pourpre  , 8c  qui 
eftoit  environné  d'vne  ligne  blanche , eftoit  pré- 
féré à tous  les  autres.  Celuy-la  où  l'on  apperceuoit 
Vne  couleur  de  rofè  obtenoit  le  iecond  rang , le 
troifiefme  rang , celuy  qui  imitoit  l’efmeraude , & 
le  quatricfme  celuy  qui  eftoit  peint  de  la  couleur 
d'vn  ciel  ferain.  Maintenant  le  iafpe  Oriental» 
dont  le  iour  cft  obfcur , de  couleur  entre  bleue  & 
verte , furfemé  de  poin&s  de  fan  g cft  préférable  à 
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tous  les  autres.  Iceluy  s'il  eft  à demy  tran (parent, 
Hdiotro.  il  prend  vulgairement  le  nom  de  l'heliotrope , du- 
/<’•  quel  ialpe  ie  traictcray  au  Chapitre  fuiuanc.  Le 
vfaStm  iafpe  fert  pour  les  cachets , lés  effigies  d'hommes, 
les  cueillieres , les  taffes , les  manches  de  coufteau, 
les  chapelets , &c  pour  diuerfes  autres  choies.  Le 
Le  prix,  iaipe  ne  Imparte  pas  le  prix  de  l'agathe  : parce 
qu'il  cede  à la  beauté.  Ccluy  ncantmoins , qui  eft 
orné  de  la  nature  de  diuerfes  coiffeurs , figures , ou 
images , eft  eftimé  à la  fantaifie  du  vendeur.  I’en 
ay  plufieurs  femblables  , qui  me  paroi  lient  telle- 
ment agréables  qu'ils  ne  fc  doiucnt  pas  vendre  au 
prix  ordinaire,  l’en  ay  veu  quelques-vns  ,dans  le 
cabinet  de  l’Empereur  Rodolphe  1 1.  mon  Sei- 
gneur tres-clement , qui  exprimoient  fi  naturelle- 
ment , & fi  diftin&ement  des  forefts,  des  mareica- 
ges , des  arbres , des  iiués , 8c  des  fleurs , qu’ils  pa- 
roillbient  à ceux  qui  les  regardoient , non  pas  vnc 
7.4  table  pierre , mais  vne  peinture.  Ils  ont  acquis  vue  tel- 
•le  l'Um.  le  au&orité  dans  l'efprit  de  là  Majcfté  Imperatri- 
^ TT/  <"C  J *lu  ^ a voulu  qi,e  de  plufieurs  de  diuerles  cou- 
fettnd  leurs  > a propos  8c  artificiellement  affemblés  8c 
conioinéts  , l’on  compofa  le  delfus  d’vne  ta- 
ble , laquelle  eftant  achcuc'e  de  l'alïcmblemcnt  de 
diuerfes  pierres  prccieulès , exprime  8c  reprefente 
lî  naturellement  les  figures  8c  images  de  diuers 
lieux,  fleurs , arbres , montagnes,  villes  8c  nués; 
tout  ainfi  que  la  peinture  mefme  , que  perlonne 
ne  fçauroit  allez  admirer  l'artifice  de  la  nature , & 
la  diligence,  8c  la  do&e  main  de  l’Ouurier.  Car 
il  a tellement  Iccu  conioindre  8c  vnir  les  ialpcs, 
que  les  lignes  de  la  connexion, ou  ne  paroilîènt 
pas, ou  lont  necertaires,  8c  lcruent  à la  choie, & 
font  l'office  de  la  peinture , lors  qu'elles  font  les 
derniers  bords , 8c  le  circuit  des  arbres,  édifices,  ou 
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montagnes.  On  a trauaillé  depuis  plufieurs  années 
pour  faire  l'amure  fufdiéte  , laquelle  eftant  tres- 
precieufe  : parce  qu’elle  courte  plulîeurs  mille* 
efcus  d’or,  &c  du  tout  admirable  : d’autant  qu’elle 
fait  paroiftre  l'artifice  de  la  nature  , & lalcien- 
ce  de  l'ouurier , peut  eftre  contée  entre  les  mira- 
cles du  monde, & comparée  fans  aucune  inirtre, 
auec  le  temple  de  Diane  d’Ephefe.  Les  iafpesdonc 
comme  toutes  les  autres  pierres  prccieufes , à qui 
la  nature  a imprimé  des  figures,  font  ineftimables, 

& la  taxe  de  leur  prix  cft  lai  liée  au  jugement  du 
vendeur.  Le  iafpe  : parce  qu’il  fe  trouue  en  gran- 
de abondance,nc  mérité  pas  d’eftre  contrefait. l’en 
ay  pourtant  veu  , qui  fut  contrefait  par  vnSol-  L’imit*- 
dat  piquicr  de  l’Empereur,  fi  artificiellement,  qu’il ,ion 
ne  pouuoit'eftre  reconnu, que  par  la  dureté.  le 
crois  que  ce  fuft  vne  malle  de  plaftre  , de  chaux, 
de  la  poudre  des  pierres , & de  petit  lait  ; y adiou- 
ftant  de  colle.  Il  la  reignoit  de  diuerfes  couleurs. 

Apres  lors  qu'il  vouloir  contrefaire  vn  iafpe  > pour 
feruir  de  delîus  d’vne  table,  il  mettoit  1a  maiTe 
toute  teinte  de  fes  couleurs, entre  quatre  bois  quar- 
rés  ; de  peur  que  la  matière  de  celle  malle  ne  cou- 
la aux  coftés.  Car  elle  eftoit  fluide  ; tout  ainfi  que 
de  la  bouille,  & la  remuoit  de  tous  coftés,  auec  . 
vn  bafton  , deuant  qu’elle  s’endurcit  ; & par  ce 
moyen  les  couleurs  eftoient  efpanchées , & infi- 
nuées  par  toute  la  matière  ; & reprefentoient  les 
veines  naturelles  du  iafpe.  Le  mefme  Ouurier  pou- 
uoit  former  telles  figutes  qu'il  vouloir,  & mef- 
mes  creufer  la  pierre,  qu'il  auoit  fait , & polie , ôc 
v adioufter  à fon  plailir  vn  morceau  d'autre  cou- 
leur, qui  s’y  vnilloit , ôc  penerroit  la  pierre  comme 
fi  elle  y eut  efté  meflée  dés  le  commencement.  De 
ces  pierres  artificielles  on  peut  baûir  des  Colom- 
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nés , & des  ftatuë's  beaucoup  plus  belles  que  les 
iafpes.  Peut-eftre  les  anciens  fe  font  ieruis  d'vri 
pareil  artifice. 

-■J  

De  L’Heliotrope. 

Chapitre  CIV. 

L'Helidtrope  eft  vne  pierre  preciufe,  qui  à fort 
nom  du  Soleil , h m©-  Soleil , & Tfo-™*  toume- 
ment.  a Pline  baille  la  caufe  de  ce  nom  : dautanf 
qu'cftant  iettée  dans  vn  vafe  d’eau , elle  rend  les 
rayons  du  Soleil  fanguins  par  fa  reuerberationj 
principalement  l'ethiopique.  C'eft  vne  pierre  pre- 
cieufe  verte , diftinguce  de  poindts  de  fang  ou  vei- 
nes ; & auiourd’huy  elle  eft  appellée  iafpe  Orien* 
tal.  Neantmoins  parmi  aucuns  elle  retient  le  pre- 
mier nom  ; principalement  quand  elle  eft  à moicid 
tranfparente.  Car  par  ce  nom  les  experts  Ioaliers 
la  diftinguent  du  iaipe. 

a Ah  Ltwre  37.  de  l’Hiftoire  naturelle , Cbap,  10. 
lettre  m,  m. 


Le  genre  Je  lieu  natal , la  grandeur ^ com - 
ment  naijl  l’Heliotrope . 

Chapitre  CV. 

IL  naift  auprès  des  prafes  & iafpes  plus  vils  , & 
quelquefois  au  dedans.  Quelquefois  âuifi , il  eft 
la  mete  du  proie , ou  efmeraude  , & autres  pierres 
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precieufès  vertes.  Quelques -vns  au  teïmoignage 
de  a Pline  viennent  dans  les  Indes , Ethiopie, 
Aphrique , & Chipre.  La  Germanie  , & principa- 
lement la  Boheme  n’en  font  pas  .defpourueucs. 

On  les  apportes  auflî  de  l'Inde  Orientale.  Ils  fe  L»gran~ 
trouuent  de  telle  grandeur , qu’on  en  peut  tailler  de 

des  lepulchres  où  on  met  les  corps  des  morts.  Car 1 ,r0' 

i’ay  veudâs  l’Eglife  Cathédrale  defain&Domitûuv  ' 
de  la  tres-noble  Ville  de  Brugk  ma  patrie , arriéré  Bmgk. 
le  grand  Autel  vn  femblable  héliotrope.-  Il  auoit 
efté  amené  d'Italie , & lors  que  ceux  qui  fe  préten- 
dent de  la  religion  reformé  defpouill oient  les 
Temples, il  fut  defrobé.Celte  pierre  precieufe  eftoit 
connue  à peu  de  perlonnes. 

a Ah  lieu  cité \ oh  Chap.  precedent. 


La  dignité  y valeur  y ^ rvfage  de 
^Héliotrope. 

Chapitre  CVI. 

CE  fie  pierre  commune  ou  precieufe  , fi  elle 
eft  diftinguée  du  iafpe , elle  a vne  plus  gran- 
de autorité  que  le  iafpe , fi  ce  n’eft  qu’à  ce  iafpe 
la  nature  ayt  imprimée  des  images  , & effigies. 
Car  alors  comme  i’ay  diét , il  peut  eftre  eftimé  à 

3ucl  prix  que  l’on  veut.  On  vend  vne  taffe  faille 
e celte  pierre  aoo.thalcrs.Les  plus  petits  excédent 
rarement  le  double  prix  de  leur  graueure.  Par  ce 
moyen  ils  font  vn  peu  plus  nobles  que  les  iafpes 
vulgaires.  On  façonne  de  cefte  pierre  precieufe, 
diuerfes  chofes,  auffi  bien  comme  du  iafpe. 

La 
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La  nature , les  facultés , les  forces , ^ /ï- 
mitation  de  /* Héliotrope . 

Chapitre  CVII. 

P Line  dit  comme  i’ay  aduerti  cy-dcuant , que 
celle  pierre  prccieulc  iettée  dans  vn  valc  plein 
d'eau , rend  les  rayons  du  Soleil  fanguins  par  la 
reuerberation.  Les  autres  croyent  qu’eftant  mile 
dans  vne  eau  oppofée  au  Soleil , elle  la  fait  bouil- 
lir, laquelle  eflant  changée  en  vapeurs,  retombe 
apres  en  gouttes  de  pluye.  Quelques  autres  efti- 
ment  aulïi,  qu'elle  empefehe  que  celuy  qui  la  por- 
te ne  loit  veu  d'aucun.  Ce  que  neantmoifts  Pline 
n’approuue  pas , comme  eflant  feim  par  l’impu- 
dence des  Mages.Car  il  eft  certain  qu'aucune  pier- 
re precicule  ne  peut  operer  cela , par  vne  faculté 
naturelle.  Les  effets  aulîi  cy-dcfliis  du  Soleil , ne 
font  pas  opères  par  l’heliotrope  de  noftre  fîecle: 
de  forte  que  l’heliotropc  des  anciens , ou  a efté 
toute  autre , ou  faulïement  on  luy  a baillée  telles 
facultés. 

Perlonne  ne  doit  douter  que  l’heliotrope  d'au- 
iourd’huy  , n'ayt  toutes  les  forces  du  iafpc.  Car  il 
relîfte  aux  venins , il  retient  le  fang  qui  coule  de 
toutes  parts, il  empefehe  la  génération  de  la  pierre, 
il  aide  à la  cotion  de  l’eftomach , & chafle  l'epi- 
lepfie.  On  le  contrefait  comme  le  iafpe,  mais  plus 
rarement  ; à caule  qu’il  n'eft  pas  de  tant  de  diuer- 
lés  couleurs  & figures  , comme  le  iafpe.  Lors  qu’il 
eft  priué  de  couleur  verte,&  de  goutelcttes  de  fang, 
on  ne  luy  baille  ixu  le  nom  d'heliotrope , & on  le 
rapporte  à vn  autre  genre  de  pierres  precieules. 

De 
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De  la  pierre  Nephritique. 
Chapitre  CVIII. 

COmmc  l’on  compte  l’heliotrope  entre  les  ef~  * 

peces  du  iafpe  , ainfi  la  pierre  nephritique. 

De  plus  comme  l’on  a des  iafpes  de  diuerles  cou- 
leurs, ainfi  il  y a des  pierres  nephritiques.  On 
peut  ncantmoins  eftablir  cefte  différence  entre  le 
iafpe  ,8c  pierre  nephritique;  à fçauoir  qu’elle  eft 
plus  dure  que  le  iafpe,  & que  l'on  n’y  dclcouure' 
iamais  aucune  couleur  rouge.  De  plus  quelle  ne 
peut  pas  eftre  exactement  polie  : car  toufiours  fa 
i’upcrficie  femble  grade , & comme  oimfte  d’huile. 
Rarement  cefte  pierre  monftre  deux  couleurs,  pour 
l’ordinaire  elle  eft  teinte  d’vne  couleur  iéulemcnt, 

8c  toute  d’vne  teneur , pour  grande  qu’elle  foit , 8c 
presque  toufiours  on  y void  la  couleur , qu’  pelul- 
te  du  blanc  & du  noir  méfiés  enfemblc.  Lors  qu’on 
l’a  polit,  & réduit  à l’efpeftcur  du  petit  doigt,  elle 
vn  iour  obfcur,&  eft  à demye  tranfparente.Elleeft 
appellée  par  les  Italiens  Ofiada , à caule  de  la  feia- . 
tique  que  l’on  di<ft  qu’elle  guérit  cftant  portée 
En  Flandre  elle  s’appelle  een  KaUvvee , , 

8c  en  Germanie  ein  Kalfliivvyn , y:  , 

& en  France  par  vq;  mot 
corrompu  de  l’Italien 
vne  SiaÀrc. 
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Le  genre  y le  lieu  natal , la  grandeur , 
comment  elle  naifi. 

Chapitre  CIX. 

SI  la  diucrfîté  de  la  couleur  eftablit  diuers  gen- 
res , il  y aura  diuers  genres  de  pierres  nephriti- 
qnes.  Car  il  s en  trouue  qui  du  blanc  tirenc  fur 
le  verd.  Or  cefte  verdeur , paroift  quelquefois  ti- 
rant fur  le  iaune,  & quelquefois  (Tir  le  bleue..  Pour 
l’ordinaire  fa  couleur , eft  vn  meflange  de  la  cou- 
leur blanche,  iaune, bleue,  & noire  ; non  pas  qu'el- 
les fe  mcflenc  toutes  enfemble  , mais  feulement 
quclques-vnes.  D’où  vient  que  l’on  en  trouue  de 
tant  de  differentes  couleurs.  I’en  ay  chez  moy  de 
plusieurs  fortes  , parmy  lefquelles  il  y en  a vnc, 
comme  vn  cryftal , qui  eft  tranfparente  , & où  on 
void  vne  petite  nuce  blanche , que  i’ay  voulu  eftre 
feparée  d’vne  autre  plus  verte , auprès  de  laquelle 
elle  s’eftoit  formée.  Elle  a de  couftume  de  naiftre 
quelquefois  contre  le  iafpc,ou  pra(e.  Neantmoins 
le  plus  (ouuent  elle  fe  forme  toute  feule  ( comme 
le  cos  parmy  les  champs  ) elle  (è  trouue  de  telle 

Kandeurs  que  l’on  en  peut  faire  des  taflès.  L’on 
ppcrrte  de  la  nôuuelle  Efpagne.  Elle  le  trouue 
aum  en  certains  lieux  de  l’Efpagne , & dans  la  Bo- 
hême. Mais  elle  eft  encores  connue  à peu  de  per- 
fonnes  : & pour  cela  elle  eft  prife  par  les  Lapidai- 
res ignorans , ou  pour  l’efmeraude , le  prafe , ou  le 
iafpc. 


* • 

La 

\ 


i 


Digitized  by  Google 


Littré  fécond. 


333 


La  nature,  propriétés , facultés,  dignité, 
r valeur , ^ 'zfage  de  la  Pierre 
Nephritique. 

Chapitre  CX. 

QVoy  que  la  pierre  nephritique  ne  deu  pas 
cftre  contée  entre  les  pierres  precieuie»  : par- 
ce qu’elle  n’eft  pas  extrêmement  agréable  à la  veuë. 
Neantmoins  à caufe  de  fa  faculté  admirable , ap- 
prouuée  par  I/expçrience  de  plusieurs , elle  polïèdc 
vne  grande  auûorité  chez  les  Princes  & les  Roys. 
l'en  ay  veu  vn  morceau  chez  le  Ioalier  de  l'Empe- 
reur Rodolphe  mon  Seigneur  tres-clAient  ache- 
té mil  fix  cens  Thalers,donc  on  auoit  fai&  vne 
taflc  alîèz  ample.  Nicolas  Monard,Medecin  Efpa- 
gnol , eforit  ces  choies  de  celle  pierre.  Les  Indois 
portent  la  pierre  nephritique  taillée  en  diuerles 
figures , les  vnes  en  formes  de  poiilons , les  autres 
en  telle  d’oyfeaux,les  autres  femblables  au  bec  d'vn 
Papeguay , quelquefois  rondes , comme  de  petites 
fpneres,  & toutes  trouées.  Car  ils  les  portent  pcn-  Pour 
dues , & elles  font  fort  bonnes  contre  les  douleurs  douleurs 
des  reins, ou  de  l’eftomach.  Mais  fon  principal  ef-  ***  rt’ns- 
foû , eft  contre  les  douleurs  de»  reins , & contre  le 
calcul  & le  fable  ; vn  Gentilhomme  de  ma  con- 
noillance  en  a vne,  à qui  ie  n’en  ay  point  veu  de 
comparable.  Car  la  ponant  au  bras , il  iette  vne 
fi  grande  quantité  de  fables , que  craignant  qu'vne 
fi  grande  eie&ion  ne  luy  nuife  , il  la  pofe  quel- 

3ucfois , & ne  iette  plus  de  fable.  Mais  lors  que  la 
ouleur  le  prdfo,il  la  reprend  derechef,  & incon- 
tinent il  eft  ddliuréjpu  bien  la  douleur  fe  dimi- 
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nu'c  par  l’cie&ion  de  quantité  de  fable , & mefrnes 
de  petits  calculs.  Elle  etl  aulli  doüée  de  cefte  fa- 
culté ; à fçauoir  qu’eftant  portée  elle  preferue  de 
femblable  douleur  , en  adoucillant  la  chaleur  des 
reins.  Duciffa  Beiar  eftant  affligée  trois  fois  dans 
vn  petit  efpace  de  temps  des  douleurs  de  reins , le 
fit  vn  brallèlet  de  celle  pierre  , qu’elle  porte  touf- 
iours.  Depuis  ce  temps , qui  eft  plus  de  dix  ans, 
elle  n'a  iamais  cflé  tourmentée  de  cefte  douleur. 
Plufieurs  autres  ont  fenti  le  mefmc  loulagemenr, 
& pour  celle  caufe  ces  fortes  de  pierres , font  dans 
vn  grand  prix  , & ne  peuuent  pas  élire  acquiles 
fi  facilement  qu’au  commencement;^  caufe  que  les 
fculs  Roy  s & Seigneurs  des  Prouinccs  où  elles 
«aillent  les  retiennent,^  non  pas  fans  fubiecl  : veu 
que  leurs  ffcultés  font  tant  admirables.  lulques  à 
prefent  nous  auons  rapportés  Monardes.  I’ay  (ou- 
uent  ouy  dire  à vn  tresmoble  Genrilhomme  N. 
Dummanne , Heroal  de  l’Ordre  de  la  Toiibnd’or 
( dont  les  ayeuls  eftoiét  conioindls  deuant  plufieurs 
années  à noftre  famille, & partât  mon  counu)aitQji: 
guery  plufieurs  perfonnes , auec  vne  pierre  nephri- 
tique , qu’il  auoit  receu  de  Ion  frere , demeurant  à 
la  Cour  du  Roy  Philippe  d'Efpagne , qui  ne  pou- 
uoient  ellte  guéries  par  aucuns  remèdes , appren 
prochant  loudainement  la  pierre  au  bras , autour 
du  poignet  où  la  partie  intérieure  de  la  main  prend 
fou  commencement,«on  fans  l’admiration  des  Mé- 
decins. C’eftoit  vne  pierre  d’vn  vert  oblctir , opa- 
que, de  mefme  que  fi  on  eull  méfié  du  noir  à la 
coulcar  verte.  L’on  y voyoit  aulfi  des  petits  poinéls 
noirs,  comme  dans  l’ophite.  Il  la  fit  enchaller  dans 
de  l’argent  ; car  il  afièuroit  qu'ainfi  elle  auoit  vne 
faculté  plus  aéliue.  Il  lapreferoit  à toutes  les  au- 
tres qu’il  polledoit.  Lors  qu’il  fut  enuoyc  à Pra- 
gue 
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prefenter 
de  Tranf- 


filuanie,  il  trouua  par  hazard  à vendre  vne  pier- 
re nephricique,  tellement  femblable  au  vitriol  vul- 
gaire en  couleur  8c  tranfparence,que  l'on  l'euft  pri- 
ie  pour  vitriol.  Elle  eftoit  de  la  forme  d'vne  petite 
colomne  de  la  longueur  du  doigt  du  milieu  , &c 
ronde.  A l’vn  des  bouts  elle  eftoit  munie  de  deux 


petites  anfes  : affin  de  pouuoir  adhérer  plus  facile- 
ment, eftant  inféré  à la  chair:  car  il  afteuroitque 
c’eftoit  cefte  pierre , que  les  nobles  Brcfiliens  : lors 
qu’ils  marchent  en  public,  fc  mettent  dans  les  lè- 
vres , qui  font  percées  depuis  leur  bas  aage.  Ce 
qu'aftèuremcnt  il  difoit  par  vne  fubtilecônieéhirc. 
Car  elle  a toutes  les  marques  de  celle  que  Gcfne- 
rus  defcrit,&  qu'il  appelle  bouchcpcndant.  Il  vou- 
lut qu'on  coupa  de  ce  iafpe  vn  petit  morceau , qu'il 
me  dôna  en  don,&  letcnoit  pour  la  pierre  riephri- 
tique.  Il  fembloitpluftoft  eftre  vne  force  de  fautfc 
efmeraudc,  ou  prafte.  a Or  de  fçauoir  fi  la  pierre 
nephr itique  a la  faculté  de  prouoquer  l’vrinc, com- 
me il  afteuroit , ic  ne  le  fçay  pas  encore*  alTçu- 
rement. 

Les  pierres  nephritiques  font  dans  vn  grand 
prix  : parce  qu'on  ne  les  peut  pas  auoir  fi  facile- 
ment. l’en  av  veu  de  moins  grandes  qu'vu  demy 
thaler  , qui  furent  eftimées  cent  c!cus  coronnés. 
A proportion  de  leurs  forces,  leur  prix  croift.  L’on 
s*en  iert  pour  braftèlets,  ic  pour  châtier  les  mala- 
dies, comme  des  autres  pierres  prcciculcs  que  l'on 
appelle  pierres  de  fiinré.  L'imitation  en  cft  inu- 
tile : veu  qu'elle  n’eft  pus  rcchcrch.tr  pour  fa  beau- 
té , mais  pour  fts  facultés. 

a sÎHgcrîus  C lutin  s très  fameux  Médecin  , & in- 
figrrs  BotÂui^ne  purwy  les  sifnfterd.tfmHS  a mif 
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en  lumière  tout  vn  Littré  de  le  pierre  nephrî- 
tique. 


De  la  Malachite , ou  Moloçhite , 
Chapitre  CXI. 

LA  moloçhite  peut  eftre  rapportée  aux  e/jpeçes 
du  iafpe , ou  prafe  : elle  eft  opaque  & verte, 
comme  la  mauue,  d’où  elle  a fon  nom.  Car  mauue 
en  Grec  s’appelle  fut**#  : elle  eft  pour  l'ordinaire 
ornée  de  veines  blanches.  Lors  que  la  couleur 
bleue  s'y  mefle , elle  luy  rend  beaucoup  de  grâces, 
{.a  noire  dont  elle  eft  fouuent  tacHce  l'enlai  dit.Ellc 
fc  trouuedans  Chypre,  Mifiiie,  & dans  la  Comtée 
de  Tirole.  Elle  naift  prcfqucs  tout  auprès  de  la 
chryfocolle,que  les  Germains  appellent  Berggrutn. 
£’en  ay  vn  morceau , qui  s'eft  accreu  de  la  mala- 
chite , & de  la  chryfocolle  ; en  forte  que  la  chryfo- 
colle  fcmble  en  eftre  la  mere. 

V . ».  U 


Le  Genre. 

CHAPITRE  CXII. 

ÎL  ffcmble  qu’on  en  peut  eftablir  quatre  genres. 

Dans  le  premier,  font  contenues  celles  qui  fans 
le  meflange  d’aucune  autre  couleur  , reprefentent 

{larfai&ement  & exactement  la  couleur  des  feüil- 
es  récentes  de  la  mauue.  Dans  le  fécond  celles, 
qui  ont  des  veines  blanches , 8c  font  faillies  de  ta- 
ches noires.  Dans  le  troificfme  celles  à qui  la  cou- 
leur bleue  eft  diftin&cment  meflée  : de  mefmes 
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que  fi  elles  eftoient  compofées  de  la  pierre  d’azul 
& de  la  molochite.  Dans  la  quatriefme , celles  qui 
approchent  de  la  couleur  de  la  turquoilc , lefqueU 
les  ie  iuge  eftre  les  pins  parfaidles  de  toutes.  Elle 
croift  en  telle  grandeur  qu'on  en  peut  faire  des  pe-  * 
tires  talïcs , ou  manches  de  coufteau.  le  n'en  ay 
iamais  veu  de  plus  grande  que  la  paume  de  la 
main. 


La  dignité,  r valeur , & rufige  de  la 
Molochite. 


Chapitre  CXIII. 


D Autant  que  la  molochite  n’eft  pas  beaucoup 
agréable  à la  voir , elle  pofiede  fort  peu  d’au- 
élorité  , & on  l'enchaflè  rarement  dans  des  an- 
neaux» ou  dans  de  l’or, pour  la  feule  fatisfadliou 
du  luxe  & oftentation.  On  la  porte  au  bras  pour 
la  fantc  » anec  d'autres  piçrres  precieulès  : car  ou 
la  vante  pour  auoir  de  très  grandes  forces  8c  fa- 
cultés. On  didfc  qu’elle  defend  du  tonnere  ccluy 
qui  la  porte,  qu'elle  le  garde  de  tomber  dans  vnc 
perturbation  d'efprit  , de  prendre  la  contagion 
d’aurruy , & d’eftre  charmé.  Pour  celle  caufc  on  la 
faid  porter  aux  enfans , qui  pour  cela  font  creus 
eftre  afïèurés  contre  les  efpouuentcmens , qui  leur 
furuiennent  le  iour  & la  nuicl,  8c  contre  tous  en- 
chantemens.  Les  fuperftitieux  & mages , qui  Ce 
croient  les  feuls  fages  » impriment  la  figure  du  So- 
leil à celle  pierre  : affin  d’eftre  a(Içurcs,&  proté- 
gés des  enlorcellemens , mauuais  cfprits  , & ani- 
maux venimeux.  On  s'en  lèrt  d’araulette  pour  les 
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fyncopes,  pour  appaifer  les  douleurs  malignes,  les 
hernies,  & empcfcher  les  accidens.  O11  did que  fa 
poudre  prife  aucc  du  laid , guérit  la  cardialgie, 
8c  la  colique  : peut-eftre  que  c'eft  par  vue  vertu 
purgatiue.  Car  i’ay  apris  d’vn  de  mes  amis,  que  le 
poids  de  fix  grains  purge  tout  ainfi  que  l'antimoi- 
ne : ce  que  pourtant  ie  n’ay  iamais  oie  expéri- 
menter. On  did  qtfe  celle  mefme  poudre  beuc  aucc 
du  miel  prouoque  les  menftrucs , qu’eftant  dilper- 
féc  fur  les  playes , elle  arrclle  le  lang  , qu’eftant 
mile  dans  vu  linge  humide  fur  la  partie  affligée 
du  (palmé, le  guérit,  & qu’effant  rneflee  auec  du 
vin  tres-chaud , elle  guérit  les  vlceres  venimeux, 
qu’eftant  portée  ejle  bannit  les  conuullîons  des 
enfans  , & les  defïcnd  de  tous  accidens.  Eftant 
appliquée  fur  le  ventricule  , au  tefmoignage  de 
Crato,  elle  le  fortifie  ; & non  pas  fans  fubjed  : veu 
que  a Galien  attribue  celle  faculté  au  jafpe  vert, 
& que  celle  pierre  precieufe  a elle  prife  autrefois 
pour  le  iafpe  ; & pçut-eflre  c’cft  celle-là  mefme,qui 
cil  tant  chantée  par  les  anciens  pour  aider  à forti- 
fier l'eftomach.  Elle  eft  de  pareil  prix  8c  valeur  que 
l'agathe. 

a Au  Liure  9.  des  facultés  des  Jtmples  medicam- 
mens. 


De  la  Turquoijè. 
Chapitre  CXÏV. 

ENtre  les  pierres  precieulcs  opaques , la  plus 
noble  de  toutes  eft  la  turquoilc,en  langue 
Germanique  eîntuvkes.  Elle  eft  connue  à toutes 
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les  nations  fous  ce  nom  : à caufe  qu'on  l'apporte 
de  Turquie  icy.  Plufieurs  croyent  qu’elle  a efté 
autrefois  mi/e  parmi  les  iafpes  , & que  c'eft  celle 
que  a Pline  appelle  borea.Lcs  Grecs  Ucarnt  dif  iÇï<ra, 
8c  les  autres  calaiden , b Mefuc  l’appelle  ferruzegi 

f>ar  vn  mot  corrompu  : à eau/c  de  la  vicinité  des 
ettres  du  mot  Arabique  peru^aa , qui  lignifie  tur- 
quoi/c.  Celte  pierre  prccieule  a vne  couleur  com- 
pofee  de  vert , de  blanc  & de  bleue , Sc  repre/ênté 
tour  à faiét , fi  elle  eû  belle , la  couleur  du  vert  de 
gris,  que  l'on  appelle  communément  vert  d'airim 

a Ah  Littré  $7.  de  l’Hiftoire  naturelle , Cbàp.  8. 
lettre  f. 

b Dans  la  defiription  de  l'EUSlttaire  des  pierres 
precieujis. 


Le  genre , le  lieu  natal  3 &*  la  grandeur 

Chapitre  CXV. 

* * • 

IL  y a de  deux  genres  de  turquoife*l'Orientale  8c 
l'Occidentale.  On  appelle  celle-là  Orientale, 
dont  la  couleur  tire  pluftoft  fur  le  bleue  que  fur 
le  vert.  L'Occidentale  ert  celle , qui  cft  plus  verte, 
ou  qui  blanchit  extraordinairement.  Il  s’en  trou- 
ue  du  premier  genre  dans  la  Pctfe  8c  Inde  Orien- 
tale : &du  fécond  genre  dans  PE /pagne , Germa- 
nie , Boheme  8c  Silefic  proche  la  ville  Strigonum, 
dans  le  prez  d’Ilere.  Dans  la  Perle  elle  naiftcon- 
tte  des  pierres  noires , comme  fi  elle  en  eftoit  l'cx- 
crement  ou  le  tralluëment , 8c  là  elle  fc  trouue  en 
grande  quantité.  L’on  l'a  veu»  rarement  fiuçaflèr 
la  grandeur  d’vne  noix.  On  di&  qu'il  y en  a vne 
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dans  le  cabinet  du  Duc  d'Hetrurie  d’excefliue  gran- 
deur, & que  l’image  & effigie  de  Caius  Iulius  Cae- 
far  y eft  grauée.  De  moy  ie  n'en  ay  iarnais  veu  de 
plus  grofle  qu'vne  noix  auellaine.De  plus  les  Oric- 
tales  fe  diuilcnt  en  deux  fortes.  Car  les  vnes  con- 
feruent  perpétuellement  leur  couleur  ; & celles-là 
font  appcllées  de  la  roche  ancienne.  Les  autres  pe- 
tit à petit  perdent  leur  couleur,  & deuiennent  ver- 
des,  & font  appellées  de  la  roche  neufuc. 


La  nature,  propriétés , ^ facultés  de 
la  Turquoifè. 

Chapitre  CXVI. 

L'On  croit  que  la  Turquoifè  portée  corrobore 
les  yeux  & les  efprits.  Elle  eft  fort  recomman- 
dée pour  les  accidens  & cas  fortuits , qu'on  di& 
qu'elle  attire  fur  foy , de  peur  que  eduy  qui  la 
porte  n'en  foie  endommage.  Laquelle  faculté , de 
vérité  furpalîè  toute  raifôn.  le  peux  fainement  af- 
feorer  que  i'en  porte  vne  enchafTée  perpétuelle- 
ment dans  vn  anneau  d'or , dont  la  faculté  ( fi  elle 
eft  d’vne  pierre  precieufe  ) ne  peut  iarnais  eftre  a fi- 
iez admirée.  Deuant  trente  années  vn  Efpagnol, 
qui  ne  demeuroit  pas  loin  de  la  maifon  de  mon  pe- 
re,l'auoit  poflède.  Apres  qu'il  fut  mort,  & que 
fe  s meubles  (comme  c'e’ft  icy  la  couftume  ) furent 
expofées  à vente.  Éntre  autres  chofes  l'on  expofoit 
auflî  ccfte  turquoifè  ; mais  perfonne  (quoy  queplu- 
ficurs  fulïènt  là  venus  pour  l’achepter , à caufc  de 
la  beauté  de  couleuî:  qu'elle  poflèdoit , pendant  que 
le  Maiftrc  viuoic)  ne  la  voulut  achepter.  Car  elle 
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rtuoit  permit  tout  à faiét  (on  premier  efclat , & cou- 
leur. De  forte  qu'elle  paroi  (foie  pluftoft  vne  mala- 
chite , qu’vne  rurquoife.  Mon  père  & mon  frere 
eftoient  là  prefens,  portes  du  defir  de  l’acheptcrdcf- 
qucls  auparauant  en  ayans  veus  (ouuent  fa  beau- 
tjé  & la  grâce , eftoient  tous  eftonnés  de  la  voir  fi 
difforme.  Neantmoins  mon  pere  l'achepta  » & af~ 
ftz  à vil  prix  : pàrce  qu’elle  eftoit  melprifée  de  tout 
le  monde,  & ceux  qui  eftoient  prefens  iugeoient 
que  ce  n'eftoit  pas  la  mefine,  que  l'Efpagnol  por- 
toit.  Mon  pete  eftant  retourné  à la  mailbn , qui 
croyoit  indécent  de  porter  vne  fi  laide  pierre  pre- 
tieiïfè , me  la  donna  en  don,  difant,  mon  fïls  : puifc 
que  c'eft  vn  bruit  vulgaire  que  la  turquoifè  -,  affin 
qu’elle  puillè exercer  fes  forces, doit  eftre  donné 
en  Jon,  ie  te  la  voue.  L’ayant  receu  ie  la  donne  au 
Sculpteur  : affin  qu'il  y graua  mes  armes  , comme 
l’on  a de  couftume  de  faire  au  iafpe , calcédoine.  Si 
autres  pierres  p'reçicufes  moins  nobles.  Car  i'efti- 
ïriois  indécent  de  me  feruir  d’vnc  fèmblable  pier- 
re precieufê  pour  ornementrveu  qu’elle  n'auoit  au- 
cune grâce.  Le  Sculpteur  obéit , 8c  me  rend  ma 
pierre  precieufe , dont  ie  me  feruois  pour  anneau  à 
Cacheter,  à peine  l’auois-ie  porté  vn  mois , qu'elle 
reprend  fa  première  couleur , mais  non  pas  autant 
t (datante,  à caufe  de  là  graueure , & fuperficie  iné- 
galé. Nous  fournies  eftonnés  de  ceftc  pierre  pre- 
cieufe,&  principalemet  de  ce  que  fa  cqtyeur  fe  ren- 
doit  belle  tous  les  iours.  Parce  que  i'obferuois  cela, 
ie  ne  la  voulut  jamais  pôfêr  de  la  main  : de  forte 
que  maintenant  ie  la  porte  encores.  Dans  vn  acci- 
dent 8c  cas  fortuit  i’ay  fenti  fes  forces  admirables 
( fi  elles  en  procèdent  : ) car  lors  que  ie  retournois 
à chcuaF^hjWouë  > OÙ  i'auois  receu  mes  degrés 
de  Docteur  pour  aller  en  Bohême.  Apres  le  Soleil 

Y 4 couché 


Digitized  by  Googl 


34*  Des  Pierres  ^ Pierreries , 

couche  mon  guide  qui  me  conduifoit , me  m cW- 
ftra  la  voye  de  pied  à coftés  du  chemin  Royal, 
laquelle  lors  que  ie  veux  tenir  à cheual , & que 
ie  faiâs  quelque  cfpace  de  chemin , mon  cheual 
s’arrcfte  dans  la  nuiét  , Se  ne  veut  palier  outre. 
Ayant  appelle  mon  conducteur , il  m'allèure  qu’il 
y auoit  vn  puits  au  milieu  du  chemin,  8e  que  par- 
tant il  falloir  rebrouflèr  , ( or  le  chemin  eftoit 
eftroit.  ) Lors  que.  ie  tafehe  à tourner  mon  cheual, 
il  bronche  , & porte  (bn  pied  gauche  hors  du 
chemin  où  eftoit  la  voye  Royale.  Sur  le  champ 
ie  reconnu  l’accident , & alors  ie  raè  gliiîe  de  ma 
felle  fur  le  chemin , lequel  eftoit  plus  bas  de  dix 
aulnes  pour  le  moins  : ie  tombe  fur  le  cofté , 8e 
le  cheual  proche  de  moy  fur  ion  dos..  Mon  gui- 
de parce  que  ie  ne  criois,ny  ne  parlois , me  croioit 
opprimé  fous  le  cheual  unais  i’eftois  fain,&  n’auois 
receu  aucun  mal , 8e  eftant  derechef  monté  à che- 
ual ie  pourfuis  mon  chemin.  Le  matin  lors  que 
ie  lauois  mais  mains , i’apperceu  que  ma  turquoi- 
fe , eftoit  rompue  en  deux  parties , & que  prefquo 
la  quatriefme  partie  en  eftoit  (eparée.  le  fais  donc 
enchaftèr  la  plus  grande  partie  de  ma  pierre  pre- 
cicufè , dans  vn  autre  anneau , & la  portay  dere- 
chef pendant  quelques  années.  Mais  lors  qu’vn 
iour  ie  voulois  eileuer  d’vne  riniere  , auec  vne  lon- 
que  pique , vn  fardeau  pardelfus  mes  forces , iubi- 
tement  les  os  de  la  poitrine  firent  vn  bruit  de 
vn  fon , comme  fi  toutes  les  coftcs  fe  rompoient, 
8e  vne  certaine  douleur  obfcurc , & emovsüee  me 
faille  autour  des  coftcs.  le  doutois  fi  quelque  cho- 
ie eftoit  rompue  : enfin  ic  reconnu  que  la  derniere, 
de  inferieure  cofte  eftoit  vn  peu  demife  de  fon 
lieu  , & que  le  bout  eftoit  poûllé  &r  caché  fous  la 
pénultième.^  Mais  parce  que  la  douleur  eftoit  fore 
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petit*,  ie  n’y  voulu  rien  appliquer,  & le  mcfme 
iour  non  fans  eftre  furpris  d’admiration  , ie  re- 
connu que  ma  turquoife  eftoit  derechef  rompue 
eu  deux  parties.  Mais  la  plus  petite  particule  à 
peine  excedoit-elle  la  grofleur  de  la  lemence  du 
canabanum.  Mais  parce  que  ie  craignois  que  celle 
petite  partie  tombant , la  plus  grande  cftant  plus 
lafehe  i 3c  plus  gaye  , ne  tomba  aulîî.  l’eu  loin 
que  celle  plus  grade  partie, que  ie  refetue  encores,& 
où  (ont  grauccs  prelque  toutes  mes  armes  entières, 
fullc  enchalïee  dans  vn  autre  anneau  d’or, que  ia 
porte,  3c  ne  bouge  iamais  du  doigt.  Or  il  e(l  in- 
certain (I  l'accident  , 6c  la  fraflure  de  la  pierre 
precieule , lont  en  mefme  temps  } les  vns  & les 
awres  iugeans  diuerfement.  Il  ell  certain  que  na- 
turellement celle  pierre  precieule  ne  peut  ny  em- 
pelcher  que  l'accident  ne  nu  ife,ny  attirer  fur  foy 
le  malheur.  Il  faut  donc  attribuer  ces  forces  à vn 
agent  occultcjc’ell  à dire  aux  efprits  bons  &:  mau- 
uais.  Dieu  le  voulant  & le  permcttant?comme  i’ay 
expliqué  dans-le  Chap.  des  forces  des  pierres  pre- 
cieufes.  Si  la  liiperftition  s'y  melle  aux  mauuais, 
s’il  n'y  en  a point  aux  bons.  De  moy  ie  peux  fai- 
nemenc  alîèurer  (qui  ne  baille  pas  autant  de  forces 
aux  pierres  prccicufes , que  le  vulgaire  ) que  ia- 
mais 4c  n’ay  creu  , comme  ny  maintenant  ie  ne 
crois  pas  , que  telle  choie  pût  arriuer  naturelle- 
ment à la  turquoife.  Le  changement  de  couleur  le 
peut  faire  naturellement.  Car  la  pierre  precieule 
Ji'cftant  pas  parfaitement  dure , elle  peut  prendre 
facilement  vne couleur  belle,  blaffarde, ou  laide 
par  les  vapeurs,  &c  exhalailbns,  qui  tranfpirent  per- 
pétuellement par  les  pores  de  la  peau.  Mais  li  elle 
perd  la  couleur  &c  ta  grâce , Ion  maiîlrc  eft  a ne 
mort,  Sc  feinbic  fc  couurir  de  deuil , pour  plaindre 
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Ton  fort  ; cela  fur p allé  tout  éfprit  humain , & 
quelque  chofe  de  Metaphyfique , comme  i’ay  di& 
du  cas  fortuit  & accident.  Mais  cela  n’ arriue  pas 
à toutes  les  turquoifês,  Car  quel  miracle  y a- il 
fi  cefte  turquoife , qui  change  facilement  fa  cou- 
leur , & dont  vn  peu  deuant  i’ay  faidt  mention, 
s’altere  par  des  vapeurs  fales  & exhalaifons , qui 
tranfpirent  perpétuellement  du  corps  du  viuant,  & 
que  par  ces  vapeurs, & exhalaifons , fa  première 
couleur  foit  rappellée.  Tout  ainfi  que  par  expé- 
rience j il  eft  connu  que  la  couleur  de  la  turquoife 
fe  corrige  par  le  vinaigre  & fel  armoniac , dont  la 
fueur  & exhalaifon  du  corps  abonde.  Pour  dire  le 
vray , ie  penfe  que  la  caiîfe  pourquoy  la  couleur 
s’efface  , le  maiftre  eftant  mort , & eft  rcftituüée 
eftant  pofledée  par  vn  nouueau  maiftre , eft  tout  à 
faidt  naturelle.  Non  pas  que  la  mort  du  maiftre 
(bit  la  caufe:mais  à caufe  que,  le  maiftre  eftant 
mort , elle  n’eft  portée  par  perfoime,  & partant  fa 
viue  couleur  ne  peut  plus  eftre  conferuée  par  les 
efeoulemens  & exhalaifons  du  corps,  l’ay  reconnu; 
lors  que  i'eftois  malade  de  la  iaunifle  & obftru- 
dtions,  & que  mon  corps  comméçoit  a eftre  tranf- 
pirable  aux  fueurs  , & reprenoit  fa  bonne  confti- 
rntion , que  ma  turquoife  deuenoit  plus  belle  : de 
forte  qu’elle  m’eftoit  vn’indice  de  fanté.  Quelques- 
vns  croyent  que  la  turquoife  peur  faire  l’office 
d’vn  horloge,&  qu’elle  fonne  les  heures  du  iour*  fi 
elle  pend  par  vn  fil  tenu  par  le  gros  doigt , & le 
doigt  mitoyen, entre  les  coftés  d'vn  verre  de  la 
largeur  d'vne  paume  , ou  moindre.  Car  eftant 
pouifee  aux  coftcs  du  verre,  elle  le  frappe  autant 
de  fois  que  l’horloge  a frappé  les  heures  du  iour. 
Il  oft  de  vérité  admirable , que  cela  foit  crcu  des 
perfonnes  vaincs  , & peu  verfés  en  la  nature  des 
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chofes.  Car  eftant  ainfi  fufpenduc , elle  éft  régie 
par  la  main  , Sc  la  main  par  l’imagination  de 
l’homme  , lequel  fe  reprefentant  tous  les  coups,- 
que  vray  ièmblablemenc  il  croc  eftrye  d'heures  ; la 
main  s'accorde  auec  ion  imagination , & agite  la 
pierre  d'vn  mouuement  à peine  perceptible,  iufi- 
ques  à tant  que  le  nombre  des  coups  & battemenS 
ioient  acheucs.  Les  heures  ne  font  pas  inftituées 
par  la  nature , mais  par  l’homme , & on  les  conte 
diuerfèment  en  diuerfes  Prouinccs.  Or  vne  pierre 
comment  peut-elle  fçauoir  que  l'homme  a ordon- 
né ainfi  telle  chofè,fi  elleeft  priuée  d'ame.  De  plus 
comment  pourra-elle,  fans  eftre  douée  de  connoiC- 
fance  s’accommoder  à diuerfes  Prouinccs,  qui  con- 
tent les  heures  diuerfement.  Car  dans  quclqucs- 
vnes , ont  coftte  les  heures,  depuis  le  commence- 
ment du  iour,dans  quelques  autres,depuis  le  com- 
mencement de  la  nui&,&  dans  d’autres-,  depuis 
le  milieu  de  la  nuiét.  Aifeurémcnt  elle  deuroic 
auoir  vne  ame  plus  intelligente  que  l’atne  de  l'hom- 
me : veu  qu’il  ne  peut  pas  toufiours  fçauoir  les 
heures  que  luy-nfefme  a inftitué,  & pour  ccfte  rai- 
fon  il  a trouué  & faiét  des  horloges  , par  lei- 
quels  il  mefure  la  quantité  du  temps  ofcoulé.Quel- 
ques-vns  auoucnt  qu'elle  n'a  pas  pas  ce  fie  faculté 
naturelle , pour  frapper  les  heures  du  iour , mais 
qu'il  y faut  apporter  vn  certain  murmure  de  paro- 
les , leiquelles  eftans  prononcées , la  pierre  faiét 
fon  office.  Cela  a efté  faiék  quelquefois  en  ma  pre- 
fence.  Mais  i'attribuois  la  caufe  de  ce  mouuement, 
comme  i'ay  diét  deuant , non  aux  paroles , aux  cf- 
prits , ou  à la  pierre , mais  à la  main  : car  i’ay  ex- 
périmenté apres , que  toutes  les  fois  que  ic  voulois 
ie  faifois  frapper  la  pierre  ; quoy  que  ie  la  tinllè 
tellement  droiétc,  qu’on  ne  pouuoit  tout  à faiét 
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obfêruet  aucun  mouuement  dans  ma  main.  Di- 
fons  donc  adieu  aux  impofturesdes  hommes  vains, 
& enchanteurs.  L’on  vante  aufil  la  turquoife,qu*e- 
Hant  portée , elle  adoucit  Sc  empefehe  les  douleurs 
des  yeux , 8c  de  la  telle , &:  quelle  fert  pour  eftouf- 
fer  les  inimitiés  dans  quclques-vns  , & reconci- 
lier l’amour  entre  l’homme  3c  la  femme. 

* • 

a François  Rue  us  raconte  au  Littré  i.  des  pierres 
pnecieujès , Chap.  1 8 . d'auoir  veu  vue  femblable 
turquoiji , qui  pour  auoir  perdu  fit  couleur  ,fut 
ttekepte  d’en  certain  à vil  prix , laquelle  anoit 
perdue  toute  fa  Jplendeter  , Jon  maijlre  e fl  uni 
mort , (fr  anoit  contraüe  comme  vne  fiflnle , & 
qu’apres  elle  fut  rendue  à fon  premier  efilat, 
comme  auparastan!  % comme  pur  vn  /intiment 
Jtcret  d’auoir  trouai  pn  notüteau  maijlre. 


La  dignité , njaleür  j nsfage  de 
la  Turquoije. 

Chapitre  CXVlL 

LA  turquoife  polîede  vne  telle  authorité  parmi 
les  hommes  , que  aucun  ne  croye  d’auoir 
les  mains  bien  ornées , ny  d’auoir  fatisfaiét  à fon 
luxe , s'il  n'en  a trouué  quelque  belle.  Neanttnoins 
les  femmes  n'ont  pas  accouftumé  d’en  porter , elle 
ne  fe  vend  pas  à vn  prix  beaucoup  haut  : parce 
que  l'on  en  apporte  vne  grande  abondance  d’Ô- 
rient.  La  plus  belle  couleur  leur  baille  le  prix: 
neantmoins  les  Ioaliers  confiderent  li  la  couleur 
ne  s altérera  point.  Car  en  ce  cas  elles  font  plus 
, chères 
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cheres  que  celles  qui  changent  leur  couleur, où  qui 
la  perdent  petit  à petit.  Celles  qui  efgâlent  la 
grolfour  d’vne  aucllaine, & pofièdent  la  beauté' de 
la  couleur  d'vn  Ciel  luifant  &c  ferain,  & qui  ne 
font  obfcurcics  d'aucunes  veines  noires , peuuent 
eftre  vendues  100.  thalers^  & mefoncs  dauantage. 
Les  plus  petites  font  plus  viles , & leur  largeur  en 
eftablit  le  prix.Cclles  de  la  grolfour  d'vn  gros  pois 
fe  vendent  dix  thalers.  Celles  font  préférables  à 
routes  les  autres , qui  expriment  parfaitement  la 
couleur  du  vert  de  gris  clarifie  , Sc  montrent  la 
verdeur  agréable  du  bleue,  qui  eft  delaué  d'vue 
couleur  de  lait.  Celles  qui  onr  des  veines  noires, 
ou  qui  font  trop  vertes, ou  qui  tirent  trop  for  le 
lait , font  tout  à fait  meforifées , comme  priue'es 
de  forces.  Les  Peuples  de  la  Mauritanie  fc  foruent 
en  la  Médecine  de  la  turquoifo , qu'ils  appellent 
peruzegi  ou  perufaa.  a Meures  dans  font  Eletuai- 
re  de  gemmis  fait  entrer  la  pierre  Fcruzegi , par 
laquelle  les  interprètes  croyent  qu'il  faut  entendre 
l'elmeraude , mais  aucc  grand  abus  & erreur,  com- 
me Garcias  ab  Horto  a remarqué , qui  veut  que 
l'on  prenne  pour  turquoifo  celle-là  qui  eft  eforite 
Peruzegi,  comme  porte  l'exemplaire  Arabique , de 
Mefoc  changeant  la  lettre  F en  P , qui  ont  grande 
affinité.  • > 

a Cefte  interprétation  de  1‘efmeraude  eft  faillie  de 
Vallerianus  Cardia,  Jean  frehker,  Iean  Renode, 
& antres  Afodemes  , mais  auec  abus , comme 
1‘  Aut heur  demonftre  clairement  , du  raifonne- 
tnent  de  Gardas  ab  Horto , au  Liure  premier , 
dans  l’Hiftoirc  des  Aromats , & des  Simples, 
Chapitre  48.  Ce  eju'auffi  Brllwnnfts , dans  la 
mefme  cotnpofition  ,ftmble  attoir  cru  , tomme 
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atijfi  Claude  Saumalfi  , pcrfbrmage  très  -fa- 
meux t cité ' an  Chap.  61.  de  ce  Liure , fuciU 
liet  1 1 jo. 


V imitation  de  la  Turquoifi , if  le  moyen 
de  la  corriger , ji  fa  couleur  s efi  - 
, ejùanouïe. 

Chapitre  CXVIII. 

LEs  Verriers  à Venife  contrefont  parfaitement 
laturquoifê.  I’ay  vêu  vn  certain  de  nation 
Françoile  ,qui  fçauoit  fi  bien  la  contrefaire  auec 
quelque  matière , qu'elle  ne  pouuoiteftre  recon- 
nue de  la  véritable , à caulê  des  petites  veines  qu'il 
luy  infèroit.  Il  la  vendoit  pour  contrefaite , & à 
aifez  haut  prix  : à caufè  de  ce  qu’elle  cftoit  belle, 
le  penfe  qu'il  s’eft  ferui  de  la  chryfocollc  naturcl- 
v le , & d’vne  eau  pétrifiante , y adiouftant  quelques 
autres  ingrediens.  a Pour  luy  rendre  fa  couleur 
perdue,  quclques-vns  refoluent  la  couleur  d’outre- 
mer dans  d’eau  de  chryfocolle  : icelle  cftant  tire'e 
par  ladiftillation,ils  font  focher  ce  qu’il  demeure, 
dont  ton  frotte  la  turquoife.  Quelques  autres  la 
I*  fseen  mcttent  dans  l’eau  de  chryfocollc , & en  eftanr  ti- 
dt  coni-  rée,  & torchée,  ils  la  mettent  pour  vn  peu  dans  du 
gnU  tut  vinaigre  : apres  ils  la  iettent  & la  plongent  dans 
queife.  j*cau  tres-froide  : car  alors  elle  deuient  plus  colo- 
rie. Mais  par  ces  artifices , la  couleur  intrinicqua 
eft  tirée  fur  ]a  peau , puis  s’efuanouït , & la  pierre 
precicufe  deuient  plus  defagreable,&  plus  vile  que 
jamais.  Plus  facilement  & plus  à propos  l'on  fait 
mager  la  première  peau  auçc  l’huile  de  vitriolraffîn 
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<juc  la  couleur,  qui  -eft  couchée  dellbus , monftr# 
comme  vne  autre  pierre  precieufe  toute  nouuclle. 

a Ceux  de  net  pays , purgent  & de  fils argent  la  tur- 
quoifie  de  faletés  en  cefte  manière.  Ils  prennent 
la  pierre  efineril  ( elle  fi  tromc  pour  l'ordinaire 
dans  les  boutiqnes  de  ceux  cjui  vendent  des  in  - 
Jlrumcns  d’Orpheure , & elle  s* appelle  en  Flan- 
dre Ajftreckjlcn  ) & auec  icelle  ils  frottent  la 
pierre.  Or  vous  effacer  es  & ofterés  cefte  afprete', 
qui  a couftume  d’y  demeurer  apres  ; fi  vous  la 
frottés  long-temps  auec  vn  bafton  , de  terre  de 
Tripoli  , comme  on  appelle , que  l’on  y puluerifi 
deffus.  Or  l’indice  que  leur  couleur  naturelle  peut 
eftre  rappellée  ; c’eft  fi  elles  ont  intérieure- 
ment la  couleur  du  Ciel , fin  on  c’eft  perdre  fit 
peine. 


De  la  pierre  et  Aztil. 

Chapitre  CXIX. 

CEftc  pierre  eft  opaque,  de  la  couleur  du  fa- 
rphir , où  des  fleurs  du  blucts,  ornée  & mar- 
quetée de  petits  poin&s  d'or  , ou  petites  flam- 
mes. a Pline  femble  l'appeller  faphir  : parce  qu'il 
ne  did  iamais  que  le  faphir  foit  tranfparcnt , & 
tcfmoigne  qu’il  eft  tout  brillant  & furfemé  de 
poinds  d'or  : ce  qui  en  vérité  ne  conuient  pas  à 
noftre  faphir , qui  eft  tranfparcnt , mais  très  à pro- 
pos à la  pierre  d’azul.  Quelques-vns  croyent  qu’el- 
le eft  appeilée  de  Pline  cyanos  : parce  qu'en  Grec 
elle  eft  appeilée  de  ce  nom.  Mais  le  cyanos  de  n0{  cy*~ 
Pline  femble  eftre  noftre  faphir  : parce  qu’il  did  ufalm. 

que 


Digitized  by  Google 


350  Des  Pierres  & Pierreries , 

<\nc  l’on  le  contrefait, principalemét  par  la  teintu- 
re, &que  cela  a efté  attribué  à la  gloire  d'vn  Roy 
d’Egypte, qui  le  teignit  le  premier.  Mais  les  pierres 
prccieufes  opaques , ne  pouuatis  pas  eftre  teintes, 
îi  l'on  ne  fait  e'clipfer , & couure  i'efclat  de  leur 
fupcrficic  ( ainfi  on  dira  pluftoft  qu’elles  font  cou- 
ticrtes  de  teintures  que  non  pas  teintes.  ) Mais  les 
tranfparentes  le  pouuant  cftrc  parfaitement  -,  com- 
me il  fe  pratique  auiourd’huy , en  leur  fuppofant 
des  couleurs  *,  & mefmes  tellement  que  la  couleur 
pénétré  le  corps  de  la  pierre.  Il  cft  donc  vray-fem- 
blable  que  Pline  par  le  nom  cyanos  n'a  pas  enten- 
du la  pierre  d’azul,mais  noftre  faphir. 

La  dijfe-  pierre  arménienne  eft  differente  de  celle-cy. 
remë  de  Car  elle  n'efl  pas  fi  dure,  & peut  eftra  reduitte  fa- 
U pierre  cilement  en  poudre,  à caufc  de  fa  friabilité.  De 
Arment l-  pjus  ej|c  n*a  pas  vCineSj  ny  des  points  d’or. 

Tes  noms  P^ne  l’appelle  ceruléc , les  Grecs  x/r®- 

les  Germains  Berglblau.  Elle  fort  aux  peintres , à 
caufe  de  fa  couleur.  La  pierre  d’azul  s’appelle  par 
les  Grecs  KVctvot  K'nQr  , par  les  Latins  cerulettt  La- 
fit , par  les  Arabes  ager  ou  avt! , d’où  le  nom  d’a- 
zul ou  d’azor  eft  deriué.  De  cefte  pierre  l'on  com- 
pose la  couleur  bleue , que  l'on  appelle  outremer, 
plus  precicufe  que  l’or  , comme  nous  enfeigne- 
rons  apres  : & l’azur,  de  la  pierre  arménienne  , qui 
eft  à la  vérité  beau  en  couleur.  Mais  il  fe  change 
facilement,  & enfin  deuient  vert,&  ne  dure  pas 
tou fiours,  comme  la  première  couleur , dont  nous 
traiterons  apres  plus  diffufemenr. 


a Littré  37.  de  l’HiJloiir  naturelle , Chap,  9. 
leur.  e,f 
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Le  genre , le  lieu  natal  > fa  grandeur , 
té  comment  elle  tiaiJL 

4 Chapitre  C X X. 

IL  y e*  a feulement  de  deux  genres , la  fixe  dans 
le  feu,&  la  non  fixe  Si  ce  neft  que  quclqu’vn,à 
raifbn  du  lieu  où  elle  fe  trouue  ,en  vueillceftablir 
plufîeurs.  Car  elle  fc  trouue  en  diuerfes  régions, 
comme  dans  l'Afrique , A fie , & aufll  dans  la  Ger- 
manie. La  pierre  arménienne  qui  fe  trouue  dans 
les  mines  d’or  , femble  en  eftrc  la  mere  : parce 

3u'ellc  n'en  femble  différer  que  par  la  coàion: 
c mefines  que  l’on  void  toutes  pierres  s’endurcir 
d'vne  matière  plus  molle.  Elle  vient  de  telle  grofi- 
fèur , que  l'on  en  peut  faire  de  manches  de  tou- 
rteaux , & des  cuillicres  : i’en  ay  veu  rarement  de 
plus  grande  que  cela.  Pline  eferit  que  le  cyanos, 
Sc  la  pierre  arménienne , ou  cerulee  naiflent  dans 
l'Egypte  , Chypre , & Scytie.  Mais  il  n’eft  pas 
encoros  cuident  , s’il  appelle  noftre  faphir  ou  la 
pierre  d’azul , cyanos.  La  pierre  d'azul  fixe  ; c’eft 
à dire  qu'eftant  mile  fur  le  feu , ne  change  pas  fa 
couleur  ( car  c’eft  là  la  preuue  de  la  légitime)  s'ap- 
porte prcfque  toufiours  d’Oricnt.  La  non  fixe  Ce 
trouue  das  la  Germanie  , & s'appelle  vulgaire- 
ment Lafurftein  , & celle-là  tient  le  milieu  entre 
la  pierre  arménienne,  qui  eft  friable,  6c  la  pierre 
d’azul,àqui  clleeft  femblabb  en  dureté.  De  la  fixe 
l’on  fepare  la  couleur  d'outre-mer , de  la  non  fi- 
xe celle  qu’on  appelle  Afurblatt.  Mais  plufîeurs 
Peintres  ne  diftinguent  pas  ces  dernicres  couleurs, 
ahrs  les  confondent  : parce  que  l’on  les  tire  toutes 
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femblabîcs  de  l’vne  & l'autre  matière.  Néant- 
moins  ces  pierres  font  differentes  en  dureté, & la 
couleur  pjreparée  de  la  non  fixe,efl  pour  l’ordinaire 
plus  belle, que  celle  qui  eft  préparée  de  la  pierre  Ar- 
ménienne. I'aychez  moy  des  couleurs  préparées 
de  ma  main , qui  font  tellement  belles  , qd’elles 
peuuent  difputer  auec  la  couleur  outremer.  Mais 
comme  i’ay  remarqué  cy-deuant , la  feul^couleu? 
outremer  , qui  eft  fai&e  de  la  pierre  Orientale, 
ne  fe  corrompt  point  par  le  feu , & ne  fe  change 
point  par  le  temps.  I'ay  trouué  il  y a quelques  an- 
nées, vne  pierre  armenienne,en  vne  certaine  mont 
$agne  eflognéç  de  Prague  d'vn  millier. 


La  nature,  propriétés , qualités > fa- 

tuités de  la  pierre  et ou 

Chapitre  CXXI. 


* T'Vlofcoride  afïcure  que  cefte  pierre  a la  for- 
Jlv  ce  de  repercuter,  qu’elle  entame  & mange, 
en  corrodant.  Galien  eferit  quelle  eft  doiiéed’vne 
acre  faculté , tant  d’attirer , que  l'on  appelle  b cha- 
therique , & d’vne  plus  grande  encores  de  digérer, 
(laquelle  le  cinnabrc  a)  auec  quelque  petite  ad- 
ftridion.  Apres  eux  , les  autres  Médecins  y ont 
reconnu  par  expérience  la  faculté  de  purger , prin- 
cipalement toutes  les  affe&ions  melancholiques, 
la  fièvre  quarte , l’apoplexie , le  mal  caduc , le  mal 
de  rane,  & plufieurs  autres  maux  qui  tirent  leur 
origine  d'vn  fuc  melancholique.  Mais  parce  que 
Galien  & Diofcoride  ailèurcnt  qu’elle  ronge , & 

n’y 


Digitized  by  Google 


Liure  fécond.  3^ 

n’y  reconnoilïènt  aucune  faculté  purgatiue,  plu- 
sieurs Médecins  en  ont  l'vfage  fuipeét  ; mais  faqs 
fubiet.  Car  ils  deuroient  croire  à l’experience  ap- 
prouuée  par  le  telmoignage  de  plusieurs  Autheurs 
clignes  de  fby.  Véritablement  l’on  trouue  auiour- 
d’huy  plusieurs  choies  , qui  ont  ellé  inconnues  à 
nos  deuanciers.  De  plus  toutes  les  ferres  de  Thythi- 
malcs , le  bois  gentil,  la  Thimelea , l’Euphorbe,  8c 
plufieurs  autres , qui  ont  vne  faculté  corrolïue; 
parce  qu'elles  ont  la  faculté  de  purger , eftant  lé- 
gitimement préparées  , elles  peuuent  cftre  prifes 
(ans  danger.  Elle  a donc  la  faculté  de  purgcr'la, 
melahcholie,  comme  la  pierre  Arménienne.  Anro- 
nius  Mufa  Braflàuolus , dans  fen  Liure  des  Méde- 


cines purgatiues , parle  ainfi  de  celle  pierre.  I'ay 
elprouué  la  pierre  d'azul , & ie  n'ay  jamais  excédé 
vne  dragme , 8c  a toufiours  profite  , ny  n’a  point  Elle  pur- 
caufé  de  tranchées  de  ventre , comme  ic  m’imagi-£«  fant 
nois  deuant  que  l’auoir  clïàyé  , deuoir  furuenir,  ny  nu,Tg- 
ie  n’ay  pas  reconnu  qu'elle  nuifit  beaucoup  à 
l'orifice  de  l'eftomach.  le  l’ay  donc  ordonné  à 
prendre  en  pilules  en  celle  façon.  Prenez  vne  dra-  in  pflu- 
gme  de  pierre  d'azul  préparée , lîx  grains  de  cam- l,i  dt  l* 
fre  , d’anis , de  cinnamome , de  gingembre , 8c  de^"'^4 
mallic,  autant  d’vn  que  d'autre , méfiés  le  tout  8c 
faites  cinq  pilules  aucc  le  fuc  de  fauge  ou  diaca- 
tholicon.  Car  elles  ont  parfaitement  opérées , en 
faifant  prendre  à aucuns  vne  dragme , aux  autres 
deux  ferupules, comme  ie  iugeois  à propos.  I’en  aÿ 
fait  prendre  aulfi  d'autre  façon, la  reduifant  en 
poudre  auec  les  mefmes  aromats , dans  vn  Iulep,  & 
quetquesfois  dans  eau  de  borraches , mais  il  faut 
qu'elle  foit  réduite  en  poudre  tres-dclliée:de  peur 
qu’ellant  trop  pefante , elle  ne  defeendit  au  fond  de 
la  talîe.  I'ay  mis  quelquesfois  les  poudres  fufdites 
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dans  vue  once  de  conferuc  de  borraclics , & ie  les 
ay  faiét  prendre  comme  des  lohots.  I’en  ay  faief 
La  Jcft.  prendre  quelques  fois  à vnc  certaine  fille  vn  (crapu- 
le,en  forme  de  dcjcufné  ; quclqucsfois  dans  vn  ga- 
fteau  de  parte.  Mais  quad  on  mafehe  rrop,l’on  lent 
toufiours,  comme  fi  on  aaoit  ce  rte  poudre  fous 
les  dents.  Neantmoins  fi  I on  la  broyé  parfai&e- 
* ment  fur  vn  porphyre  auec  vn  pilon  de  porphyre, 
elle  ne  Ce  lent  pas.  le  l’ay  quelquesfois  fai#  pren- 
dre dans  vn  vin  odoriférant,  comme  dans  de  vin 
de  Crete  ou  autre  fcmblable.  le  me  fuis  ferai  par 
les  façons  fufdi&cs  de  la  pierre  Arménienne,  & 
i'ay  apperecu  qu’elle  purgeoit  mcrueilleufement 
bien  lamelancholie.  Iufques  à prefenenous  auons 
rapportés  Braifauola.  Neantmoins  parce  qu’au  tcf- 
moignage  de  Galien  , de  Diolcorjde , & de  tous  les 
v Arabes,cüeeft  douée  d'vnc  force  de  brafler , il  en 
faut  ofter  tout  ce  quelle  a de  qualité  nuifible  par 
le  lauemcntJCe  lanement  eft  enleigné  dans  les  An- 
tidotaires.  Mais  parce  que  la  pierre  Arménienne 
guérit  âuec  plus  de  force  la  melancholie,  que  la 
pierre  d’azul , & opéré  toutes  chofes  plus  effica- 
cement; que  le  Leéteur  life  le  Chapitre  fuiuant. 
Car  les  vertus  qui  font  baillées  à la  piçrre  Arme- 
nienne,doiuent  auffi  eftre  baillées  à la  pierre  d’azul 
Orientale,  & à la  Germanique , qui  femble  eftre 
accreuc  d’icelle  en  dureté.  Les  Germains  la  por- 
tent au  col  pour  amulette  ; affin  de  difllper  les 
T»ur  Us  eipouuanremcns  des  enfans,  de  fortifier  la  vigueur 
'urnrd  ^cs  ycux  > & empefeher  la  fincope  & l'auortement 
tnflns  ^ ^cs  femmes  grolfes,mais  l’enfantement  approchanr, 
elle  doit  eftre  oftée , de  peur  qu'elle  ne  retienne 
l’enfant. 

Vn  fameux  empyrique  Vénitien , Leonard  Fio- 
rauantus , eferit  à peu  près  les  chofes  fuiuantes  des 
- • forces 
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forces  de  la  pierre  d'azul.  I’ay  veu  , di&-fl  , vne  tu  fa. 
pierre  d’azul,  prouoquer  le  voiniifemcnt , & gùçrir  cu\tit,  ** 
la  fièvre  quarte.  le  l'aÿ  fai£t  calciner  dans  vne  £ 
fournaife  de  briques , citant  calcinée  ie  l’ay  fzi&j;evrt 
refoudre  dans  de  l'eau  de  vie , & auec  celle  folu-  quant. 
tion,i'ay  guery  plufieurs  maladies  & •fièvres  ma- 
lignes.' I’ay  rendu  aulïï  auec  celle  folutioh  des  ul- 
cérés tres-dangereux  dans  vp  bon  ellat.  Ce  qui 
paroilloit  vn  miracle.  De  la  mefme  pierre  fay 
Olpreinc  d'huile  qui  caulc  le  lommeil , & le  repos.  Pour  ie  ^ 
& fi  d'iceluy  l'on  oing  le  chef  & le  ventricule , la  fumuil.  • 
veue  ell  merueilleufcment  fortifie'e , il  leue  aulfi 
fubicerricnt  les  douleurs  & inflammations  de  la  Peur  U 
goûte.  tinte. 

• t t 

à Au  LÀUrè  y.  de  U Medecitie , Chap.CG. 
b Peflime  que  l'on  ne  doit  pas  attribuer  a la  faute  de 
l'Autheur , mais  a celle  de  1‘ Imprimeur , ce  ejui 
eft  dans  Galien, au  Liure  g.  des  facultés  des  J im- 
pies medicamens,  an  Chapitre  de  la  pierre  d’ ae.nl 
oit  pierre  bleue , ou  onhtt  autuduè  , mais  il 
faut  lire  >&.$<uttvxlw. 


La  dignité 9 ^valeur,  ^ uftge  de  U pierre 
et  A%ul  5 ou  Cyanos. 

Chapitre  G X X 1 1. 

LA  Pierre  d'azul  eft  dans  la  mefine  au&oritd 
que  la  fardonix  , & lè  vend  à mefme  prix , op 
quelquesfois  a plus  haur.  Son  vfage  eft  principa- 
lement pour  les  cachets,  & pour  les  braflclets.  Car 
On  la  tient  entre  les  pierres  precienles  de  fartté  ,'6c 
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l*on  croit  qu’elle  diuertic  diuerfes  maladies.  L’on 
vend  les  fragmensde  celle  pierre, qui  pefent  vne 
liure  dix  Thalers  : affin  d'en  tirer  la  couleur  azurée 
& outremer. 


De  quelle  façon  ton  tire  la  couleur  outre - 
mer  de  la  pierre  (t A%ul,^  teleïïion 
que  ton  en  doit  faire  pour 
cet.ejfetî. 

Chapitre  CXXIII. 

PRemierement  de  peur  qne  l’on  ne  perde  fou 
huile  & fa  peine-,  il  faut  choifir  vne  pierre  or- 
née de  veines  d’or  , & refplcndiHante.  Car  ainfi 
elle  ell  tres-bonne , & tres-conuenable  à l’œuure. 
Tour  ex, « L’on  la  connoift  en  celle  maniéré.  Mcrtés-en  quel- 
miner  U que  portion  fur  les  charbons  ardans , & lailïes-l’y 
pitrrtd'*  demeurer  pendant  vne  heure,  fouillant  touliours 
auec  des  foufflets.  Si  eftant  refroidie  , elle  peut 
ellre  moulue  par  les  doigts  , & qu’elle  ayt  aulîi 
perdu  fa  couleur , elle  ell  iugée  inepte.  Mais  li 
elle  demeure  dure , & conferue  fa  première  couleur, 
Vne  au-  elle  cil  iugée  fort  bonne  & fort  propre.  Les  autres 
tre  faon  pour  en  examiner  la  bonté , en  mettent  vne  parti- 
delex»-  cu{e  fur  vnc  plaCqUe  de  fer,  & la  poullènt  dans  le 
™ntr'  fcu , à fin  qu’elle  s'y  embraie.  Apres  ils  l’efteignent 
dans  de  fon  vinaigre,&  s’ils  la  recoimoillènt  con- 
lcruer  fa  couleur , ils  ni  [eurent  qu’elle  ell  bonne,  8c 
s'ils  apperçoiuent  que  la  couleur  y loir  deuenuc 
clclatante , elle  ell  tres-bonne.  Mais  il  s’en  trouuc 
rarement,  qui  non  lèulemcnt  adioullent  quelque 
choie  à leur  couleur , mais  qui  conferucnc  tout  à 

faiét 
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fiiâ  la  première.  De  celles  dont  la  couleur  de- 
uient  plus  belle,8ç  plus  animée,vne  once  peut  eftre 
vendue  vingt  Thalers;Cclles  qui  ne  conferuent  pas 
exa&cment  leur  couleur  , rendent  des  couleurs  du 
degré  mitoyen.  Car  il  y a trois  degrés  de  cou- 
leur cftablis.  La  pierre  d'azul  eftant  réduite  cil 

ftoudre,  l'on  connôift  fi  elle  eft  entière,  & de  quel- 
e valeur  en  celle  façon.  L'on  en  met  vn  peu  fur L*  v4' 
vne  placquc , où  foliueau  des  orpheures , que  l’on  ^*r* 
poulie  dans  vn  feu  ardent  : affin  qu'elle  s'y  embra- 
ie & s’efehauffe  fort.  Si  la  poudre  eftant  refroidie 
retient  fa  première  couleur  & conliftance , & ne 
ioit  aucunement  changée  & altérée, on  iuge  que 
la  pierre  en  eftoit  tres-bonne.  Mais  fi  la  poudre  ne 
Icmble  plus  vne  poudre , mais  vne  pafte , ça  efté 
pluftoft  vn  verre  & fmalte , qu'vne  pierre.  Si  elle 
eft  en  partie  poudre , & en  partie  pafte , c'eft  vii 
indice  que  le  meftange  a efté  faiéf  de  la  pierre  , 3c 
du  verre. 


La  préparation  delà  Pierre; 

- Chapitre  CXXIV. 

REduifés  la  pierre  en  morceaux  de  la  groflènf 
d'vne  auellaine,que  vous  lauerés  auec  eau  tie^ 
de , & metttés  iu.r  vne  placque  dans  le  feu  : affïn 
qu'ils  s'y  efchauftenr  fon,  & s'embrafent  ; & ayant 
retiré  tous  ces  morceaux  l'vn  apres  l'autre , eftei- 
gnés-les  dans  de  très  bon  vinaigre  blanc , ou  di- 
ftillé  par  feutre , 3c  fenouuellés  cela  quelquesfoh; 
le  plus  fouucnt  fera  le  meilleur.  Quelques-vns  le 
rcnoauellent  fept  fois  : car  par  vne  frequente  ex- 
iin&ioB , ils  fis  calcinent , & fc  stduiiènt  plus  fa- 
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cilemenc  en  poudre.  Autrement  difficilement  les 
pourroit-on  puluerizer,&  ils  adhereroient  au  mor- 
tier.  Neantmoins  la  pierre  qui  ne  confcrue  pas  la 
couleur  dans  le  feu,ou  qui  en  confirme  peu,ne  doit 
pas  eftre  trai&ée  de  la  mcfme  façon  ; fi  ce  n’eft 
que  l'on  cherche  vne  peine  inutile , 8c  en  vain. 
Ayant  calciné  ces  morceaux  de  pierre , comme  i'ay 
di&,broyés-les  dans  vn  mortier  d'airain  bien  bou- 
ché. Apres  paftes-en  la  poudre  par  vn  crible , auffi 
bién  bouché,  de  peur  que  la  meilleure  & plus  fub- 
tile  poudre  des  pierres  , ne  fe  perde  dans  i’air. 
Gardes  cefte  poudre  diligemment  : & cependant 
préparés  l’eau  fuiuantc  pour  lauer  cefte  poudre. 
Prenés  vne  liure  & demye  d'eau  de  fontaine  diftil- 
lée  par  feutre,  à qui  adiouftés  autant  de  miel  qu’vn 
ceut  de  poulie  en  pourrait  contenir.  Cuifés-là 
dans  vn  pot  neuf  , iufques  à tant  que  vous  en 
ayés  oftés  toute  l'efcutne.  Apres  retirés-là  du  feu, 
&c  gardés-là  à part.  Apres  prenés  quatre  fcrupules 
de  gomme  de  lang  de  dragon  tres-bonne , & choi- 
fie , que  vous  broyerés  fur  vn  marbre , auec  vne 
petite  quantité  de  l’eau  fufdi&e.  Apres  la  mettrés 
dans  vn  verre , & y adioufterés  tant  de  l’eau  fuf- 
dide  , qu’elle  deuienne  de  couleur  violette , que 
vous  boucherés  bien , & conferuerés  pour  vous  en 
fèruir.  Car  auec  cefte  couleur , on  deflaue  la  cou- 
leur de  la  poudre.  Car  fi  elle  a beaucoup  de  vio- 
let , l'on  y en  adiouftera  peu;  ü elle  en  a peu  l'on 
y en  adiouftera  d’auarttage.  Or  verfés  à la  poudre, 
qui  a cfté  referuée,  petit  à petit  l'hydromel  pré- 
paré , & broyés-là  fort  dans  quelque  petit  vafe 
eftroit.  Car  s’il  eftoit  large  vous  pourriés  en  per- 
dre, & ne  broyeriés  pas  fi  vifte.  Vous  broyerés 
feulement  vne  demye  liure  à la  fois  ,&  non  plus, 
& il  la  faut  broyer  pendant  vue  heure. . Apres  il  b 
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faut  continuellement  mouiller  auec  l'hydromel , 
de  peur  qu'elle  n'adhere  à la  pierre  lors  que  l'on  U 
broyé.  En  broyant  vne  demye  liure  de  poudre, 
vous  confommerés  trois  ou  quatre  onces  d'hydro- 
mel , & apres  que  vous  aurez  broyés  celle  de- 
mye liure  oftés-la  , & broyés-en  vne  autre  à la 
mefme  place  , & ne  vous  férues  d'autre  eau  que 
de  la  lutdidle.  Or  fi  vous  voulés  voir  fi  vous  aués 
bien  broyé , machés-cn  auec  les  dents , fi  la  pori- 
dre  craque  comme  de  l'arenc  , elle  eft  broyée  à 
propos.  Car  vous  ne  deués  pas  tellement  broyer, 
qu'elle  perde  tout  à faiét  la  couleur.  La  poudre 
eftant  broyée , on  la  fai&  lécher  au  Soleil , fur  vne 
pierre.  Si  ellant  feché  elle  le  réduit  facilement 
en  poudre  fous  les  doigts , on  la  peut  ainfi  lailléf, 
mais  fi  elle  ne  Ce  pulucrife  pas  facilement  ainls 
qu'elle  adhéré  à foy-melme,  il  la.fautofter  de  def- 
lus  la  pierre  : car  c' eft  vn  indice , qu'vne  graillé  8c 
vifeofité  de  miel , luy  eft  mefléc , & partant  elle 
doit  eftre  purgée  : aftin  qu'à  fon  temps , elle  puiilè 
eûre  tirée  de  l'emplaftre. 


Le  lauement  de  la  pierre  ctA^ul 
préparée. 

• Chapitre  GXXV. 

AYez  vn  baflln  de  Barbicr.ou  autre  valé  de  ter- 
re vemilTé , mettés-y  de  la  poudre  d’azul , 8c 
vérfc's-y  de  lelfiue  douce,côme  ie  l’enfeigneray, qua- 
tre doigts  pardelîùs,  & laués  fort  auec  la  main  celle 
poudre  qui  ira  au  fond.  Apres  qu'elle  fera  repofée,  • 
vcrles  l'eau  dans  quelque  valé  : apres  fai&es  lécher 
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tout  doucement  la  poudre  à l'ombre  : pu»  efteri- 
dés-la  fur  vn  porphire , iufques  à ce  qu'elle  foi* 
parfaitement  fcche.  Car  alors  l'on  la  met’ dan* 
l'cmplaAre. 


La  préparation  de  la  lejfiue  douce > 

O*  de  la  forte . 

Chapitre  CXXVL 

P Rends  dix  poignées  de  cendres  de  (arment  d« 
vigne , paflés-les  par  le  crible , ôc  mettés-les 
dans  vn  vaiflèau  , qui  contienne  ponr  le  moins 
trente  liures  d’eau.  Le  vaiflèau  doit  auoir  vn  trou 
au  fond, que  l'on  bouche.  Ces  cendres  y c flans 
tnifes , & bien  preflecs , verfés-y  petit  à petit  vingt 
liures  d'eau  chaude.  Aptes  que  l'eau  fera  paruenuë 
iufques  au  fond , ouurés  ft  peu  le  trou  de  deflous, 
que  l'eau  fluë  feulement  goûte  à goûte.  Lors  qu’el- 
le ceflè  de  fluer , bouchés  le  trou , & vous  diftille- 
rcs  la  lefltuc  qui  a coulé , par  feutre , & confer- 
ués-la  dans  vn-'verre , ou  va(c  de  terre  vcrnilfé, 
& celle-là  s’appelle  leffiue  forte.  Verfés  derechef 
fur  les  cendres  vingt  liures  d'eau  chaude , & agif- 
fés  comme  cy-deuant , & vous  aurés  la  leiïiue  mé- 
diocre. Apres  renouuellés  cncorcs  aucc  vne  autre 
eau  , pour  la  troifiefme  fois , & vous  aurés  la  leflï- 
ue  douce.  Ces  le  (Rues  font  vtiles  pour  cirer  plus 
facilement  la  poudre  d’azul  de  l'cmplaftre , s'il  eft 
difficile  de  l'en  feparer.  On  les  roefle  félon  qu'on 
iuge  à propos,  la  chofe  le  requérant.  On  faiék  auffi 
. vne  autre  leflîue  pour  oftet  la  graiflè  fie  vuâuo- 
flté  de  l'cmplaftre  en  cefte  façon.  P renés  de  tare» 
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calciné  > autant  que  vous  voudrés,  faiéte's-le  bouil- 
lir dans  d'eau  pure,  pendant  vn  quart  d'heure ouf 
vn  peu  plus  , & conferués-la  pour  vous  en  feruir* 
Cefte  lefliue  guérit  la  galle , & la  gratelle , & eft 
aufli  vtile  aux  femmes  pour  le  fard.  Vous  en  pou- 
ués  aufli  lauer  la  poudre  d'azul  : car  elle  en  au- 
gmente la  couleur. 


Quel  doit  efire  le  njafè  oh  font  arnaffèes 
toutes  les  eaux,  dont  ont  ejlé  lauées  les 
poudres  de  la  pierre. 

Chapitre  CXXVII. 

» • 

LE  vafe  doit  eftre  de  cuiure , ou  terre  vemiflee» 
poli  au  fond,  & doit  auoir  trois  trous  dans  fes 
codés.  Le  premier  trou  doit  eftre  au  milieu  du  va- 
fe,  l’autre  vn  peu  plus  bas , & te  troifiefmc  deux 
doigts  proche  du  fond.  Ils  doiuent  tous  eftre  bou- 
chés par  le  dehors , de  peur  que  l’eau  ne  ruillclle. 
Les  lauemens  de  l’eau  font  receus  dans  ce  vafc,  lef* 
quels  quoy  qu’ils  ne  fomblent  auoir  aucune  cou- 
leur. Néanmoins  s'ils  font  repofes  pendant  dix 
iours , quelque  chojfè  paroiftra  au  fond.  Ce  que 
pour  rama  fier , vous  ouurirés  ces  trous  bouchés: 
ainfi  l'eau  fluera , fans  troubler  ny  fe  mefler  à la 
couleur.  Laués  apres  cefte  couleur  qui  demeure 
au  fond , & meflcs-là  auec  les  autres. 
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Du  fort  empUflre , où  ejl  meflée  lu  poudre 
de  U pierre  et  Azpl  : ajfin  que  la  meil- 
leure paftie  puiffe  efire  feparée  de  la 
moindre. 

Chapitre  CXXVIlt 

i . . 

AYés  premièrement  eh  main  les  chofès  fui— 
liantes , quatre  onces  de  therebentine  claire 
Si  pure,fix  onces  de  refine- de  pin,fix  onces  de 
poix  grecque , trois  onces  de  maftic  tres-bon  Se 
tres-pur , trois  onces  de  cire  neufve,vne  once  &: 
demye  d'huile  de  (emence  dt  lin  purifié  , com- 
me i'enfeigneray  vn  peu  aptes.  Apres  ayés  vn 
pot  neuf  verni  fie  , bien  laué  , où  vous  mettrés 
la  thcrebpntine , contre  vn  feu  lent  de  charbon,5 
pour  la  faire  diflbudre , la  remuant  auée  vne  fpa- 
tule  de  bois,dont  les  Apothiquaires  ont  accoutu- 
mé de  le  feruir.  Apres  qu’elle  fera  bien  cfiltoure, 
iettés-y  petit  à petit  la  refine  de  pin,  coupée  en 
petits  morceaux  , & remués-la  de  la  mefine  fa- 
çon , apres  iettes-y  la  poix , 6c  puis  le  maftic  pul-? 
uerifé.  Et  affin  que  ces  chofes  s'vnifiènt  Sc  (è  méf- 
iés, remués  fort , Si  auec  emprefièment  la  matière, 
auec  vne  fpatule  de  bois  ; mais  il  faut  que  le  feu: 
fbit  petit.  Apfcs  âdiouftés  l'huile  de  lin  & le  laif- 
fés  contre  le  feu,  iufqucs  à tant  qu’il  ayt  bouilli,' 
pendant  vu  quan  d’heure,ou  vn  peu  plus.  Or  pour 
fçauoir  fi  l'emplaftre  eft  afiez  cuit , tirés  la  fpatule 
de  l’emplaftre , Si  fai&es  tomber  d'icelle  quelques 
gouttes  de  l'emplaftre  dans  de  l'eau  froide.  Car  fi 
elles  s'eftendent  & s'éparpillent  fur  l’eau , l’em- 
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plaftre  n’eû  pas  allez  cuit.  Vous  Je  cognoiftrcs 
ainfi  autrement.  Apres  s’eftre  mouillé  Içs  doirgs 
d’eau  fraîche , prelTes  vne  goutte  de  l'cmplaftre,  & 
tirés-la  en  diuerfes  parties;  fi  elle  s’eftend,  Ce 
romp  d’elle-merme  ou  facilement , c’eft  vn  ligne 
qu’il  eft  parfaitement  cuit.  L’emplaftre  eftant 
cuit  & tout  bouillait  ,verfés-le  dans  vne  manche 
d’hypocrat , qui  foit  premièrement  trempée  dans 
de  i’eau  chaude , & fai&és-le  couler  dans  vn  vafe 
plein  d’eau  froide.  Vous  prelïerés  la  manche  auec 
des  baftons  : affin  que  fans  dilayement  & ville  tQut 
puiffe  couler.  Apres  qu’il  fera  vn  peu  refroidi , il 
le  faut  malaxer  auec  les  mains,  iniques  à tant  qu  il 
n’ayt  plus  d’eau.  Apres  gardés-le  dans  d’eau  fraî- 
che qu’il  faut  vuider  tous  les  iours , ou  vn  iour  l’y 
laitier , l'autre  la  vuider , y en  adiouftant  de  nou- 
velle derechef.  Ainfi  il  fe  gardera  iufques  à dix  ans- . 


De  l’emphttre  doux , four  feparer 
les  couleurs. 

Chapitre  CXXIX. 

P Renés  quatre  qnces  de  therebentine  claire , fix 
onces  de  refine  de  pin  pure,  fix  onces  de  poix 
grecque , vne  once  de  cire  , trois  quatriefmcs  par- 
ties d’huile  de  femcncc  de  lin.  Faités-le  cuire 
de  la  mefme  façon  que  le  premier.  Mais  il  faut 
remarquer  que  ceftuy-cy  fc  cuit  pluftoft  : parce 
qu’il  eft  plus  doux  , & rend  pluftoft  la  couleur 
que  le  premier.  Il  faut  encorcs  remarquer  , fi 
vous  voules  vous  (cruir  de  tous  les  deux  emplaftrcs, 
de  mettre  premièrement  la  couleur, ou  la  poudie  de 


Digitized  by  Google 


364  Des  Pierres  & Pierreries , 

la  pierre  dans  le  plus  doux.  Laquelle  neantmoins, 
lî  elle  n’cft  pas  d'vne  pierre  parfaire  i & ornée 
de  veines  d’or , l’on  ne  fa  doit  point  mettre  dans 
l’vn  ny  dans  l’autre  emplaftre.  Car  tout  l’artifice 
de  feparer  la  couleur  de  la  pierre,  confifte  à fe  bien 
feruir  des  emplaftrcs. 


La  préparation  de  l’huile  de  lin  pour  les 
ernplajlres  precedens . 

Chapitre  CXXX. 

P Renés  autant  que  vous  voudres  d’huile  de  lin 
fort  clair  , fort  beau,  & tranfparent,  & linw 

Îdde  en  couleur  de  fafran,&  mettés-le  dâs  vn  verre, 
ai&  comme  vne  corne  de  bœuf,  ayant  au  fonds  vn 
trou,verfés-y  d'eau  de  fontaine,  & remués  auec  vn 
bafton  l’huile  & l'eau.  Apres  laides  les  repofer  en- 
femble , iufques  à tant  que  l’huile  vienne  au  def- 
fus.  Apres  verfés  l’eau  par  le  trou  d’en  bas , & rc-* 
fat&e  dix  fois  cela , ou  bien  iufques  à tant  que 
l'eau  forte  auiïi  claire  , qu’elle  y a efté  meflee. 
Car  alors  l'huile  fera  purgé , & propre  pour  fer- 
uir -à  l’Oeuure.  Si  l’on  ne  pouuoit  pas  auoir 
d’huile  de  lin,  l'on  peut  prendre  en  fa  place  d’huile 
d’amendes  amcrcs , & celuy-là  n’a  pas  befoin  d'e- 
ftre  purgé. 


Par 
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Par  quel  moyen  la  foudre  et  Ayd  pre* 
parée,  eft  mejlêe  à templaflre  plus 
fort,  ou  plus  doux. 

Chapitre  CXXXL 

P Renés  vne  liure  de  la  pierre  broyée  & préparée 
en  la  façon  fufdi&e , & vne  liure  du  fort  cra- 
plaftre , prenant  toufîaurs  le  defTus  qui  a cfté  laué 
auec  les  mains.  Apres  coupés-le  par  menues  par- 
ties , 8c  mcttés-le  dans  vn  pot  neuf  vcmilîe  8c  hu- 
meéké,  fur  des  cendres  chaudes  : affin  de  le  fai- 
re dilloudre.  Mais  prene's  bien  garde  qu'il  ne 
bouille.  Neantmoins s'il  arriue qu’il  bouille, l’er- 
reur peut  eftre  corrigée,  y adiouftanr  vne  médiocre 
quantité  d'huile  de  lin.  Apres  que  l'emplaftre  fe- 
ra diftôut , prends  la  fpatule  dont  vous  remuyc's 
l’emplaftre , 8c  l’oignes  d'huile  de  lin  : apres  iettés 
petit  à petit  la  poudre  d'azul , remuant  fort  l'em- 
plaftre , iufques  à tant  que  le  tout  fe  mcile,  s'incor- 
pore^ dcuicnne  en  confidence  d’emplaftre.  Apres 
que  vous  aurés  obferués  la  chofe  ainfi , iettés  la 
matière  toute  bouillante  dans  vn  badin  plein  d’eau 
froide , & en  ce  mcfme  moment  vous  ofterés  cu- 
rieufement  & diligemment  tout  ce  qui  pourroit 
tenir  & eftre  attaché  aux  codés  du  pot.  Apres  que 
l'emplaftre  fera  vn  peu  refroidi  ; de  telle  forte  qu’il 
puiüè  eftre  tenu  auec  les  mains  i s'il  paroit  bien 
coloré , c'eft  vne  bonne  marque  indice.  Oignes 
donc  vos  mains  d'huile  & tenés-!c  pendant  demye 
heure  en  malaxant  : afün  que  toutes  les  pctite»vc- 
feies  en  fôient  oftées.  Car  plus  long-temps  vous 
l'aurés  malaxés , & plus  facilement  la  couleur  fe 
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tirera.  Apres  fai&es-en  vn  pain  , ou  formés-le  en 
figure  ronde , & mettés-le  dans  vn  plat,  & vcrfés-y 
de  l'eau  fraifche , & lai(Tcs-lc  ainli  pendant  qua- 
torzc  iours , ou  plus.  Car  plus  il  trempe  plus  fa- 
cilement l'ou  tire  la  couleur , & icelle  fera  plus 
belle. 


Par  quel  moyen  on  doit  tirer  la  couleur 
de  l'emplaflre. 

Chapitre  CXXXII. 

. 

L’Emplaftre  eftant  prépare  auec  la  poudre, la- 
ucs-lc  extérieurement  & doucement  auec  les 
mains , de  ceftc  eau  où  il  a efté  garde.  Apres  pe- 
fes-le  auec  l'huile  dont  vous  vous  feruirés  lors  que 
vous  le  maniés.Apres  mettés-le  dâs  vn  plat  vernif- 
fé,dont  le  fond  eft  oindt  de  cét  huile  de  lin,&  ver- 
fés-y  d’eau  pure  toute  ticde,dont  l’on  (ente  à peine 
la  chaleur,  ôc  qu'elle  fumage  de  deux  doitgs.  Laif* 
fes-le  dans  icelle  pendant  vn  quart  d’heure , fi  c'eft 
l'Eftéj  fi  c’eft:  le  Printemps  il  ne  faut  pas  qu’il  y 
demeure  tant.  Vuidés  apres  l’eau  dans  le  valè  que 
i'ay  defirript  cy-deuant , & verfes  derechef  d'autre 
eau  tiède.  Car  l'emplaftre  deuient  plus  mol , ainfi 
l’on  tire  petit  à petit  tout  ce  qui  eft  de  meilleur. 
Car  fi  vous  vouliés  tirer  dans  vne  feule  fois , l’af- 
faire ne  reufiiroit  pas  bien.  Vous  remuercs  donc 
l’emplaftre  deftiis  & deflbus  doucement,  auec  les 
fpatules  que  ie  defairay  apres.  Si  par  hazard  l’em- 
plaftrc  adhéré  au  fond  du  plat , oignes  vos  mains, 
& remue's-le  legerement , iufques  à tant  que  l'eau 
fc  teigne , que  vous  verferés  dans  la  première , & 
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louftenez  l’emplaftre  auec  des  fpatules , de  peur 
qu’il  n’adijerc  au  fond  du  plar.  Il  faut  ncantmoins 
fçauoir  qu’vn  peu  de  couleur  dans  le  premier  la- 
ucment, teindra  boucoup  d’eau:mais  lors  que  l’em- 
plaftre  fera  délia  propre,&  preft  pour  pofer  & ren- 
dre toute  la  couleur,  il  elpanchera  certaines  lignes 
bleues  fur  l'eau',  comme  11  c'eftoient  des  rayons 
Solaires.  Vous  ietterés  celle  eau  dans  l'autre  par 
vn  crible  j affin  que  les  parties  les  plus  cralïès  de 
l’emplaftre  y demeurefit.  Apres  verfe's  derechef 
petit  à petit  d’eau  tiçdc  fur  l’emplaftre , & remues 
derechef  doucement  l'cmplaftre  ,de  peur  qu'il  ne 
fc  dilate  trop  , & qu’il  ne  rende  la  couleur  tout 
d’vn  coup.  Lors  que  vous  aurc's  remués  cinq  à lix 
fois  l'emplaftre  , reünifïcs-le  , & le  réduites  en 
malle,  & alors  vous  verres  combien  il  fera  décru, 
& aura  pôle  de  couleur , &:  fi  la  pierre  a eflé  bon- 
ne & parfai&e , vous  trouuerés  dans  celle  première 
elpreinte  & operation  , qu’il  aura  pofé  enuiron 
quatre  ou  cinq  onces , & vous  garderés  celle  cou- 
leur à part  : car  elle  eft  la  principale , & plus  belle 
de  toutes.  Agiiîes  par  la  mefme  façon  pour  auoir 
la  fécondé  couleur,qui  fera  aulïi  de  quatres  onces. 
Vous  tirerés  encores  la  troiliefme  couleur  de  tout 
à faiél  la  mefme  façon , auec  d'eau  demy  tiede.  De 
la  mefme  façon,aulîî  vous  pourrés  tirer  la  qua- 
rriefme , qui  eft  de  couleur  cendre'e  : mais  il  eft 
befoin  d’vne  eau  plus  chaude , & vous  preflerés 
auec  des  ballons  l’emplaftre , affin  qu'il  rende  tou- 
te la  couleur.  Si  vous  ne  la  pouués  pas  tirer , vous 
y adioufterés  la  lelîiuc  deuant  deferitte.  Vous  gar- 
derés toutes  les  couleurs  à part.  Il  faut  remar- 
quer qu’en  tirant  les  couleurs  , il  faut  employer 
huid  heures,  ôc  deuant  qu'elles  foient  repofées, 
dix  ou  douzes  s’efcoulent.  Mais  11  auec  l'eau  tiede 
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l’on  ne  pouuoit  tirer  que  peu  de  couleurs , adiott-j 
ftés-y  la  troifiefme  partie  d’eau  douce  *,  que  fi  cela 
ne  fuffifoit  pas  encores,  ^dioufte's  la  lefïïue  froide. 
Si  cela  ne  fuffifoit  pas  encores, faifres  vne  leffiuc  de 
cendres  de  farment,  & l’ayant  coulé , faidés-la  vn 
peu  bouillir  : affin  qu’elle  pique  la  langue  par  fon 
aigreur , apres  laiftcs-la  clarifier , & ferués  vous  en 
comme  du  dernier  remede , dont  vous  pouués  tirer 
la  dernierc  couleur.  De  cefte  mefme  leffiue  chaude, 
vous  pourrés  lauer  l'emplaftre , & puis  la  reietter: 
parce  qu'elle  eft  inutile.  Toute  la  perte  ou  le  gain 
confiée  dans  l’extra&ion  des  couleurs. 


De  la  forme  des  bafions , dont  on  remue 
Femplafire. 

Chapitre  CXXXIIL 

ILs  doiuent  eftre  faids  de  quelque  bois , qui 
fe  polifle  facilement,  comme  d’erable , de  plane, 
de  bouïs , ou  femblable.  Outre  ce  ils  doiuent  eftre 
de  la  largeur  de  demye  aufne,  ou  vn  peu  plus,  & de 
J’efpaiflèur  du  gros  doigt, plus  larges  au  boiu,&  non  • 
exadement  ronds  , de  mefme  que  des  noyaux  d'a- 
mandes. La  partie  fuperieure  peut  eftre  ronde. 

De  quelle  couleur  efl  la  couleur , ^ quels 
fignes  elle  monfire . 

Chapitre  CXXXIV. 

LA  première  couleur , lors  qu’elle  lbi,t , paroi ft 
vn  peu  plus  cralTc  que  les  autres  ; & cela  ar- 
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riue  à eaulè  des  veines  dor  qu’elle  a.  La  féconde 
eft  plus  fubtile  à la  vérité , mais  n’cft  pas  fi  belle. 
La  troifiefine  eft  encores  plus  fubtile, mais  die  pal? 
lit,  ôc  eft  plus  claire  que  toutes  les  autres. 


Comment -il  faut  lauer  les  couleurs  > 
lors  quelles  font  feparées  de 
Cemflafire. 

Chapitre  CXXXV. 

APres  que  les  couleurs  auront  efté  tirées  de 
l’emplaftre,  & que  l’eau  fera  vuidéc  de  fepa- 
ree  ^verfes-y  la  leffiue  douce , & laués  aucc  les 
mains  toutes  les  efpeccs  de  couleurs  feparément, 

& gardés  auffi  feparément  toutes  les  eaux , & que 
icelles  loient  repofées,deuant  que  les  mettre  dans 
leur  propres  vales.  Or  laués  tant  de  fois  les  cou- 
leurs que  la  graille  de  l’emplaftre  en  foie  toute 
oftée.  Apres  laués-les  derechef  auec  eau  claire 
trois  ou  quatre  fois.  Par  autre  moyen  on  purge  _ 
ainfi  la  couleur  parfaitement.  Prenés  des  i aunes 
d’œufs  de  poulie , qui  ont  efté  nourries  de  grains, 

& non  pas  d’herbes,&  pcrcés-les  auec  vn  poinçon, 
dont  vous  arroulercs  les  couleurs  , & les  pétrirés 
tres-bien  auec  les  mains , & derechef  les  lauerés 
auoc  la  lelliue  douce , autant  de  fois  que  la  leffiue 
en  forte  aulïi  pure,  que  lors  quelle  y a efté  mile. 
Apres  laués-les  encores  trois  ou  quatre  fois  auec 
eau  claire,  & laides  bien  repofer  l'eau  deuant  que 
la  verfer  dans  des  plats.  Celle  façon  de  purger 
eft  tres-belle  : mais  il  y en  a vne  autre  qui  eft  en  . 
grand  fecret  à quelques-vns.  Les  couleurs  apres 
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eftre  parfaitement  lauées  comme  i’ay  dit,  ils  leur 
iettent  deftus  petit  à petit  de  fiel  de  taufeau. 
Apres  ils  les  frottent  petit  à petit  auec  les  mains, 
& apres  les  laucnt  derechef  auec  eau  claire.  Ce 

3u’ils  repouuellertt  quelques  fois, 6c  ainfi  (ont  Ten- 
ues excellentes. 


par  quel  moyen  l'on  coule  la  couleur,  défît 
lauée  & purgée . 

Chapitre  CXXXVI, 

IL  eft  befoin  de  coulatureraffin  que  tout  ce  qu’el- 
les ont  tirés  d’impur  de  l’emplaftre  leur  loit 
ofté.  Coulés-lcs  donc  par  vn  crible  auec  la  der- 
nière eau,  que  vous  y auez  apportés  apres  la  puri- 
fication. Apres  coulés-les  par  vn  autre  crible  plus 
deflié , & en  dernier  lieu  par  vn  quintain  rouge  ou 
crefpc.  Mais  lors  que  vous  les  coulés,  laides  repo- 
fer  les  eaux,  iufques  à tant  que  vous  les  voyés  lim- 
pides & claires  , & tirés-les  auec  vne  efponge, 
mais  Ci  dextrement  que  vous  ne  tiriés  pas  les  cou- 
leurs enfemble.  Toutes  les  eaux  eftans  tirées,  laif- 
fés  repolër  les  couleurs  chacunes  dans  leurs  plats, 
6c  faites  les  fcchcr  à l’ombre  : eftans  fechées,  met- 
tés-les  dans  des  petits  facs  de  peau,lcfquels  eftans 
liés,  frottés-les  & prcdes-les  fous  vos  mains.  Car 
ainfi  la  couleur  deuiendra  plus  fubtile , & les  facs 
eftans  ouuerts  elle  paroiftra  plus  belle. 

3.  . 
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Le  moyen  de  corriger  la  couleur  défia 
v préparée. 

Chapitre  eXXXVIL 

SI  vous  voulus  rendre  les  couleurs  préparées  en* 
cores  plus  belles  , meflés-Ies  derechef  dans  le 
fort  emplaftre  où  laifies-les  trois  iours.  Apres  opé- 
rés par  la  façon  fufdefcrite.Plus  vous  renouuellerés 
ccla,plus  vous  tirerés  vos  couleurs  parfaites.  Mais 
ainfî  elles  perdront  quelque  chofe  de  leur  poids, 
Auffi  vous  aurez  ce  profit  de  faire  plus  aùec  vne 
once qu’aueG  trois  d'vne  autre.  "[ 


•jit:- 


r'uu  -.,1  \\- 


■~-tr 


Vu  prix  de  la  Pierre  ^ des  couleurs  tirées $ 
i -jyj  & combien  l'on  en  tire.  ; 

' C«  A j> 1 T R e ,'c XXX  viüi  : i 

» T ...*l 

c*  . 

LA  liure  de  la  pierre  fè  vend  pour  l'ordinaire 
huit  ou  dix  Tnalers,  laquelle  il  elle  a efté  bon- 
ne, elle  rendra  pour  le  mpins  dix  onces  de'cdn- 
leur  ; autrement  elle  eri  rendra  moins , 8c  fi  elle  ne 
vaut  rien  a peine  peut  elle  en  rendre  pouf  Satisfai- 
re à la  cTeipence.  D’vne  pierre  parfaitement  bonne 
vous  tirerés  cinq  onces  8c  demie  de  la  première 
couleur  , dont  vne  once  vaudra  vingt  Thaters. 
L’once  de  la  fécondé  couleur , vaudra  cinq  ou  fix 
Thaler$,&de  latroifiefme  vn,oü  vu  & derny.  Mais 
fi  voftre  pierre  dans  l’efpreuue  que  vous  en  auez 
faite  a perdu  de  fa  couleur , Vous  n'en  poarrés  pas 
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tant  tirer,  outre  que  vous  vferés  beaucoup  d'em- 
plaftres. 


Par  quel  moyen  il  faut  Jéparer  l or  de 
X lia  pierre  d’Azpr,  apres  quelle 
a efié  broyée . 

Ch  apitre  CXXXIX. 

MEflés  vne  liure  de  la  pierre  défia  broyée  fur 
vn  porphire  auec  vne  once  de  mercure  pur- 
gé , & remués-les  fort  dans  vn  mortier.  Apres  ex- 
primés-le,  & fai&es-le  pafier  par  vn  linge.  Et 
ainfi  le  mercure  amènera  enfemble  l’or  par  le  lin- 
ge. Apres  mettés  la  matière  efpreinte  fur  vne 
placque,  & mettés-lâ  fur  le  feu.  Ainfi  le  mercure 
le  reioudra  en  vapeurs,&  ce  qui  demeurera  fur  la 
placque  fera  l’or  pur.Si  on  faille  cét  or  auec  la  cou- 
leur, il  la  rend  plus  elclatante , plus  molle , & dans 
le  pinceau  plus  facile  $ eftre  couchée  & eftenduë 
fur  la  toile. 


« » • . . , / . 

Vyfage  de  la  couleur  pour  les  peintures.  * 

. . i _ 1 1 . . . » ■ * J . 

- C H A P I T R E CXL. 

* i.  > 

ACaufe  du  prix  exceflif  de  la  couleur  outre- 
mer , les  Peintres  n’ont  pas  accouftumé  de 
s’en  (èruir,  comme  des  autres  couleurs.  Mais  ils 
peignent  leurs  tableaux, qu’ils  veulent  eftre  bleu'cs 
auec  de  commun  bleue  , préparé  de  la  pierre  Ar- 
ménienne ou  du  verre  de  fit  couleur , que  l’on  ap- 
pelle 
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pelle  fmalte , & les  parties  qui  ont  plus  dè  iour  J 
auec  de  cerufe.  Apres  ces  couleurs  eftans  couchées 
à propos , comme  l’œuure  le  requiert , & éflans 
parfaitement  feches , ils  oignent  tôute  celle  pein- 
ture bleue  auec  de  couleur  outremef , hume&ée  *» 

d’huile  de  noix , & d’efprit  de  therebentine , com- 
me de  vernix  ou  autre  Uniment  deflié.  Par  ce  mo- 
yen les  couleurs  couchées  fous  celle  autre , com- 
me deflous  vne  glace  ou  verre , réluifent  & elcla- 
tent  fort , n’emprtintans  pas  feulement  la  beauté  de 
ce  voile , mais  encbres  la  perpétuité  : en  forte  que 
dans  deux  cens  ans  elles  perdent  fort  peu  de  leur  ; , 1 
iour  & beauté  ; & il  ne  s’eiï  faut  pas  eftonner: 
parce  que  celle  coulètir  qui  n'a  pu  dire  confom- 
mée  par  le  feu,  moins  le  pourra  elle  dire  par  l’ait 
ou  le  Soleil. 


Par  quel  autre  moyen  P on  peut  féparer  U 
couleur  outremer  ^ plut  briefqe- 
; f m cnti.de  la  Pierre.  '7. 

Chapitre  t XL  h..  * 

y • * » * ■ i J * • j . . 

P Renez  vne  liure  de  la  pierre  reduitté  en  pou- 
dre trcs-ddliée , & brodée  fur  le  porphynftucc 
eau  claire , & mettés-là dans  vne efcuelle  vernilTé, 
iufques  à tant  que  la  poudre  foit  fechée  à l'om- 
bre , laquelle  fi  vou$  trouués  figée  en  malle  ,>redui- 
fés-là  derechef  en  poudre.  Apres  ayés  en.  main 
trois  onces  de  poix  Grecque , quatre  onces  de  re- 
fîne de  Pin,  trois  onces  de  mallic, trois  onces  d'en- 
cens , deux  onces  d'huile  d’oliues.  Mettes  apres 
fut  vn  feu  lent  vne  pocllc  yernilfée,  où  vous  mer- 
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très  premièrement  l’huile  , & lors  qu'il  fera  bien 
chaud  adiouftés  la  refine , apres  la  poix,  apres  l’en- 
cens , & en  dernier  lieu  le  maftic , & remués  fort 
ces  choies.  Apres  verfés-les  dans  vne  autre  efcuel- 
le,&  faides-les  vn  peu  bouillir.  Ces  chofes  eftans 
faides,  ayés  vn  autre  vafe  dans  lequel  vous  met- 
tras la  pôüdre  feche  de  la  pierre  où  vous  verfere's 
l’onguenï  fiifdid , remuant  petit  à petit  auec  vne 
fpatule  : affin  que  la  mixtion  foit  parfaide.  Apres 
laiileV  celle  mixtion  ainfi  pendant  tout  vn  iour  : de 
lorS  que  vous  voudras  tlteij  la  couleur , mettés  & 
eftendés  la  parte  fur  quelque  eau  boüillante , Sc  re- 
mués-là  Ton  : & lors  que  l'eau  commence  à le  re- 
froidit, iéttés-là  dehors,  Sc  verfés-y  vne  autre  tou- 
te chaude , & faides  cela  iufques  à tant  que  l'eau 
commence  à tirer  la  couleur  , & le  continueras 
tant  de  fois , iu.lqucs.à  ce  que  vous  aye's  tiré  toute 
la  couleur.  Vous  pouue's  leparer  les  eaux  toutes 
les  fois  que  vous  tirés , dçpat  ce  moyen  vous  au- 
rés  toutes  les  différences^»  couleurs. 

Si  la' couleur  femblc  auoir  contradé  quelque  fa- 
leté , vous  la  corrigerés  ahifi , adiouftés  à la  cou- 
leur autant  d’eau  de  tartre , qu'elle  en  puiftèeftre 
couucrte.».laUlc£-l'y  peudarit  vn  iour.  Apres  laués 
la  couleur  auec  eau  tiede , Sc  ainfi  elle  fera  purgée 
" j&iconigée.  ( 1 

vans  préparerez ki  piehe pour  l'ouurage  fufdid 
' en  celle  façon.  Apres  lfàuoir  coupé  en  morceaux, 
inetrés-les  dans  vn  petit  pot , & les  faides  brufier. 
Apres  latiés-les  auec  du  vinaigre.  Ainfi  reftera  la 
meilleure  partie  qui  refifte  au  feu. 


.-.i  i.  ..  : 
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. De  la  Pierre  Arménienne. 

Chapitre  CXLII. 

LA  pierre  Arménienne  eft  polie,elle  eft  de  cou- 
leur cœlefte , fa  maciere  eft  bien  ferrée  : neant- 
tnoins  elle  eft  friable  : par  quelle  marque  elle  le  di- 
ftingue  de  la  pierre  d'azul , elle  eft  aufli  priuée  de 
yeines  d'or , ny  fa  couleur  ne  refîfte  point  au  feu. 

En  Germanie  elle  s'appelle  BerglbUu , & en  France 
Verd'azur  : comme  a l'on  difbit  vne  couleur  bleue  i 

méfiée  auec  ‘la  verte  : car  fa  couleur  retire  à vne 
verdeur  agréable , &mefines  elle  deuient  de  cou- 
leur verte  auec  le  temps , dans  les  tableaux  qui  en 
font  peints.  Elle  n'a  pas  la  dureté  de  la  pierre 
d'azul  , & femble  contenir  quelque  chofe  de  fa- 
blonneux.  Elle  eft  parfaitement  femblable  à la 
cryfocolle , que  les  Germains  appellent  Berggrucn, 
mais  elle  a plus  de  bleue.  Elles  naiflent  fouuenc 
enfêmble.  I'ay  vn  morceau , où  l'on  void  ces  deux 
pierres,  a Elle  fc  trouue  en  diuers  lieux  de  la  Ger-  U iûu. 
manie , comme  dans  la  Comtée  de  Tyrole , & au- 
tres mines  d’argent,  comme  aufli  dans  Hongrie 
8c  Tranfîluanic.  Quelques-vns  croyent  quelamo-  L*molo- 
lochite  en  eft  la  mere,  aufquels  ie  ne  répugné  pas:  thite mr' 
Veu  que  i’ay  appris  de  plu  fleurs  qui  l’ont  eflayé,  Te‘ 
que  la  molochite  cftoit  douée  d’vne  faculté  pur- 
gatiue  , & beaucoup  plus  atiue  que  celle  de  la 
pierre  Arménienne.  Et  de  plus  dans  vn  mefine 
morceau  la  plus  dure  partie  exprime  fouuent  par- 
faitement , & de  tous  points  la  molochite , & la 
plus  molle, la  pierre  Arménienne.  le  préféré  neant- 
J‘moins  le  fèntiment  de  ceux-là , qui  eftiment  que 
la  molochite  n'eft  pas  la  mere  de  la  pierre  Armc- 

A a y nienne. 
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tt  ty*-  nienne,mais  la  pierre  cyanos.  Il  y a vne  grande  af- 
ncs  mtrt.  entre  ces  trois  pierres , & fréquemment  dans 
vne  mefmé  pierre  ( telle  que  i’en  ay  vne)  fc  voyent 
iointes  naturellement  enlemble  la  molochite  & 1e 
cyanos. 

a L’on  veconnoifi  que  Gardas  ab  Horto  lia  pas  con- 
nu le  lieu  natal  de  la  pierre  Arménienne , de  ce 
qu’au  Liure  premier  , dans  l’hi/loire  des  oro- 
mats  & des  /impies , Chapitre  y y.  ileferitees 
chofis  de  la  pierre  Arménienne . Cejle  pierre  ejl 
mejlc'e  de  bleue , & de  vert  dejlauè , elle  e/l  appel- 
lee  par  les  Arabes  hager  Arraini , c’efi  a dire 
pierre  Arménienne.  Mais  les  Arméniens  eftans 
interrogés  ; fi  chet  eux  naijfoit  cejle  pierre , ils 
ne  l’ont  pas  pu  ajfeurcr. . Mais  les  Médecins  de 
Turquie  & de  Pcrfè  ont  ditt  en  auoir  veu  de 
fort  petites , mais  qu’ils  ignoroient  fi  elles  efioient 
apportées  d’ Arménie  ou  non.  Ils  difint  qu’il  s'en 
trouue  phtfieurs  dans  Vit  ab  ado  ville  célébré  de 
«qp>  Balagate , dont  l’Aîttheur  en  feigne  le  contraire . 


Les  facultés  de  la  Pierre  Arméniennes 
Chapitre  CXLIII. 

Pour  tou-  Efte  pierre  eft  renomme'e  pour  faire  fortir  les 
tes  les  humeurs  melancholiques , non  feulement  par 
k vom*ikment  , mais  par  le  fiege.  Partant  elle 
P profite  contre  le  mal  caduc,  l'ephialte , l'infanie,  la 
manie  & fatuité.  Et  pour  arracher  les  maladies  de 
la  ratte;  & ce  fans  aucune  qualité  manifefte , car 
ny  elle  n’efchauffe.ny  ne  refroidit,ny  ne  feche.  Or 
elle  prouoque  le  vomiiTement  fans  danger,  mefenes 

dans 


Digitizedb? 


Google 


Liure  fécond.  377 

dans  les  enfans  ; H elle  eft  baillée  {ans  la  lauer.  Si 
quelqu’vnne  veut  pas  prouoquer  le  vomifTèment,il 
huit  qu’il  la  laue  cinquante  fois.  Car  eftant  lauée 
elle  ne  prouoque  pas  le  vomillèment , mais  elle 
prouoque  le  ventre,  a Trallian  faiâ  mention  de 
cefte  pierre,  au  Liure  premier,  Chap.  de  la  Melan-  lu  fit* 
cholie  en  ces  termes.  Si  la  hiera  eftant  baillée  au  eultct 
malade,  il  eft  encores  tourmcté  de  refueries  & me-  Ptur  l* 
lancholie  , il  luy  faut  faire  prendre  de  la  pierre  ^ 
Arménienne.  le  fçay  que  les  anciens , lors  que 
leurs  medicamens  purgatifs  nepouuoientpas  gué- 
rir les  fymptomes  des  melancholiques , qu'ils  Co 
font  feruis  d’ellcborc  blanamais  ie  prift  plus  cefte 
pierre.  Car  i’ay  appris  par  expérience,  qu’elle  pur- 
geoit  fouuerainement  fans  péril  & falcherie  : ce 
que  l'ellebore  ne  fai&  pas.  Pour  prouoquer  le  vo- 
millèment , on  fai«ft  prendre  trois  fcrupules  de  ce- 
fte pierre  non  lauée , ou  quatre , plus  ou  moins, 
félon  la  maladie,  & le  temperamment  du  malade. 

Mais  pour  prouoquer  le  ventre , il  en  faut  bailler 
cinq  ou  fix  fcrupules  apres  eftre  lauce  auec  eau  tie- 
de.  Car  en  cefte  façon , ny  elle  ne  defordonne  & 
trouble  l'eftomach,  ny  elle  ne  le  charge;  & auec 
moins  de  falcherie  l’humeur  noire  & melancholi- 

3ue  eft  poulTée  dehors,  auec  vn  grand  foulagcment 
u malade  : 8c  lors- que  vous  connoiftrés  vne  autre 
fois  que  le  malade  en  aura  bcfoin,  vous  luy  en 
baillerés  fans  crainte.  Car  ce  médicament  n’a  au- 
cune qualité  amere , vcnimeufe,  ou  maligne.  Mais 
fi  le  malade  ne  la  veut  pas  prendre  en  forme  de 
boiiîbn , elle  peut  eftre  réduite  en  pilules,  y adiou-  Pilules 
ftant  d’hyera  picra,  ou  autre  eîe&uairc.prouoquant  de  l*Pttr 
le  ventre  en  cefte  façon.  Prenés  demye  once  d'hye- 
ra  picra , autant  de  fleur  de  Thim , quatre  fcrupu- 
les d’agaric , vne  once  de  feammonium , vn  feru- 

pule 
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pule  de  girofles.  Broyés  tout  cela  enfemble,  & îih 
corpotés-le  auec  miel  rofat , ou  de  coing.  La  dofe 
le  baille  depuis  deux  (crupules , iniques  à quatre; 
Ces  pilules  purgent  toutes  humeurs , mais  princi- 
palement les  noires  & melancholiques  fans  fafche-* 
jf  utres  rie.  De  nloy  ic  prcfererois  les  fuiuantes  , reiettanc 
pilules,  les  autres , pour  chaflèr  & faire  fortir  les  humeurs 
melancholiques.  Prenés  demye  once  de  la  pierre 
lauée  cinquante  fois , & iniques  à tant  quelle  ioit 
priuéc  de  toute  faueur  & odeur  , deux  dragmcs 
d’hyera  picra,  vn  icrupule  de  macis, de  girofles , de 
faffran  autant  d’vn  que  d'autre , & vn  peu  de  miel 
rofat , dequoy  foit  faidc  la  matière  des  pilules.  La 
7.4  peu-  dofe  fera  deipuis  vne  dragmc , iufqucs  à deux , iê- 
drt  de  U Ion  la  maladie  & le  malade.  Guainerius  ailèure  en 
pierre,  auoir  faiél  prédre  en  forme  de  poudre*  & en  la  for- 
me fuiuante,&  que  iamais  ion  vfage  ne  l'a  trompé. 
Prenés  deux  icrupules  de  la  pierre  Armenienne,dix 
grains  de  faffran, vn  (crapule  de  macis, & d'eau 
fucrée  autant  qu'il  cil  neceflaire  pour  faire  pren- 
dre à vne  dofe.  b Actius  au  Liurc  1.  Chapitre  47. 
loue  aufîi  les  facultés  de  la  pierre  Arménienne , 6c 
ordonne  d'en  bailler  cinq  grains  aux,  melancho- 
liques , comme  auifi  aux  enfans , qui  fonttrauail- 
lés  de  maladie  de  poidlrine , & encocts  à ceux  qui 
Peur  l'e-  font  attaqués  de  mal  caduc , ou  de  manie  , à qui 
il  veut  qu'on  la  baille  en  celle  forte.  Faiéles  cuire 
m*~  trois  poignées  de  petite  fiel  de  terre  auec  deux  li- 
ures  & demye  d’eau  de  mer , iufques  à ce  qu’il  n’en 
l»  dofe.  demeure  qu' vne  liiure.  Cefle  deco&ion  eilant  céu- 
léc,  adiouftés-y  vn  fcrupule  de  pierre  Arménienne, 
& faiétes  la  preridre.La  pierre  cft  iettée  dehors  pat 
le  vo  nullement , 6c  les  lelles  fuiuent  tout  douce- 
ment fans  moleiler  par  fois.  Aétuarius  loue  aufïï 
l'viàge  de  celle  pierre,  Iean  Crato  raconte,qu'elle  a 
/ , eild 
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efté  baillée  à quelques-vns,defpuis  vne  dragme,iuf- 
ques  à quatre  fcrupules , fans  péril  : mais  qu’elle 
èftoit  lauée.  Or  parce  qu’en  premier  lieu , elle 
iette  hors  les  humeurs  noires  & melancholiques, 
elle  empefehe  que  le  chancre  ne  ronge  8c  s’aggran- 
dilTe  en  luy  oftant  fa  matière.  Eftant  portée  par  les 
enFans  l’on  croye  quelle  empefehe  les  efpouuan- 
temens noâurncs,&: quelle  garde  les  femmes  grof- 
fes  d’auorter. 
a AnChap.\6. 

b Ce  paffage  d’cAEtiiu  efi  mal  cité:  car  il  rieft  pas 
oh  Uure  î.  Cbap.  47.  mais  au  Littré  2.  de  U 
mire  bile , Chap. 42. 


lïvfage , la  ^valeur , ^ la  préparation  de 
la  Pierre  Arme?iienne. 

Chapitre  CXLIV. 

CEfte  pierre  eft  recherchée  par  les  peintres» 
lefquels  affin  que  la  couleur  s en  conferue 
long-temps  , & ne  s’altere  point  par  le  temps, 
y apportent  non  feulement  d’huile  de  lin  ,mais  le 
petreole  : car  il  en  conferue  la  couleur.  Lors  que 
fa  couleur  en  eft  belle,&  femblablc  à celle  d outre- 
mer , l’once  fe  vend  demy  thalcr  , 8c  mefmes  vn 
thaler.  Or  l’on  tire  la  couleur  de  la  pierre  en  cefte 
façon  j l’on  broyé  la  pierre , mais  l’on  ne  la  broyé 
pas  en  poudre  trop  dediee. Eftant  broyée  on  la  met 
dans  de  l’eau  fîrople  ; laquelle  apres  auoir  efte 
agitée,eft  lai  liée  repofer  pendant  fort  peu  de  temps: 
affin  que  la  couleur  plus  pefante  aille  au  fond. 

Apres  que  ces  chofes  auront  efte  faiéles  & ob- 
7 ^ ■’  „ feruces, 
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feruécs , on  vcrfe  l'eau  auec  les  cxcremens  de  la 
pierre , dans  quelqu’autre  pot , & fi  ce  qui  eft  allé 
au  fon'd  a beaucoup  de  fuperflu , l’on  le  laue  dere- 
chef reiettant  tout  ce  qui  eft  inutile.  Et  mainte- 
nant fi  ce  qui  eft  allé  au  fond  femble  auoir  en-  J 
cores  quelques  excremens , on  le  broyé  derechef  ] 
parfaitement,  & eftant  mis  dans  vne  cfcuelle  ver- 
nifiec  , on  y verfe  d'eau  claire , dans  laquelle  a efte  11 
refbute  de  gomme  Arabie.  L'on  remue  l'eau  foi- 
gneufement  auec  les  doigts  : afin  que  la  poudre 
de  la  pierre  ne  fe  repofe  point  : puis  on  la  laifte 

f tendant  demyc  heure , iufqucs  à tant  que  la  cou- 
cur  aile  au  fond;  non  pas  toute,  mais  la  meilleure 
partie:  (car  la  plus  deflauce  demeure  par  l'eau.) 
Apres  on  vcr(c  l'eau  dans  vne  autre  eicuelle , la- 
quelle apres  eftre  repoféc , aura  au  fond  vue  cou- 
leur plus  vile,  que  l'on  gardera  feparément.  • Or 
on  remuera  la  couleur  plus  parfaite  auec  vne  au- 
tre eau  gommée , & on  la  laiflera  derechef  pen- 
dant demye  heure  : affin  que  la  plus  pure  encores, 
&c  plus  belle  partie  de  couleur  aille  au  fond , & 
l'eau  eftant  verfee , apres  qu’elle  fera  repofée,  don- 
nera vne  autre  couleur  plus  belle  que  la  première. 
Tout  autant  de  fois  que  vous  recommencercs  cela, 
autant  vous  aurés  de  diuerlès  couleurs , & les  der- 
nières feront  plus  belles  que  les  premières  ,&  ph»s 
pefantes,  mais  plus  craflès. 


\'A- 

De  l*Aflroites , ou ‘Pi  erre  S tell  ans. 

Chapitre  CXLV. 

LE  nom  d’aftroïte  eft  baillé  à vne  autre  pierre 
prccieufc , qui  peut  eftre  rapportée  aux  efpe- 

ces 
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ccs  de  l’opale , & s’appelle  de  quelques-vns  œil  de 
chat , ou  pierre  du  Soleil.  Nous  en  auons  lailTé  la 
delcription  cy-deuant  dans  Ton  Chap.  particulier. 

Mais  à mon  iugtment  cefte  icÿ,qui  eft  appeliée 
ftellaris , & qui  peut  eftre  mife  entre  les  pierres 
precieufes  ; à caufe  que  l'on  l’enchalTc  dans  des 
anneaux,&  qu'elle  fert  au  luxe  de  pluficurs  ; à cau- 
fe de  fa  miraculcufe  beauté , que  la  nature  luy  a 
baillé, peut  eftre  appeliée  plus  iuftement  afteria, 
ou  aftroïtes , auec  a George  Agricola,  que  la  pre- 
cedente. Car  elle  contient  les  formes  de  plufieurs 
petites  eftoiles,  tellement  bien  faiéfccs,  qu'vn  Pein- 
tre n’en  pourrait  pas  former  de  plus  parfaites.  . 
Elle  eft  opaque , de  couleur  blanche , foufeendrée, 
(ombre , ou  grile,  comme  fi  l’on  mefloit  de  la  plus 
noire  bouc  auec  du  blanc.  Les  eftoiles  (ont  plus 
noires  que  le  fond  ou  corps  de  la  pierre.  Les  pires, 

& celles  qui  ont  de  petites  eftoiles  confulcs , & 
comme  effacées , femblent  deuoir  appartenir  aux 
genres  du  garatroine.  La  pierre  ftellaris  s’appelle  > 
en  Germanie  Stemenjkin  autrefois  Sigjlein  : à caille 
que  l’on  s'imagine, qu'elle  baille  la  vi&oire  à ccluy 
qui  la  porte.  Quelquesfois  l’on  void  dans  ceftf 
pierre , non  pas  des  eftoiles , mais  des  rofes,  quel- 
quesfois comme  des  flux  ondoyants , & quelques- 
fois dâs  vne  pierre, l’on  y delcouure  toutes  ces  cho- 
ies. Pour  cefte  caufe  elle  eft  appeliée  de  quelques- 
vns  Wajferjieinlnn,  L’on  pourrait  tenir  cefte  pier- 
re pour  vne  elpece  d’agatne  ; Pline  y baillant  Ion 
fuffrage  b , qui  au  Liure  57.  Chap.  10.  parle  ainfi 
de  l’agathe.  Oti  en  tronue  grande  quantité  de  cefte 
forte  en  l’Ifie  de  Candie , qui  (ôn  piquotées , Sc  fe- 
mées  de  petits  grains  d’or  comme  d'eftoiles  : aulli 
les  appelle-on  agathes  facrées.  Mais  Pline  eft  tout 
obfcur. 
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a Ah  Linre  7.  de  la  nature  des  minéraux , Cha- 
pitre 1 1. 
b A la  lettre  H> 


Le  lieu  natal , la  grandeur  > O*  le  genre 
de  l’Aflroïtes . 

Chapitre  CXLVI. 

IL  y en  a de  quatre  fortes , vne  qui  porte  de  pe- 
tites eftoilcs  exactement  formées  » l'autre  des  ro- 
fes , la  troifiefme  a comme  des  flux  ondoyants , 8c 
des  plis  & tours  de  vers , & la  derniere  qui  porte 
pluftoft  des  tafehe  confufes  & obfcures , qu'aucu- 
ne des  figures  fufdites.  Ces  pierres  croiiîènt  de 
la  grandeur  d’vne  tefte  d'homme , dans  la  Comtée 
de  Tyrole,&  proche  la  Citadelle  Cymmeria.  Mar- 
cel Ficin  eftime  que  Ion  la  tire  de  la  tefte  d’vn 
dracon  dans  les  Indes  , & partant  il  l’appelle  dra- 
contia  : mais  il  fe  trompe , veu  que  la  pierre  qu’il 
a creu  &c  deferit , n'eft  autre  que  cefte-cy , & a efté 
deccu  par  les  impofteurs,  qui  pour  vendre  cheres 
des  pierres  inconnues , les  veulent  rendre  célébrés 
par  de  faufles  hiftoircs. 


La 
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La  nature,  facultés , qualités, propriétés, 
njfage,  ^valeur  de  la  Pierre 
Stellarù. 

Chapitre  CXLVIL 

a Efte  pierre  cftant  baignée  dans  le  vinaigre 
V^yie  meut  , 8c  s’agite  de  codé  & d'autre. 
Car  l’humeur  fe  coule  dans  ces  petites  eftoiles , ou 
lignes  grauées  à la  pierre , comme  dans  des  pores, 
6c  lors  qu’elle  prcllè  l'air  enclos  , & renfermé 
dans  ces  eftoiles  , cét  air  cherchant  pour  iortir 
meut  & agite  la  pierre. 

Quatre  grains  de  la  poudre  de  ce/le  pierre  bail- 
lés auec  eau  appropriée,  font  fort  recommandés 
pour  empefeher  les  contagions  de  la  perte,  8c  poul- 
ies vers  du  corps.  Car  les  Médecins  eftrangers  af- 
(êurent , qu’elle  eft  tellement  contraire  aux  vers, 
que  il  eftant  portée  elle  touche  le  corps  nud,  el- 
le empefehe  qu’ils  ne  s’engendrent.  Qu'elle  defend 
l’homme  de  tremeurs  de  membres , de  l’apoplexie, 
& autres  maladies  fubites  , & qu’elle  baille  la  vi- 
ctoire (dont  elle  a le  nom  Germanique)  à celuy 
qui  la  porte.  Ils  difent  qu'eftant  prife  en  boiiîon, 
elle  corrige  les  maladies  du  foye  8c  du  poulmon, 
8c  qu’elle  rend  le  fang  plus  pur.  Qu’eftant  pendue 
dans  vne  chambre , elle  empefehe  que  les  animaux 
venimeux  n’y  viénent,côme  aufli  les  araignes.Cel- 
lcs  du  premier  genre , 8c  qui  ont  de*petites  eftoiles 
bien  formées  dans  vn  corps  8c  fond  blanc , font 
préférables  à toutes  les  autres,  8c  s'enchaftent  dans 
des  anneaux , mais  on  ne  les  eftime  pas  plus  que 
ce  que  l’achepteur  veut.  Car  on  a pluftoft  efgard  à 
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la  beauté  qu'a  la  pierre.  Celles  qui  font  de  la  gran- 
deur d'vne  ongle,  & qui  font  auec  cela  belles,  vont 
bien  près  du  prix  d’vn  ou  deux  thalers , autrement 
elles  font  viles. 

a Cét  Autheur  a tiré  ces  chofis  du  7.  Livre  de  Lt 
fubtilité  de  Car  dan  > qu’il  eferit  eftre  très -T/ray et 
& Us  auoir  expérimenté.  Cefie  pierre  a aujji 
eflé  connue  autrefois  ^comme  aujfi  fis  facultés  par 
Rab'hAben^Efia. 

De  U njraye  Ajlerie  > ou  Pierre 
Steliam. 

Chapitre  CXLVIII. 

CEfte  pierre  exprimée  & defignée,  par  la  let- 
tre E & F mérité  plus  légitimement  le  nom 
d’afterie  , que  les  precedentes  , que  nous  auons 
deferites  , & qui  (ont  marquées  par  les  lettres  A 
& B.  Car  elle  a plufieurs  eftoiles  au  dedans, telle- 
ment rangées , & liées  l'vne  à l'autre , que  l'on  les 
peut  dejoindre  & les  feparer  , comme  nous  lç 
voyons  dans  la  figure  E , qu’il  faut  conceuoir  & 
s’imaginer  auoir  efté  liée  à l’autre  figure.  Elle  a 


E F 


de  couftume  d’eftre  de  la  grandeur  qu’elle  eft  icy 
reprefentee.Elic  eft  appellée  par  a Gefnerus  fphra- 
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gis  afteros  : parce  qu'à  chaques  parties , de  collé 
ic  d’autre , fe  void  vne  elloile  grauée , ou  comme 
mprimée  auec  vn  cachet , & les  rayons  de  celle 
elloile  s'auancent  dans  les  angles  de  la  pierre , Ôc 
mefmcs  dans  chaque  rayons  de  l'eftoile.  Il  y a vne 
cauitc  au  milieu.  Les  bords  font  incifés  par  des 
petices  rayes  , vn  peu  creufées  & tranfuerfales. 
Leur  fubftance  eft  fort  dure.  Elles  fe  trouuent 
dans  des  collaux  efleués,  proche  de  la  Citadelle 
Cymmeria.  Elles  font  attachées  huiét  enlemble, 
& quelquesfois  plus.  Elles  naillènt  lî  bien  ioinéles 
& li  délicatement  qu'aucun  Ouurier  ne  les  pour- 
roit  pas  plus  artiftément  & délicatement  vnir. 
Elles  peuuent  neantmoins  eftre  facilement  def- 
vnies  8c  feparées. 

a Au  Liure  des  minéraux  imprimée  a Zurich  (com- 
me nous  auons  aduertis  au  Chap.  jz.  de  ce  Li- 
ure )fueiûet  37. 


De  la  Pierre  de  Crapaut } ou  Garatroine. 
Chapitre  CXLIX. 

LA  pierre  de  crapaut  que  quelques-vns  appel- 
lent borax , chelonite , batrachitc , ou  crapau- 
dine  , du  mot  • François  crapaut  , & les  autres 
garatroine  , eft  appellée  par  les  Germains  Crot- 
tenftein.  Car  c'eft  vn  bruit  vulgaire , qu'elles  font 
iettées  hors  par  des  vieux  crapauts  : quoy  que  les 
autres  eftimet  que  c’en  eft  le  crâne.  le  me  fouuiens 
lors  que  i’eftois  enfant  , dauoir  prix  vn  vieux 
crapaut  , & l’auoir  mis  fur  vn  drap  rouge , affin 
de  pottuoir  auoir  celle  pierre  : ( car  l'on  raconte 
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qu’il  ne  rend  point  fa  pierre , que  lors  qu’il  eft  re- 
pofé  fur  vn  drap  rouge , ) mais  apres  auoir  oblerut 
route  la  nui<ft,  le  crapaut  ne  ietta  rien,  8c  depuis 
ce  temps  là , i’ay  toufiours  crcu  pour  badinerics 
tout  ce  que  l'on  raconte  de  la  pierre  de  crapaut  & 
de  fon  origine.  Il  me  femble  qu’on  la  peut  rappor- 
ter commodément  entre  la  pierre  ftellaris  plus 
obfcure  : ( car  elle  a des  taches  obfcures , 8c  la  cou- 
leur de  la  pierre  ftellaris)  lî  ce  n’eft  que  fa  couleur 


cendrée  & grife  retire  fur  le  rouge.  Elle  eft  con- 
uexe  comme  vn  œil , & de  l’autre  cofté , elle  eft 
applanie.ou  creufée.  Quelques-vn  appellent  celle- 
là  batrachitc,  les  autres  brontia  ou  ombrir . 


Le  genre  > le  lieu  natal , ^ la  grandeur. 

Chapitre  CL. 

LEs  Aurheurs  eftabli  fient  deux  genres  de  cefte 
pierre , dans  le  premier  font  contenues  celles 
pui  retiennent  le  nom  de  brontia  8c  d ombria,  8c 
qui  tautoft  /ont  entre  fembres  8c  obfcures , tan- 
toft  e^rre  rouges,  tantoft  entre  iaunes  ou  entreuer- 
tes,&  quelquefois  approchent  de  la  grolteur  & for- 
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me  d’vn  oeuf.  Neantmoins  d'vn  codé  elles  font 
applanies,  de  quel  coftc'  ou  bafe  procèdent  iufquçs 
à fa  poindte  8c  cime , pour  l’ordinaire  cinq  lignes 
diuiiecs  par  cfpaçcs  elgaux,ou  bien  entrediftin- 
guées  de  petits  clobulcs.  Quelques-vns  eftimenc 
que  ces  pierres  (ont  engendrées  des  ferpens , quel- 
ques-vns,qu’elles  font  icttées  pàr  I* foudre, & quel- 
qu’autres  que  ce  font  des  œufs  de  tortues  endur- 
cis en  pierre.  Le  vulgaire  les  croit  eftre  des  grôf- 
fçs  pierres  de  crapaut.  A ce  genre  peut  eftre  rap-  , 
portée  cefte  pierre,  que  a Gemcrus  appelle  œuf  de 
ferpenr.  Mais  toutes  ces  pierres  different  par  cn- 
femble*  Car  l’autte  genre  que  ie  deferiray  main- 
tenant s’appelle  proprement  pierre  de  crapaut  & 
batrachites»  La  brontia  ou  ombria  (qui  ne  difre- 
renr  pas  entre-clles)  s’appelle  chelonites  : parce 
qu’ils  rapportent  que  c’eft  vu  œuf  de  tortue  ré- 
cemment cfclos  8c  changé  en  pierre.  Er  l'œuf  de 
fcrpent,qui  différé  de  la  brentia & de  l’ombria, 
peut  retenir  (on  nom  : affîn  que  par  ce  moyen  l'on 
ne  confonde  pas  ces  pierres.  le  les  deferiray  rou- 
tes en  leurs  lieux  vn  peu  plus  exactement  qn'icÿ. 
Dans  l’autre  genre  (ont  cotcnuës  toutes  les  petites, 

& qui  rarement  excédent  la  grôflçut  d'vrie  ongle 
d’homme , & lefquelles  communément  les  Ioaliers 
fontpaffer  pour  pierres  de  crapaut.  Les  premières 
comme  les  dernières  fe  trouuent  parmi  les  charrps, 
que  toutefois  quclques-vnS  alleurent  obftincment 
s’engédrer  dans  la  tefte  des  vieux  crapauts , qui  ont 
long-temps  eftés  cachés  dans  les  lieux  où  croif- • 
fent  les  cannes  Ôc  rofeaux  # parmi  les  ronces  & 
eipincs. 

\ : 
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Les  forces, facultés , propriétés,  la  nature 

de  la  Pierre  de  Crapaut . 

Chapitre  CLI. 

CEfte  pierre  cft  renommée  en  premier  lieu  con- 
tre les  tumeurs  &:  cnflcurcs , caufées  par  les 
animaux  venimeux , lelquelles  elle  diflïpe,  &c  faiéfc 
efuanouïrpar  vn  frequent  attouchement.  Car  fi 
des  fearbots , des  loirs , des  gucfpes , des  araignés, 
Sc  des  fouris  le  font  repofés  lur  quelque  partie , ou 
y ayent  apportés  quelque  dommage , celle  pierre 
eftant  approchée  à la,  partie  affeétéc , la  douleur 
s'appaile , & la  tumeur  de  cçfte  partie  s'enfonce  & 
s'abaifle.  L'on  di&qu’à  la  prefence  d'vnc  boillon 
de  venin , elle  ne  change  pas  feulement  fa  couleur, 
mais  encores  qu'elle  fuë , 8c  qu’elle  iette  des  gou- 
telettes.  Partant  elle  eft  tres-vtile  pour  defeerner 
Pour  les  8c  defeouurir  le  venin.  L'on  la  baille  contre  les 
venins,  venins  aucc  grand  fruiél  8c  vtilité.  Eftant  enchaf- 
fée  dans  vn  anneau  troué , en  forte  qu’elle  touche 
la  peau, l'on  diét  qu’elle  l'efehauffe  à la  prefence 
du  venin.  Auiourd'huy  pour  les  fins  fufdiétes  elle 
cft  recherchée  de  plufieurs , 8c  fe  porte  enchalfée 
dans  des  anneaux  :quoy  qu'elle  loit  d’vne  couleur 
defagreable.  De  plus  elle  eft  louée  pour  ofter  les 
vieilles  douleurs  des  reins,  & empefeher  la  genera- 
p our  U tionde  la  pierre.  Car  les  ïoaliers  auides  du  lucre, 
cnleul.  la  vantent  pour  eftre  vn  fouucrain  amulette  pour 
ces  chofes.  Neantmoins  ccftc  pierre  eft  vile  , & ne 
le  vend  que  félon  que  le  vendeur  iuge  du  dclîr  8c 
de  l'enuic  de  l’achepteur. 
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Du  Corail j 

Chapitre  CLII. 

IVfques  à prefent  ie  crois  d’auoir  parlé  de  rou- 
tes les  pierres  precieufès  & communes , que  l’on 
cnchalïè  dans  des  anneaux  d’or  & d’argent  , & 
que  l’on  porte  pour  le  luxe  : maintenant  il  refte  à 
trai&er  de  toutes  les  autres , & de  celles  que  l’on 
porte  pour  a pierres  communes  , & que  l’on  peut 
comparer  aux  pierres  precicufes.  Entre  leiquelles 
le  corail  obtient  prefques  le  premier  rang  en  di- 
gnité & au&orité.  Il  fert  à orner  les  bras  des  filles 
& des  femmes  de  bafte  condition,  b Or  le  corail 
eft  vn  arbreau,qui  paroift  vert  (bus  l’eau  de  la  Mer, 
ayant  de  menus  mii&s  & bayes  fcmblables  aux 
frui&s  des  cornilliers  en  efpece  & grandeur.  L'on 
dûft  que  cet  arbreau  de  corail , eftant  tiré  de  la 
Mer  s’endurcit  en  pierre.  Pour  cefte  caufè  quel- 
ques-vns  l'appellent  lithodendron,  & Pline  den- 
dritis  : quelqu’autres  l'appellent  gorgonium.  Les 
Ëuropiens  retiennent  le  nom  Latin. 

a Theophrafte  met  le  corail  entre  les  pierres  precieu- 
fes , dans  fin  Laure  des  pierres , il  Rappelle  cu- 
rallium,&  rapporte  qu’il  eft  rouge, rond,dr  fim- 
blable  a vne  racine , & luy  compare  le  rofian 
Indique  endurci  en  pierre.  Orphée  diEl  plu- 
fieurs  chofis  du  corail  au  Liure  des  pierres.  Pu- 
blius  Ouidius  Nafi  le  defirit  eloquemment , an 
, Liure  cjuatriefme  des  Afetamorphofts. 

Ainfi  eft  du  corail,  qui  a detlous  les  eaux 
La  molleflè  de  l'herbe  & des  foibles  rofcaux. 
Mais  fi  toft  que  l’on  l’a  araché  de  fa  tige. 

Il  s’endurcit  à l’air,par  vn  nouueau  prodige. 
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b L'A  ut  heur  tient  ces  ebofes  de  Pline , ah  ÎÀwre  32. 
de  l’HiJloire  naturelle , Chap.i.  lettre  p , mats 
' Pierre  André  Mattbiole  fur  Diofcoride , ZJ 

wrf  5.  Ch  tp.  97.  d/Z?  plnjîeurs  ebofes  contraires, 
que  le  corail  ne  porte  point  de  fruiél  ou  bayes, 
cotnm'  Pline  l’ajfcure , mais  cjue  ces  bayes  que 
l’on  void  dans  les  bagues  de  corail,  fimblables  au 
fruifl  de  cornillier  ,ou  aux  cerifes  .Jont  faibles 
de  leur  tronc  auec  le  tour  & la  Urne  : que  l’on 
leur  baille  cejle  polijfeure  efilatante  en  les  frot- 
tant long- temps  auec  la  poudre  de  la  pierre  éme- 
ril,  ou  certaine  terre , que  l’on  apporte  de  Tri- 
poli. Celuy  qui  defire  fauoir  plus  de  ebofes  du 
corail , qu’il  ton fuite  Pierre  André  Afatthiole 
au  lieu  défia  cité. 


Le  genre , la  grandeur , le  lieu  natale  com- 
ment, té  °*  naijfent. 

C H A P I T R E CL  I I I. 

IL  y a diuerfes  différences  de  corail > à raifon  des 
couleurs.  Car  il  y en  a de  rouge , blanc  , noir, 
vert , entreiaune , cendré , foinbrc , & de  tout’autre 
couleur  meflcc.  Le  rouge  de  couleur  de  vermeillon 
naturel  eft  préféré  à tous  les  autres , & retient  le 
nom  de  mafle.  Car  celuy  qui  paüit,  porte  le  nom 
de  femelle’  A iccluy  fuccede  le  corail  blanc  : apres 
le  noir.  Car  celuy  qui  efl  d'autre  couleur,  ny  n'cft 
en  vfage,  ny  n'efi  pris  vulgairement  pour  corail: 
quoy  qu’il  le  trouue  dans  les  mefmcs  lieux , & que 
ce  foie  véritablement  la  mefme  plante.  I'ay  veu 
dans  les  antiquités  de  l'Empereur,  de  corail  de  di- 
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nerfês  couleurs , & quelques-vns  , dont  des  peti- 
ts branches  de  bois  eftoient  changées  en  corail, 
1 vne  partie  feulement  ; en  forte  que  manifefte- 
. aent  s'apperceuoit  le  bout  de  la  plante  de  bois, 
8c  le  commencement  eftoit  changé  en  corail.  Or 
le  corail  fe  forme  lors  que  le  fuc  pétrifiant  péné- 
tré le  corps  du  bois , l’altere , & le  change  en  fa 
nature,  y eftant  coagulé.  D'où  on  recueille  qu’il 
n'eft  pas  vray-femblable  , comme  quelques-vns 
aflèurcnt , que  ce  (oit  vne  plante  entièrement  de 
bois , 8c  molle  fous  l’eau , & que  fi  tofl  qu’elle  cft 
tirée  de  la  mer , elle  fe  congele  8c  coagule.  Car 
fi  cela  eftoit  vray , on  ne  pourroit  point  trouuer 
de  plante  de  corail  en  partie  bois,  8c  en  partie 
pierre.  Car  quelque  plante  qu'elle  fut  elle  fe  pcrrl- 
fieroit  eftanr  tiree  de  l'eau  : ce  que  neantmoins  eft 
faux  , comme  i’ay  diét.  Cela  arriue  donc  petit  à 
petit , comme  dans  toutes  eaux  pétrifiantes  : le  flic 
pénétre  le  corps  du  bois , 8c  en  change  la  forme 
& fubftance  par  (on  acrimonie , ou  autre  qualité, 
& en  place  y fajéf  fucceder  tout  ce  qu'il  a de 
pierre, qui  s'y  figant  8c  coagulant,  fe  change  en 
forme  de  corail.  Or  on  pourroit  douter  fi  le  co- 
rail croift  de  ce  fuc  de  pierre, ou  fi  eftant  formé, 
& eftant  cru  à la  façon  des  autres  plantes , il  eft 
enfin  altéré  par  le  fuc  fufdiéh  De  moy  ie  crois  que 
cefte  plante , comme  aufïi  la  coralline , la  moufle 
de  mer , & autres  herbes  qui  naiflent  dans  la  mer, 
ne  croift  pas  fans  fuc  pétrifiant.Neantmoins  quel- 
le 11e  prend  point  la  forme  de  pierre , que  premiè- 
rement clic  ne  meure.  Or  elle  meurt  par  vn  mou- 
ticmcnt  ordinaire  de  la  nature , ou  bien  à caufc 
du  fuc,  qui  agit  fur  elle  auec  trop  de  vehemence, 
qui  la  tue  8c  la  fuffoque , & s’y  infinuant  8c  la  pé- 
nétrant, la  change  & l'altere  facilement.  Mais  que 
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la  nature  fe  viicille  feruir  d’vn  fue  pétrifiant , pou1, 
la  forme  d'vne  plante , fe  prouue  par  l'experierr 
de  pluficurs,qui  ont  obferué  que  le  corail  nai 
des  pierres  cuites  & briques.  Car  dans  lyIfie  Ta- 
bacco  proche  d’Aphriquc , qui  cft  en  partie  fub- 
mergee  par  la  mer,  il  fe  trouue  beaucoup  de  co- 
rail qui  a des  racines , où  des  pierres  cuites  font 
fubmergées.  Mais  fi  le  corail  fe  pétrifié , & les  au- 
tres plantes  non  , cela  arriue  , tant  à caufe  de 
fa  particulière  diipofition,  &que  le  fuc  pétrifiant 
de  fa  nature  fe  trouue  & refide  dans  fa  Ribftance, 
qui  contraint  facilement  la  plante  de  prendre  vne 
• forme  de  pierre , qu'à  caufe  qu’il  ne  fe  trouue  pas  fi 
abondamment  dans  les  autres  plantes  : neantmoins 
la  difpofition  & préparation  particulière  de  la  ma- 
tière eft  toufiours  requife  : affin  que  l’agent  puiflè 
agir  contre , laquelle  eft  fouuent  cachée  & incon- 
nue. L'on  ne  peut  non  plus  bailler  vne  raifon  de 
fa  couleur , que  de  la  couleur  de  la  rofe.  Car  la  re- 
cherche (urpalîè  l’eiprit  humain,&  elle  ne  doit  pas 
eftre  rapportée  aux  premières  6c  fécondés  qualités, 
comme  quelque  ignorans  prefomptueux  eftiment, 
qui  veulent  tirer  les  caufes  de  toutes  choies  de  ces 
qualités.  Car  ces  choies  ne  prouiennent  non  plus 
des  qualités  que  la  vifion  de  l’œil.  Dieu  a paré  & 
orné  les  chofcs  de  leurs  couleurs,  & a tellement 
caché  leur  feminaire  dans  leur  femencc,que  d'aü- 
tres  ne  peuuent  point  eftre  produites  par  l’efprit 
architecte  qui  y\refide.  L’arbrifcau  du  corail  croift 
prefque  de  la  hauteur  d'vn  homme.  Deuant  que 
de  rougir  , c'eft  à dire  deuant  que  d’eftre  meur , il 
fcmble  eftre  teint  de  diueriès  couleurs.  Car  tout 
autant  que  i’ay  veu  de  plantes  non  encorcs  cxaéke- 
ment  changées  en  pierre, elles  eftoient  toutes  ou  de 
couleur  fombre,  ou  verte, ou  autre  couleur , donc 
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les  rameaux  des  arbres  (ont  teints,  & les  lieux  défi 
plantes , où  l’on  apperceuolc  obfcuremcnt  &c  à pei- 
ne le  bois , commencoient  à rougir,  tout  ainfï  que 
l'on  void  dans  les  pommes  & les  poires.  La  cou- 
leur rouge  y vient  la  derniere,&  elle  eft  vn  indice 

Su’elles  lont  meures.  Lors  que  l'on  tire  le  corail, 
y a plufîeurs  choies , qui  luy  adhèrent  extérieu- 
rement , de  quoy  eftant  defehargé , fa  couleur  na- 
turelle & naiue  fe  defcouure , & le  produit.  Non 
feulement  à raifbn  de  la  couleur  l'on  a eftably  plu- 
fîeurs difFerences  de  corail , mais  encores  à raifort 
de  la  matière.  Car  il  y en  a de  mol , dur , folide, 
fïftuleux  , afpre , poli , poreux  , & tout  plein  de 
grappes.  Le  rouge  & le  noir  eft  mieux  ferré  que 
tous  les  autres.  Le  corail  lors  qu'il  vient  d'eftre 
tiré,  eft  pour  l’ordinaire  rude,  & afpre, d’où  vient 
que  l'on  le  fait  polir  par  les  artifans.  Le  noir  au- 
trefois appelle  a Anthipates , fe  trouue  rarement. 
Plufîeurs  le  croyent  eftre  rebenc,mais  ils  fe  trom- 
pent : veu  que  l’ebene  eft  vn  bois , comme  vne  cer- 
taine Ifle  déferre , entre  Iaue  la  petite , & l’Ifle  de 
S.  Laurent , trouuée  par  les  Hollandois  depuis  peu 
d’années , nous  le  tcfmoigne  , laquelle  eft  toute 
plantée  de  forefts  d'arbres  d'ebene.  Le  corail  noir 
fe  trouue  dans  Gallicia  ville  d'Efpagne.  De  fem- 
blable  à iceluy  s'apporte  de  Mauritanie , qui  eft 
contrefait,  & s'appelle  Saualia,  dont  la  partie 
intérieure  eft  de  bois  & l'exterieure  eft  de  corne 
ou  de  pierre,  de  couleur  meflée  de  noir , iàune  & 
vert.  Vne  certaine  cfpcce  de  corail  blanc , appellé 
par  les  Efpagnols  polo , fe  rrouue  dans  la  Caraloi- 
gne , par  ceux  qui  cherchent  le  corail  rouge , & eft 
ictté  fur  le  riuagc,&:  eft  amaffé  & recueillypar 
les  pafïàns , qui  le  vendent  aux  Pharmaciens  à vil 
prix  pour  le  corail  blanc.  Il  n'a  point  d'efeorfe, 

& 

* 


Digitized  by  Google 


394  &es  Verres  Pierreries , 

& croift  au  fond  de  la  Mer  ; non  pas  parmi  les 
pierres  comme  le  corail  rouge.  Le  corail  blanc  eft 
lolide  8c  n'eft  aucunement  creux.  Il  le  trouue  ra- 
rement; Panant  on  fe  fert  plus  feurement  pour  la 
médecine  du  rouge  que  du  blanc. 

Au  tefmognage  de  Pline  , le  corail  rouge  Ce 
trouue  dans  les  Indes,  & Sycne:  maintenant  dans 
la  mer  Tyri  hene , en  diuers  endroirs,  & a efté  por- 
té a Naple  où  on  le  polit. 

♦ 

a La  pierre  Antipathes,  Ccfi  à dire  refiflante  , naifi 
dans  la  montagne  Thewranta , au  tefinognage 
de  Philippe  laque  Mauffdc,  dans  fin  Liurt  des 
fie  nues  , attribue  à Plutarque  ( tomme  il  a efié 
adsterti  au  Chap.  9.  de  ce  Littré  ) dans  le  fleuue 
Calque  de  Ad  y fit  fueillet  7.  ou  fur  la  fin , voicy 
les  parolles  de  Plutarque.  Antipatkes  e fiant 
broyé  (Lins  du  vin  , guérit  les  taches  blanches 
qui  viennent  au  corps  y&  la  lepre , comme  en~ 
fiigne  Ctefius  Cnidius  , dans  le  Chap.  des  mon- 
tagnes. Claude  Saurnaifi  tres-famettx  perfin- 
nage  au  Lime  ( Chap.61.de  ce  Littré)  ci  té fueil- 
let  941. croit  que  l'Antipathes  pierre  precieufi 
de  Pline , que  l'on  difiit  ernpefiher  les  enchante- 
ment , & dm  Tarit , qui  efl  vn  genre  de  corail , 
efi  appelle'  ai  h fi  à eau  fi  du  me  fine  effet}. 


La  nature, propriétés , qualités,^  fa- 
cultés du  Corail. 

Chapitre  CLIV. 

TOut  corail  a la  faculté  de  defeçherjd’aftieindre 
& de  refroidir.  Il  fortifie  & corrobore,princi- 
• 1 paiement 


Digifeed  by  Google 


Liure  fécond.  yf 

paiement  le  coeur , apres  l’eftomach  Sc  le  foye , de 
r*urifie  le  fang  , & partant  rend  l’homme  ioyeux. 

Celuy  qui  eft  d’vn  rouge  fort,  a toutes  ces  forces 
plus  a&iues  & plus  intenfes.  Car  celuy  qui  eft 
entre  noir,  eft  creu  de  pluficurs  rendre  l’homme 
trille  & melancholiquc.  On  obferue  de  particu-  corail 
lier  dans  le  corail  ,qu’eftant  porte  par  vn  hom -forte par 
me  fain , il  rougit  auec  plus  defclat , & d’agree-  vn 
ment  ,'que  s’il  eft  porté  par  vne  femme.  Car  il  de-  me' 
uient  pâlie  : peut-eftre  par  ce  que  la  femme  n’a 
pas  tant  de  couleur  que  l’homme,  8c  que  les  va-? 
peurs  qu'elle  tranlpire  fur  le  corail , ne  font  pas  ii 
pures  que  celles  de  l’homme, dont  il  eft  certain  par 
expérience  de  plufîeurs,  que  le  corail  eft  infcébé,  Sc 
fa  couleur  altérée.  Car  c’eft  vne  chofc  connue  que  t$  corail 
le  corail  rouge  pallit  5 c deuient  liuide , & couuert  'Mf*  f* 
de  diuerlcs  taches  , lors  qu’il  eft  porté  par  vne  C0Ml-'ur • 
perfonne  qui  le  meurt, ou  malade  en  péril,  Mefmes  Ce  corail 
il  demonftrc  les  maladies  futures, par  le  change- 
ment  de  (à  couleur.  L’on  diét  qu’il  recouure  fa  / 
couleur  perdue  , fi  on  le  couure  de  femcnce  de  commît 
moutarde,  ou  que  l'on  le  laue  auec  du  pain  moiiil-  Il  rrprèj 
lé.  Quelques-vns  font  vne  poudre  auec  deux  noix l*  «#• 
vieillcs,y  adiouftant  de  fèl  nitre  3 j.  & demye.  De ltMT’ 
celle  poudre  ils  frottent  le  corail  auec  vn  drapiaffin 
de  luy  faire  reuenir  fa  première  couleur  perduc.Les 
autres  prennent  d’vrine  de  petits  enfans  gardée, 
apres  que  l'on  en  a feparé  ce  qui  va  au  fond, où 
ils  plongent  le  corail,  8c  le  laiflent  ainfi  dans  quel- 
que vafe  bouché  pendant  quatre  iours.  Apres  ils 
le  fechent , & cftans  deuenu  tout  blanc , ils  le  frot- 
tent auec  vn  drap  rouge , iufqtics  à ce  qu'ils  rou- 
gifle  parfai&cment  & fortement.  Les  autres  pour 
faire  reprendre  la  première  couleur  au  corail  le 
pendent  delîus  vn  fumier,  pendant  pluficurs  iours. 
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Us  for-  mais  en  forte  qu'il  ne  touche  point  le  fumier.  Car 
ces  du  par  cc  moyen  il  deuient  extrêmement  beau.  *’ 
lilane-  Le  corail  eft  renommé  pour  amulette,  contre  1er 

U corail  r I r r II 

rfl  vn  a-  efpouuantemens,enchantemens,emorceliemens,ve- 
mulette.  nins , epileplîe , alîàuts  des  démons , la  foudre , les 
. tempeftes  marines,&  autres  périls.  Pour  ccfte  eau- 
fe  il  eftoit  autrefois  confacré  à Iupiter , & à Phœ- 
bus.  Le  blanc  cftant  pendu  au  col , en  forte  qu’il 
touche  la  poiârine , arrefte  l’hemorragie  , félon 
il  t S forte  l'experience  de  pluficurs.  a Le  corail  recrée  & for- 
le  cœur  tifie  je  cœur<  Partant  il  refifte  à la  pefte , à toutes 
dam  la  maja(jjes  venimcufcs  8c  contagiculcs  , 8c  aux  fie- 
™ *’  urcs  malignes.  Il  munit  les  entrailles  d’autour  du 
cœur  contre  la  pefte  8c  tout  venin , en  prenant 
demyc  dragme  de  fa  poudre  , tous  les  iours , en 
Cotre  le  temps  de  pefte.  Eftant  pris  au  poids  de  'deux  dra- 
vitriol.  gmes , dans  du  vin , il  appaife  tous  les  malins  fim- 
ptomes  ; au  tefmoignagc  de  b Foreftus , que  le  ve- 
nin du  vitriol  caille  dans  l’eftomach  & les  inte- 
ftins  , comme  les  corro fions , le  vomilïèment , le 
Vt  ^««l’/îege,  la  craftitude  & noirceur  de  la  langue,  8c  la 
que  les  difficile  refpiration.  Amoldus  Villanouanus  rap- 
^;r7  P°rte  dix  grains  de  corail  rouge  baillés  à vn 
u aillés  enfant,  auec  le  laid  de  la  merc , qui  n’a  encores  eu 


d'epile- 
ffie. 


?ô 


ue  cet  enfant,  deuant  tout  autre  viande  ou  boif- 
on , font  que  iamais  ,il  n'cft  attaqué  d'cpilepfie, 
Tour  l«  f|ans  toute  la  vie.  Ce  que  c Camille  Leonard,  Me- 
<rhit'~ les  ^cc*n Pefiro , alîèure  auoir  fréquemment expe- 
rt^**, rimenté.De  plus  il  arrefte  les  menftruësqui  fluent 
& autres  trop , il  reprime  la  Gonorrhée  des  hommes  , & les 
Amours,  fleurs  de  l’amarry  fans  aucun  endommagement  d» 
fi°ux  de  corPs  » ^ arreftc  & guérit  la  reiedion  du  fang , les 
fmni.  crachats  de  fang,  & les  flux  diiîènteriques.  Il  faid 
tour  lefortit  la  pierre  des  reins  & de  la  velcie,  8c  con- 
r aïeul,  fomme  la  ratte.  Pour  tous  ces  maux  la  compolî- 
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’ Ion  fumante  eft  tres-vtile , laquelle  empefche  le  Pour  ht 
nniflèment , la  lienterie , la  diilenterie  , la  diai <** 


rhe'e , & autres  flux  de  ventres , & aufli  contre  les 
contagions  de  la  perte.  Prenés  quatre  dragmes  de 
corail  rouge  préparé , deux  dragmes  de  perles  pre-  l»  cèfi- 
parées  , deux  fcrupules  de  racines  de  tormcnt.  de  dion. 
bois  d'alocs  , & de  bolus  armenus , autant  d'vn 


que  d'autre , & de  fucre  fondu  dans  d'eau  rofe , & 
de  cinnamome  autant  qu'il  fera  befoin  ,dont  foie 
faidc  vne  fol  idc  confedion.  L'on  donne  deux  dra- 


gmes de  cefte  compofition  à vnç  fois.  Le  co-  Pour  Us 
rail  eft  aufli  fort  loüé  pour  les  vlceres , qu'il  in-  vlcerts. 
carne , & pour  les  cicatrices  qu'il  extenue  Sc  faid 
efuanouïr , il  arrefte  auiïï  les  larmes  des  yeux , & Pour  Us 
recrée}  la  veuë,en  le  méfiant  dans  les  collyres  tout  hmus 
broyé  en  poudre  tres-defliée,&  lauée  quelques  fois  deiy(HX- 
auec  d’eau  rôle.  Il  faid  pouflèr  les  dents  aux  en-  Pour  les 
fans , fi  l’on  le  leur  faid  mordre  continuellement den,t  det 
auec  les  genciues.Car  en  le  mordant  fréquemment  enfan>- 
elles  deuiennes  plus  exténuées , 6c  ainfi  les  dents 
percent  facilement  Sc  fans  douleur.  Les  Chimiftes  I*  tt'm- 
tirent  du  corail  la  teinture , l’huile  & le  fel , dont tun . f* 
ils  vantent  les  facultés  miraculeufès  pour  toutes  cer*:  ' 
les  maladies  fufdides.  L'on  le  faid  icfoudre  dans 


le  fuc  de  limon , de  Berberis,  de  Ribcs,  ou  dans  de 
vinaigre  diftillé.  L'on  verfe  la  folution , & l'on 
calcine  les  excremens  qui  demeurent, fur  vne  plac- 
que , iufques  à ce  qu’ils  deuiennent  blancs.  L’on 
diftillé  la  lolution  du  corail  par  le  bain  , & l’on 
calcine  les  excremens  qui  font  lai  liés  dans  la  ve- 
feie,  fur  qui  ont  verfe  derechef  ce  qui  aefté  diftil- 
lé, recommençant  trois  fois  la  cohobation.  Ainfi 
toute  la  teinture  monte.  L’on  a le  fel  dans  les  ex- 


cremens apres  la  première  diftillation.  Les  autres 
tirent  le  ici  de  cette  façon.  Ils  mettent  le  corail 

bien 
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bien  broyé  dans  vn  vafê  de  verre  mis  fur  vn  alem- 
bic , & puis  le  calcinent  iufques  à blancheur,? 
gmentant  le  feu  iufqucs  à ce  que  le  fond  du  vafc 
aeuicnnc  rouge.  Ils  mettent  apres  la  chaux  dans  de 
fort  vinaigre  diflillé,  & la  font  digerer  dans  vn 
lieu  tiede  pendant  huiû  iours,l  a remuant  deux  fois 
le  iour.  Ainfi  elle  le  teint  de  couleur  rouge.  Ils 
verfent  la  coulature  , & renouucllent  l'infufion. 
Apres  ayans  recueilly  toutes  les  teintures  en- 
lemble  , ils  les  iettent  dans  la  vclcie  , ôc  ti- 
rent tout  le  plilegme  par  l’alembic , & verfent  pe- 
tit à petit  dans  vn  verre  la  crade  liqueur,  qui  a de- 
meuré au  fond,  & font  exhaler  tout  ce  qu'il  y a de 
(creux  dans  vn  lieu  chaud.  Ce  qu’c  fiant  cfvaporé 
on  void  de  nouueaux  commencemens  de  corail, 
que  l’on  laue  auec  de  l’eau  chaude  fouuent,laquellc 
cftant  tirée  l’on  laide  & fomente  fur  des  cendres 
chaudes  la  matière  toute  feche  , pendant  quel- 
ques femaines.  Ainfi  elle  Ce  change  en  vn  fel  très 
blanc,  qui  le  refout  trcs-viflc,dans  quelque  liqueur 
que  ce  loir. 

Vous  recueillerés  la  teinture  rouge  que  quel- 
ques-vns  appellent  huile , par  celle  maniéré.  Fai- 
tes refoudre  le  corail  broyé  grOfïïerement  dans 
du  vinaigre  diftillé.  Lors  que  vous  appcrceurés 
qu’il  ne  le  refout  plus,  vuidà-s-le,&  verfes-y  vn 
autre  tout  autant  de  foys, qu’il  foit  tout  à faiél 
reloue,  eflant  refout,  laides-l'y  digerer  pendant 
dix  ioairs.  Ainfi  le  vinaigre  fe  rougira, que  l’on 
fera  euaporer,  iufques  à tant  que  le  corail  demeure 
tout  fec  & calciné, à qui  vous  verferésde  l’eau  pure, 
&rendrés  la  chaux  douce  par  vntroifiefme  lauc- 
ment,  iulques  à ce  qu’il  ne  paroidé  plus  aucu- 
nes fcces  , & que  le  corail  paroille  blanc.  Mét- 
rés apres  la  chaux  fur  vn  marbre  dans  vn  cellier: 
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affin  qu'elle  fe  change  en  eau  rouge , mais  pour 
'^rnoir  la  teinture , verfés  fur  la  chaux  de  l’efprit  du 
vin  cinq  doigts  parde(ïus,&  laifTés-l’y  digerer  quel- 
ques iours.Ainfi  cét  e/prit  Ce  iaunir,que  vous  vui- 
derés,  8c  en  verlêrés  d'autre,iufques  à ce  qu'il  ne  Ce 
teigne  plus.  Ayant  ramaifé  ces  efprits , circulés-lcs 
pendant  quatorze  iours.  Ainfi  elle  fera  propre 

f>our  la  Teparation.  Mettés-la  donc  apres  dans  de 
’arcne,  8c  tirés  l’efprit  : affin  que  le  corail  blan- 
chilTè,  vcrfés  derechef  le  mefme  elprit  fur  les  fe- 
ces  , 8c  diftillés  - le  en  cohobant  par  lêpc  fois, 
iulques  à ce  qu'il  ne  demeure  point  de  feces 
dans  la  vefeie , mais  feulement  la  teinture  ou  huile 
fans  corps.  Iceluy  fi  vous  aués  bien  opcre's , aura 
la  couleur  de  la  conferue  de  rôles.  Les  Chimiftes 
attribuent  de  grandes  forces  aux  teintures  fufdi- 
éfes.  De  moy  ic  peus  fainementtefmoigner,  que  L'hiftoire 
lors  que  i’eftôis  malade  aux  extrémités  d'vne  né-  & 
vre  peftilentielle , 8c  que  ie  fouffrois  des  manque- 
mens  de  cœur  à tous  momens , & que  i'auois  efté  ture  ju 
quatre  fours  & quatre  nuiéls  fans  dormir, & que  corail. 
tous  les  affiftans  delelpcroient  de  ma  ianté , d'a-^ 
noir  efté  deliuré  & guery  par  fix  petites  goûtes 
de  cefte  precieule  teinture  auec  de  dccoélion  de 
violettes  fur  le  champ , & quafi  miraculcufement, 

8c  lors  que  i’en  eu  prins  deux  cueillerés , ie  lênty 
les  efprits  du  cœur  tellement  recrées , &que  quel- 
que choie  de  tellement  agréable  eftoit  mruenu  à 
la  nature  , 8c  auoit  occupé  toutes  les  entrailles 
d'autour  du  cœur , de  menue  que  fur  le  champ 
les  tenebres  lont  dilîipées  par  la  prcfence  de  la 
lumière  , que  i'apperceu  manifeftement  8c  tres- 
fcnfiblemcnt  la  force  de  la  maladie  allentic  8c  ' 
furmontée  par  le  moyen  du  mcdicament.Car  il  ex- 
cita la  fucur  8c  vne  crifc  ( dont  neantmoins  au- 
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cun$  indices  n’auoient  précédés  ) & fit  fortir  à U 
fuperficie  de  la  peau  pjufieurs  taches  rouges , lef- 
quelles  eftans  effacées  par  vnc  Tueur  continuelle, 
ie  recouuray  das  peu  de  teipps  ma  première  fanté. 
h fM.  On  attribue  ceftc  faculté  à la  teinture  ; à fçauoir 
euh*  d*  qu'elle  rend  le  parfait  temperamment  au  corps 
U t*in - par  vnc  cclefte  vertu , & que  partant  elle  arrache 
turt ' defpuis  la  racine,  toutes  les  affe&ions  des  patries 

intérieures  : à caufe  de  l’analogie  qu’elle  a auec  les 
eiprits  vitaux , 8c  la  chaleur  naturelle  qu’elle  au- 
gmente & fortifie  : affin  qu'elle  puilfe  liirmonter 
Centre  U plus  facilement  les  maladies.  On  di&  qu’elle  guc- 
m*l  en-  rit  tout  à fai<ft  du  mal  caduc  en  peu  de  femaines; 
principalement  fi  elle  eft  préparée  auec  l’efprit 
ac  vitriol  ; quoyque  l'on  eut  ce  mal  defpuis  le 
Tour  Us  bas  aage.  La  teinture  eft  principalement  recom- 
fUurs  d*  mandée  pour  les  fleurs  blanches  & rouges  de  l’a- 
l'nmnrry.  tnarry , qu'elle  arrefte  tellement , que  l'on  ne  tom- 
Teur  U bc  P^us  ^ ^ans  ccfte  incommodité.  Elle  ap- 
flux  d«  paite  aufli  toute  forte  de  flux  de  ventre,  & de  fang, 
fang.  de  quelle  partie  qu’il  coule.  Elle  guérit  auffi  la 
four  U viejfie  Gonorrhée  des  hommes  bien  plus  efficace- 
rlT**’  ment  & auec  mo*ns  de  Perfl  > que  la  poudre  pre- 
L t fei  parée  du  corail.  L’on  baille  le  Tel  aux  peftiferés 
peur  U auec  le  vin  de  Rhein  ou  eau  d'ofeilles  , s’il  y a 
p'ftt.  fièvre  auec  vn  fuccés  admirable.  Il  ne  remedie 

*°*r  l*  pas  moins  pour  les  diarrhées  ou  dillentcries  pe- 
rU  fffientie^es>  eftant  donnée  fous  la  mefme  doiê. 

L'on  loue  fort  pour  la  melancholic  & le  tympa- 
Pourrhy  nicîs  la  fuiuâte  preparatiô  du  corail.  Il  faut  prendre 
dropifit.  trojs  onces  de  corail, quatre  onces  de  guy  de  chef- 
ne  , de  mille  permis  , autant  d’vn  que  d’autre, 
vnc  once  & demye  de  ftorax , de  calamite , de  la- 
danum, autant  d’vn  que  d’autre,  & deux  liures  d’ef- 
prit  d'vrine , faides  cuire  ces  chofes  cnfemble  dans 
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vne  cucurbite  de  verre  , pendant  vn  iour  & vne 
'huiét  Apres  fai&es-en  diftiller  l'humeur  & verfe's- 
l'y  derechef.  Ainfi  le  corail  dcuient  dur  & rou- 
ge , pilcs-le  dans  vn  mortier  , & broyés-le  fur  vn 
marbre , & fai&es-en  prendre  fix  grains  pour  les 
maux  cy-dcfTus  aucc  eau  de  mille  pertuis. 

L'on  préparé  attflî  pour  tous  les  maux  fufdi&s  La  V- 
vne  liqueur  de  corail , qui  eft  doüe'e  d’vne  vertu  1u,Mr 
admirable,par  la  manière  fuiuante.  Le  corail  eftanc  e9™^‘ 
moulu  groffierement  faides-lc  refoudre  dans  de 
vinaigre  de  therebentinc,&  eftant  refout, fai&es-l'y 
digerer  pendant  vn  mois.  Ainfi  le  vinaigre  fe  tein- 
dra que  vous  vuiderés,&  en  verferés  vn  autre , iuf- 
ques  à tant  qu'il  ne  (e  colore  plus.  Apres  diftillcs 
par  feutre  ce  que  vous  aués  vuidés  & laides  etîa- 

f>orcr  tout  l'humide , laués  ce  qui  demeure , fèchcs- 
e,  & circulés-le  auec  l’efprit  du  vin.  Apres  diftil- 
Iés-lc , & en  dernier  lieu  fai&es-le  refoudre  fur 
vn  marbre,  Aind  vou9  aurés  vne  liqueur  douce, 
dont  fai&es  prendre  fix  ou  hui£t  goûtes  dans  vne 
liqueur  conuenante  pour  tous  les  maux  fufdi&s. 

L’on  tire  auflî  par  la  façon  fuiuante  la  teintu-  La  tein- 
te rouge  du  corail  auec  l’efprit  de  chelne.  Lors  rw" au,c 
que  la  Lune  décroift  les  trois  premiers  iours , de- 
uant  le  Soleil  leué  , & lors  qu’elle  fe  promené  1 
dans  le  figne  terreftre,  coupés  quelques  rameaux  de 
chefncjclquels  vous  diftillerés  par  îaretorte,cftans 
premièrement  coupés  allez  groflicrement.  Iettés  le 
flegme  qui  fort  premièrement, ou  fi  vous  voulcs 
l'ofler  tout  d’vn  coup, vous  pourrés  par  le  bain  le 
feparer  de  l’efprit  &:  de  l’huile.  Rcduifés  le  corail 
en  poudre  tres-defliée , que  vous  chauffcrcs  tcllc- 
ment, qu’ri  foit  quafi  embrafé.  Apres  iettcs-le  dans 
J’cfprit  de  chefne  , qui  a couftumc  de  fuiurc  le 
flegme  dans  la  diflillation , lailTés-le  digérer  pen- 

C c z dant 


Digilized  by  Google 


401  Des  Pierres  & Pierreries , 

dant  trois  iours.  Ainfi  l’efprit  tirera  vne  couleur 
rouge > que  vous  vuiderés,  & ferés  derechef  chauf-** 
fer  le  corail , & le  mettrés  dans  vn  efprit  de  chefne 
recent > iufques  à tant  que  vous  aycs  toute  la  cou- 
leur , laquelle  ayant  eu,oftés  l’efprit  par  la  di- 
ftillation , & vous  aurés  la  teinture  dans  la  velcie. 
L'ejfenci  L’on  préparé  auffi  l’elfence  du  corail  en  celle  fa- 
drt  c c - ç0n.  Prends  vne  liure  de  corail  réduit  en  poudre 
tres-defiiée  , vne  once  de  vitriol  blanc  , & de  fal 
gemma,  autant  d’vn  que  d’autre , broyés  toutes  ces 
chofes  fur  vn  marbre, mettés-les  dans  vne  fiole, 

& verfcs-y  vne  liure  d'eau  de  leuillicum , bouches 
le  vale,  & mettés-le  fur  de l’arene  ou  cendres, y 
faifant  vn  feu  du  fécond  degré , faiéles-le  digerer 
pendant  vn  mois  , & l'eau  fe  rougira , que  Vous 
vuiderés,  & coagulerés,ou  fi  vous  voulés  tirés  l’hu- 
midité par  l’alembic , iufques  à ce  que  la  liqueur 
rouge  demeure  dans  la  vefeie.  Si  la  rougeur  n’a- 
grée pas  recommencez  la  choie.  L’on  faidt  prendre 
, de  celle  elTènce  dix  ou  quinze  goûtes  aucc  eau  ap- 
Pour  le  propriée,  elle  appaife  la  douleur ‘des  yeux, elle  arre- 
m»l  des  ies  larmes,  & efface  les  taches  qui  naifiènt  dans 

utuv  I * 

les  yeux. 

a II  faut  ob/èruer  que  les  raclures  du  corail , & de 
tout  autre  pierre  precieufi  doiuetit  tjlre  broyées 
fitr  le  porphyre  en  poudre  très  dejliée:&  à la  vé- 
rité , que  les  anciens  Médecins  prennent  garde  > 
qui  doiuent  auoir  l’honneur  plus  en  recomman- 
dation que  le  gain , que  le  corail  & autre  pierre 
precieufi  , & plufieurs  femntees  auffi , perdent 
leurs  fanes  ejlans  broyés  dans  de  l’airain , & con- 
trarient vne  malignité  de  ce  qui  traffue  conti- 
nuellement de  l’airain , & qui  y adhéré  par  le 
moyen  de  l’air , s’y  amajfe  & croift  en  ordures. 
Ce  quapparoift  manifeflement  de  ces  chofis , qui 

demeu 
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demeurent  long-temps  dans  l’airain ,&  qui  apres 
x.  en  font  tirées,  J’adiottfie  que  les  cbofis  qui  font 

difiillées  dans  des  vafis  d’airain , ne  peuuent  pat 
ejlre  tnejlées  fiurement  auec  les  autres  medica - 
mens.  L’on  en  void  vn  noble  exemple  dans  lean 
Crato  d’vn  certain  Médecin , qui  audit  ordon- 
né à vn  malade  vne  emulfion  de  perles.  Le  Phar- 
macien la  fit  dans  vn  mortier  d’airain.  AuJJi- 
tofl  que  le  malade  en  eujl  prins  il  vomit.  Le 
Médecin  en  voulufl  goujler  il  vomit  auffi.  Ga- 
lien dans  fii  LiureS  des  facultés  des  firnples  rne- 
dicamens  ne  fai  SI  point  mention  particulière  dit 
, corail,  mais  en  diuers  lieux  il  cite  le  corail,  coto- 

me au  Liure  7.  de  la  compofition  des  médica- 
ment, & au  Chapitre  4. dans  fis  conipofitions  qui 
fini  efirites  à Andrùnutchut  pour  la  rèicftion  du 

fang- 

b Au  Liure  30.  des  oh  féru  osions  médicinales  a l’ob- 
firuation  7.  dans  le  fiholie. 
c Au  Liure  1.  du  miroir  det  pierres,  lettre  ci 


La  dignité,  valeur,  ^ f/àge  du  Corail; 
Chapitré  CLV. 

• 1 

LE  corail  fuft  autrefois  en  telle  au&oritc  par-* 
mi  les  Indois , que  fon  prix  efgaloit  prefques 
celuy  des  perles.  A prefent , à caufe  de  l'abondan- 
ce, il  a perdu  beaucoup  de  fon  prix  & valeur.  Il  eft 
neantmoins  recherche  des  femmes  & filles , non 
feulement  pour  l’ornement  & àtour,mais  pour  em-  Amuletn 
pefeher  les  enlorcellemens.  Car  c’eft  vne  renôm- 
méc  cônftante  du  vulgaire , qu'eftant  porte  il  pro- 
fixe  beaucoup,  & qu’ü  n'empefche  pas  feulement  ttmem. 
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les  enlorcellemens,  mais  les  illufions  des  Démons, 
les  maladies  qui  trauaillent  ceux  qui  repofent  1 ^ 
nui<ft,&  les  efpouuantemens  nodhimes , comme 
i’ay  monftré  au  Chap.  precedent , où  i’ay  expliqué 
les  a facultés  du  corail.  Le  rouge  eft  préféré  à tous 
les  autres,  & à mefure  qu’il  eft  plus  rouge,  il  ft 
vend  plus  cher.  L’on  a couftume  de  le  façonner 
en  petits  grains , & le£  trouer  : affin  que  y ayant 
parte  vn  fil , on  s’en  ferue  pour  braflêlets  , ou  cha- 
Le  prix  Pc^cts*  Vne  once  de  ces  grains  de  la  grofteur  d’vn 
du  corail.  poids  fai&s  d'vn  corail  tres-rouge,a  couftume  de 
le  vendre  vn  Thaler.  Les  plus  grands , jk  vn  peu 
plus  grand  prix , & les  plus  petits  à plus  petit. 
Vne  liure  de  fragmens  de  corail , qui  n’ont  point 
Lt  corail  de  faletés , & d'ordures  le  vçncfrvn  Thaler.  Le  co- 
fld»  de  rail  plein  de  grappes  , qui  eft  recherché  par  les 
jrappts.  Princes  pour  l oftentation , a vn’eftime  & vn  prix 
mefuré  à leur  defir  & appétit.  I'ay  veu  vn  arbreau 
de  corail , orné  de  plufieurs  rameaux , qui  fut  efti- 
mé  cent  thalcrsyil  peut  aulïï  eftre  vendu  plus.  Car 
on  ne  feauroit  eftimer  le  luxe  de  celuy  qui  a enuie 
de  pofleder  quelque  chofe.  Il  y en  a plufieurs  qui 
eftiment  d'vn  prix  excertif  certaines  choies  mé- 
talliques rares  & fingulieres , & des^xcroirtances  ' 
inaccouftumées  de  la  nature:quoy  que  ncantmoin» 
elles  foient  inutiles. 

a Puifquc  l’ si  ut  heur  parle  en  ce  lieu  de  la  faculté 
du  corail , il  ne  fera  pas  icy  hors  de  propos  d‘ in- 
férer la  defeription  dJvne  noble  compofkion  & 
fréquentée , que  l’on  appelle  diacoralliumy  qui  eft 
<ompofee  de  corail , (fl  autres  ftmples , dont  tv- 
fage  eft  frequent  dans  le  vomijfement , lient eriet 
dyfcnterie , & usures  flux  de  ventre , laquelle  eft 
telle.  Prene's  deux  dragmes  de  corail  rouge  pre- 
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paré , vne  dragme  de  perles  préparées , demye 
dragme  de  bolus  armenus , vn  fcrupule  de  bois 
aloes,  & de  fùcre  fort  blanc  refont  dans  de  teau 
rofi  & de  cinnamome , autant  qtf  il  faudra  , dont 
J oit  falfle  vne  foUdé  compofition. 


V i mit Atioh  du  Corail . 

Chapitre  CLVI. 

' , • i 

LEs  artifans  tafehent  par  plufîeurs  moyens  de 
contrefaire  le  corail  rouge.  Aucuns  d’iceux 
n’ont  autre  ambition  quexi’en  contrefaire  la  for- 
me extérieure  6c  la,  couleur , & ils  font  contens 
fi  elle  paroift  corail  à vne  perfonne  ; quoy  que 
peu  cognoiflantc,qui  la  regarde  de  loing.  Les  au- 
tres fe  peinent  tellement  de  le  contrefaire , qu’à 
peine  pnife-il  eftre  difeerné  du  vray  , & veulent 
auffi  en  imiter  les  forces  & facultés.  Les  pre- 
miers cueillent  vnè  touffe  ou  rameau  de  vieux 
poirier  fauuage  , haute  quafi  d’vn  pied  , & qui 
pullule  de  la  craftè  racine  de  l'arbre  : parce  que 
ces  rameaux  font  courbés,  comme  ceux  du  corail. 

Ils  la  defehargent  de  faletés,  & ofterit  l'efcorcè,  & 
les  furgeons  furperflus.  Apres  iis  l'enduifent  chau- 
dement d'vn  emplaftref  fort  dur , fait  de  cinnabre, 
de  colophonia,  & de  cire  blanche.  Ce  rameau  en 
eftant  oint  & enduit , & eftant  rendu  vny  auec  de 
feu  de  charbons,  exprime  parfaitement  le  corail; 
en  forte  que  la  fraude  ne  peut  eftre  reconnue  que 
par  des  perfonnes  entendues.  Les  derniers  redui-  L'autre 
lent  en  poudre  tres-defliée , des  fragmens  de  co-  f*f»n  de 
rail,  y méfiant  de  blanc  d’œuf , & vue  fuffifante  t>ntrtf*i’ 
Quantité  de  cinnabre , ils  le  mettent  dans  des  for- 
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mes.  Apres  l'en  ayant  tiré , & citant  deuenu  vn 
peu  plus  dur  , ils  l’oignent  derechef  de  blanc,, 
d’œuf  :.affin  qu’il  relplcndillè  mieux.  Il  y en  a qui 
en  place  de  cinnabrc  : parce  que  c'eft  vn  venir* 
teignent  la  malle  de  graine  d’efcarlatte  , & ds 
couleur  de  faffran.  Mais  fi  on  ne  fçait  pas  mefler 
à propos  les  couleurs , à peine  pourra-on  rencon- 
trer fa  rougeur  du  corail.  Iean  Baptifte  à Porti 
réduit  le  corail  en  poudre  très  defliée  : apres  il 
le  laue  quelques  fois  dans  vne  lelfiue  tiede  de  fil 
alcali, y en  adioultant  toufiours  de  nouuelle.  Apres 
il  le  laue  quelques  fois  auec  de  l'eau  fimple  leu- 
lement.  Enfin  apres  ces  difpofitions , il  y adioufte 
la  couleur  du  cinnabrc , du  fang  de  dragon , d'he- 
matite,du  vermcillon , du  bolus  armenus.de  la 
terre  rouge , de  paftel  ou  graine  d’elcarlatte  > fan- 
dal , brefil , racines  de  garences  , ou  aute  cou- 
leur , y adioultant  de  ius  de  limons  prejaré , & 
purge  par  feutre , ce  qu’il  remue  fort.  Apres  met 
toutes  ces  choies  dans  vn  vailleau  de  terre , & les 
mefle  parfaitement.  Aptes  il  enfouît  ce  vailleau 
dans  vn  fumier , iufques  à tant  que  la  poudre  fe 
refolue  en  vne  liqueur  fort  rouge  , qu’il  vuide, 
mais  il  manie  cela  auec  les  mains  ointes  premiè- 
rement de  quelque  graillé.  Apres  le  façonne  & 
le  forme  comme  des  rameaux  de  corail  , qu’il 
expofe  aux  rayons  du  Soleil  ardent , & les  oint 
d'huile  : affin  de  les  rendres  plus  beaux  , & plus 
refplendilîans , & apres  eltre  deuenus  durs  com- 
me le  vray  corail, il  les  polit  & brunit  legere- 
menc. 
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A Le  vrày  corail > C le  cotail  blanc , D le  co- 
ïail  blanc  verrueux  > E le  faux  corail  blanc. 
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F Le  plaftre  coralloides  , G lirhophirum  en 
forme  de  corail  > B le  faux  corail  noir.  y 
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De  diuerfès  fortes  de  faux  Corail 
naturel. 

Chapitre  CLVII. 

IL  (e  trouue  vne  plante  femblable  au  corail  blanc 
pleine  dé  plufteurs  petites  verrues  ; & pour  cefte 
raifon  elle  peut  eftre  appellé  corail  verriieux.  Sa 
couleur  au  dedans , & dans  les  fentes  eft  cendrée, 
& à l'entour  du  tronc, elle  eft  quelquesfois  d’vn 
rouge  blanchaftrc , elle  a la  dureté  & le  poids  du 
corail  rouge.  La  fuperficie  eft  quelquesfois  toute 
pleine  de  lignes  inefgales , là  où  elle  a beaucoup 
de  verrues , lefquelles  (ont  porreufcs , & cachent 
de  petites  vefcies , que  les  congres  fuccent  dans  la 
Mer  Hifpanique. 

L'on  trouue  vne  autre  forte  de  faux  corail  blanc 
a au  tefmognage  de  Gefnerus  , fongeux , bofïu, 
& foiblement  & legerement  noué,  de  la  crailitude 
& efpailleur  d'vne  plume  d’oye  , aifé  à rompre, 
compofé  d'vne  croufte  blanche , qui  l'enuironne. 
La  partie  intérieure  eft  fongeufe , & friable , plei- 
ne de  beaucoup  de  rayons  dédiés, qui  commen- 
cent tous  d'vn  commun  centre  & viennent  fe  ter- 
miner à la  croufte.  La  fubftance  eft  vn  peu  afpre, 
& propre  à faire  poudre  à frotter  les  dents,elle  n'a 
aucune  faueur. 

Il  y a aufli  de  faux  corail  noir  appellé  faufil i a, 
dont  i'ay  fai&mentiô  au  Chap.  precedent,lequel  fi 
vous  en  ratifies  & poli  des  la  première  peau,efclat- 
te  agréablement  d'vn  noir  beau  & lui  fan  g Il  adhé- 
ré à des  pierres  dans  la  mer.  La  partie  intérieure 
eft  de  bois , qui  s'çftend  par  tous  les  rameaux , ice- 
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luy  eft  enueloppé  & couuertd’vne  croufte  forte, 
cornée , & d’vne  de  pierre  dure , & non  friable. 
La  couleur  de  la  peau  eft  d'vn  fombre  iaune  5c  en- 
treuert , mais  la  peau  qui  eft  d’vn  beau  noir  lui- 
fant  ou  autre  couleur , couure  feulement  les  plus 
petits  rameaux , qui  font  aux  bouts , qui  ont  dans 
eux  vn  petit  bois  comme  vn  fil.  Les  rameaux 

fil  us  efpais,  font  feulement  couucrts  d'vne  peau, 
aquelle  fi  on  la  ratifie  on  lent  vne  certaine  odeur 
de  marine  ou  de  paillon,  & aulîî  toft  apres , le  bois 
qui  eft  deflous  le  faid  voir , & reluit  fi  on  le  polit. 
Velent  Gcfnerus  croyc  que  cefte  plante  eft  prile  par  Agri- 
fiflile.  cola  poux  l'ebene  follîle.  On  peut  rapporter  aux 
efpeces  du  faux  corail , la  plante  qui  le  trouoe  dans 
le  riuage  Baian , & eft  appelle  par  les  habitans 
p Arm»  Parma , que  plufieurs  appellent  corail  imparfaid, 
jidarce  & croyent  quelle  a cfté  appellée  par  Ariftote  adar- 
toraHme.  cen  ûu  antoloden.  Il  fcmble  que  l’on  peut  auflt 
toraüoT  raPPorter  aux  efpeces  du  faux  corail  la  coraltine, 
des.  * célébré  pour  tuer  les  vers , & le  plaftrc  coral- 
loïdes.  ; 

a Au  Littré  des  Minéraux  imprimé  d Zurich  (com- 
me nous  auons  aduertis  apres  le  Chap.  y z.  de  et 
Liure) fueillet  138. 


De  P Ambre. 

Chapitre  CLVIII. 

L'Ambre  eft  appelle  par  les  Arabes  ambra , par 
les  Perfes  carabe  par  les  Egyptiens /av*/.-  Les 
Germains  le  nomment  achjlein  ou  bornjiein  , les 
Grecs  eledrum , les  anciens  Germains  Glejfum  ou 

Glefe, 
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CleJ/èy  quelques  anciens  ont  creu  que  c’eftoit  Je 
lÿncurius.  De  moy  comme  ie  l’ay  expofé  au  Chap.  Ligurie 
de  la  hyacinte , ie  croys  le  lycurius  eftre  vue  efpe- 
ce  d’hyacinte , 8c  celle  qui  exprime  tellement  l'am- 
bre que  la  veuc  feule  ne  les  peut  pas  difeerner. 
Quelques-vns  difent  que  l’ambre  eft  vne  efpece  g»*/ î-ce 
de  bitume.  Quelques  autres  afïcurent  que  c’eft:  la  *m- 
larme  d’vn  arbre , quelques-vns  que  c’eft:  vn  fuc  brt’ 
qui  émané  de  la  terre , condenfé  par  la  froideure 
& fàleure  de  la  mer,  8c  les  autres  que  c’eft:  la  grail- 
le ou  (emencedes  balaines.  L’ambre  eftant  appro- 
ché du  feu  s'enflamme , 8c  eftant  frotte  iufques 
au  point  d’eftre  chaud  attire  la  paille.  Il  exhale  vne 
odeur  fouefve.  Lors  qu’il  eft:  tran (parent , on  y 
void  quelquesfois  des  araignées  , des  mouches, 

&c  autres  infe&es,ou  particules  d’arbres.  Pour  cefte 
caufè  pluficurs  concluent  que  ç’aefté  autrefois  vn 
fuc  y lequel  émanant , ou  des  arbres , ou  de  la  terre 
& enfeueliflant  ces  petits  infèétes , qui  s’y  neyent 
à la  rencontre , s’eft  figé  en  la  façon  que  l’on  voie 
maintenant  ; laquelle  opinion  ie  ne  peus  pas  irn- 
prouuer.  Si  quelqu’vn  obiefte  que  dedans  la  Mer 
ne  le  pcuuent  pas  trouuer  de  femblables  infe&es  ? où  *«- 
ie  refpond  que  deuant  quelques  fiecles  les  lieux 
qui  font  Mer  à prefenr , ont  efté  terre,  & qu’en 
c es  lieux  il  y auoit  peut-eftre  vne  fontaine  d’huile,  n„nt  rjf 
d’où  l’huile  ruifîèlant  a pu  facilement  engloutir  ttn*. 
femblables  animalcules.  L’on  apperçok  fouuent 
dans  la  Flandre  que  les  lieux  marins  font  faits  ter- 
reftres,  & les  terreftres  marins.  Car  dans  quelques 
champs  proche  la  Ville  de  Brugk  ma  patrie  tres- 
celebre  : lors  que  l’on  fouît  iufques  à dix  ou  vingt 
aufnes , on  trouue  des  forefts  toutes  entières , 8c  les 


fueilles  & tronc  d’arbres  s’y  voient  fi  clairement 
& exa&cment , que  l’on  peut  difeerner  les  efpeces 

des 
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des  arbres,&  diftin^uer  les  rangs  des  feuilles  tom- 
bées toutes  les  années.  Ceux  du  pays  fe  feruent  cfe 
femblable  bois  & feuilles  en  lieu  de  charbons, 
Detrynek.  qu’ils  appellent  en  noftre  idiome  deerynck.  Ces  fo- 
Ferefit  refts  foufterraines  fe  trouuent  dans  des  lieux,  qui 
fouftmsi-  deuant  cinq  cens  ans  on  efté  Mer , & qui  par  .apres 
m,‘  eftans  laides  par  la  Mer , ont  efté  feparés  par  la 
Mer  mefme , par  des  grandes  digues  & montaignes 
de  terre.Deuant  lefquelles  années  il  ne  refte  aucun 
veftige  dans  la  mémoire  des  hommes,quc  ces  lieux 
aycnt  iavnais  efté  hors  le  lift  de  la  Mer,  & dans 
la  terre  ferme  : neantmoins  parce  que  l’on  y trou- 
ue  des  forefts  & des  arbres , dont  les  teftes  de  les 
cimes  regardent  &c  font  courbés  contre  l’Orient  : à 
caufe  qu’eftans  batus  des  tempeftes  marines , & des 
vfents  Occidentaux , ils  n’ont  pas  pu  cftre  courbés 
que  du  codé  de  l’Orient , il  eft  ncccftaire  que  dé- 
liant la  mémoire  des  hommes  ces  lieux  ayent  efté 
quelquesfois  terreftrcs,&  hors  des  limites  de  la 
Mer.  Comme  il  eft  de  ces  lieux , le  mefme  a pu  ar- 
riuer  à ceux  où  l'ambre  fe  trouue,  & vne  fi  grande 
quantité  d’huile  bitumineux  a pu  autrefois  cou- 
ler , qu’eftant  figé  par  le  froid  & falurc  de  la  Mer, 
il  peut  fournir  iufques  à des  fiecles  infinis.  Main- 
tenant il  n’eft  pas  vray-femblable  qu’il  en  fluë  cn- 
cores  ; veu  que  dans  la  Mer  de  femblables  animal- 
cules ny  ne  fe  peuuent  trouuer , ny  ne  peuuent  vi- 
ure.  Mais  de  dire  que  dans  le  riuage  des  autres 
Prouinces  il /a  de  femblables  fontaines  qui  s'ef- 
coulcnt  dans  la  Mer,  & qu’elles  s’y  condenfent  en 
ambre , qui  apres  par  la  tempefte , eft  ietté  fur  les 
riues  des  borufîes  : quoy  que  ces  chofès  puifïènt 
cftre  feintes  : neantmoins  elles  s’accordent  à peine 
auec  la  vérité , en  ce  temps  auquel  les  riuagcs  de 
Danic,  Suède  , Liuonie , Finlandic,  & autres  ré- 
gions 
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gions  voifines  font  tres-connuës  à tout  le  monde: 
où  neantmoins  l'on  ne  void  point  fourdre  de  fem- 
blables  fontaines  & fources.  Si  ce  n'eft  que  quel- 
qu'vn  afleura  que  ces  animaux  s’engendrent  dans 
les  folles  foufterraines  de  la  corruption.  L’am- 
bre blanc  femble  plus  vieux  que  le  iaune  & 
tr  an  (parent. 


Le  genre , le  lieu  natal  où  il  fè  trouue , 
té  de  quelle  grandeur. 

Chapitre  CLIX. 


I’Eftablirois  trois  genres  principaux  de  l’ambre, 
le  minerai,  l’animal, & levegetable.  Le  minerai  Minerai. 
c’eft  celuy  qui  eft  accreu  d’vn  fuc  ou  huile  bitu- 
mineux, & de  la  plus  pure  portion  d’iceluy.  L’a-  Anîm»t. 
nimal  c'eft  celuy  qui  s'eft  endurci  de  la  graille  des 
animaux,  & le  vegetable  c'eft  celuy  qui  s’eft  figé  rtgeta- 
des  larmes  des  arbres , qui  portent  la  rclinc.  De  ble- 
ces  fortes  d’ambres  il  y en  a des  difFeréces  innom- 
brables ; parce  que  les  fucs  bitumineux  font  diffe- 
rens  fur  !a  terre.  Les  refines  aufli  different  pour 
l’ordinaire  entre-elles , par  la  confidence,  couleur, 

& odeur.  Comme  aufli  les  huiles  & les  grailles 
des  animaux  & des  poilïons , defqueis  ( lors  qu’ils 
font  endurcis  par  la  falcure  de  la  Mer)peuuent 
cftre  formées  diucrfès  cfpeces  d’ambres, ou  fembla- 
bles  à l'ambre.  Mais  parce  qu'auiourd’huy  a quel- 
ques-vns  afïèurent  que  tout  ambre  fluc  des  arbres, 

& d’autres  que  c'eft  vn  fuc  minerai.  L'on  en  efta- 
blit  feulement  quatre  différences.  La  première  eft 
blanche,  & fort  rarement  tranfparcnte,rare,  & plus  **  rt' 

prccicufe 
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prccieufe  que  toutes  les  autres,  fcmblable  en  forces 
au  baume , ôe  refpandantc  vue  fort  foiiefvc  odeurt 
La  fécondé  cft  iaune , de  mefme  que  l’or , & cil 
pour  l’ordinaire  tranfparcnte , dans  laquelle  l'on 
apperçoit  diucrs  animalcules  inle&es,feftus, petits 
rejettons , ou  femence  d’herbes  8e  d'arbres.  L’am- 
bre de  celle  forte  exprime  quelquesfois  par  fa  cou- 
leur le  chryfolite , l'efcarbouclc , l'hyacinte  ou  le 
topafe , 8e  autres  differentes  pierres  precieufes.  La 
troilîefme  ell  ornée  de  diuerfes  couleurs , quel- 
quesfois  tranlparente , 8e  quelquesfois  opaque.  La 
quatricfme  ell  opaque  8e  déshonorée  & fallie  de 
diucrlcs  couleurs  defagreables , d'vne  ou  de  plu- 
iîeurs.Elle  efl  accrcuc  d’vne  exhalai fon  gralfe  bitu- 
mineufe , vnc  matière  terreftre  6e  nitrculc  s’y  méf- 
iant 5e  concourant.  Celle-là  fe  trouue  quelquesfois 
parmi  les  champs , mais  ordinairement  toutes  ces 
efpeces  d’ambre  fe  pefehent  dans  l’Océan  des  Su- 
dins , 5e  dans  la  Mer  Borufliquc  par  les  habitans. 
Car  lors  que  le  vent  Fauonius , Caurus , ou  Traf- 
cias  foufïlent  : alors  l’ambre  eft  ietté  fur  les  riua- 
1.*  façon  ges , & les  pefeheurs  tous  nuds  dans  le  fort  de  la 
•r Mmsjjer  tempelle  de  la  Mer  entrent  dedans  aucc  des  rets 
/ ambre,  attachés  à des  perches , 8e  ainfî  amalfent  l'ambre, 
pour  lequel  l'on  leur  rend  autant  de  fèl.  Quelques- 
vns  difent  que  dans  l’Océan  des  Sudins , a trente 
ftades  du  riuage,  le  Ciel  citant  ferain,l’on  void 
quelque  chofe  qui  brille  5e  eltincelle , tout  ainfî 
que  le  bitume  tranlparent  au  fond  de  la  Mer , 8e 
qu’en  ce  lieu  les  poi dons  s’cflancent.  Ils  croyent 
que  c’eft  la  vnc  fource  d’ambre,  ou  malle  comme 
Yntmcn  vne  montaigne  côdcnfée  5e  cndurcic,dont  des  par- 
taîgve  ticulcs  ellans  rompues  par  les  flots  5e  par  la  tem- 
" pelle  de  la  Mer , font  iettés  contre  les  bords  5e  ri- 
uage, fluis  routes  ces  chofes  font  incertaines. L’am- 
bre 
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bre  fe  trouue  dans  la  Mer  Baltique  entre  les  em-  où  Hfc 
’boucheures  du  fleuue  Spré,  & de  Drauantiza.  Au-trouue‘ 
trefois  dans  le  continét  d’Iflcbic,  en  fut  trôùuévnc 
maflè,dans  vne  mine,  de  la  grofleur  d'vne  refte 
d'homme.  On  le  recueille  aum  dans  le  Lac  falc, 
non  loing  de  là.  On  le  fouît  dans  Prude  proche 
le  riuage  du  goulphe  Peucique,  non  loing  du  Mo- 
naftere  Oliua.  On  le  troüue  atilli  dans  vn  certain 
Lac  fort  efloigné  de  la  mer, où  eft  le  bourg  de  l'an- 
cienne & nobte  famille  des  Truthficns  à pYetshan- 
/è», efloigné  de  la  Ville  Raftcnbourg  de  trois  mil- 
liers. On  le  fouît  aufli  quelques  fois  de  terre,  pro- 
che le  mont  Royal  de  Prude  : mais  la  plus  grande 
quantité  (c  trouue  le  long  des  riuages  de  la  Mer  de 
SudrTheophrafteeforit  qu'il  fe  trouue  dans  Ethio-  L'opinion 

f>ie,  Xenocrate  dans  Numidie,Alîiibarasle  long  de  Jts*ncift 
a Mer  Atlantique,  8e  Nicias  dans  Egypte.  Mais  ^ lfUr 
en  leur  temps  le  lieu  natal  leur  a efte  inconnu,  trouue 
Le  premier  Corneille  Tacire  efcrit  aflez  exacte- 
ment'four  (on  temps , où  il  fe  trouuoit,  en  ces 
termes.  Les  peuples  Æfties,  fur,  le  riuage  droit  de 
la  Mer , tracaflènt  fur  la  Mer , & fculs  de  tous  tant 
qu’ils  font , cueillent  £Lir  le  riuage , apres  le  flux  de 
la  Mer  l’ambre  iaune , qu’ils  appellent  glez.  Ils 
ne  fçauent  & n'ont  enquis , comme  Barbares  qu'ils 
font , par  quelle  nature  ou  raifoiv  il  s’engendre: 
mefmes  il  demeura  long-temps  parmi  les  autres 
vuîdangcs  de  la  Mer , fans  que  l’on  en  teint  conte, 
iuiques  à ce  que  noftre  bombance  & fuperfluité 
luy  eut  donné  bruit.  Quant  à eux  ils  ne  s’en  ai- 
den^point , ils  le  cueillent  brut, on  l'apporte  tel, 

& s'eibahiflènt  du  prix  qu’ils  en  reçoiuent.  Tou-  * 
ttfois  vous  pourres  penfer  que  c’eft  quelque  fuc 
d'arbre  : puifque  fouuentcfois  on  void  au  trauers 
reluire  aucuns  animaux  terre  flics , 8c  mefmes  de 
» ■ Dd  ccrrx 
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ceux  qui  volent  , lcfquels  enuefoppés  d'humeur, 
venant  ceftc  matière  à endurcir  y ont  efté  enfer-* 
mes.  Et  pour  cc  tout  ainfi  qu'aux  plus  cachés  & 
fccrets  lieux  d’Oricnt  il  fe  trouue  des  bois  & forefts 
fertillcs , qui  fuent  l’encens  & le  baufme  ; au(Ti  ie 
croirois  volontiers  qu'aux  Mes  & terres  d'OccL 
dent , il  y en  eut  d'autres  qui  produifent  des  gom- 
mes , lefquelles  tirées  & fondues  par  la  forces  des 
rayons  du  Soleil  voifln,  toutes  liquides  cheeut  en 
la  Mer  prochaine,  & par  la  force  des  vents  font 
poulTées  aux  riuages  oppofites.  Si  vous  efprouués 
le  naturel  de  l’ambre  l'approchant  du  feu , il  brufle 
comme  dit  viei  pin,  & entretient  vne  flamme  graf- 
fe , & d’odeur  forte , qui  tout  incontinent  s’elpaif- 
flt  en  forme  de  poix  ou  de  reflue.  Iufques  à pré- 
sent nous  auons  rapportés  Tacite.  Il  y a plusieurs 
fables  feintes, & commentées  par  les  Poètes  & Hi- 
ftoriens  de  fon  origine.  Sophocles  a eferit  que  c’e- 
ftoient  les  larmes  des  oyfeaux  Meleagrid.es  , qui 
pletiroient  Melcagre.  Les  autres  rapportent  que 
Phacton  apres  auoir  mal  régi  les  chenaux  du  So- 
leil, fut  tué  par  Iupiter  d'vn  coup  de  foudre,  qui 
le  précipita  dans  les  eaux  du  Po , & que  lçs  N im- 
pies fes  feurs  pleurèrent  tant  fa  mon,  que  par  l'ex- 
cès & grandeur  de  leur  .deuil,  elles  furent  changées 
en  peuplier,  qui  toutes  les  années  en  mefme  temps 
verfent  des  larmes, dont  l’ambre  fe  forme.  Quel- 
ques-vns  cicriuent  que  cc  font  les  larmes  de  l'a- 
nimal lynx , endurcies  en  ambre.  Mithridates  diéfc 
qu’il  vient  d'vne  forte  d’arbre  de  cedre.  Egineta 
a creu  que  c'cftoit  le  fuc  d'vn  peuplier  blanc.  Car- 
dan iê  perfuade  tantoft  que  c’eft  l’efeume  de  la 
Mer  , & tantoft  que  c’eft  l’efeume  des  veaux 
marins.  , • , . , 

De  moy  i’eftime  que  c’eft  vn  lue  gras  de  terre, 

ou 
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ou  huile  bitumineux , qui  a autrefois  coulé  &:  a 
£fté  endurci , & qu'il  coule  encores  à prefent,  Sc  fe 
condenfe  par  la  falcurede  la  Mer,  &:  s'endurcit  la 
plus  exténuée  portion  en  eftant  feparée.  Ou  bien 
que  cefte  graille  eft  reibute  en  efprits , 8c  cft  fubli- 
mée  par  la  chaleur  foufterraine , & qu'ellé  le  fige 
Sc  coagule  derechef  dans  les  pores  de  là  terre  par 
les  efprits  nitreux.  Car  les  -elprits  du  fe  1 par  l'ex- 
periencc  des  Chimiftes,.ne  congèlent  & coagulent 

f>as  feulement  les  efprits,  mais  aufli  les  chofcs  hui- 
cules.  Cela  eft  prouué  par  les  fmegmes  & net- 
toyeraens , qui  font  faiéb  & condcnfcs  de  ici  3c 
d'huile , 8c  par  quelques  elpeces  de  reiine , qui  (ont 
endurcies  dans  de  l'eau  de  vitriol , y adiouftant  des 
eaux  adftringentes  , comme  plufictirs  porfonnes 
ont  expérimenté.  On  troimc  quelquesfois  des  fagrao- 
morceaux  d’ambre  de  la  groileur  d vne  tefte  d’hom-  (i'ur- 
me.  b Pline  eferit  qu’vne  pièrre  d'ambre  de  treize 
liures  fut  apportée  à Rome.  Le  blanc  fe  trouuc 
plus  rarement  en  gros  môrceaûx'i  11  eft  plus  vieux 
que  le  iaune  8c  doré  : parce  qu'il  eft  mangé,  & 
plus  friable.  Pour  cefte  raifort  lés  Italiens Iny  pré- 
fèrent le  iaune  & dore,  mais  fexpcriencé  teffnoi- 
gne  qu'il  doit  eftre  préféré  au  iaune  pourjies'fior- 
ces  dont  H eft  doué.  * • ’i  id  .'i.nr;  . 

r , r • > 

, ' ; * * * * cjmOÏ 

% a Entre  lefjuels  efl  encarts  Pierre  Selon  au  Lin.  1.  ' 

det  obfruations,  Cbap.jiï  t*  pp  ■>'  h 1:0 
b Au  Liure  $j.de  tbiftoire  Naturelle  nu  (Amp*  3 . 
lettre  G.  HeElor  SortitU  rapporte  eue  dkns 
Buthcjttami*  de  Scbeflandie  aborda  t>ne  r/iaffe  . 
d’ambre  plus  greffe  epiim  chenal  y dont  les  ptiy-  . 
fans  & les  Curés  né fçaehans  <jue  ef eft oit  ,f  fer - 
uoient  au  lieu  d‘ encras;  ' Pierre  André  Tid dt- 
— thiole  an  Liure  premier  ftr  Dî oforîdc,Chap.  9 3 . 

• Dd  z & 
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tfr  Hierofmc  Cardan  au  Livre  y.  de  la  fub- 
tilite\&  George  Agricola  au  Liure  4.  de  14 
nature  des  Minéraux , Chap.%. 9.10.1 1.11.1$. 
14.  15.  e/crit  plufieurs  chofts  de  l’ambre. 

. Andréas  autrefois  Orpheure  de  1‘ iUuftriJfimc 
Prince  Borujfus  & Médecin  , 4 e/crit  tout  vn 
Livre  de  l’hiftoire  de  l’ambre , lequel  Littré  eft 
infirt  au  Tome  4.  de  s confiils  & epiftres  médici- 
nales de  Iran  Crato , apres  fes  epiftres , comme 
aufft  en  ont  traifte'  Aetius  au  Liure  1.  de  la 
noire  Bile , Chap.  35.  Paul  tÆgineta  au  Li- 
ure 7.  lettre  H.  & autres  qu’il  feroit  (ong  de 
nommer. 


) 1 

La  nature , facultés , propriétés  5 qua- 

lités de  l’Ambre. 

' , ’ 

Chapitre  CLX. 

• • . r,»*  - 

L ‘Ambre  eft  adftringent , de  nature  médiocre- 
ment ignée  8c  feche.  Le  iaune  eft  vn  peu  plus 
chaud  que  le  blanc  , à caufe  qu’il  n’a  pas  tant 
d’huile.  Les  Médecins  adcurentque  le  blanc  a des 
forces  plus  grandes  que  le  iaune.  Il  eft  recom- 
AmuUt-  mandé  pour  diuers  effe&s.  Eftant  porté  au  dehors, 
**•  on  diét  qu’il  defFend  les  enfans  contre  tous  en- 
chantemens  & efpouuentemens  de  nuiéL  Mifal- 
dus  eferit  qu’vn  morceau  d’ambre , eftaru  lié  au 
Pour  les  dcflîis  du  col  guérir  comme  par  miracle  les  lar- 
Urmes  mes,  defluxions,  & opthalmies  des  yeux.  L’ambre 
Jtsyeux.  },[anc  eftant  mafehé  faiét  fèntir  à la  langue  vne 
agréable  douceur,  aux  narines  vne  odeur  très  fleu- 
rante 8c  très  fouëfue.  Il  eft  en  premier  lieu  amy  au 
. * cœur 
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cirur  : partant  il  gucrit  la  fyncope , les  manque-  Pour  U 
mens  & deffaillances,la  palpitation  du  cœur,  & la  taeur- 
pefte,  8c  chaire  les  maladies  contagieufes , & def- 
fend  le  cœur  contre  toute  forte  de  venin.  Car  tout 
ainfî  que  le  baume  il  recrée  les  cfprits  du  cœur, 
il  augmente  leurs  forces , & lès  rend  purs  & fub- 
•tils.  Il  n’eft  pas  moins  propre  pour  le  cerueau  que  Peur  Ut 
pour  le  cœur.  Car  il  le  corrige  lors  qu'il  eft  appe-  maladies 
fanty  de  trop  d’humeur , 8c  partant  il  errrpefchc  du  etr~ 
le  vertige  , l’cpilepfie  * l’apoplexie , le  deflfaut  de  MM“‘ 
mémoire , la  léthargie,  ephialte , paralyfîe  8c  autres 
maladies  qui  prouiennent  du  cerueau  , que  non 
feulement  il  gucrit , mais  il  empefehe  d’y  tomber.  Peur  U 
il  guérit  ceux  qui  ont  courte  haleine,.  Il  defliure  ‘ourteh* 
ceux  qui  font  trauaillés  de  difficultés  d'vrine , & l"™ur  lt 
du  calcul.  Il  faicè  fortit  les  eaux  des  hydropiques  ,*/<■#/  * 
$c  afeitiques  dans  peu  de  temps , en . prouôquant  Peurl'hy 
l’vrine.  Il  adoucit  la  chaude  pille , l'hemorragie;  dtopïfîe. 
& la,  difficulté  des  inteftins , il  appaife  auffi  le  mal  ^feui- 
des  dents , il  prouoque  les  mois  retenus , il  arreftd 
les  fleurs  des  femmes,  il  empefehe  & guérit  la  fuf-  rhftw 
focation  de  matrice  par  vne  force  particulière , il  Flux  de 
retient  l’enfantement  & la  matrice , & s’il  eft  d 
ficile  il  le  rend  facile , il  remedie  au  catarrhes , & 
aux  maux  de  goûte  , 8c  io  inet  ures,  il  purge  leî  Letfleurt 
rains  & la  matrice,  il  corrige  toutes  les  maladies  de  Ufë- 
du  ventricule , & purge  fes  tuniques  dq?  humeurs  me. 
vitieufês  qui  le  eaftent  , 8c  empefehe'  qu’aucune  L rnf*n~ 
corruption  ne  s y engendre , ny  aucune  douleur.  L>arr^ 
La  poudre  fuiuante  profite  fort  contre  toutes  les  tide. 
maladies  du  cœur,  la  pefte,  les  venins  & maladies  . 
contagieufes.  Prenés  vne  dragme  d'ambré  blanc, 
dernye  fcrupule  de  perles  préparées,  & de  corail 
préparé , autant  d’vn  que  d’autre , vne  fcrupule  de 
l'os  du  cœur  du  cerf,  de  raclure  d'yuoirc  , de 
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corne  dc  ccrf, autât  d’vn  que  d’autre,  demy  fcrupule 
dè  terre  figillée,  de  bolus  armenus,  de  feuilles  d'or* 
atit'ant  d’vu  que  d’autre , dont  foit  fait  vne  poudre 
très  fubtile.  La  dole  eft  delpuis  vn  fcrupufc  iuf- 
ques  à vne  dragme  auec  eau  appropriée,comme  de 
melilïè,de  tormen tille, ou  d’oleilles.  Plufîeurs  (ont 

firelcrue's  par  U poudré fuiuante  d’apoplexie,  epi-’ 
epfie,  & des  catharrçs  qui  tombent  fur  la  poitri- 
ne. Prencs  deux  drag.  d'ambre  blanc  i vne  drag. 
d’elpece  de  drarrhodon,  dcmye  drag.  de  diamargue- 
rite-  froid , & d’ele&uaire  de  gemmis  autant-  Fai- 
tes-en prendre  vne  drag.  auec  eau  de  betoine, 
le  premier  iour  apres  la  nouuelte  Lune.  La  pou- 
dre fuiuante  eft  de  faculté  admirable  pour  toutes 
les  maladies  du  cerneau.  Car  elle  guérit  l’epilepfie 
dcfcfperée,  nonfeulement  dans  les  enfans,mais  en- 
cores  dans  ceux  qui  font  aduancés  dans  l'aage , elle 
tué  aufïi  tous  les  vers , d'où  fouuent  procèdent  les 
accès  epileptiques.  Prends  deux  dragmes  d'ambre 
blanc , deux  lcrupules  de  crâne  humain , d’ongle 
do  pied  d’ailan , de  racine  de  pyuoine  mafle  , de 
femence  de  pyuoine  ,de  femence  de  rue,  de  cumin, 
de  cinnamome , autant  d’vn  que  d’autre , vn  fcru- 
pule de  cinabre  de  montagne , demy  fcrupule  de 
feuilles  d’or,  demy  fcrupule  de  perles  préparées, 
de  corail  préparé , autant  d’vn  que  d’autre  : l’on 
donne  cefte  poudre  defpuis  vn  fcrupule  iufques  à 
deux , auec  eau  de  rue , de  pyuoine , de  cerifes , ou 
de  betoine , le  plus  prochain  iour  apres  la  nouuel- 
le  Lune.  Si  la  forme  de  la  poudre  n’agrée  pas , ad- 
iouftés-y  de  lucre  blanc  autant  qu’il  fera  necelTâi- 
re , & faites-en  de  petites  tablettes  rondes,  pefant 
deux  ou  trois  dragmes , dont  il  en  faut  prendre 
vne  le  loir  deuant  que  fe  mettre  au  lit.  Néant- 
moins  deuant  que  s’en  feruir  , il  faut  toufîours 
• faire 
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Faire  précéder  la  purgation.  Pour  la  defluxion  de 
la  telle , pour  la  toux , & difficulté  de  rcfpirer , on 
Fai&  prendre  de  la  poudre  cuitte  auec  Peau.  de  la 
deco&ion  du  guayac.  L'on  la  faiét  cuire  dans  du 
vin  pour  les  douleurs  des  dents,  & l'on  baille  deux 
onces  tous  les  iours  de  la  deco&ion.  S’il  y a cha- 
leur , au  lieu  de  vin , auec  eau  de  melilïe , de  men- 


the,ou  de  eufeuta.  On  en  faid  prendre  vng  dragme 
de  réduit  en  poudre  dans  du  vin  pour  les  fleurs 
blanches  des  feignes,  & pour  la  chaude  pille  dans 
vn  œuf  que  l'on  hume.  Beu  auec  du  vin  il  rend  le 
poids  du  fœtus  plus  léger.  Il  faid  fortîr  le  cal- 
cul comme  miraculeufement,  y adiou^ant  lafe- 
mence  d’albefpine , il  prouoque  les  mois,  & arrefte 
la  fuffocatiou  de  matrice , & rend  l’enfantement 
Faciltfqlfâftd  il  eft  difficile  le  donnant  fous  le  poids 
d’vne  drâgme  auec  du  vin.  Car  cela  a efté  rrouué 
par  vrlé  frequente  expérience.  La  poudre  fufÜide 
fera  plus  efficace,  fi  on  y àdioufte  vn  peu  de  fa-- 
fran,  & que  l'on  la  fafle  prendre  auec  la  decodion 
d'armoife.  On  le  faid  cuire  auec  du  guayac  pour 
les  maux  de  joindure.  On  vante  fort  les  pilules 
fumantes , pour  conferuer  : la  force  de  l'eftomach, 
& pour  chalîer  les  humeurs,  qui  adhèrent  à fes  tu- 
niques , & pour  corriger  le*s  maladies  des  yeux , de 
la  matrice  & des  reins.Prénés  trois  dragmes  d'am- 
bre blanc,  de  maftic  j autant  d’vn  que  d’autre  , fix 
dragmes  tiré  d'aloës  fimple , trois  dragmès  d’agaric 
en  trbchifque , deux  onces  de  farrafine  ronde , vnc 
once  de  myrrhe , demye  oncë  de  fafran  , auec  lirop 
de  betoine,  dont  foient  faides  neuf  pilules  d’vne 
dragme.  Et  faides-en  prendre  quatre  ou  cinq,e‘nui- 
ron  quand  on  fê  va  coucher.  La  fumée  de  l’ambre 
eftant  receuc  fur  le  ventre  des  femmes , le  remet  à 


fa  place,  quand  il  eft  defccndu,eftât  prife  & appro- 
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chce  du  ne  elle  empefehe  la  fuffocation  de  la  ma-1 
trice,&  fumant  dans  les  chambres  elle  corrige  la, 
corruption  de  l’air , & confurac  la  pefte  &c  fon 
venin. 

t'huilt  L’on  préparé  de  l’ambre  vn  huile  » qui  eft 
Se  l'*m - de  mcftue  qtic  le  baume  9 il  eft  admirable  pour 
toutes  les  maladies  cy-delîus  , & beaucoup  plus 
efficace  que  la  poudre , en  ccfte  façon  : on  tire  de 
l’ambre  par  defeenfion  aucc  vn  grand  feu  vn  hui- 
le noir  , puant  ayant  l*bdeur  di^bitume  bruflé* 
fluide , femblable  à la  couleur  liquide  du  bitumes- 
mais  fêmblable  à la  confiftence  de  l’huile  de  lin# 
Eftant  ietté  premièrement  dans  vne  rctorte , Sc  en 
eftant  tiré,  il  fort  comme  vn  huile  de  couleur  d'or* 
plus  fouëfue  en  odeur, plus  diaphane  , & beau- 
coup plus  fnbtil  que  le  premier , de  mefme  que  le 
petreole.  Apres  eftant  diftillé  pat  le  bain  «il  de- 
uient  de  couleur  d'eau,  très  dcflié>&  très  fubtile,& 
I.ts  forcis  fort  propre  pour  ouurir  toute  forte  d'obftru&ions, 
de  l'htti-  pour  empefeher  & guérir  l’epilepfie , apoplexie. 
lt'  paralyfie , & vertige,  & pour  le  calcul  & l'hydro- 
pifie.  Ses  forces  font  tellement  admirables  , que 
pour  cela  on  le  peut  appcller  baume  d’Eurppe , & 
peut  eftre  mis  en  la  place  du  vray  baume.  Tout 
ce  que  l'on  attribue  de  force  au  petreole,  doit  eftre 
concédé  a ceftuy-cy  bien  plus  légitimement.  On 
L'buiU  diftillé  l'huile  de  l’ambre  diuerfement.  La  façon 
mutre-  fuiu?nte  femblc  plus  facile  que  toutes  les  autres. 
mtnt.  Qn  humeéle  la  poudre  de  l'ambre  auec  vne  lefi- 
fiue  très  forte  ; de  peur  qu'elle  ne  monte  hors  de 
temps.  Apres  l’on  la  met  dans  vne  cucurbrtc 
d’airain , que  l’on  met  fur  le  feu , fur  laquelle  l'on 
met  le  chapiteau,  & on  adioufte  au  canal  du  cha- 
piteau vn  autre  canal,  de  verre  : affin  que  l'huilç 
rafle  vn  plus  long  chemin.  Car  ainfî  il  Ce  diftillé 
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mieux.  Eftant  diftillé,  on  le  met  dans  vn’autre  eu-  * 
curbke  ( adiouftant  de  l'eau  ) que  l'on  met  dans  le 
bain  marie,  ou  dans  le  fable.  Ainfi  il  le  diftil- 
le  derechef  doucement  & fe  re&ifie  ; & mef- 
mes  quelques  vns  le  font  diftiller  trois  fois  : affin 
qu’il  foit  plus  pur , y adiouftant  de  fel , ou  huile  de 
fel.  Les  autres  le  font  refondre  premièrement  dans  L'hail* 
l'efprit  du  vin , & l’y  laifTent  tremper  , apres  ils  *utre- 
diftillent  l’huile.  Quelques  autres  dans  de  fottmtnr- 
vinaigre , ou  diftillé.  Les  autres  tout  fïmplemcnc 
le  /ont  diftiller  à petit  feu , & apres  le  rc&ifient,  « ' ' 
en  renouuellant  les  diftillations  par  le  bain.  Cefte 
façon  eft  beaucoup  louée  par  plufieiffs.  Prené*  Tirer 
nais  liures  de  fragmens  d’ambre  non  fubtilement fkuilesu 
pujucrifc , adiouftés-y  quatre  liures  de  poudre  de  tUTnmt‘ 
cailloux  calcinés  , ou  fable  bien  net  & mon- 
difié  , mettés-les  dans  vne  rctorte  bien  luté  , & 


métrés  icelle  dans  vn  Four,  y adiouftant  vn  réci- 
pient de  verre  auec  eau , preffés-là  à petit  feu,  & 
ibrtira  l’huile  blanc, qui  tombera  dans  l'eau, le- 
quel hors  qu'il  commence  à iaunir  changés  le  ré- 
cipient & rcceués-le  feparément , iufques  à tant 
qu’il  commence  à rougir , que  vous  receurés  cnco- 
res  dans  vn  aune  récipient , & paf  ce  moyen  vous 
aurés  trois  fortes  d’huile.  D’vue  liure  vous  aurc's 


deux  onces  d’huile  blanc , de  iaune  vne  once  Sc 
demye,  & de  rouge  deux  onces.  Le  feu  ne  doit  pas 
eftre  plus  grand  que  celuy  qui  eft  requis  pour  fai- 
lle fondre  la  circrs’ilcft  plus  grand  il  le  fait  bouil- 
lir. Apres  que  vous  aurés  tiré  vos  huiles , vous  , 
pourrés  les  rectifier , &c  les  rendre  limpides  com- 
me l’eau. 


On  prépare  aufîi  de  l’ambre  vn  magiftere  en  Le  m *v 
cefte  façon.  On  lepuluerife  tres-menu,  on  y verCcf  jftere 
l’efprit  du  vin , pour  le  faire  refoudre , on  pâlie  ce  i 
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* qui  eft  refont , &r  puis  derechef  on  y verle  d’au- 
tre efprir  de  vin-:  affin  qu’il  le  relblue  tant  qu’il- 
le  peut  eftre  , & on  le  laifïè  digerer  pendant  vn 
mois.  Apres  tous  les  qfprits  teints  le  reloluenc 
au  feu  en  vapeur.  Ainfi  l’huile  qui  demeure  au 
fond  eft  le  magiftere  de  l'ambre , dont  on  efface 
les  cicatrices  dans  la  face , & on  chafte  les  verti- 
- ■ ges.  Il  profite  pour  tout  ce  que  profite  l'huile , & 
il  s'en  faut  feruir  de  la  mefme  façon.  Mais  à la 
vérité  vue  goutte  d’huile  a plus  de  force  que  fix 
j du  magiftere.  L'vfagc  de  l’huile  confiftc  à empe- 
^ M"  /cher  les  contagions  de  l’air,  la  pefte,&  les  carhar- 
res.  On  oittâ  les  narines  de  l’huile  , ou  on  en 
.....  prend  quelques  goûtes  dans  du;  coton  , que  l’on 
approche  fouuent  du  nez  pour  fleurer.  Mais  il  eft 
encores  meilleur  lî  on  y adioufte  vne  goutte  d'hui- 
le u-  le  de  girofles.  De  pareille  efficace  font  les  tablettes 
blettes  préparées  auec  de  lucre  feulcriient,  y adiouftanc 
£rT  Ær  feu  golUfes  de  l’huile  d'ambre.  Trois  gouttes 
tes  de  au^1  prilcs  tons  les  iours  auec  fel  d'abfinthe , & 
l'huile.  & eau  de  Icabieufe , d’olcilles , ou  tormentille  pre- 
fcruent  dela  pefte , & fept  la  guerilïènt  beucs  auec 
eau  de  cardon  bénit  & fel  d'armoifo  : parce  qu'elles 
mcuuét  puifTamment  la  fueur  ou  l’vrinc,&  challenf 
tout  venin.  P.\r  forme  de  preferuatif  on  en  peut 
Tour  Va-  prendre  quelques  gouttes  tous  les  iours,  contre  l'a*- 
fcplexie.  poplexie,  &:  parai  y fie,  vertige , & mal  qui  trauaiî- 
le  la  nuiél  ceux  qui  repofent , auec  eau  de  betoine,’ 
de  lauande , de  cefifes , de  cinnanotne , de  til , ou 
Tour  U de  fauge.  Car  à ceux  qui  en  font  attaqués,  cét  huile 
parole.  ]eur  rend  la  parole  libre; fi  on  en  prend  incontinéc 
hui»ft  goûtes  auec  quelque  eau  fufdi&e.  Mefmcs  il 
guérit  tout  à faiéb  & entièrement , fi  on  en  oin&  la 
nuque  , &c  tons  les  membres , & .que  l’on  continué 
de  s'en  ièruir  pendant  quelques  iours  : mais  en- 
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cores  en  faut  oindre  les  poulx  & battemens  tfds 
temples.  On  peut  mefier  cét  huile  dans  vn  on- 

fuenr  approprié , &c  d’iceluy  en  oindre  les  inem- 
res  paralytiques  -,  ou  nerfs  contrariés  & retirés 
pour  les  guérir.  Vne  ou  deux  gouttes  pri les  contre 
le  calcul  de  la  vefirie,  & des  reins,  & contre  la  fupi- 
preflïon  d'vrine , auec  eau  de  pimpinelle , de  faxh- 
phragia,  de  reffort , de  nafitor , ou  de  perfil  font 
forcir  le  calcul , & ouurent  les  obftrudions.  Cela 
fe  faid  auflï  , fi  on  en  oing  le  nombril  &c  le 
pcriné.  Lors  que  l’enfantement  eft  difficile,  fix 
goûtes  auec  eau  d’armoife  , de  de  cinnatnome  le 
prouoqueut  facilement.  Pour  lequel  effed  aulîi  on 
le  méfié  auec  là  graille  des  fèrpensÿdont  on  oingt 
le  nombril.  Pour  la  fuffocation  de  matrice , on  en 
faid  prendre  trois  goûtes  , auec  eau  de  menthè, 
&on  en  oingt  les  narines  & le  nombril.  Car  par 
ce  moyen  la  femme  eft  defiiurée.  Trois  goutte? 
priniès  auet  eau  danis  arreftent  les  menftrucs  blan- 
ches. Màis  lept  prifes  deux  fois  dans  huid  tours 
auec  eau  Mc  pouliof,  font  fluer  les  menftrucs  rete- 
nues. Pour  la  mefme  fin  on  faid  des  tablettes  de 
fucre  auec  quelques  goûtés  de  Phuile.  Si  on  en 
prend  tous  les  iours  quatre  gouttes, elles  guéri  lient 
la  tefte  , qui  eft  fubjedes  aux  catarrhes  froids  & 
vertiges , elles  fortifient,&  rendent  le  fouffle  plus 
facile  & plus  libre  , Sc  augmentent  la  force  du 
cœur , de  peur  qu’il  ne  foit  attaqué  de  fyncopc. 
Or  on  en  donne  toutes  les  (entamés  deux  fois, auec 
eau  appropriée  comme  r’ay  did.Dans  les  manque- 
mens  ôc  défaillances , l’o^  en  oingt  le  defliis  du 
col , les  narines  ,&  le  poulx  & battemens  des  tent- 
ples,5c  pour  le  vomiflément, l’orifice  de  l’eftomach. 
Quand  quelqu’vn  crache  le  fang,  on  en  faid  pren- 
dre trois  gouttes  deux  fois  là  fèmaine , auec  eau 

de 
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?9ur  U de  pas  d'afne.  Pour  la  iauniflè  on  en  baille  trois 
iMuniJft.  gOUttcs  auec  eau  de  chelidoine,pour  l’oblcurité  de 
T$ur  ls  la  veuc  auec  eau  d’euphrage , pour  la  colique  auec 
ftliqtu.  ©an  de  menthe  ou  cinnamome , pour  les  fievres 
Pewr  Us  aucc  eau  gemienne } pour  les  vers  auec  eau  de 
Four  U tana^e  » & pour  melancholie  auec  eau  de  rof- 
m4d(ht~  marin.  • • 


*.  La  dignité  y va  leur  y ^ vfage  de 
l'Ambre, 

' Chapitre  CLXI. 

LA  taxe  de  l'ambre  au  tefinoignage  a de  Pline 
fut.fi  grande  : à caufc  de  fa  dignité  & autho- 
rité  , dont  il  eftoit  réitéré  parmi  les  Romains , que 
l’effigie  d’vn  homme  quelque  petite  qu'elle  fur, 

. furpaifoic  le  prix  des  hommes  viuans.  Dotnitiari 
Néron  entre  les  autres  ades  de  fa  vie , parango- 
noit  les  cheueux  de  fa  Popée  à iceluy  , les  appel- 
» lant  en  vn  certain  founet , ambres.  Auiourd'huy 
auec  l'ambre  on  faid  des  chapelets , des  braiïèlets, 
' & des  petits  vafes  ou  talïès , ceux-là  feruenr  pour 
• parer  les  bras  , & pour  conter  b nos  prières , & 
ceux-cy  pour  garder  les  mcdicamens  finguliers  & 
précieux , & pour  orner  les  tables.  Les  petits  vafes 
qui  (ont  de  la  .grandeur  d'vn  poing , & qui  font 
fort  délicatement  & artiftement  trauaillés  , font 
eftimés  10.  ou  16.  Thalers  : fi  ce  n’eft  que  l’ar- 
tifice fingulier  de  la  graueure  furpafie  beaucoup  le 
prix  de  la  matière.  Si  l’ambre  porte  les  figures  de 
quelques  chofes , il  eft  eftimé  lelon  le  purifir  du 
poficlfcur.  On  eftime  les  fragmens  de  l'ambre  tout 

autre 
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autrement.  Car  les  fragmens  du  blanc  fc  vendent 
‘fix  Thalers , les  meflds  du  blanc  & du  iaune , deux 
Thalers.  Mais  les  noirs  & impurs , Ce  vendent  de^ 
my  Thaler  feulement  & quelquesfois  quart., 

s'ils  contiennent  beaucoup  d'impur.  Les  fragmens 
méfiés  valent  en  premier  lieu  pour  en  tirer 
l’huile.  Car  l'ambre  blanc  ne  rend  pas  beaucoup 
d'huile  : parce  qu'il  eft  fec , fes  parties  huileufcs 
en  eftans  exhalées  parla  vieilleilè,  & elpraintc* 
par  la  froideur  de  la  Mer.  L'ambre  fcrt  auflï  pour 
faire  le  vemix,dont  les  Peintres  & les  Imprimeurs 
fc  fcruent. 

a Au  Liurt  iy.de  l’bijtoirc  naturelle , Chapitre 
lettre  h.  * 

b Les  petits  chapelets  et  ambre  au  tefmoignage  de 
Selon , au  Liure  a .des  obfiruations  Chap  yi.  ne 
font  pas  en  moindre  prix  parmi  les  Arabes , Sy- 
riens, Egyptiens , & lndois/jue  parmi  Us  ChreJ 
fiiens.  Car  les  Turcs  fi  firuent  de  ntefme  cju'icy 
de  ces  ChapelUts,  & y content  Uurs  prières, filon 
' leur  coujlume.  Mais  ils  /en  firuent  encores  à 
dîners  autres  vfages , comme  pour  l’ornement  des 
houjfes , des  brides , & des  filles  des  cheuaux , de{ 
mulets,  & des  chameaux. 


L* imitation  cf  la  falffication  de 

.■  - l'Ambre.  , 

G HA  PITRE  CLXII. 

• * » • * • * 

AV  temps  de  Pline  on  teignoit  l'ambre  à 
plaifir,  aucc  la  racine  d'orchanctte,  de  fuif  de 

cheureae>s 
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cheureau , & d'efcariatte.  Auiourd'buy  la  façon  & 
l'art  de  teindre  l 'ambre  s'ed  perdue.  Neantmoins 
s’iled  vray  ce  que  l'on  efcric  vulgairement , qu’e- 
liant  mis  dans  de  cire  bouillante,  il  deuient  mol, 
il.  pourra  facilement  receuoir  toute  forte  de  cou- 
leurs. Plufieurs  propofent  des  façons  de  contre- 
faire l'ambre.  Cardan  tafclie  de  le  contrefaire  auec 
de  blanc  d’œuf,  & la  larme  du  draganthi,  y iettant 
des  fourmis,  des  puces,  des  moufches , des  pailles, 
& de  la  poudre  d'ambre  : affin  d'y  bailler  la  bon- 
ne odeur  , & qu'il  attire  la  paille.  Mais  il  trouue 
encores  plus  à propos  de  le  feruir  du  iaune  que 
du  blanc:à  caule  qu'edant  cuit  il  perd  fon  humidi- 
té, ( qui  ed  audrice  de  corruption  } & s'endurcit  en 
A pierre. Mizaldtis  mefle  la  poudre  bien  fubtile  du  en- 
flai auec  eau  de  blanc  d’cèuf  bié  battu,y  adioudant 
de  fafran , il  la  iette  dans  vn  verre , 8c  le  met  dans 
de  l’eau  boüillanre , iufques  à tant  qu'elle  acquiert 
vue  confidence  dure , que  par  apres  il  iette  dans 
des  formes.  Mais  fi  on  veut  qu’il  foit  diaphane, 
il  le  faut  couler  deuant  la  codion.  Mais  celle 
façon  ne  me  plaid  pas.  B^ptide  àtPorta  pafTè 
par  yn  tamis  de  madic  liquide  : affin  qu'il  fo  puri- 
fie , & adioude  fort  peu  de  racine  de  curcuma. 
Ainfi  il  imite  l'ambre.  Mais  celuy-là  contrefaid 
plus  vtilement  & plus  véritablement  l'ambre  na- 
turel , qui  le  faid  dilfoudre , Sc  edant  dilfout  le 
fçait  faire  recoaguler  8c  réduire  en  malle.  Or  com- 
me cela  fe  doiue  faire , vn  vray  Phyficien  , 8c  qui 
entend  les  c’hofes  precedentes  en  pourra  facilement 
venir  à {bout.  le  croirois  commettre  vn  crime 
de  defcouurir  ces  chofes  à des  ignorans , & fans 
edude.  Qu'il  fuffife  donc  à vn  rechercheur  des  fc- 
crets  de  la  nature,  que  le  chemin  Juy  edstcUenjent 
mon  dre  à ce  Chapitre , qu'il  ne  peut  pas  tfe  trom- 
per. 
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per.  Celay-là  qui  veut  vn  hiftoire  entière  & exacte 
de  l’ambre , qu’il  lifè  le  traidé  de  Andréas  Liba- 
qius  perfonnage  tres-dode.  - . \ 


De  l’Agathe,  : 

Chapitre  CLXIII. 

L’Agathe  fèmble  vn  ambre  noir  bruflé,  & en- 
durci, il  refplendit  eftant  poli.  Mais  il  eft  plus 
pefant  que  l'ambre,  & a vne  odeur  enloulphrée.  Il 
attire  aulîî  la  paille , eftant  efehauffe  a force  d’eftre 
frotré , comme  prefques  toutes  les  refînes  & cho- 
ies dures  birumineufes.  Il  prend  fon  nom  a ( au 
tefmoignage  de  Pline  ) deccfte  partie  de  Lycie  qui 
s'appelle  gagis,où  il  fc  trouue,&  de  la  riuiere 
qui  y pafle.  Galien  au  neufuiefme  Liure  des  finrf 
pies  le  delcrit  ainfi.  Il  y a aufli  vne  autre  pierre 
de  couleur  noire  , laquelle  quand  elle  e/l  apprcn 
chée  du  feu , rend  vne  odeur  (emblable  au  bitume, 
que  Diofcoridc  & quelques  autres  ont  did  fe 
trouuer  dans  Lycie  , contre  le  fleurie  Agathe , d’où 
le  nom  luy  aefté  baillé.  Elle  n'eft  pas  dilïèmbla- 
ble  du  Piflaphalte , mais  elle  çft  beaucoup  plus  du- 
re & plus  noire  , elle  différé  du  charbon  foflîle; 
parce  que  l'agathe  eft  plus  folide&  plus  denfe  : à 
caufe  de  l'exhalai  fon,  qui  petit  à petit  en  a rofti  &• 
cuit  l’humide  huilleux.La  matière  de  l’agathe  (em- 
blecftrc  femblabje  aux  feces , qui  demeurent  dans 
U retorte, apres  que  l'huile  d’ambre  eft  diftillé.  Car 
icelles,tout  l’huile  en  eftant  diftillé , fi  l’on  les  faid 
roftir  long-temps  , luifent  comme  de  la  poix, 
& enfin  eftant  refroidies  iuftement, elles  femblenr 
pouuoir  dire  dragées  en  agathé1.  Nicander  appelle 
1 l’agathe 
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l'agathe  dans  fcs  Thériaques  engangis  ou  gang  iris 
du  nom  de  la  cité  Gange  de  Lycie  ,ou  du  fleuue 
Ta i pierre  Agathe.  Agricola  croit  que  la  pierre  obftdianc  eft 
obfiditne.  l'agathe  : à caufe  qu’elle  eft  de  couleur  tres-noire. 
Mais  Pline  femblc  l’auoir  rapporté  entre  les  ver- 
s*mo-  res.  La  pierre  Samothracia  appellée  du  lieu  du 
thraci».  mefmc  nom, femblc  eftre  vne  agathe  polie.  Les 
Germains  l'appellent  Schvvartzer  qgflein. 

a Au  IÀure  3 6,  de  l'hijloire  naturelle, Chapitre  t f . 
lettre  f. 


Le  genre  O*  le  lieu  natal. 
Chapitre  CLXIV. 

IL  y en  a de  deux  fortes , de  roulîè , & de  noire, 
& fe  trouuc  non  feulement  contre  le  fleuue  Aga- 
the,mais  encores  dans  Angleterre,  Sicile,  le  champ 
de  Liege  , de  Sedan , dans  la  France , 8c  le  long 
d'Aix  la  Chapclle.Quelquesfois  ellefotrouue  aiféc 
à rompre  , quelquesfois  bien  vnie , & il  y en  a 
de  plus  dure  l’vncque  l’autre.  La  noire  eft  polie, 
vnie , & bien  ferrée , eftant  approchée  du  feu  elle 
conçoit  viftement  la  flamme,  8c  a l'odeur  de  l’en- 
Lm  pitm- cens.Quelques  vns  la  diftinguent  de  la  pierre  Tbra- 
Thrmcùu.  c[us } Jes  autres  non  : derechef  quelques  vns  la  di- 
ftinguent de  l’ambre  noir , & d'autres  croyent  que 
c'eft  l’ambre  noir.Comme  la  nature  fe  iouë  dis  leà 
diuerfcs  fortes  d’âbre  en  lacoulcur  8c  confiftence,de 
tnefmes  auffi  dans  les  diuerfes  efpeccs  endurcies  de 
l’agathe  8c  bitume  : en  forte  qu'à  caufo  de  la  diuer- 
lité  des  meflanges , l'on  n'y  peut  rien  eftablir  de 
certain.  Entre  les  Aiodernes  André  Libauius  baille 

allez 
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aflcz  exactement  les  différences  de  toutes  ces  pier- 
res, que  le  Leéteur  peut  consulter. 

- —T r 

C ' * K 

La  nature , facultés & forces  de 
l* Agathe.  \ ’ 

Chapitre  C L X V. 

• • / • * • * 

EStant  efehauffée  à force  de  la  frotter , & de  . 

la  battre  elle  attire  la  paille , tout  ainfi  que 
l’ambre.  Lors  que  l’on  eferit  des  eara&eres  auec 
icelle , fur  de  la  vaiflèlle  de  terre,  ils  ne  s'effàcent 
pointifélon  le  rapport  d«  Pline.  E liant  enflammée 
clles’efteint  plus  facilement  auec  l'huile  qu’aucc 
l'eau.  Car  l'huile  la  pénétré  & fuffoqtie  le  corps 
igné.  Mars  l'eau  ne  le  pouuant  pas  nieller  auec  la 
graille , elle  cede  au  corps  igné 5 fi  ce  n'ell  qu'elle 
le  couurc  tout  à fai£t.  Mais  cela  ne  fe  peut  pas  * • 
faire  facilement  : parce  que  la  pierre  eft  legerc , 8c 
vêtit  comme  l'huile  auoir  le  deflus  de  l'eau.  Elle 
eft  de  qualité  chaude.  Son  parfum  challc  les  fèrpés, 
delcouure  les  Démoniaques,  & eft  côtraire  aux  Dé- 
mons. Ceux  qui  font  ttauaillés  d'epilepfic,  ou  mal 
caduc,  s'ils  en  fleurent  le  parfum,  ils  font  inconti- 
nent attaqué  dé  leur  mal  : & par  ce  moyen  on  peut  SfAmirfi 
reconnoiftre  s’ils  font  delliurés  ou  non.  Elle  pro- 
fite  eftant  portée  contre  les  terreurs  no&urnes,  lJc- 
phialtejes  vexations  des  Démons  & preftiges.  Son 1 
parfum  prouoque  les  m en  drues , la  poudre  beuc 
aide  beaucoup  l’enfantement  , & l'accclere  , fon  PeHr  ?*- 
parfum  reèeu  par  le  nez  remet  celles  qui  ont  des-^“"**‘ 
fuffocations  de  matrice.  Elle  eft  de  faculté  diure-  L’AgtiLt 
tique.  Partant  elle  profite  aux  hydropiques  , en  *•**- 
faifant  fortir  l'humeur  par  l'vrine , & par  fa  qua- 
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lice  & force  de  corroborer  : parce  qu'elle  corrige 
les  maladies  du  foye  & de  l’eftomach , en  confond 
mant  les  humeurs  fuperflucs,  & an  les  digérant  en 
fouffle  & haleine.  Elle  manifefte  la  virginité , non 
feulement  par  fon  parfum  , mais  en  U bcuuant. 
Car  fi  vne  vierge  boit  fappucke , elle  n'vrinera  pas. 
Si  elle  eft  corrompue'  elle  ne  pourra  pas  retenir 
fon  vrinc.,  félon  lç  tefmoignage  dç  glufifurs.  Sa 
poudre  cuite  dans  du  vin  guérit  les  maux  de  dents 
l ‘huile  L'on  diftille  de  l’agathc  vn  huile , prefque  fembla- 
it  l’Mg »-  ble  en  forces  au  petrcole  tneantmoins  plus  chaud. 
fhe.  j|  profitc  pQur  Jes  épileptiques,  Démoniaques , pa- 
r al  y fie,  conuulfion  » & le  rctirçment  dejuerf,  qui 
fai<ft  que  l'on  ne  peut  remuer  le  col.  £t  fon  prin- 
cipal vfage  eft  principalement  pour  lafvpide  goû- 
te ,6c  toutes  les  dcfluxio«sfro5des,en  oignant  la 

f^artie , &auflî  pour  la  conception , & en  premier 
icu  pour  la  ftiffocation-de  la  matriçe,  qu'il  ap- 
fufùcatio  paife  incontinent.  Eftant  bruflée  6c  puis  efteintc 
d*  Um »■  ^ vin,  elle  deftiureceux  qui  font  attaqués  de 

*rc3tn  U finc0Pc-  Le  poids  d'vne  dragme  de  fa  poudre  beu 
toliaut.  .dans  du  vin,  pendant  fept  iaurs,  guérit  entièrement 
lacolique,  r,  -,  , 

i >i:  h j . a . . : t-  - . • . 

- a Au  Liure  $6,  de  l’hifloire  naturelle  iCbttpitre  i j>. 

■ , • t lettre  f. . Mau  Pline*,  à mal  prihjja  penfe e de 

Diofioriâejeflimanl  que  l’agathe  s’enflamme  par 
. l’eau , & s’efleim  par  l’huile  : ve*  que  néant • 
' j:  moins  Diofimdesy  au  Littré  y.  de  la  Medecine, 

"»  Chapitre  104.  diti  le  contraire  ; e/ue  cela  n’ejl 
pas  le  propre  de  l’agathe,mais  de  la  pierre  Thra- 
tias , dont  voicy  les  paroles.  La  pierre  Thra- 
v * cias  naifl  dans  vn  certain  fleuue  de  Scythie  , epn 

a nom  Ponto.  L’on  luy  attribue  la  force  de  l’A- 
gathe j à ftamir  de  s’embrafer  par  le  far , & de 

s’cjiein 
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fefleindre  par  l'huile.  Ce  qui  arriue  au  bitume. 
Le  me/garde  de  Pline  c'ejl  qu'il  attribue  à la 
pierre  agathe  ce  que  au  Chap.  5.  Liure  33. 
lettre  E , il  a enjoigne  ejlre  propre  à la  pierre 
thracias,  dont  voicy  les  paroles.  La  chaux  s'em- 
brafe  dans  l’eau , & aujfi  la  pierre  thracias , qui 
s’efteint  aujfi  dans  l’huile.  Ce  qui  eft  encore s le 
J intiment  de  Claude  Saumaife  perfomtage  très - 
célébré  > au  Liure  ( Chap.  6z.de  ce  Liure  ) cite ' 
feuillet  if  3.  Pour  ce  qui  regarde  les  forces  ad- 
mirables de  l’agathe , confulte’s  Retins , au  Li- 
ure z.  de  la  noire  Bile , Chap.  24.  qui  y trait} e 
plufiettrs  chofcs , comme  auffi  Galien  au  Liure  9. 
i • des  facultés  des  /impies  médicament  , tfr  An- 
dré Cefàlpinan  Liure  z.  des  chofis  métalliques, 
Chap. 43. 

X te'  - 

■■  ■ 1 - — - 

L’vfàge,  dignité , prix , ^ falfificati on- 
de Ugathe. 

■ Chapitre  CLXVI.  4 


OVtre  l’vfage  de  médecine  que  i-ay  monftrc, 
elle  lert  au  luxe , auffi  bien  que  l’ambre  j non 
feulement  pour  faire  paroiftre  le  col  des  femmes 
plus  blanc  par  fa  couleur  contraire  tres-noire,  mais 
encorcs  pour  parer  leur  gorge. Car  on  la  façône  en 
diuerlès  figures , &eftant  palïee  à vn  fil  elle  fe  peut 
mettre  en  place  d’vne  chaifne  d’or.  On  la  façonne 
aufli  en  petits  grains  que  l’on  pafiè  à vn  fil , & fer- 
uent  pour  conter  nos  prières.  Sa  forment  façon 
Juy  donne  prix,  & non  pas  fa  matière.  Car  celle 
pierre  eft  vile  ; quoy  qu’elle  aye  de  grandes  for- 

E e z ces, 
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ces , comme  i’ay  di£b  Elle  ne  mérité  pas  que  l'on 
la  contrefaire.  Neantmoins  fi  quelqu'vn  la  veut 
contrefaire,qu’il  prenne  d’huile  de  petreoie,&  qu’il 
fa^e  cuire  les  feces  auec  eau  falee , ou  femblablei 
ainfi  il  fera  venu  facilement  à bout  de  fon  deflêin, 
apres  qu'elles  auront  acquifes  vn  iufte  degrez  de 
froideur. 


Du  Lythantrax , ou  Charbon  de  Pierre . 


Chapitre  CLXVII. 


Qr 


.Voy  que  le  lythantrax , ou  charbon  foflîle, 
en  langue  Germanique  SteincolSoït  vibneant- 
moins  parce  que  c'cft  vne  cfpecc  d’agathe  rude, 
& grofliere , ie  n’ay  pas  voulu  obmettre  fa  delcri- 
ption.  Il  ne  fert  prefques  rien  dans  la  medecine. 
Il  fert  aux  Serruriers  & Marefchaux  en  lieii  de 
charbon.  Ceux  qui  ont  quelque  bel  ouurage  entre 
les  mains , ne  s’en  feruent  pas  : à caufe  que  par  (a 
graille  il  rend  le  fer  fraifle,  le  galle  & l’infeûe. 
Les  Liégeois  fe  feruent  de  celle  forte  de  charbons 

Î)our  faire  cuire  leurs  viandes , & pour  repoufler 
es  iniures  de  l'Hyuer.  Il  infe&e  tellement  l'air, 
que  lî  quelqu’vn  non  accoullumé,ell  aflîs  auprès 
de  ce  feu , il  relient  des  douleurs  de  telles  très  pc- 
fantes > & s'il  n’entre  en  vn  air  recent , il  peut  fa- 
cilement eftre  fuffoqué , ou  tomber  en  apoplexie. 
Cotnles  Les  payfans  font  vn  onguent  de  ce  charbon,  le 
•ütrt  des  broyant  & y meflanr  de  l’huile , dont  ils  oignent 
vigntt.  jes  yCUX  jpç  fCpS  de  jcurs  vignes  : de  peur  que  les 
infe&es  ne  les  rongent.  On  trouue  diuerfes  fortes 
de  charbons  FolTîles.  Car  proche  Drefden  de  Nlif- 
nie  on  fouit  vn  charbon  bitumineux , mol,  & aile 

a fen 
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kfendre.  La  Bohême  aufli  en  porte  de  noir  d'vne 
autre  forte , cratfèux  Sc  engagé  dans  la  terre , qui 
fie  (é  peut  pas  polir.  Vne  autre  forte  fe  trouue  norç 
loing  do  Drefden,dure,&  difficile  à fendre.  Et  aufli 
vne  autre,  auec  le  pyrite  plein  d'alun.  L’on  trouue 
vne  grande  quantité  de  charbon  foflile  dans  le 
champ  & Ville  de  Liege,dont  le  fond  eft  telle- 
ment creufé  d’antres  & cauemes , qu’il  eft  à crain- 
dre qu’vn  iout  elle  n’y  foit  enfeuelic.  Car  tout  vn 
cofté  de  la  Ville  a femblables  cauemes  pour  fqn-  - 
denaens , & mefmes  fous  le  fleuue  ,qui  eft  très  lar- 
ge , l’auatice  des  fofloyeurs  fai&  tous  les  iours 
d’autres  li&s  de  fleuue  : en  forte  que  quelquefois 
plufleurs  milles  fofloyeurs  font  engloutis  & fub- 
mergds.  Ces  miferables  gens  pour  vne  chofe  fi  vile 
defeendent  par  des  chaimes  de  fer  dans  ces  abi- 
mes,qui  font  plus  profonds  & plus  bas  que  l’orifice 
fuperieur  de  deux  milles  pas.  La  pierre  Thracias  eft  phm 
creuë  en  çftre  vne  efpece  * que  quelques  au-  TUr*i/u. 
très  neantmoins  font  efpece  d’agathe.  Lifés  pour 
ces  chofes  l’opinion  du  tres-doÂe  André  Libaue, 
dans  fôn  traité  de  l’ambre  & de  l’agathe. 


• _ 

De  ta  Glojfofetra , de  fin  lieu  natal, 

de  fa  nature  , & de  fis 
facultés . 

Chapitre  CLXVIIÏ. 

LA  glofloperra  parce  qu’elle  a la  figure  de  la 
langue  ; non  feulement  elle  eft  appellée  de 

Jilufieurs , langue  de  ferpcnc , mais  on  croit  qu’el- 
e eft  langue  d’vn  ferpenç.  Neantmoins  elle  n’a 
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Elle  fe  trouue  fouuentdans  le  fable  proche  Da- 
uentria  & lieyx  voifins  , & proche  Lunebourg 
dans  des  mines  d'alum.  Elle  exprime  allez  bien  la 
langue  d’vn  ferpent  : en  forte  qu’il  ne  fe  faut  pas 
eltonner  fi  on  la  prend  pour  icelle.  Neantmoins 
plus  à propos  l'on  la  pourroit  prendre  pour  vne 
îanguejdc  pic.  La  plus  craile  partie  de  celle  pierre 
eft  pierre:parce  qu'elles  naift  louuent  côtre,&  mef- 
mes  dedans  les  pierres  : mais  la  partie  qui  fe  ter- 
mine en  pointe , femble  de  corne  noire , & luifan- 
te > comme  l’ongle  d’vn  eftourneau.  Quelques  vns 
confondent  celle  pierre  auec  la  ceraunia,&  croyent 
que  ce  loit  le  dard  d’vn  foudre  : partant  elle  elt 
appellce  de  quelques-vns  en  langue  Germanique 
dmdtrkcil. . Cardan  appelle  la  glollbpetre,  glottis, 
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& quelques-vns  croyent  que  ce  Toit  des  dents  de 
lames  : parce  que  quelquesfois  fes  bords  font* 
tous  dentelés.  Quelques  Germains  l'ont  appelle 
tutterzMnglein.  Elle  eft  de  couleur  changeante  &Z 
non  lîmpîe.  Car  elle  eft  de  couleur  de  rôle  blan- 
chaftre.  Plusieurs  eftiment  beaucoup  cefte  pierre 
pour  les  venins  , & les  enchantentens.  On  di<ft  Pourfo 
qu'à  Rapprochement  du  venin  elle  fuë  & deuient  _ 
modifiée.  Mais  ien'y  ay  iamais  reconnu  cefte  fa^-  ‘ 

culte.  Cefte  pierre  eft  allez  vile  & le  vend  peu. 


De  la  f ierre  Alefôorienne. 

Chapitre"  CLXIX. 

••  /•  . « • *■* 

LA  pierre  aleftorienne , ou  pierre  de  coq , & de 
chapôfi  le  trouue  au  tefmoignagc  de  Pline, 
dans  l'cftomach  d’vn  coq  ou  chapon  décrépit.  Or 
il  eft  incertain  fi  elle  s'y  engendre  ( comme  plu- 
iieurs  autres  pierres  precieufes-  s'engendrent  endi- 
uerfes  parties  du  corps  de  diuerfes  humeurs,  & d v- 
ne  fubftancc  terreftre)  ou  bien  fi  la  trouuam  il 
l'engloutit  en  forme  de  pafturage.  Quelques  vns 
croyent  quelle  fe  tire  du  foyc  d’Vn  viel  coq  ; fi  ce- 
la eft  vray , elle  tire  toufiours  fon  origine  du  corps 
de  cét  animal  Qc  non  d'ailleuts.Elle  change  en  cou-  s*  vaut. 
leur  : car  elle  eft  quelquesfois  lèmblable  au  cal- 
ccdoine  ôc  criftal  oblcur.  Quelquefois  elle  a vne 
vne  couleur  fombre  ôc  cendrée.  Quelquefois  elle 
eft  toute  diftinguée  de  veines  de  fang.  Les  Ger- 
mains l’appellent  caupaunenfiein.  Elle  excédé  rare- 
ment au  rapport  de  Pline  la  grandeur  d'vne  feve,  Ses  fit- 
& le  mefme  Aittheur  raconte  que  Milon  Crotonia-1  tts- 
w«,  qui  vefirut  au  temps  de  Tarquin  prtinier  > fht 
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tnuinciblc  par  le  moyen  de  cefte  pierre.  Car  on 
croit  qu’eftant  portée  ou  tenue  à la  bouche , elle 
baille  la  vidoire,  qu’elle  prouoquo  à luxure,qu'el- 
le  acquiert  aux  femmes  l'amour  des  hommes  , & 
qu'elle  baille  à celuy  qui  la  porte  la  grâce,  la  con- 
fiance , & l'eloquence.  Par  certaines  aufïî  expé- 
rience des  modernes , eftant  tenue  dans  la  bou- 
che, elle  appaife  la  foif,&  les  ardeurs  du  cœur. 
Ce  qui  ne  doit  pas  fembler  eftrange  , s'il  eft 
vray  ce  que  l’on  eferit  , que  le  chapon  lors  qu'il 
porte  cefte  pierre  dans  le  corps  ne  boit  iamais.  Ils 
difent  de  plus  que  celuy  qui  porte  cefte  pierre , eft 
CStrtUs  aflèuré  contre  toute  forte  de  périls.  La  pierre  alc- 
ferils.  dorienne  parce  qu'elle  fe  trouue  rarement , peut 
eftre  autant  vendue  que  l’on  iuge  de  l'enuie  de  l'a- 
cheptcur.  Celle-là  eft  preferée  à toutes  les  autres, 
qui  a dedans  foy  , comme  vne  petite  mie  de  quel- 
que chofe  plus  claire  que  le  relie  du  corps  de  la 
pierre. 

a Au  Littré  37  .de  l'Hifioire  naturelle , Cùap.  io. 
lettre  C. 


Du  Chelidoine . 
Chapitre  CLXX. 

LE  chelidoine  en  Germanie  Schwalmenftein  eft 
vne  pierre  opaque , defagreablc  à voir,  de  figu- 
re hcmifpherique,  rouflours  creufée  inter ieuremet: 
c’eft  pourquoy  elle  eft  fort  exrenuée  & defliée.  Sa 
fuperficie  conuexe  eft  pour  l'ordinaire  de  couleur 
tanée,  & la  concaue  eft  rouge,  marquetée  de  ta- 
ches noires.EUe  Ce  trouue  dans  le  ventre  des  ieunes 
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arondelles  a au  rapport  de  Pline.  Les  meres  ( leurs 
petits  eftant  efclos  ) leur  font  engloutir  cefte  pier- 
re. Mais  lots  que  ces  petits  l’ont  ils  font  dans  vnc 
telle  pofture  en  leurs  nids, qu'ils  vniflint  & con- 
ioignent  leurs  becs.  Lors  que  l’on  les  tire  ils  iont 
priués  de  forces , félon  l'opinion  de  plufîeurs  ; fi  c® 
n'eft  que  l’on  les  tire , la  mere  eftant  abfentc , & 
deuant  que  le  premier  né  ayt  touché  la  terre.  Il 
y en  a de  deux  fortes.  Car  il  y en  a de  roux  & 
de  noir,  ceux  qui  font  noirs  ont  toujours  quel- 
que chofe  de  pourpré  meflé  , les  plus  parfaiéb 
font  de  fubftance  tres-pure , & font  ornés  de  goû- 
tes d’or.  Tous  refplandiftènt , & fe  trouuent  rare- 
ment plus  grands  que  la  femence  de  lin  , à qui  _ 
ils  font  tèmblables.  Lors  que  l'on  en  tronue  deux 
dans  vn  petit , l'vne  de  ces  pierres  eft  rouftè,  l'autre 
rouge.  Lors  qu’il  y en  a vne  feulement , celle-là 
poiiede  les  forces  des  deux.  Il  y a quelques  iours 
que  i'acheptay  d’vn  François  trois  petites  pierres 
rondes  & defliées , fous  le  nom  de  cnelidoine , lef- 
quelles  conuenoient  peu  aucc  les  fus  defcrites , & 
iembloient  pluftoft  de  petites  pierres  de  crapaut. 
Dans  la  fuperficie  conuexe  elles  auoient  vne  cou- 
leur pafte  & entreiaune.  Il  ailcuroit  les  auoir  tiré 
«du  corps  des  arondelles.  I’ay  ouuerts  quelques  pe- 
tits d'arondelles,tnais  ie  n'ay  iamais  pû  rencontrer 
ces  pierres. 

a Lime  57.  de  ïhifoire  naturelle , Chapitre  1 0. 
lettre 
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Les  forces  ^ facultés  du  Chelidoine. 

Chapitre  CLXXI. 

' * 4 

TRallian , Marcel  Ficin , Diolcorides , George 
Agricola , & plufieurs  autres  a fleurent  que  ce- 
lle pierre  eft  vn  fouuerain  & très-grand  remede 
Cent n le  contre  le  mal  caduc  ; à fçauoir  que  la  plus  blanche 
mal  es-  eftant  mife  fur  latefte,ou  fur  les  oreilles , releue 
nue.  reuenir  fur  le  champ  ceux  qui  en  font 

tombé , & que  la  plus  noire  a le  mefme  effet  , fi 
elle  eft  liée  à la  peau.  LJon  dit  qu’eftant  tenue  à la 
main , ou  qu’eftant  lice  à la  tefte  auec  vn  drap  de 
Cotre  lit  lin , elle  appaifè  les  vieilles  douleurs  de  tefterpour- 
a ou  leur  s «eu  neantmoins  qu’elle  n’ayt  pas  perdu  fa  force 
de  tejle.  €n  touchant  la  terre.  L’on  dit  aufli  qu’eftant  mile 
dans  vn  linge  ou  drap  faffranné  , & pendue  au 
col , elle  fai Ct  palier  les  fièvres  quartes,  & qu’eftant 
liée  au  bras  droit,  elle  guérit  parfaitement  ceux 
qui  fbuffrent  des  maux  de  foye.  L’on  dit  que  celle 
qui  eft  de  couleur  roufli , mife  dans  vn  linge , & 
Cotre  la  portée  fous  l’ailfelle  gauche,  guérit  la  manie,  l’epir 
manie.  Iepfie  , & les  infenles , qu’elle  rend  celuy  qui  1* 
porte  agréable  &c  plaifant  à tout  le  monde, & qu’el-  * 
le  baille  l’eloquence.  Celle  qui  eft  de  couleur  noi- 
re eft  creuc  femblablement  gaigner  la  faueur  des. 
Princes,  & faire  que  tout  affaire  commencé  reiifi* 
fille  (el on  le  plailir.  L'on  dit  qu’eftant  enchallee 
dans  vn  petit  globule  d’or , & pendue  au  col , elle 
diuertit  perpétuellement  toute  douleur  des  yeux. 
Tour  l s Pour  lequel  viàgc  l’on  s’en  (ert,  eftant  broyée,  dans 
douleur i «les  collyres , ou  l’on  la  fait  cuire  dans  de  l’eau, 
et  y tu\.  pon  |.x  diftillc  dans  les  yeux  que  l’on  croit  qu’el- 
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le  récréé  extrêmement.  Ceft  vne  chofe  confirmée 


par  l'experience , qu'c  fiant  mife  fur  les  yeux , elle 
amene  auec  foy  facilement  fans  douleur , tout  ce 
qui  pourrait  y eflre  tombé.  Mais  toutes  les  pier- 
res douces  i vnies  8c  priuces  d'angles j fi  elles  (ont 
miles  fur  les  yeux , 8c  roulées  dclfus  de  coflé  8c 
d'autre,  opèrent  le  mefme  effedt. 


De  la  Dracontia  ou  Draconités . 
Chapitre  CLXXII. 

P Line  parle  ainfi  de  la  draconités  a au  Liure  37. 

Chapitre  10.  la  draconités  ou  dracontia  s'en- 
tendre au  cerneau  d’vn  dragon.  Toutefois  elle  ne 
fe  rencontre  iamais  fine  , finon  qu'on  coupe  la 
tefte  à vn  dragon  fain  8c  viuant.  Car  on  tient  que 
cet  animal  ayant  loilîr  de  languir  8c  fe  fentanc 
près  de  fa  fin , amortit  la  venu  de  celle  pierre , 8c 
la  garde  de  s'affiner , de  l'enuie  qu'il  a fur  l’hom- 
me. Auffi  cafehe-on  de  furprendre  les  dragons  dor- 
mans  pour  auoir  celle  piètre.  Sotachus  qui  affer- 
mé auoir  veu  celle  pierte  és  mains  d'vn  Roy  ,didfc 
que  ceux  qui  vont  à la  quelle  d'icelle  le  font  mener 
à belles  coches  , & qu'ayans  efuenté  vn  dragon, 
ils  fement  par  chemin  d'endormie  pour  l'endor- 
mir , & par  ce.  moyen  auoir  le  loinr  de  luy  cou- 

f>er  la  telle.  Didt  auffi  que  celle  pierre  elloaturel- 
ement  blanche  8c  tranlparente , 8c  qu'il  n’cll  pof- 
fible  de  la  tailler  8c  polir.  Iufqucs  à prefent  nous, 
auons  rapporté  Pline , qui  lemble  plulloll  rappor- 
ter des  fables  de  vieilles  qu'vne  véritable  hilloi- 
re.  Albert  le’  Grand  tout  plein  de  vanité  croit  que 
c’cft  vn  grâd  dragon  qui  a çelte  pierre.Marçel  Ficin 
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aflèure  auoir  veu  celle  pierre  à Florence , apportée 
de  l'Inde,  de  la  grolTeur  d’vn  lupin , ferace  &r  ot- 
née  naturellement  de  plufieurs  eftoile» , laquelle 
eftant  mife  fur  le  vinaigre , elle  y eft  portée  droi- 
élément  & obliquement , iufques  à tant  que  la  va- 
Erremr  peur  du  vinaigre  foit  exhalée.  Mais  Ficin  aefté 
J*  F te  in.  deceu , croyant  que  la  pierre  ftellaris  fuft  la  dra- 
confia.  Car  peut  eftre  en  fon  temps  la  ftellaris 
jtettmrM.  inconnue.  Quoy  que  les  dragons  puifienr 

auoir  des  pierres , ie  n'en  ay  pourtant  veu  aucune* 
On  diét  que  la  draconites  chalfc  toute  forte  de  ve- 
nins , principalement  celuy  des  ferpens. 


a A la  lettre  ff  Philofirate  efirit , que  (Uns  le i In- 
des il  y des  dragons , les  vns  de  marejh , les  an- 
tres de  mont  aigues , plus  grands , plus  forts  & 
crejle's,&  <jue  dans  leur  tefte  fi  trouue  i me  pierrt 
precieufi,  plaifitnte  & agréable  à la  veué,&  ad- 
mirable en  vertus  & forces.  Mais  Solin  efirit 
que  la  pierre  dracontia  ne  s’y  trouue  pas  >fi  elle 
n’ejl  arrachée  & tirée  lors  quils  font  visions . 

Car  fi  le  firpent  meurt  premièrement , il  diÜ 
que  fit  dureté  accoufiumée  s’efiutnouit  auec  l’a - 
me  & vie  de  l’animal.  Lequel  paffage  de  So- 
lin Claude  Saumaifi  perfonnage  très- célébré  att 
Liure  ( Chap.  6 2.  de  ce  Libre  ) cité  au  feuillet 
explique  iudicieufiment . Philoftrate  enfii- 
gne  vtte  autre  façon  pour  l’acquérir  que  celle 
de  Sotachus , dont  voicy  les  parolles.  Ils  tendent 
vn  manteau  d’efiarlatte , deuant  quelque  cham- 
bre tiffit  de  lettres  d’or.  Ces  lettres  forment  des 
mots  d" enchantement , qui  induifint  le  fimmteil , 

& par  icelles  les  paupières  des  dragons  ; quoy 
que  très  dures  font  fiurmontées , eux  auffi  chan- 
tant plufieurs  parolles , tirées  de  la  philofbphie 
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pccalte  ,y  conduifent  le  dragon  : afin  qu'il  dor- 
me fier  ce  manteau  tijfu  de  lettres  d’or.  Les  In - 
dois  furuenans  au  fommeil  du  dragon  , Iwy  fra- 
yent le  col  & la  tejle  d’vne  hafche , & la  tejle 
eftant  coupée  , ils  en  tirent  ces  petites  pierres  t 
qui  y font  cachées.  André  Cefalpin  tefnoigne , 
au  Liure  fécond  des  chofis  métalliques yChap .4 1 . 
auoir  cefte  pierre  chez  foy , & en  baille  la  defcri- 
ftion  , comme  Ion  y peut  voir.  Mais  il  ne  Iny 
faut  bailler  fa  creance  qu’apres  celle  que  l’on 
doit  à l’Autheur. 


De  la  Pierre  de  Serpent  tant  célébré  par- 
mi les  Bohémiens  >qu  ils  appellent 
- Duchanek. 

Chapitre  CLXXIII. 

LA  pîerrc  de  ferpent  eft  célébré  parmi  les  Bo- 
hémiens. Elle  eft  d’vne  forme  ronde , & de 
l'efpelïèur  du  petit  doigt  d’vn  enfant  de  fîx  ans, 
ayant  au  milieu  vn  trou  de  telle  largeur  que  le 
doigt  fufdift  y peut  entrer  ; 8c  icejuy  eft  plus  large 
d'vn  cofté  que  d'autre.  Cefte  pierre  eft  de  couleur 
de  lafran  obfcur , ayant  des  yeux  exactement  for- 
més dans  fa  fiiperficie , ornés  & parés  de  diuer- 
fes  couleurs , de  mcfme  qu’vn  vray  œil.  Néant- 
moins  cefte  couleur  qui  y doit  exprimer  l'iris  eft 
pour  l'ordinaire  bleue.  Les  Bohémiens  croycnt 
qu'elle  eft  compoféc  par  plufieurs  ferpens  enlem- 
ble , & que  chafqu’vnc  forme  vn  œil  : partant  ils 
l'appellent  Duchane k_,  comme  fi  ils  vouloient  due 
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pierre  fpirituelle , ou  compofée  d'elprit  ou  fouffle. 
Ils  croyent  quelle  defliure  ceux  qui  la  portent  de 
tout  venin , air  peftilentiel , enfbrcellemens  & en- 
chanternens.  Mais  ils  fe  trompent  grandement; 
veu  que  la  pierre  qu'ils  ont  tenu  en  telle  auûoritc 
n'eftoitpas  vnc  pierre , mais  vit  verre  façonné  de 
la  forte,  Sc  le  pefon  à filer  des  femmes  , qu'elles 
mettent  à leur  fufeau , quand  elles  tirent  leur  filet: 
affin  que  par  ce  poids  il  vire  plus  facilement , & 
que  (on  mouuement  perfeuere  plus  longtemps.  le 
me  relTouuiens  il  y a trente-fix  ans  : lorsque  ie  vi- 
uois  enfant  dans  Flandre, d’auoir  veu  aux  femmes 
plufieurs  femblablcs  pefons.  Que  les  Bohémiens 
donc  fe  prennent  garde  des  impofteurs , qui  veu- 
lent faire  pafTer  leschofes  faufles  pour  véritables, 
ôc  qu'il  ne  fe  lailfent  facilement  perfuader 


De  la  pierre  appellee  œuf  de  Jcrpent. 
Chapitre  CL  XX IV.  t 

• ' l r • 

I’Ay  rangé  cy-de(Tus  entre  les  genres  de  la  pierre 
de  crapaut  l'œuf  de  ferpent  : à caufe  qu'il  eft  ap- 
pellé  ainfi  de  plufieurs.  Quelques -vus  croyent 
qu'il  eft  faiét  par  les  ferpens.  Peut-eftre  parce  que 
dcfpuis  la  baie , qui  eft  applanie  & polie , lortent 
comme  cinq  queues  de  lerpens  ou  laifards , qui 
s'efleuent .contre  la  cime , & s'exténuent  & fe  de- 
groffiflènt  petit  à petit. 

• » 
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. Ces  pierres  ont  vne  couleur  d’vn  blanc  noir. 

Elles  font  intérieurement  fort  blanches,  & au  de-; 
hors  extrememât  dures.Car  elles  font  enueloppées 
d’vne  croufte  de  cailloux , ions  laquelle  elles  font 
plus  molles.  Elles  ont  vne  forme  hemifpherique 
ou  d’vne  lentille  , elles  femblcnt  auoir  afHÿiird 
auec  les  bronties  &c  ombries.  a Pline  delcrit  en  BrontUs. 
ces  termes  L’oeuf  de  ferpent,qüi  ne  fcmblediflfir-,o*»*r«*. 
rer  de  celle  pierre,  y adiouftant  plulîeurs  fables 
de  badineries,  au  Liure  19.  Chap.j.  Il  y a vne  for- 
te d’œuf , dont  les  François  font  grand  elhic,  defv 
quels  ncantmoins  les  Grecs  n’ont  faict  aucune * 
mention.  C’eft  vn  œuf  de  lèrpentliqni  eû  di&defc 
Latins  anguinum  : & fefaidl  en  E-ftc,  quand  on. 
void  ces  tas  ronds  de  ferpehs  frayans  , & s’entor- 
tillans  les  vns  parmi  les  autres  par  vn  artifice  in- 
dicible , au  moyen  de  l’efeume  qu’elles  rendent, 
par  la  gorge  & par  lé  corps;  Les  Druides  tien- 
nent que  les  ferpents  iettent  en  l'air  cét  œuf , en 
lîfflant;  & pour  s’en  foruir  il  le  faut  receuoir  en 
vne  cotte  d’armes  ou  vn  faye  de  Gendarmé,  depeut 
qu’il  ne  tombe  à terre.  Difent  dauantage  qu’il 
fai&  bon  befoin  que  celuy  qui  emportera  cér  œuf 
foit  bien  monté  pour  fuir  à bride  avtalle'e  : car  les 
lèrpens  le  fuiuront  à grands  fauts,&  ne  lairrom 
de  pourfuiure  leur  pointe , iufqucs  à ce  qu’elles 
rencontrent  quelque  riuiere,qui  leur  coupe  le  che- 
min. 
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min.  Difent  outreplus  que  la  vraye  marque , pour 
connoiftre  fi  cet  œuf  fera  bon  cft  quand  ü remon- 
te contre  le  cours  de  l’eau  ; encore  qu'il  foit  atta- 
ché ou  enchafïe  en  or.Mais  comme  tous  Magiciens 
font  fins  & cautelleux  à couurir  leurs  fallaces,auffi 
les  Druides  affirment  qu’il  faut  efpier  que  la  Lune 
foit  au  terme  qu'ils  mettent  en  leur  refueric  : com- 
me s’il*  eftoit  en  l’homme  de  pouuoir  forcer  la 
Lune , & les  ferpens  de  s’accorder  en  cefte  opera- 
tion à fa  porte.  Quant  à moy  i'ay  veu  vn  de  ces 
œufs, lequel  eftoit  de  lagroflèur  d'vne  moyenne 
pomme  ronde  , fa  coque  eftoit  cartilagineufè  & 
couuerte  de  plufieurs  petites  vefeies,  fai&es  à mo- 
de de  ces  petites  boittes  que  les  poulpes  ont  en 
' leurs  pieds.  Aufli  les  Druides  portent  cet  œuf  en 
leurs  enfèignes  , & tiennent  qu’il  cft  foiuuerain 
pour  obtenir  d’vn  Prince  ce  qu’on  voudra , & pour 
gaigner  vn  procès  à le  porter  feulement  -jui  cft 
vnc  folie  infupportable.Car  ie  fçay  bien  que  l’Em- 
pereur Claudius  Cæfar  tua  vn  homme  d’armes 
Romain , qui  eftoit  iifu  de  la  Val  de  V ifo , pour 
ce  feulement  qu’il  portoit  vn  de  ces  œufs  en  fon 
fein , plaidant  la  caufè  deuant  luy.  Vray  eft  que  ce 
n’eft  pour  néant,  que  les  nations  eftranges  ordon- 
nent à leurs  Ambalîadcurs , qui  ont  charge  de  trai- 
ter la  paix , de  porter  des  baguettes  où  y ayt  des 
ferpens  peints  entortilles , pour  monftrer  que  ces 
animaux  , qui  font  confits  en  venin  s’accordent 
bien  quelquefois.  Et  n’eftoit  la  couftume  des  an- 
ciens de  peindre  efdi&es  baguettes  des  ferpens  ac- 
creftcz  A:  furieux.Iufques  à cefte  heure  nous  auons 
rapporté  Pline  , quelques-vns  crovent  que  cefte 
pierre  eft  vn  œuf  de  tortue  terreftre  endurci  en 
pierre  ; & cefte  opinion  n’eft  pas  fans  apparence, 
veu  qu’elle  reprefentc  allez  bien  en  fa  fuperficic 
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comie xe,  cemme  les  premiers  crayons  & commen- 
cemens  d'vne  tortue.  De  moy  ie  ne  fçay  pas  pour- 
quoy  elle  ne  pourra  pas  eftre  pierre  de  ion  genre:  • , 
veu  que  la  nature  fe  iouc  diueriement  dans  lès  ope-  *•  ' 
rations,  à l'endroit  des  mixtes.  On  croyt commu- 
nément que  celle  pierre  portée  rend  celuy  qui  la 
porte  inlufceptible  contre  l’air  peftilentiel , & le 
venin.  On  did  aulïi  qu'à  l'approchement  du  ve-  Coirt  les 
nin , elle  le  defcouure  par  la  lueur.  Mais  toutes  les  vtn'ms. 
.pierres  dures  , & pierres  precieufes  polies , lors 
qu'elles  font  expolces  à l’air  s'humedent  facile- 
ment, li  l’air  eft  plus  chaud  que  leur  fuperlîcie. 

Car  le  corps  plus  froid  refout  en  humeur  l'air 
d’autourjtout  ainlî  qu’il  arriue  aux  lames  d'efpécs, 
qui  ellant  portées  dans  des  lieux  d’elluues,  attirent 
facilement  l'air  à elles , & le  changent  & reloluent 
en  eau.  Le  vulgaire  ignorant  les  caufes  des  choies, 
croyt  louuent  que  les  caufes  des  effeds,qui  arriuem 
font  autres  qu’elles  ne  font. 

a De  l’hiftoire  naturelle  lettre  C . 


De  la  pierre  des  Carpes. 
Chapitre  CLXXV. 

A La  nailfance  & commencement  de  l’efpine 
du  dos  , vne  petite  pierre  triangulaire , ou 
plulloft  quelque  choie  de  nature  d’os , fe  trouue 
dans  les  carpes , qui  prend  communément  le  nom 
de  pierre.  Par  fon  moyen  le  chef  eft  noue  à l'efpi- 
ne.  Elle  eft  de  couleur  entre  iaunc.  Les  Flamans 
ont  de  couftume  d’arrefter  l’hemorragic  des  nari- 
nes aucc  celle  pierre  approchée  du  ner.  On  did 
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que  fa  poudre  eftant  beuë , elle  profite  à ceux  quf 
ont  la  grauelle.  On  diét  aufli  qu’elle  calme  l’ebul- 
, * lition  de  la  colere,  eftant  tenue  à la  bouche.  Cefte 
maladie  de  colere  a côuftume  de  furuenir  à vn  efto- 
mach  foible , apres  l’yurogncrie.  Lés  Fl  amans  ap- 
pellent vnc  perfonne  uolfedée  de  ce  mal  verze- 
net.  Les  Allemans  dilent  qu’ils  font  polledcs  de 
denfihdt. 


Des  yeux  de  l’EjcreuijJ'e. 
Chapitre  CLXXVI. 


/ 


Es  veux  d’efereuifiè  fc  trouucnt  dans  les  efore- 
ruilîcs , qui  veulent  pofer  leur  defpoüille  au- 
tour des  yeux, de  figure  hemifpherique.  Us  font 
blancs , & aflèz  durs.  Us  font  vantés  en  premier 
lieu  pour  faire  refoudre  le  fang  coagulé , & le  fai- 
re forcir.  Car  ils  font  de  parties  exténuées , & de 
faculté  diurétique.  Pour  cefte  raifon  l'on  les  mefle 
Tour  ht  fort  vtilcment  dans  les  potions  vulnéraires.  Us 
fl*y*s.  rompent  aufli  le  calcul , & le  font  fortir  par  l'vri- 
toltul nc  ’ e^ans  broyés  & réduits  en  poudre , & baillés 
auec  vin  diurétique.  Les  Chimiftes  les  font  refou- 
dre en  eflènee  ou  liqueur.  Car  ils  ont  ainfi  plus 
d’efficace  pour  cela,  félon  l’cxpcrience  de  plufieurs. 
L’ejftnce  La  façon  de  les  réduire  en  eflènee  eft  telle.  Les 
t/es  yeux  y eux  d’efereuiflè  eftans  broyés,  faiétes-lcs  refoudre 
^fCTtuif  dans  vn  vinaigre  diftillé  quelquefois,  & vuidés  le 
vinaigre  de  iour  en  iour , & remettés-y  en  d'au- 
tre , iufqucs  à ce  que  la  plus  extenuée  & fubtile 
fubftance  en  foit  toute  efpuifée , qui  fe  mefle  dans 
le  vinaigre.  Lors  que  vous  ferés  venus  iufqucs  aux 
feces , alors  cefTés.  Ayant  ramafle  le  vinaigre  ict- 
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tés-y  vn  peu  de  camphre  ; affin  qu'il  Ce  purifie. 
Apres  dillillés-lc  par  l’alembic,  & la  quinrellcnce 
fortira  auec.  Si  elle  n'eft  pas  route  lbrtie,rcnouuel- 
les  la  dillillation , verlant  de  nouueau  vinaigre  fur 
la  telle  morte  broyée,  auec  laquelle  lailles-le  vn 
peu  en  digellion.  Si  elle  ell  toute  lortie/eparc's-en 
le  vinaigre  par  vn  bain  tres-lent  : & vertes  fur  ce 
qui  relie  de  l’elprit  de  vin,  faiéles-l’y  digérer, & rc- 
tirés-le  à diuerles  fois.  En  fin  vous  l’edulcorcre's 
auec  eau  dillilléc , & vous  aurés  vne  ellènce , que 
vous  ferés  reloudrc  dans  quelque  liqueur  que  ce 
foit.  Vous  la  pouués  auffi  tirer  par  la  retorte  en 
forme  d'huile.  Les  autres  la  tirent  autrement. 

Les  yeux  d’elcreuiiTè  cftans  fubtilement  broyés 
lans  qu'on  y lente  aucune  afpreté , mettés-les  dans 
vn  vaté  de  verre, & dillillés-les.  Calcines  le  reliant 
iulques  à blancheur , & faiâes  à force  de  feu  que 
le  fond  du  vafe  deuienne  rouge , apres  o liés -le , & 
tcttés-le  dans  vn  fort  vinaigre  dillillé.Faiélcs-Ie  di- 
gérer pendant  huiél  iours , le  remuant  deux  fois  le 
iour.  Apres  verfcs-Ie , Ôc  remettes-y  en  vn  autre, 
fai&es-le  derechef  digerer , & recommencés  cela 
iulques  à tant  que  vous  ayés  tire  de  ce  reliant  la 
plus  fubtile  partie.  Le  vinaigre  cllant  tiré  à diuer- 
lès  fais,  diftillés-le  auec  vn  feu  lent  dans  vn  alem- 
bic  à chalque  diuerle  fois,  iulques  à la  liqueur 
cralîc  ( d'autres  tirent  aulïi  l'elïènce  par  vn  alem- 
bic  ou  auec  du  vinaigre  ou  tout  leul , en  forme 
d’huile)  que  vous  ver  ferés  dans  vn  vafe  de  terre 
Ycrnilîcjou  conche,&  ferés  médiocrement  cua- 
porer , iulques  à liccité  : tout  ainfi  que  les  lêls  font 
coagules.  Laués  fouucnt  la  poudre  iechée  auec  eau 
chaude  : affin  que  l’acrimonie  du  vinaigre  en  loit 
fcparéc.  Eflant  derechef  fechée,tenés  la  pendant 
quelques  leinaincs  dans  les  cendres  chaudes  , ou 
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reuerber<?s-là,  & elle  fc  change  en  vne  poudre  tres- 
blanche,qui  defcoule  comme  i'alkali,lî  voas  la 
faide  re foudre  auec  la  cinquiefme  eflence  circu- 
lcs-là  ; affin  qu’elle  foit  plus  proche  de  U cinquief- 
mc  nature.  Elle  peut  auffi  eftre  lublimée  en  fleur, 
& celle  fleur  eftre  circuler.  L'on  donne  de  celle 
eflence  trois  grains , ou  fî  elle  eft  reduitte  en  li- 
queur autant  de  goûtes , ou  vn  peu  plus  pour  le 
calcul.  Vne  autre  façon  non  vulgaire  m'a  toulîours 
paru  fort  bonne  : elle  eft  telle.  Les  yeux  d’efcreuillc 
cftans  réduits  en  poudre  tres-fubtile , & mis  dans 
vne  fiole  , verfés-y  de  vinaigre  de  therebentine, 
bouchcs-le  verre,&  mcttds-les  à digeftion  pendant 
vne  nuid  fur  des  cendres  chaudes.  Le  iour  fuiuant 
verfes  ce  qui  eftrefout,&  remettes-y  d'autre  vinai- 
gre : & ce  tout  autant  de  fois  que  vous  reconnoif- 
nés  qu'ils  font  tous  refouts.  Ayant  ramafle  le  vi- 
naigre , diftillés-le  par  feutre , faides-le  euaporer 
dans  le  bain , & au  fond  demeurera  le  Ici  des  yeux 
d'elcreuiflè  : lequel  vous  broyer  es , & mettrés  fur 
vn  marbre,  & le  laiflère's  dans  vn  cellier , iufques  à 
tant  qu’il  le  relolue  en  liqueur  , dont  l'on  peut 
donner  8.  ou  10.  goûtes  pour  le  calcul  auec  eau  de 
reffort,  pour  les  venins , & pour  empefeher  8c  gué- 
rir les  fymptomes , qui  furuiennent  à ceux  qui  lont 
charges  de  playes.  L'on  faid  aulli  vn’autre  fecret 
auec  les  yeux  de  l’elcreuiflc , fort  admirable  & fou- 
ucrain , pour  ceux  qui  font  pleins  d’vlceres  8c  de 
playes , lequel  renouuclle , purge , & mondifie  tout 
ce  qui  eft  contre  la  nature , qu’il  faid  fortir  par 
les  playes  *.  il  le  faid  de  celle  façon.  On  faid  re- 
foudre les  yeux  d'efcrcuilfe  auecrelfence  &c(prit 
du  vin,pendant  vn  mois, dans  le  bain  marie.  Apres 
on  les  diilille  feize  fois  à feu  ouuert  , rcuerfant 
toulîours  fur  Les  feces  ce  qui  a elle  diftillé.  En 
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dernier  lieu  l'on  tire  l'eilênce  du  vin , dans  le  bain 
marie , fix  fois  en  cohobant.  Alors  vous  auez  le 
fecrer„dont  vn  fcrupule  pris  auec  vne  dragme  de 
thériaque , & quelques  onces  d’eau  de  fumeterre  le 
matin  & le  foir , opéra  toute  les  chofes  fufdi<ftc9* 

& encores  de  plus  grandes: 

Du  Nombril  Marin. 
Chapitre  CLXXVIÏ. 

LE  nombril  marin  reflèmble  vn  nôbril  d’hom- 
me, & en  a la  grolTèur,d'où  quclques-vns  l'ont 
appelle  ""nombril  de  Venus,  & en  Germanie  ein 
Meerbonon  , comme  fi  l'on  difoit  feve  de  Mer.  Il 
femble  quand  on  le  regarde  bien  attentiuemerit 
eftre  vn  commencement  de  coquille , ou  vne  co- 
quille prellce  & ramaffée.  Car  il  a desJ~pi£es_çon- 
tournées  en  rond.  Il  cft  diftingué  de  cofté  & d'an- 
tre  de  couleur  rougcaftre,&  blanche.  La  partie  in*  . * 
ferieure  cft  applanie,  & vn  peu  plus  noire  que  la 
iupericure , de  meftne  qu'vne  couleur  rouge  om- 
bragée. U retire  quelquefois  fur  le  pourpre, &£  quel-'' 
quefois  fur  le  blanc. 

r • i 


L'on  le  trouue  dans  l'orifice  d'vn  limaçon , lors 
que  l'Hyuer  il  fc  ferme  eft  en  place  de  couuer- 
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cle , comme  l’eft  dans  les  limaçons  vulgaires  vue 
certaine  croufte  blanche.  Sa  partie  extérieure,  c'eft 
celle  qui  eft  réleuée  & bolfuë.  Le  limaçon  vul- 
gaire eft  vn  peu  plus  petit  que  le  limaçon  qui  por- 
te Je  nombril  marin  ; mais  au  refte  il  luy  eft  tout 
à fai£  lemblable  ; fi  ce  n'eft  que  la  coquille  du 
limaçon  du  nombril  marin  eft  cralle  & très  durc,& 
a la  partie  extérieure  comme  enduitte  de  craye, 
& l'interieure  refpl  and i Hante  comme  des  perles: 
en  forte  que  l'on  pourroit  côieékurer  que  ce  (bit  la 
coquille  qui  porte  les  perles.  Ceux  de  Crete  n’ap- 
Oeilma-  pellent  pas  cefte  pierre  nombril , mais  œil  marin, 
T,n-  & croyent  qtfeftant_  pom*,  il  profite  aux  yeux. 
Oeil  de  II  prend  fon  nom  de  Venus,  à caufe  que  l’onHiâ 
Venw.  qu’il  augmente  la  grâce  aux  filles,  qu’il  les  rend 
leur  l *-  bel jes>  & aimables  aux  hommes,  & qu’il  empefehe 
6c  guérit  leurs  maladics.De  plus  l'on  di£t  qu'eftant 
Tour  Ft-  porté  en  forme  d’amulette , il  preferue  de  Peryfi- 
ryppeilg.  pelle,  a Baccius  raconte  qu’il  arrefte  merueilieu-1 
flux* de  e ment  Ie  i*ang  qui  ruifelle  de  tous  coftés  , & y 
fan*.  1 apporte  vne  aide  louueraine  ; fi  fa  fuperficie  appla- 
» nie  &c  oppofée  eft  appliquée  au  front  aucc  de  la 
faliue.  Ce  qu'il  rapporte  auoir  obfêrué  vne  & plu- 
fieurs  fois  à Pâdouc  en  vne  femme  d'âge, qui  tom- 
bant d'vne  efchelle  fc  heurta  à la  tefte,  & perdit 
beaucoup  de  fang  par  la  bouche  &c  par  les  narines, 
& principalement  par  la  playe  qu'elle  s'eftoit  ou- 
uerte  à H tefte , lequel  (àng  ne  pouuant  eftre  retenu 
par  plufieurs  remedes  apportés,  la  pierre  y eftant 
appliquée, -fut  fur  le  champ  fupprimé,  non  fans 
admiratipn.  Pour  ce  le  mefme  Autheur  raconte 
Four  le  qu'en  France  on  le  faiél  prendre  très  vtilement  aux 
trop grSil  femmes  pour  grand  fecret,  qui  fouffrent  de  grands 

^rniirtï  ^llX  mols  » rcduit  cn  poudre  très  fubtile,aucc 
mtJ  n“s'  eau  appropriécjou  quelque  conferuc.  Et  que  ceux 
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ûufli  qui  perdent  le  fang  par  interualle,&  qui  le 
crachent , én  reçoiuent  vn  fecours  manifelle , s’ils  Peur  Us 
an  prénent  en  poudrej  aucc  pareille  portion  de  cor-  Rebuts 
ne  de  cerf  bruflée,  ou  de  corail  rouge  préparé  dans  *e  f*”*' 
y n œuf  qu'on  hume. 

a Ah  Littré  de  la  nature  des  pierres  communes  & 
precieufcSt  Chap.40. 


De  U pierre  de  Lai  fard. 
Chapitre  CLXXVIII. 

Nicolas  Monard  deferit  celle  pierre , il  afleure 
quelle  s’apporte  de  la  Cité  du  nom  de  Dieu,' 
de  Carthage^r  autres  contrées  du  Commet,  qu’el- 
le eft  fcmblable  aux  petites  pierres  & calculs  de 
riuieres , &:  qu’elle  fe  trouue  dans  l’eftomach  des 
«faifards  ou  crocodilles  de  grandeur  monllreufe , & 
cxcclïiue  qu'ils  appel  lét  cay mânes.  Et  que  ces  pier- 
res font  recherchées  & ramalfées  par  les  Indois  & 
Éfpagnols  pour  guérir  la  fièvre  quarte  : car  on  en  Centre 
lie  deux  aux  temples , & ainfi  les  accès  font  le-  fi™" 
ûés,  8c  la  chaleur  de  la  fievre  appaifée  & cfteinte. 


De  la  pierre  des  ValumbeUes. 
Chapitre  CLXXIX. 

L'On  trouue  à Rome  certains  petits  oyfeaux, 
que  les  Romains  appellent  vulgairement  pa- 
iumbelles , 8c  les  Lombards  falfaroles , & d’autres 
fidortes.Ellcs  portent  certaines  petites  pierres  dans 
‘ Ff  4 l'efto 
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four  U l'eftomach  , qui  diminuent  les  calculs  des  reins 
cmIcuL  par  vne  aclmirable  de  occulte  qualité , ôc  les  font 
forrir  en  peu  de  iours  auec  tant  de  fuccés , qu'il 
n'y  a point  de  medicamens  qui  leur  foit  compara- 
ble. Il  y a à Rome  grande  abondance  de  ces  pe^ 
tits  oy(eaux,&  Jamais  il  ne  font  priués  de  ces  pier- 
res } s'ils  ne  (ont  gardés  captifs  & prifonniers. 
Car  eftans  priués  de  liberté , en  peu  de  iours  il 
s’engendre  vne  pierre  dans  leur  eftomach , dont  ils 
font  bien  toit  Suffoqués.  Lors  qu’ils  ioüilTent  de 
la  liberté , ils  cherchent  ces  petites  pierres , & les 
deuorent , par  le  moyen  desquelles  ils  propagent 
leur  vie , & deffendent  leur  fanté.  Il  faut  donc  pi- 
ler & broyer  ces  petites  pierres  : parce  qu’elles 
font  très  dures  : apres  il  en  faut  bailler  demye 
dragme , auec  vn  fcrupule  de  fleur  de  fureau , & de 
cinnamome  , autant  d’vn  que  d’autre  , pendant 
huift  iours  auec  bouillon.  Car  ainli  le  malade  effc 
defliuré  incontinent  de  mal. 


De  la  pierre  de  Porc, 
Chapitre  CLXXX.  ~ ; 

DAns  la  région  Pan , proche  Malacca  on  trou- 
ue  vne  pierre  dans  le  fiel  d'vn  porc , qui  a 
de  plus  grandes  forces  que  la  pierre  bezoard.  Elle 
eft  de  couleur  rouge  deflauée,  & a vne  laueur  ame- 
\ re,  & rellemblc  au  toucher  le  fauon  de  France. 
Cotre  lu  Elle  profite  contre  les  venins, pour  lefquels  em- 
venîns.  pefeher  on  la  1 aille  tremper  dans  vn  verre  d'eau 
allez  long-temps.  Apres  on  la  tire,  & on  faiék 
prendre  de  l'eau,  qui  eft  deuenuë  amere  : car  elle 
çjjallc  tous  venins,  corne  il  aefté  fouuenc  efprouué. 

Les 
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Les  Indois  l'appellent  maftica  de  foho  \ c*eft  à dire 
pierre  de  porc.  v 


De  la  pierre  Cenar . 
Chapitre  CLXXXI. 

L'On  didt  que  celle  pierre  conlèrue  la  vigueur 
de  la  ieunciïe , & empefche  que  les  rides  n'en 
pliilènc  la  peau.On  en  faift  des  hanaps  dâs  la  Chine. 


De  la  pierre  de  Malacca. 
Chapitre  CLXXXIL 

GArcias  ab  Horto  delcrit  la  pierre  de  Malacca 
en  ces  termes.  La  pierre  bczar  m'a  mis  en 
mémoire  vne  autre  pierre,  laquelle  refifte  merueil- 
leulèment  aux  poilons,  & qui  fe  trouue  comme 
on  di<ft  en  Malacca  : au  moins  en  vne  Prouince  du 
royaume  de  Malacca  appellée  Pan.  Celle  pierre  le 
trouue  dans  le  fiel  d'vn  porc  alpic  : mais  elle  eft  en 
fi  grande  eftirae  entre  ceux  du  lieu , à caule  de  la 
raretd  , que  de  deux  qu'on  trouua  tout  à coup  de 
mon  temps  : l’vne  fut  enuoyde  pour  vn  grand  pre- 
lent  à celuy  qui  eft  Lieutenant  du  Roy  de  Portu- 
gal aux  Indes.  Et  encores  qu'en  ce  pais  on  trouue 
forces  pierres  bezar.  Toutefois  les  habitans  de 
de  Malacca,eftiment  beaucoup  plus  cefte-cy.  Il  me 
fouuient  d'en  auoir  veu  vne  tant  feulement , la 
couleur  de  laquelle  eftoit  de  pourpre  clair,  d’vn 
gouft  amer , & au  toucher  vnie  & glilfante  comme 
le  fauoii  de  France. 

Ff  j luf 
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Iufques  icy  ie  n’ay  peu  expérimenter  les  facul- 
tés d'icelle.  Mais  le  fieur  Dimas  Bolque  Médecin 
de  Valence  en  Efpagne , homme  rrcs-fcauant  m’a 
aflèuré  en  auoir  faid  expérience  fur  deux  hom- 
mes , qui  auoient  efté  empoifonnés.  Il  me  did 
qu'il  l'àuoit  mife  deftremper  auec  de  l’eau  com- 
mune , l’efpace  de  quelque  temps , dautant  qu'il 
n'auoit  point  d'eau  cordiale , & qu'il  y auoit  du 
danger  à retarder , laquelle  il  fit  aualler  aux  mala- 
des qu'ils  trouuerem  fort  amere  : toutefois  leur 
eftomach  en  fut  corroboré , & le  venin  ne  leur  fit 
aucun  dommage. 

Certainement  tous  les  Médecins  des  Indes  font 
fort  obligés  à cét  homme -cy,  pour  nous  auoir 
delcouuert  les  vertus  de  celle  pierre.  Car  les  me- 
dicarnens  qui  refiftent  aux  venins  font  fort  necef- 
faircs  en  ces  quartiers-cy.  Les  Grecs  les  appellent 
Alexipharmaques.  Iulques  à prelent  nous  nous 
fommes  arreftés  au  telmoignage  de  Garcias  ab 
Horto.  Quelques-vns  croyent  que  c’eft  la  pierre 
de  porc. 

a Au  Liure  i .dans  l'hijloire  des  ar ornais  & des flm- 
ples,  Chap.46. 

b II  m'a  pin  et  inférer  icy  ce  que  Guilielmus  B omisse 
perfimage  très  fameux , très  célébré  , & très- 
dofte , Cr  très  dtgne  prêteur  de  la  Ville  de  Ley - 
den  nT a communiqué , qui  ejl  tiré  des  efirits  de 
fin  frere  lac  obus  Bontius  Médecin  ordinaire 
de  la  nottuelle  Batauie  en  Hollande , doué  de 
toute  fiience  & érudition , puis  PrefeS  general 
du  Fifc,  & là  mefine  décédé:  or  l'exemplaire  des 
lettres  ejl  tel.  Cefte  pierre  de  Malaca  » dont 
l'Autheur  ( à fi  auoir  Garcias  ab  Horto  ) fai fl 
icy  mention  en  paffans , rappelle  en  ma  mémoire 
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vne  certaine  pierre  engendrée  dans  le  fiel  des 
porcs , oh  dans  leflornach  des  porcs  afpics  munis 
de  grandes  pointes , que  les  Portugais  appellent 
pour  cela  Piedra  de  Puerco.  Elle  efl  molle  & 
graffe , comme  fi  on  manioit  du  fauon  d’EJpagne. 
Pen  ay  deux  chez  rnoy  , vne  petite  d’vn  porc 
ajpic  y tfr  loutre  (tvn  porc  fknglier.  L’on  met 
cefle  pierre  itsfufer  dans  du  vin  contre  la  cho- 
lercy  cpiicy  les  infulaires  appellent  Mordexi,  & 
efl  icy  autant  crainte , ejue  la  peflé  en  Hollande, 
veu  que  quelquefois  elle  tue  les  hommes  en  peu 
etheures.  Toutefois  Ion  ne  la  donne  pas  fèure- 
ment  aux  femmes  grojfes  : car  il  efl  tellement 
certain  qttelle  prouoque  lauortemem , que  i’ay 
fouuent  ouy  dire  aux  femmes  de  Malaca  , que 
fs  quelquefois  leur  purgation  menflrué  n’alloit 
pas  bien , quelles  la  manient  feulement , & en 
reçoiuent  du fôulagement. 


De  la  pierre  B ni  go  Ida. 
Chapitre  CLXXXIII. 

LA  pierre  bulgolda  n’eft  pas  doü&  de  moin- 
dres forces , que  la  pierre  de  Malaca , & que 
le  bezoard  : car  elle  refifte  merueüleufement  à tous 
venins.  Or  elle  eft  de  la  grollcur  d'vne  auel laine, 
fort  rare  : parce  qu'elle  fe  tire  de  la  tefte  d'vn  ani- 
mal , que  les  Indois  appellent  Bulgoldalf , comme 
rapporte  Ferdinand  Lopez  au  Liure  premier  de 
l'hiftoife  Indienne. 
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De  la  pierre  S (inguinale. 
Chapitre  CLXXXIV. 

LA  pierre  fanguinale  apportée  de  la  nouuelle 
Efpagne , eft  vne  forte  de  iafpe  obfcur , toute 
marquetée  de  talehes  ou  poinéts  de  fang.  Les  In- 
dois  façonnent  de  cefte  pierre  cenaines  formes 
de  cœurs,  grandes  & petites.  Elle  profite  contre  le 
flux  de  fang  des  narines , des  mois , des  hemor- 
rhoides , des  playes , & de  la  bouche  : & pour  cét 
efFedk  on  la  baigne  dans  de  l'eau  fraifehe , & on  là 
manie  de  temps  en  temps.  Ainfi  s'en  feruent  les 
Indûis  , & ceux  de  ces  pays.  Monardes  rapporte 
que  les  Indois  fe  pcrfuadent;mefmes  qu’ils  croyent 
fermement , que  fi  la  partie  d'où  fluc  le  fang  eft 
touchée  de  cefte  pierre , que  le  fang  eft  inconti- 
nent arrefté  ; &:  cela  eft  prouué  par  l'experience: 
qu'elle  eft  aufli  vtile  * fi  elle  eft  fulpenduë  ou  liée  à 
la  partie  d’où  le  fang  coule , pourueu  qu’elle  tou- 
che la  chair.  Et  qu'il  en  a veu  pluficurs  trauaillés 
de  flux  d'hemorroïdes , auoir  fenti  du  foulagement 
de  ce  remede  en  portant  aux  doigts  enchaflés 
dans  des  anneaux  : & les  flux  de  menftrucs  cri  eftre 
arreftés. 


De  la  pierre  Manuelle. 
Chapitre  CLXXXV. 

L’On  did  que  la  pierre  manuelle  dans  les  In- 
des , eft  celle,  qui  guérit  les  creuaflès  des 
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mains  & des  pieds  , prouenantcs  d’vnc  pituite  fa- 
lée.  Nicolas  Monard. 


De  la  pierre  hyfterique. 
Chapitre  CLXXXVI. 

L’On  apporte  vne  pierre  de  la  nouuelle  Efpa- 

gne , que  l’on  diét  eftre  très  bonne  pour  les  ^ 
maladies  de  l’amarry.  Elle  eft  noire, fort  polie, 
pelante,&  la  plus  grande  partie  eft  ronde-longnet- 
re  : de  vérité  c’eft  vne  merueille  ce  que  1 on  diéfc 
de  cefte  pierre.  Car  vne  noble  Matrone,  & de  fore 
grande  autorité,  m’a  aftèurc  que  s en  eftant  feruie, 

& l'ayant  appliqué  fur  le  nombril, elle  y adhéra 
tellement , que  l'on  eut  di<ft  qu’elle  y eftoit  col- 
lée, dont  elle  rcceut  vn  tres-lenfiblc  (oulagement< 
d'autres  afleurent  le  mcfitie , qui  s’en  font  feruies 
en  fèmblable  occafion , & lelquclies  lors  quelles 
commencent  à (èntir  la  luffocation  de  matrice , el- 
les fe  feruent  de  cefte  pierre,dont  elles  font  incon- 
tinent defliurées , & u elles  la  portent  continuel- 
lement , iamais  elles  ne  font  attaquées  de  fcmbla- 
bles  maladies.  Diuers  exemples  lemblables  m’o- 
bligent d'adioufter  foy  à ces  chofes.  Nicola» 
Monard. 


De  la  pierre  Manat. 
Chapitre  CLXXXVI I. 

COnfaluus  Ferdinâdus  Ouiedus,  Chap.y.Sc  10. 
au  Liure  1 3. de  la  première  partie  de  1 hiftoire 
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des  gens  8c  de  la  nature  des  Indes  Occidentales, 
rapporte  que  deux  pierres  s’engendrent  dans  later 
fte  d’vn  poiflbn  manat  , de  la  groiTeur  d'vne  pe- 
tite baie  a ioucr  » & mefmcs  auflî  quelquefois 
plus  grandes, félon  la  grofleur  du  poiflon.  Néant- 
moins  qu'elles  ne  font  pas  tout  à fai&  rondes  8c 
orbiculaires , mais  de  la  forme  de  l’os , qui  dans 
vnc  arbalefte  tient  le  nerf  bandé.  Il  rapporte  d'a- 
uoir  entendu  dire  à ceux  qui  en  ont  fai<ft  l'eflay , 8c 
qui  en  ont  fenti  du  foulagcment , que  la  poudre 
iubtile  de  ces  pierres  bruflées,&  paflees  par  vn  cri- 
ble , fe  baille  très  vtilement  tous  les  matins  dans 
de  vin  blanc  généreux , à ceux  qui  font  trauaillés 
de  maux  de  reins.  Car  les  douleurs  font  appaifées, 
le  calcul  diminue  & le  fable  eft  ietté  hors  auec  l'v- 
rine.  Cefte  pierre  eft  confondue  auec  celle  des  Tu- 
berons  ; en  forte  qu’elle  fcmble  la  mefmc , félon 
rauftorité  de  Charle  Clufe. 


De  la  pierre  de  la  Perche. 
Chapitre  CLXXXVIII. 

DAns  la  perche, qui  eft  vn  petit  poiflbn  , fe 
trouuent  deux  petites  pierres , blanches , lon- 
guettes , plates  , & d’vn  cofté  comme  dentelées. 
Icelles  cftans  baillées  auec  de  petit  vin  , dimi- 
nuent les  calculs , 8c  les  font  fortir  : 8c  lors  que 
la  pierre  eft  dans  les  vreteres , eftant  fuppofées  à 
la  partie  malade  , les  Allemans  & Bohémiens 
croyent  quelles  l’attirent  dans  la  vefeie : 8c  pour 
te  fte  fin  ils  s’en  feruent  forment. 
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De  la  pierre  de  Limace. 
Chapitre  CLXXXIX. 

LEs  limaces  qui  n'ont  point  de  coquilles,  & qui 
ont  coultume  le  trouuer  dans  des  forcfts  Sc 
lieux  loufterrains  , ont  vne  petite  pierre  dans  la 
telle , que  l'on  did  guérir  la  hevre  quarte,  lors  que 
l’on  la  porte. 


De  la  pierre  des  Tuberons . 
Chapitre  CXG 

LA  pierre  des  Tuberons  le  trouue  dans  la  telle 
du  poillon  Tuberon.  Elle  cft  blanche,  grande, 
& pefante  ; de  forte  que  quelquefois  elle  pefe  deux 
liures.  Elle  n’a  aucune  faueur , & n'eft  pas  fî  dure, 
que  l'on  ne  la  puiflê  racler.  Dans  la  telle  d’vn  Tu- 
beron il  s’en  trouue  pour  l’ordinaire  trois  ou  qua- 
tre. On  did  que  fa  poudre  elt  très  vtile  pour  la 
nephritide,  & difficulté  d’vrine , & pour  faire  lor- 
tir  les  calculs  des  reins, & de  la  vefcie.JL’on  pefche 
dans  la  Mer  Indique  lespoilîons  Tuberons  aucc 
des  hameçons  de  fer.  Ils  font  grands, robulfes, bel- 
liqueux , de  regard  affreux  , & combattans  affi- 
duement  auec  les  Loups  de  Mer.  Theuet  au  Liure 
des  Sing.  Chap.71.  les  appelle  a manats,ils  font 
faids  comme  des  outres , ils  ont  feulement  deux 
pieds  ronds  fur  les  efpaules  dont  ils  nagent , & 
dans  chaqti’vn  quatre  ongles  femblables  à des  on- 
gles d'Elephant.  Defpuis  le  nombril  iufques  à la 
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queue  ils  commencent  à cftre  grailles  & prins. 
Ils  font  de  regard  très  affreux.  Ils  ont  vnc  tefte  de 
beuffle  , mais  ils  ont  la  gorge  plus  maigre,  & le 
menton  plus  gros  & plus  large.  Ils  ont  les  yeux 
fort  petits  pour  la  grofleur  de  leur  corps , qui  cfl 
quelquefois  de  vingt  pieds  de  longueur , & de  dix 
d'efpai fleur.  Le  cuir  eft  prefle  & ferré , couucrt  de 
certains  poils  cendrés.  Les  femelles  parient  com- 
. •»  me  les  vaches , & elles  ont  deux  mammelles , dont 
elles  allaitent  leurs  petits.  Leur  chair  fêmble  plu- 
ftoft  vnc  chair  d'animal  à quatre  pieds  que  de  poif- 
fon  : car  eftant  fraifehe  & recente,  elle  a la  faueur 
de  la  chair  de  veau,eftant  trempée  dans  le  fèl,elle  a 
le  gouft  de  la  chair  du  Thon , mais  elle  eft  plus  fa- 
uoureufe , & fe  peut  garder  plus  long  temps.  Leur 
graiffe  eft  parfaitement  bonne , & elle  ne  rancit 
pas  facilement.  Clufe  fcmble  douter  fi  ce  poifïou 
que  Thcuct  deferit , & qui  a dans  la  tefte  des  pier- 
res contre  le  calcul, eft  leTuberon.  Or  i'enlaiftè 
au  Leteur  le  iugement. 

a II  m’a  fimblé  à propos  de  rapporter  icy  ce  que  dit! 
d’admirable  le  mefme  7'heuet , au  lieu  cite' , du 
poijjon  Manat.  Il  raconte  que  le  Roy  de  Car 4- 
rnatex  prit  vu  petit  poijfon  Manat,  qu’il  nour- 
rit 61. ans  dans  vn  certain  Lac  nommé  Guaynat , 
& qu’il  dettint  tellement  dompté , & poja  telle- 
ment toute  fa  férocité,  qu’il  prenoit  à la  main 
la  viande  qu’on  luy  prefintoit , & qu’à  la  cla- 
meur du  nom  Moto  y qui  fignife  magnifique , 
il  fort  oit  de  fin  Lac , & alloit  ramper  dans  les 
♦ maifins  pour  manger,  qu’ apres  il  retoumoit  dans 

fin  Lac,  & qtu  quelquefois  il  pajfoit  les  hommes 
& les  enfans  d’vn  cofté  du  Lac  à l’autre , & ne 
les  fibmergeoit  point.  Ce  qui  efteit  vn  grand 
plaifir  aux  Indois. 

De 
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De  la  pierre  Be^oard.  * 
Chapitre  CXCI. 

LA  pierre  Bezoard  prend  ion  nom  du  mot  Per- 
fique  pazar  ou  pazan , qui  fignifie  bouc , ou 
de  beluzaard  nom  Hebraique  & Chaldaique , qui 
fignifie  Maiftre  du  venin.  Car  bel  chez  les  Chal- 
deens  fignifie  Maiftre , & zaar  venin  , que  celle 
pierre  dompte.  Partant  l'on  compofe  d'icelle  des 
medicamens  appelles  bezoardiques  par  antono- 
mafie , très  vniques  & très  fouuerains  contre  tous 
venins.  Ces  pierres  ne  font  pas  toutes  de  mcfmc 
forme  : car  il  y en  a de  longuettes , orbiculaircs, 
tantoft  vn  peu  enfoncées  & inefgales , & tautoft 
en  forme  de  roignon  ou  de  chaftaigne,  mais  icelle 
eft  toufiours  efmouflce,&  ne  fe  termine  en  pointe. 
Leur  couleur  eft  tantoft  noire , tantoft  entrecen- 
drée , quelquefois  entreiaune  & entreverte , mais 
pour  l'ordinaire  elles  font  de  couleur  cnfumée,d’vn 
rouge  luifant , de  couleur  azurée , ou  d’vn  vert  ti- 
rant fur  le  noir.  Ccfte  pierre  eft  compoféede  tuni- 
ques ou  petites  crouftes  , tantoft  plus  craflcs , tan- 
toft plus  defliées  , s'embraftans  les  vnes  les  au- 
tres , comme  l'on  void  arriuer  dans  les  oignons, 
lefquelles  font  quclqucsfois  polies  & cfclattantes, 

( mais  toufiours  plus  celles  qui  font  deftous  ) & ' 
quelquefois  vn  peu  alpres,  principalement  la  crou- 
fte  extérieure  qui  cnueloppe  les  autres  , comme 
l'on  peut  voir  dans  les  pierres  de  la  vefeie  & 
des  reins.  Souuentefois  ces  crouftes  & efcail- 
les  /ont  rompues  : en  forte  que  l'on  peut  voir 
l’herbe  ou  fragment  de  paille , qui  eft  au  milieu 
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pour  bafe , à l'cntout  de  laquelle  la  pierre  s’eft  for* 
mée  & accreuc. 


L'Empereur  Rodolphe  1 1.  tres-inuincible , & 
mon  Seigneur  tres-clement , a eu  vne  pierre  be- 
zoard  de  la  grandeur  d’vn  œuf  d’oye , ou  vn  peu 
plus  grolïè,  de  laquelle  lors  qu'il  eut  commandé 
en  eftre  façonnée  vne  talfe , l’on  trouua  au  milieu, 
des  herbes  d'vne  tres-foucfve  odeur , autour  des- 
quelles des  peaux  & crouftcs  auoienc  efté  amonce- 
lées par  la  nature.  L’on  di«ft  que  quelquesfois  le 
milieu  eft  concaue , & quelquefois  qu’il  s’y  trouue 
vne  poudre , qui  eft  toufîours  vne  marque  d’vne 
légitimé  & naturelle  pierre.  Cefte  pierre  eft  po- 
lie & vnie , & fe  peut  racler  de  mefme  que  l’alba- 
ftre , & eftant  tenue  dans  l’eau , ou  mouillée  de  la 
faliue  de  la  langue,  elle  s'y  liquéfie. 

a Le  mefme  Bontius  cité  au  Chap.iZi.de  ce  Liure , 
apporte  vne  autre  étymologie  du  mot  Bezoard, 

' dont  voicy  les  parolles.  Mais  puifjue  perfonne 
(que  ie  fâche  ) n'a  mis  au  tour  datant  moy  la 
vraye  étymologie  de  la  pierre  befoard , ny  com- 
ment , & detjuoy  elle  s’engendre , efcoutés-la  en 
peu  de  mots.  Les  Perfes , donc , appellent  cefte 

pierre 

/ 

\ 

\ 
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pierre  pa-zaar  par  vn  mot  compofé  de  pa  & 
vèar , dont  le  premier  fignifie  contre , & le  fé- 
cond venin  ^mme  fi  par  vn  mot  Grec  vous  l’ap - 
pellies  antidote.  D oit  P on  iuge  combien  l‘e ty- 
pologie efi  trompeufi  , par  laquelle  l’on  veut 
que  cefie  pierre  precicufè  fioit  appelle'e  de  pazar 
eu  de  bazahar  -,  veu  que  perfinne  n’a  iamais  veu 
eefte  pierre  venale  au  marche.  Or  la  pierre  be- 
foard  ttaifi  en  cefie  façon  dans  la  Perfi , comme 
i’ay  appris  tres-ccrtainement  des  Marchands 
Arméniens  & Perfans  dignes  de  foy.  Il  y a vn 
lieu  dans  la  Perfi  appelle'  Stabonon  , de  trois 
tours  de  chemin  pardefus  la  Ville  Lara , célé- 
bré lieu  de  foire  dans  la  Perfi , dans  lef  champs 
duquel  lieu  il  croifi  vne  certaine  herbe  , tret- 
fimblable  au  fafr an  & hermodaEHles , oitpaif- 
fient  grande  quantité  de  boucs  & chèvres,  dans 
le  s,  eflomachs  defiquels  : a canfi  qu’ils  ont  man- 
gé ces  herbes,  ces  pierres  fi  forment , qui  fine 
parmi  les  Roys  de  Perfi  en  tel  prix  & eftime 
fur  les  autres,  qui  font  engendrées  en  d’autres 
lieux , que  le  Grand  Xaa  bat  le  dernier  mort  de^ 
Empereurs  Perfans,  l’an  161S .y  loga  des  Gar- 
des, & voulut  fi  rendre  & s’attribuer  ficnnes 
toutes  les  pierres  ba  - zahar , qui  cxcederoicnt 
vne  certaine grojfiur.  Orque  la  caufi  materielle 
de  cefie  pierre , fait  la  caufi  fufdifte  ; non  feu- 
lement les  Marchands  Arméniens  & Perfans 
me  l'ont  rapporté , mais  encore  s Pierre  Taxeira 
Portugais  afferme  le  me/me  , dans  font  traifté 
éloquent , qu’il  a eferit  en  fa  langue  Elfagnolle 
des  allions  & gefies  des  Roys  de  Perfi , & dift 
qtéil  y a vne  certaine,  IJle  entre  Ceylan  & lu 
terre  continente  Chormandel,  qui  efi  appellée  des 
Hollandois  Ifla  de  Vaccat , qui  fignife  Ifie  des 
, G g a.  Vaches. 
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Vaches , tres-conm'e  aujfi  à nos  Nochers , dans 
laquelle  Je  trouue  vne  grande  quantité'  des  pier- 
res fufdiües  , qui  Je  forment  dans  les  chèvres 
que  ton  y faitt  paijlre  pour  ce  Jùbjett.  Et  le 
rnejme  Autheur  raconte  aujft  que  tanne'e  1;  85. 
apres  qu’vne  large  & horrible  inondation  eut 
neyé  cejle  IJle , & auffi  toute  la  terre  continente 
Chormandel , que  toutes  les  chèvres  qui  peterent 
■ ejlre  fmuées  dè  ce  déluge , ejlans  conduites  ai- 
lleurs , cejferent  d’engendrer  ces  pierres  : à caufi 
qu'aux  lieux  ois  elles  furent  menées  » therbe  fuf- 
diftes  ny  croijfoit  point.  Mais  qu’apres  quel- 
ques années  ejcoulées , & apres  que  l’IJlefut  pur- 
gée & exempte  de  la  falure  de  la  Mer , elle  pro- 
duit derechef  cejle  herbe  ,Çr  que  les  chevres  dere- 
chef y ejlans  remenées  produifirent  ces  pierres. 
Jl  m’a  femblé  à propos  de  vous  communiquer  ces 
ehojês.puijqite  & nos  Marchands  & les  Anglois 
confirment  le  mejme. 


Le  genre  de  la  pierre  Bezyard , où  elle 
fè  trouue  , tf)  comment  elle 
s engendre . 

Chapitre  CXCII. 

L'On  eftablic  «taux  genres  de  celle  pierre , l’O- 
riental, qui  cft  apporté  d'Egypte,  Perfc , Indes, 
Chine,  Cathaïe,  ou  Régions  voinnes.  L'autre  Oc- 
cidental , qui  cil  apporté  de  l'Amerique , & du  Pe- 
ru.  L'vn  & l'autre  genre  au  tefmoignage  de  tous 
les  Aurheurs , s’engendre  dans  le  corps  d’vn  ani- 
mal. Mais  ils  veulent  que  ce  (oient  diuers  ani- 
maux. 
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maiîx.  Car  les  Médecins  Arabes  deuant  cinq  ccn* 
ans  onc  efcrit  que  ce  (le  pierre  fe  crouuoic  dans  vn 
cheureau  cerf,  au  tefmoignage  de  Rhalîs.  Quel- 
ques modernes  a fleurent  qu'elle  fe  forme  dans  le 
Pazan  de  Perle , c’eft  à (lire  bouc , d'où  le  non! 
Bazar  a efté  deriué.  Les  autres  dans  vne  chevre 
fauuage.  Les  autres  ont  creu , mais  ridiculement, 
que  c’eftoit  vne  larme  de  cerf  endurcie*  Chrifto- 
phorus  à Colla  qui  a defcrit  les  Amples  des  Indes, 
rapporte  qu’elle  s’engendre  dans  l'eftomach  d'vn 
animal  femfclable  à Vn  bouc , de  la  grandeur  d’vn 
gros  belier  ,*  de  couleur  rouflè , prefque  comme  les  » 
cerfs , agile , d’oilye'fort  aigue , appelle  des  Pcrfes 
Pazan , & qui  le  ttoüue  en  diuerles  Prouinces  des 
Indes , comme  au  Promontoire  Commorin,  & au- 
tres lieux  de  Malacca  ; comme  aulfi  en  Perfe  8c 
Corafonc , & aux  Illes  qui  ont  leur  nom  des  Va- 
ches. Charle  Clufc  remarque  qüe  l’animal , de  l'e- 
ftomach duquel  la  pierre  Bezoard  fè  tire,  a pref- 
que la  grandeur  & l'agilité  d'yn  cerf,  mais  qu'il 
eft  qualt  femblâble  à vne  cheVte  par  fes  cornes  re* 
fléchies,  & courbées  fur  le  dos,  & par  la  forme 
de  Ion  corps , & que  pour  celle  railbn  on  l'appelle 
chevre  de  montagne  : quoy  qu'au  iugement  de 
Clufe  mefmc,  il  doiue  pluftoft  eftre  appelléché- 
vre-cçrf.  Il  efcrit  de  plus  que  cét  animal  fe  trou- 
ue.dans  les  Indes  pardeflus  le  Gange  , dans  dc9 
montagnes  proches  les  Régions  de  la  Chine  ,*d'vn 
poil  court , & de  couleur  pour  l'ordinaire  cendrée 
& roulîe.  Du  tefmoignage  defquels  Autheurs  on 
peut  conclurre  que  l’animal  qui  porte  la  pierrè 
‘bezohar  Orientale  eft  vne  certaine  efpece  de  chè- 
vre fauuage , ayant  des  cornes , qui  n'eft  pas  guere 
diftémblable  de  la  figure  d'vn  cerf  : en  lortc  que 
l’on  la  peut  appellcr  non  abfurdement  chevrç- 

G g 3 cerf.  « 
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cerf.  L’on  diél  qu’elle  a deux  cornes  brunes , & ti- 
tans fur  le  noir , & prelques  toutes  droites , vnics, 
vn  peu  contournées , & remplies  de  nœuds , com- 
me celles  des  chevreuls  fauuage , & allez  lembla- 
bles  aux  cornes  de  cét  animal  que  les  Allemans  ap- 
pellent gemfcn.  Mais  pour  ce  qui  regarde  l'animal 
« qui  porte  la  pierre  Occidentale , il  eft  tout  allèuré 
qu’il  eft  entièrement  autre , ( quoy  que  peut-eftre 
il  n'ayt  pas  vne  forme  diftèmblable  du  premier) 
dautant  qu’il  n’a  point  de  cornes  comme  la  ché- 
vre-cerf.  Vn  Gentilhomme  le  defpeifft  en  ces  ter- 
mes , efcriuant  à Nicolas 'Monardes  (comme  ltiy- 
mefme  le  tefmoigne  dans  font  Liure  des  fimplcs 
medicamens.  ) Vous  defcriués  dans  voftre  Liure  U 
forme  de  l’animal , dont  la  pierre  bezohar  le  tire. 
Apres  l’auoir  confideré  curieufement , ie  vois  que 
nous  trouvions  dans  ces  montaignes  vne  certaine 
forte  d’animaux  fort  frequens  , grandement  fem- 
blables  aux  boucs  ( fi  ce  n’eft  qu’ils  font  priués  de 
cornes  ) que  vous  rapportés  eftre  trouués  dans  les 
Indes  Orientales.  Ils  font  de  couleur  roufle  en  la 
plus  grande  partie , & paillent  des  herbes  fort  fa- 
lutaires(dont  il  y a grande  quantité  dans  ces  mon- 
tagnes où  ces  animaux  font  ) tellement  légers 
& prompts  k courir , qu'il  n’y  a que  la  balle  de 
canon  qui  les  puillè  atteindre.  Du  tefmoignagc 
&colle<ftion  de  ces  Authèurs,la  forme  de  l'ani- 


mal paroift  la  mefme  ; fi  ce  n’eft  que  l'Oriental 
a des  cornes , & l'Occidental  n’en  a point.  Dcuant 
quelques  années  il  a elle  incertain  en  quelle  par- 
tie du  corps , d'où  , & comment  s’engendroient 
En  quelle  ccs  pierres , mais  félon  i'atteftation  de  ceux  qui 
Partie  di  ont  coupé  beaucoup  de  ces  animaux,  & d’iceux 
l'animal  ont  tiré  les  pierres , elles  s’engendrent  dans  vn  cer- 
naîfi  U Uln  rccepucle,  ou  bourlè  faitt  eu  forme  de  bon- 
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de , & compofé  d'vne  chair  velue  de  la  longueur 
de  deux  paulmes , & prefques  de  la  largeur  de  crois 
onces , adhérante  à l’eftomach.  Dans  cefte  bourfe 
font  receuës  les  herbes  qu’ils  ont  mange , iufques 
à tant  que  par  la  rumination  elles  palTent  dans  1 e- 
llomach  : & y eftans  toutes  formées  , on  les  y yoid 
rangées  & difpofées  de  la  façon  & ordre  que  font 
les  nœuds  , qui  feruenc  à fermer  le  deuant  d'vne 
robe  : en  forte  que  l'vn  foie  toujours  plus  grand 
que  l'autre.  La  matière  dont  cefte  pierre  fe  forme 
eft  vn  fuc  vifqueux  & terreftre  d'herbes , ou  fi  on 
aime  mieux  dire  , c’eft  vn  fuc  terreftre  d'herbes 
refout  en  humeur  : lesquelles  fi  elles  font  aroma- 
tiques 8c  falutaircs , augmentent  les  forces  de  \% 
pierre  : fi  elles  font  priuées  de  toute  faüeur,  com- 
me la  dent  de  chien , elles  produifent  vne  pierre 
qui  eft  deftituée  de  facultés.  Ce  que  les  Indoisxo- 


gncsjcomme  fouucraines  contre  les  venins,  & con- 
tre ks  maladies  les  plus  difficiles.  Car  dans  les 
montaignes  ils  font  nourris  d'herbes  odorantes, 
fit  vtiles  contre  diuerfes  maladies.  Or  la  pierre 
•t'engendre  dans  la  bourfe  de  l'animal  fufdiéb , d'vn 
foc  herbeux  & terreftre , feparé  des  parties  plus 
tenues  &fubtiles,àqui  lors  qu'vue  portion  du  fuo 
terreftre  de  ranimai  foruient , petit  à petit  l'hu- 
mide eftant  exprimé, la  partie  plus  terreftre  qui 
demeure  s'cndurcic  8c  fe  fige , laquelle  fi  vil  lue 
femblable  ne  forment  pas  fitoft  , deuientglifTan- 
te  & lifTée,  fe  reueft  de  la  forme  de  pierre,  8c  «fend 
vne  peau  & fuperficic  fort  polie.  Apres  à icelle  s'v- 
mftànt.toucà  l'cntour  vne  nouuelle  matière  (les 
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codions  de  la  nature  cftans  achcuées  ) elle  eft  en- 
ueloppées  d'vne  nouuelle  croufte  craile , ou  exté- 
nuée,à mefure  de  la  quantité  5c  affluence  de  la  ma- 
tière , laquelle  derechef  cftant  fcchée  & endurcie, 
eft  couuerte  encores  d'vne  autre  crouftc  : & la  na- 
ture continue  de  faire  ces  operations , iufques  à 
tant  que  la  pierre  foit  venue  à vne  iufte  grolteur, 
ou  que  la  matière  qui  fert  pour  former  la  pierre 
ne  puifle  plus  cftre  fubftituéc  : car  quelquefois 
cefte  pierre  croift  iufques  à la  grofteur  d'vn  oeuf 
d'oyc  , qui  dans  fa  naiftance  a efté  fort  petite, 
comme  i'ay  did , s’augmentant , & s’accroiftant 
petit  à petit  par  ces  crouftes , comme  des  oignons, 
perles  ,5c  coquilles  des  perles,  dans  labourfe  fuf- 
didcs,iufqucs  enfin  que  a l’animal  meure. 

.a  11  efi  à propos  d'alléguer  icy  les  paroles  du  mef 
me  Iaccjue  Bonce  ( cité  au  Cbap.  1 82.  de  ce  Li- 
ttré ) qui  font  telles.  Ces  pierres  font  amant 
fafeheufes  & nuifibles  a ces  rmfèrables  boucs 
& chèvres , comme  le  font  aux  hommes  les  pier- 
res de  la  vefeie  & des  reins.  Ces  chèvres  ne 
font  pas  beaucoup  dijfemblables  de  celles  d’Eu- 
rope j fi  ce  ne  fi  pelles  ont  les  contes  dfejfces% 
. & plus  longuet , dr  que  quelques  vues  d'entre 
elles  font  marquetées  de  diuerfis  couleurs  , com- 
* me  la  peau  des  Tygres , belles  h voir , telles  que 
nous  en  voyons  tous  les  tours  icy  dans  la  Cita- 
delle de  Leyden.Ces  chèvres  donc  à mefure  qu’el- 
les portent  des grojfes  ou  petites  pierres  , vne  ou 
plufieurs , marchent  auec  plus  de  peine  ou  plut 
vifle.  Ce  qui  efi  fort  connu  aux  Arméniens  df 
• Perfans  fort  expérimentés  en  cela.  Enfin  i’ay  veU 
des  pierres  Pa-tahor , qui  auoient  efté  formées 
dans  des  efiomachs  de  finges , dr  efi  oient  ron- 
des- 
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des-longuettes  quelquefois  exvedoîent  la  lon- 
gueur <£vn  doigt  , que  l’on  ejlimoit  icy  pour  Us 
meilleures  de  toutes. 

De  la  nature  5 facultés  , uertu  de  la 

pierre  Bezoar. 

Chapitre  CXCIII.  . 

CEfte  pierre  n'a  aucune  faculté  manifcfte,  hors 
celle  de  fecher  & exciter  la  fueur,  mais  à la 
vérité  elle  en  a pluficurs  occultes  : car  à prefent  il 
n’y  a point  de  medicamens  H loués , ny  u célébrés 
contre  les  venins  & autres  maladies  difficiles,  que 
la  pierre  bezoar  ; foit  que  l’on  l’applique  extérieu- 
rement , ou  que  l’on  la  prenne  au  dedans.  Elle  Contre 
profite  contre  tous  les  coups  ou  morfures  d'ani-  toute  for - 
maux  venimeux , fi  elle  eft  mifc  fur  la  playe , & u/e  vt' 
fa  poudre  n’eft  pas  moins  fouueraine  aux  playes  ”mi* 
ouuertes  par  vn  iauelot  & flefche  enuenimée , ou 
autre  infiniment,  y cftant  cfparfè.  On  diû  que 
la  liant  au  bras  gauche  contre  la  chair  nuë , elle 
refîfte  aux  venins , & deffend  le  cœur  d’eftre  en- 
dommagé d’iceluy , ou  de  l'air  peftilentiel  & con- 
tagieux. Ojî  diû  auffi  que  fa  poudre  ellant  mifc 
fur  les  charbons  pcflilcnticls  perfés , elle  en  fuc- 
ce  tout  le  venin.  Et  qu'cflant  prife  au  dedans  def- 
puis  quatre  grains  iufques  à dix, dans  quelque  li- 
queur conuenante , elle  aide  merueilleufement  à 
toutes  les  maladies  du  cœur.  On  en  baille  au  poids 
• de  quatre  grains  pour  la  fyncope  dans  l’accès , ou 
vn  peu  deuant , dans  d'eau  rofc , s’il  y a fievre , ou 
s'il  n'y  en  a point  dans  eau  de  cardon  bcnit,de  rae- 
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lifTe , de  (corionera , ou  de  fleurs  de  girofles.  En 
Citrt  /«donnant  deux  grains  tous  les  matins  à eftomatK 
/«  feun  cJaTis  d'eau  de  melifle,  elle  profite  beaucoup 
*cëtrêu contrc  la  palpitation  du  cœur.  Elle  produit  des 
tntlatho-  clients  admirables  pour1  dompter  les  humeurs  mc- 
lie.  Iancholiques,  Toit  qu'elles  occupent  tour  Je  corps* 
Toit  qu'elles  en  occupent  vne  partie;  à fcauoir  la 
tefte.  Car  elle  guérit  comme  vn  remcde  fouuerain 
la  lepre  des  Arabes, ou  l’elephantiafe  des  Grecs, 
la  mauuaife  roigne>demangeaifon,gratelle,eryfipe- 
Contre  les,  & autres  maux  à qui  la  peau  eft  fubje&e.  Et 
U ^^'quoy  qu’elle  ne  guerifle  pas  du  tout  la  fievre  quir- 
<jn*ne.  ^ ^ neantmoins  ale  en  faiû  palïèr  les  fymptomes: 
car  elle  adoucit  & diflipe  les  fafcheries  de  l’efprir, 
les  anxiétés , & affections  du  cœur , qui  font  com- 
cttrtTe.  munes  en  celle  maladic.Elle  ne  lert  pas  peu  contre 
pilcpjîe.  l’epileplie  & mal  caduc  » (oit  qu’elle  faifille  les  pcr- 
founes  défia  aduâcées  fur  l'âge,ou  les  enfans.On  là 
donne  aux  enfans  qui  allaittent  auec  du  lai&,& 
aux  plus  âgés  & hommes  robuftes , auec  eau  de 
Iis , de  conuallium,  de  pyuoine , ou  de  tilleul.  Aux 
enfans  fous  le  poids  de  deux  grains , aux  hommes 
le  triple,  ou  quadruple,  quelquefois  plus, félon 
la  conftitution  du  corps , & l’sftat  de  la  maladie* 
On  prend  auffi  celle  pierre  lèule  contre  les  vers 
du  corps  auec  vn  heureux  fuccés , dans  de  l'eau 
Contre  de  dent  de  chien,  ou  cardon  bénit-  Monardes  loue 
les  vert.  ceftc  poudre  dont  il  raconte  auoir  opéré  des  pro- 
diges , & auoir  defliuré , des  vers  qui  s’engenarent 
au  ventre , vn  grand  nombre  tant  d’hommes  que 
d'enfans.  Prencs  deux  dragmes  d’herbe  de  vers 
(que  ic  crois  eflre  la  tanaife ,)  vne  dragme  de  iè- 
mcnce  de  Canton icum  , demye  dragme  de  corne 
de  cerf  bruflée,de  fcmence  de  portul.  & de  carlina 
fing.  autant  d’vn  que  d'autre , & demye  dragme 

de 


Digitized  by  Google 


L'iure  fécond.  473 

de  pierfe  Bezohar  du  Pera.  Fai<rtes-en  vne  poudre, 
dont  la  dofc  fe  baillera  Sc  augmentera  félon  la  for- 
ce & temperamment  du  corps.  Mais  on  la  loue 
non  feulement  pour  toutes  les  maladies  fufdiftes* 
mais  encores  pout  les  venimeufes  & contagieufes. 

Car  elle  appaife  & cfteint  auiïi  tort,  & comme  mi-  Cotrt  le t 
raculeufement  la  perte,  &le  venin  des  fievrespe-  maladies 
ftilentielles  , & mefmes  de  celles  qui  produiient 
des  ampoulles , herpes , puftules , & bourgeons  à tàgitufts. 
la  face  , contre  lefquels  maux  les  Indois  en  font  & ptfii- 
prendfe  tous  les  iours  dans  de  l'eau  rofe  le  poids  hntulUt. 
de  deux  grains.  Ceftc  dofe  nie  paroift  fort  petite 
là  où  la  nevre  cft,ou  quand  les  accès  font  pro- 
ches. De  moy  i'ay  de  couftume  d'en  bailler  iix  ou 
huift  grains , dans  vne  once  d'eau  d’ozeille  auec 
beaucoup  d'heureux  fuccés , iufques  à tant  que  le 
malade  à force  de  fuer , ou  d'vriner  fe  commence 
à porter  mieux , Sc  luy  deffendre  pendant  vne  heu- 
re de  toute  autre  boiilon  : depeur  que  par  la  prifè 
de  quelque  autre  boilfon , l'aftion  Sc  vertu  delà 
pierre  ne  foit  eimouifée  & empefohée.  Car  à mon 
iugement  ceux-là  fe  trompent, qui  ordonnent  au 
malade  de  prendre  quelque  chofc  deuant  ou  apres 
cefte  poudre , quoy  qu'ils  crcuflent  que  ceftc  choie 
fut  douée  dautant  de  verra  Sc  forces.  Car  il  y a 
forment  vne  fecrette  & cachée  difpathie  Sc  de  con-  V*ntfr 
fontement  entre  les  choies , qui  n'eft  pas  connue  \ 
l'homme;&  telle  quelle  empeiche  l'efFed,que  l’vne  (ho***' 
ou  l'autre  choie  prife  ieparement  enft  produit.  Ce- 
luy  qui  ne  comprend  pas  cela, qu'il  examine  l'an- 
fipathie  , qui  cft  entre  l'efprit  de  vitriol  Sc  l'efpric 
de  tartre  : car  l'vn  Sc  l'aHtre  eft  très  aigre , & très  " 
aigu , Sc  fubtil.  Si  vous  les  nteilés,  l'acrimonie  de 
l'vn  Sc  l'autre  fo  perd  Sc  s'efuanouït , & la  liqueur 
dénient  fans  faueur.  le  confeille  donc  que  ce  no- 
ble 
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- ble  médicament  foie  toufiours  baillé  feul , fi  on  cft 
/ veut  auoir  vn  focours  & aide  certaine. 

Cotrtlti  L’on  ne  fçauroit  rien  prefenter  à vne  perfonne 
vtnim.  de  plus  fouuerain , contre  toutes  fortes  de  venins 
que  la  pierre  bezohar.  Car  non  foülement  elle 
preforue  du  venin , mais  encores  elle  defiiure  & 

- guérit  celuy  qui  en  a pris.  Pour  s'en  preforuer 
deux  grains  fuffifont , pris  le  matin  auec  vne  once 
de  vin  ou  eau  cordialle , comme  de  mclillc  ou  car- 
don bénit.  Mais  pour  fo  guérir  quand  l’on  en  a 
prins , il  en  faut  prendre  huid  ou  dix  grains.  Ceux 
qui  deüiennenc  enflés  pour  auoir  beu  de  quel- 
que eau,  où  des  animaux  venimeux  fe  rfouuent, 
apres  auoir  pris  deux  ou  trois  fois  de  celte  pierre 
font  guéris, de  mefinc  que  ceux  qui  ont  pris  de 
venin.A  peine  peut-on  trouuer  rien  de  plus  fouue- 
rain  contre  le  venin  du  napellus  ôc  arfenic,  qüe 
l'on  did  cftre  fi  cruellement  ennemy  aux  hommes. 
Ainfi  que  font  foy  les  exemples  rapportés  par 
Matthiole  a dans  fes  commentaires  fur  Diofcoride, 
Cotre  les  &c  par  d’autres  doctes  perfonnages.  La  pierre  be- 
m*ladtes  zoard  guérit  promptement  de  toute  forte  de  ma- 

loguesér  ladjes  long 

ués  , languiiïàrttes , & facheufes , mef- 
fantet.  mes  ce^cs  qui  viennent  par  le  fouftle  Sc  halei- 
ne, tout  ainfi  que  le  panaces  , fi  apres  auoir  faid 
précéder  la  purgation  , l'on  en  faid  prendre  le  ma- 
tin , pendant  quelques  iours.  Les  Indois  pour  con- 
feruer  la  vigueur  de  la  ieunelïc , fortifier  Sc  cor- 
> roborer  les  membres , 6c  preforuer  le  corps  de  ma- 
ladies , prennent  auec  beaucoup  d'vtilité  Sc  de 
lliccés  dix  grains  de  celte  pierre , deux  fois  l’an- 
né« , pendant  cinq  iours  continus , auec  eau  rofe. 
Cotre  la  failaut  précéder  la  purgation;&  mefmes  dans  leurs 
mtdtc».  mcdicamens  purgatifs  trop  violens , ils  y adiou- 
tuens  mu.  ftent  quc|ques  grains  de  celle  pierre , de  crainte 

que 
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que  leurs  qualités  maligne  ne  puifïènt  nuire  au 
corps.Car  par  ce  moyen  le  médicament  opéré  fans 
douleurs  & fans  danger;&  celle  precautiô  à la  véri- 
té , comme  elle  ne  peut  eftre  que  profitable , de 
inclines  elle  me  femble  deuoir  eftre  obferucc  par 
les  médecins. 

a Ah  Lturt  5.  de  la  vuttîerc  Médicinale , Cha- 
pitre  73- 


De  la  dignité-,  eleSîion , prix,  & fal- 
fification  de  la  ferre  de 
Befear. 

Chapitre  CXCIV. 

ACaufe  des  admirables  facultés , dont  la  pier- 
re bcloar  eft  doiice  contre  les  venins,  elle 
eft  beaucoup  prilee  des  Princes , & n'eft  pas  leu- 
Icment  de  grande  auélorité  ,mais  encores  de  grand 
prix.  Car  l'on  vend  l'Orientale  celle  année  1 600. 

( car  autrefois  elle  fe  vendoit  beaucoup  plus  dans 
l’Inde  meline  ) dans  la  balle  Germanie,  du  poids  Le  prix. 
d’vne  dragme,deux  ducats , 8c  quatre  dans  la  hau- 
te Germanie.  Mais  l’Occidentale  fe  vend  feule- 
ment à moitié  de  ce  prix.  Quand  elles  font  gran- 
des : parce  qu’elles  font  rares , & recherchées  des  L'eUOiS. 
Princes  , le  vendeur  leur  baille  le  prix  qu'il  veut. 

L'on  chofit  celles-là  qui  font  tirées  des  chevres- 
cerfs  , qui  paillent  fur  les  montagnes.  Car  les 

{jierres  que  l’on  tire  de  celles  qui  paillent  dans 
es  plaines , font  tout  à faiél  priuées  de  forces  : à 
caufe  qu'elles  ne  mangent  pas  d’herbes  falutai- 

rcs. 
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tes  & aromatiques,comme  celles  qui  font  es  mon- 
tagnes , c’eft  pourquoy  l'on  prife  peu  les  pierres 
de  Malacca.Car  là  ils  nourrirent  les  chcvres-cerfs, 
pour  la  boucherie,  mais  celles  de  Perfes  font  beau- 
coup c (limées  : à caufe  que  l’on  y nourrit  ces  ani- 
maux dans  des  montaignes.  Outre  ces  chofes  il 
faut  examiner  curieufcmét  la  fubftance  de  la  pierre, 
lacouleur,&  la  forme.Caron  loue  fort  celles  donc 
la  couleur  verte  tire  fur  le  noir  & l’azuré , & dont 
la  poudre  eft  entreverte  ( a Matthiole  neantmoins 
loue  celles  qui  tirent  fur  le  iaune  ) apres  celles 
dont  la  première  croufte  eftant  oftée,  ont  la  croufte 
dedelfous  fort  luifante,&  font  concaues  au  mi- 
lieu , ou  bien  contiennonr  vn  petit  fable  au  milieu, 
de  mefme  fubftance  que  la  pierre , mais  plus  effi- 
cace contre  les  venins , & de  plus  celles  qui  Ce  li- 
quéfient contre  la  langue, ou  dans  l’eau, & qui 
n'ont  rien  de  fablonneux.  Celles  qui  ont  ces  mar- 
ques (ont  iugées  Orientales.  Car  les  Occidentales 
ont  vue  couleur  cntrecendréc , & n’efclatent  pas 
comme  les  fufdefcrites  : elles  ont  auffi  des  crou- 
ftes  plus  craftes,  & comme  de  plaftre.  L’on  di& 
que  les  Indois  pour  connoiftre  les  bonnes  les  pref- 
ient  dans  les  mains , puis  les  enflent  auec  leur  ha- 
leine, & fi  le  vent  en  fort,  ils  iugent  qu’elles  font 
falfifices.  Les  autres  croient  celles-là  eftre  fophi- 
ftiquées , au  milieu  defquelles  il  fe  trouue  vnepail-  . 
le  ,ou  herbe  £,mais  ccftc  façon  de  les  connoiftre 
eft  reiettée  de  piufieurs , comme  eftant  pluftoft  vn 
indice  de  la  véritable  pierre.  Lalemence  ou  grain 
autour  duquel  les  Indois  forment  la  pierre, delcou- 
urc  la  tromperie.  La  fplendeur  des  crouftes  n’eft 
nas  iugée  de  tout  le  monde  pourvu  figne  infalli- 
bie  d’vne  légitimé  & naturelle  pierre.Si  ayant  frot- 
te' la  pierre  de  chaux  viuc  detremoce  auec  de  l'eau, 

il 
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îl  refulte  vn  peu  apres  de  cefte  côfrication  vne  cou- 
leur iaune  d’ochre  plufieurs  iugent  la  pierre  eftre 
bonne  & naturelle.  Les  autres  frottent  vn  papier 
auec  de  la  croye.  Apres  ils  frottent  la  pierre  fur  la  La  pr*u~ 
croye.  Si  la  pierre  trace  en  frottant  des  lignes  ver-  y de  L* 
tes, ils  iugent  que  la  pierre  eft  naturelle.  Il  n'y. a 
neantmoins  aucun  indices  de  la  vérité  & bonté  de  r 


la  pierre  plus  certain , que  lors  que  l'on  donne  du  ^ 
venin  à vn  homme,  ou  à vn  chien , & que  la  pou- 
dre luy  eftant  baillé,  il  eft  defliuré  & guéri.  Car 
qui  eft  celuy-là  qui  peut  mieux  diftinguer  la  pier- 
re de  montagne,  d'auec  celle  de  plaine  ou  de  ma- 
rdis, & la  contrefaire  de  la  naturelle(que  l'on  di& 
que  les  Indois  fçauent  fi  exa&ement  imiter  ) que 
par  l’efFedbqui  émané  de  toute  l'clTencc  de  la  pier- 
re. Car  celle  qui  a les  marques  principales  , & qui 
refifte  à tous  venins  doit  eftre  réputé  pour  natu- 
relle & légitimé.  Mais  par  quels  moyens  l'on  peut 
contrefaire  cefte  pierre  ; ie  ne  le  veux  pas  enfeigner 
icy , depeur  de  faire  naiftre  l'occafion  aux  impo- 
ûeurs  c de  la  contrefaire. 


a Sur  Diofcoridt  de  la  matière  médicinale , au  La- 
ure S'Chap.y^. 

b Ce  que  ejerit  aufjl  le  me  fine  Iacobw  Eontius  ( cité 
au  Cbap.  i8z.  de  ce  Liure  )dont  voicy  let  pa - 
relies . L’Autbeur  (h  ftauoir  Gardas  ah  Horto ) 
dit  que  la  vraye  pierre  Bczjsar  a tou  fi  ours  vne 
paille  au  milieu  ou  quelque  chofi  fèmblable.  Ce 
qui  ne  trompe  iamais , mais  bien  dans  les  contre- 
faites. Mais  encores  l’on  reconnoit  les  faujfes  fi 
la  première  tunique  eftant  raclée,  il  n’en  fiicccde 
pas  vne  autre, qui  enueloppe  la  pierre  : tout  ainfe 
que  dans  les  oignons , iufques  a tant  que  l'on  fait 
venu  à cefte  paille.  Mais  l’on  dcfiouure  plut 

faire 
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feurement  la  fraude  par  la  façon  fumante  yfi 
vous  frottés  auec  vn  peu  de  chaux  la  pierre , 
drfiau  lieu  frotté  il  apparoit  vne  couleur  rou- 
ge, il  eft  ajfturé quelle  efl  véritable  & natu- 
relle.Secondement  fi  apres  l’auoir  peje  infirment , 
vous  la  iette's  dans  vn  baffin  plein  cteau}&  la  ti - 
riés  apres  deux  ou  trois  heures , & que  l'ayant 
pefié  derechef  elle  n’ayt  rien  perdu  du  premier 
poids  , ou  qu’elle  n’y  J oit  point  deuenue  plus  pe- 
fante , elle  t fi  vraye  & naturelle  pierre  be^oar. 
Mais  fi  efiant  frottée  de  chaux  elle  fi  fend,  ou  fi 
efiant  tirée  de  l’eau  elle  a perdu  de  fin  poids , 

I ou  qu’elle  y fiit  deuenue  plus  pe  fonte  diéles  har- 
diment qu’elle  efifauffi  (fi  contrefaire. 

C Andréas  Buccins  des  pierres  precieufis  tfr  com- 
munes , & Vtrolphgangus  GabeUhouerus  en  fis 
annotations  fifrle  me/me, Chap.  3 ^rfiriuent  plu- 
fieurschofis  de  la  pierre  befiar.Comme  aujji  par- 
mi les  modernes  Gaff>ar  Bauhin  perfonnage 
très  fameux  a mis  au  iour  tout  vn  Liwre  de  la 
pierre  befoar  in  8.  * 


De  la  Pierre  du  fiel. 

Chapitre  CXCV. 

, « 

DAns  la  vefcie  du  fiel  des  animaux,il  fe  tronue 
vne  pierre  de  la  couleur  de  l'ochre , oa  de 
couleur  de  iaune  obfcur,  qui  fe  forme  8c  s’engen- 
dre de  la  portion  plus  craflè  & plus  terreftre  de  la 
Bile , tout  à Faiû  de  la  mefmc  façon  que  la  pier- 
re de  bezoar  par  des  crouftes  &:  tuniques,qui  s’em- 
CZtn  Us  bradent  8c  s'enueloppent  les  vnes  & les  autres. 
vmnu.  £||e  prohtc  contre  les  venins  , particulièrement 

celle 
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celle  qui  cft  tirée  de  la  vefcie  du  fiel  des  bœufs, 
comme  vn  mien  amy  me  l'a  iuré  aucc  vn  cfprit 
o!e  in  de  vérité , qui  diloit  l’auoir  efprouué  plu- 
sieurs fois.  De  moy  ie  là  croirais  eftre  plus  propre 
pour  efmouuoir  le  ventre  : à caufc  que  la  bile,donc 
elle  cft  accreuë , cft  deftinée  de  la  nâtuce  pour  cc- 
fte  fin.  Pour  refifter  aux  venins  ie  préférerais  celle- 
là  que  l’on  tire  des  cerfs , chèvres  , ou  autres  ani- 
maux, qui  paillent  dans  les  montaignes  d'herbes 
falutaircs.  La  pierre  que  l’on  arrache  du  fiel  des 
boeufs  , eft  appellée  de  quelques-vns  a alcharon, 
laquelle  eftant  broyée,  & lou filée  dans  les  nari- ch*t»n. 
nés  efguife  la  veuc  , & empefehe  les  defluxions 
de  tomber  dans  les  yeux.  Eftant  mife  dans  les  na- 
rines de  la  grofleur  d'vne  lentille  auec  fuc  de  bete, 
elle  empefehe  les  accès  epileptiques  de  venir. 

a Les  Arabes  appellent  cefte  pierre  haractà , & la 
louent  fort  pour  le  bout  mal , tefinoins  Pierre 
Belon  au  Liwre  $.  des  obfiruations  ,Chap.  46. 
dont  voiey  les  parollcs.  Les  bouchers  de  Tarante 
furpaffent  beaucoup  en  agilité  & promptitude 
les  bouchers  des  autres  nations  pour  apprefter 
U chair  , & en  quelques  lieux  qu’ils  fi  trou - 
uent , apres  anoir  pajfé  le  coufteau  dans  le  go- 
fier  du  boeuf,  & en  auoir  fiparé  les  entrailles , 
ils  ont  de  coufi terne  etobfiruer  le  fiel , s’ils  ne  con- 
tient point  cefte  pierre , que  les  Arabes  appellent 
baraezd , qui  y naift  fouuent.  Ses  facultés  font 
deferites  par  le  menu  par  Aulcenna.  Les  lu  fs 
eftiment  beaucoup  plus  ces  pierres  la  que  les 
Turcs  , qui  eftans  beaucoup  plus  fains  que  les 
Juifs , n’en  nont  pas  beaucoup  befiin.  Les  Iuifs 
la  plus  grand  part , font  de  mauuaifi  couleur , 

& font  pour  l'ordinaire  trottai liés  du  haut  mal, 

H h ils 
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ils  font  aufli  taciturnes  & melancholiques  de  leur 
naturel , no » pas  feulement  dans  I Empire  des 
Turcs , mais  encore  s dans  1‘  Allemagne , Italie , 
France , cfr*  Bobeme.  Ceux  qui  viuent  parmi  les 
Turcs  ni  ont  point  de  remede  plus  prefint  & plus 
fouuerain  contre  cefle  maladie  que  la  pierre  ha~ 
ractj.  Nous  auons  voulu  remarquer  ces  chofis: 
afin  que  celuy-là  à qui  il  aduiendra  de  les  lire 
aduertijfe  les  bouchers  de  fin  pays  de  rechercher 
cefle  pierre  dans  le  fiel  des  bœufs.  Elle  ne  fi 
trouue  pas  a la  vérité'  dans  tous  les  fiels,mais  en 
chaque  dixiefine  il  s‘en  trouuera  peut-eflre  deux 
eu  trois. 


De  l’Ætite. 

» 

Chapitre  CXCVI. 


L'Ætite  prend  (on  nom  du  mot  Grec  ivnt , qui 
fignifie  aigle, en  Germanie  Adlerftein.  L'indu- 
ftriede  l’aigle  luy  a baillé  ce  nom, laquelle  pour 
prouoquer  (on  enfantement, on di&  porter  l’ætite 
dans  fqp  nid,  & que  fans  celle  pierre  elle  ne  pour- 
roit  pas  enfanter. 


Elle 
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Elle  eftde  couleur  blanche,  grife,  noire,  & bru- 
ne. Elle  contient  dans  foy  vne  autre  pierre  appel- 
le callime,&  quelquefois  de  l'argille  ou  terre. 
Mais  aucuns  ne  tiennent  pas  pour  artitc  celle  qui 
contient  l'argille  ou  terre. 


Le  genre , ^ le  lieu  natal  de  l'Ætite, 


Chapitre  CXCVII. 


H i 


Pline 


481  T)  es  Pierres  Pierreries, 

P Line  diftingue  * la  pierre  aetite  en  quatre  elpc- 
ces.  Car  premièrement  on  en  trouue  en  Barba- 
rie de  petites, qui  font  tendres  &c  molles ,&  ont 
au  ventre  vne  certaine  argille  douce  , blanche, 
& frefle  : & tient  on  que  cç  foicnt  les  femelles. 
Quant  aux  ma(les  on  les  apporte  d’Arabie.  Ils  font 
durs,  & fai&s  à mode  d'vne  noix  de  eallç , & ti- 
rent aucunement  fur  le  rouge , ayans  dans  le  ven- 
tre vne  pierre  dure.  La  tierce  pierre  d’aetitc , vient 
de  Chypre , & eft  quafi  de  la  couleur  de  celles  do 
Barbarie , horfmis  qu'elle  eft  plus  eftenduc  8c  plus 
large  que  les  precedentes, qui  routes  (ont  rondes. 
Elle  a dans  le  ventre  de  petites  pierres , 8c  vn  cer- 
tain fable  fort  beau  , & eft  d’ailleurs  iî  fraifle, 
qu'elle  feroit  aiféc  à efmier  aucc  deux  doigts  feu- 
lement. Celles  de  la  quatriefme  efpece  font  diûes 
la  pier-  Taphieufiennes  , pour  ce  qu'on  les  apporte  de 

r*  Tha-  Taphiufa  ville  de  l'Ifle  de  Zaphalaine.  Car  on 
phitaJU.  les 

y trouue  en  vn  certain  lieu,  qu'on  lailîè  à Pou- 
guc , finglant  de  Taphiufa  au  Cap  de  fanâa  Mau- 
ra.  Elles  font  rondes  & blanches  : aufli  les  trouue- 
on  parmi  le  grauier  des  riuiercs.  Elles  ont  au  ven- 
tre vne  certaine  pierre  di&e  callimus , qui  eft  fort 
tendre,  Neantmoins  ie  n’en  ay  reconnu  que  de 
Trt'u  tjpt  trois  cfpeces,  La  première  efpece  eft  raboteuic, 
ttiitti-  & afpre  extérieurement  & non  liftce,de  diuerfes 
**■  couleurs.  Neantmoins  pour  l’ordinaire  de  couleur 
brune  & noire.  Icelle  contient  la  pierre  cal  lime, 
qui  y grillotte  quand  on  la  fecout.  La  fécondé  eft 
. de  couleur  grife  & cendrée  , & contient  au  dedans 
J'argille  ou  marne,  laquelle  eft  quelquefois  blan- 
che, iaune , rouge,  & bleue.  Son  efcorce  extérieu- 
re eft  afpre  faifte  d’arenc  grofîiere,  & de  petites 
particules  ou  fragmens  de  cailloux.  La  troifief- 
nic  au  refte  toute  femblablc  à la  première  con- 
tient 
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tient  dans  foy  vne  terre  changeante  en  couleurs. 
Les  Allcmans  appellent  ces  deux  dernieres  efpccas 
KUppoJhin  ou  Erdfiein , & quelques  autres  geode. 
La  iccode  cfpcce  parce  qu'eftant  fecouée  elle  gril- 
lotte  comme  de  l’argille  » peut  cftre  rapportée  plus 
à propos  auec  Pline  aux  efpcccs  de  i'sccitc  qua 
du  geode. 


L'ætite  de  la  première  efpece  ftirpalîc  Rare- 
ment la  grandeur  d'vne  prune  < oü  d’vn  abricot. 
Les  autres  deux  efpeces  font  quelquefois  de  la 
groflèur  d'vn  poing.  La  première  efpece  efl  Orien- 
tale : quoy  qu'elle  fetrouuc  aufli  quelquefois  dans 
la  Paglia.  Les  autres  deux  efpeces  fe  trouuent  en 
Allemagne , proche  Hildeshein  dans  Mifnie,  pro- 
che DreiHen , & non  loin  de  Chemnflia.  De  plus 
dans  la  Bohcme,deux  milliers  de  Pilfna.  Celles-là 
fè  trowuent  le  plus  iouuentdans  des  torrens,  quand 
l’eau  fe  retire.  L'on  en  trouuc  aufli  dans  Silefic, 
proche  le  bourg  Smotfleifrn  du  territoire  de  Léo* 
bourg  : comme  encorcs  contre  Goldberga  dans  les 
Lygies. 
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a L/«rr  36.  de  ïhi/loire  naturelle , Chapitre  il. 

lettre  a , & ainfi  enfumant. 


La  nature  y rvfage , faculté  de  l’œtite. 
Chapitre  CXCVIII. 

pour  re~  T 'Ætite  liée  au  bras  gauche  faiét  porter  l'en- 
tenir  l't - 1 ^fnnr  à terme  aux  femmes,  qui  (ont  dangereule9 
^auortcr  > pour  ration  de  la  lubricité  & relaxation 
refortir.  la  matrice.  Mais  fi  elles  font  au  trauail  d’en- 
fant, il  la  faut  ofter  du  bras , & la  lier  fur  la  cuiflè: 
affin  de  les  faire  defiiurer  fans  douleur.  Car  il  eft 
clair  & connu , félon  l'experience  & tcfmoignage 
de  plufieurs , qu'elle  attire  à foy  l'enfantement , & 
faitt  defiiurer.  Partant  fi  l’enfant  eft  forti , il  faut 
eftre  foigneux  de  deftacher  viftement  la  pierre  : de 
peur  que  la  matrice  ne  fortç  auec.  Comme  au  tef- 
moignage  de  Valeriola  arriua  à Valence  à la  fem- 
me de  Ponfon  Ionbert,  qui  oubliant  que  cefte  pier- 
re luy  fut  liée  àlacuiile,iamatricc  eftant  fortie, 
pour  l't - mourut  incontinent.  Pilée  & incorporée  en  ceroc 
pilepjîe.  elle  eft  fingulierement  bonne  à ceux  qui  ont  le 
haut  mal.  L’argille  ou  marne,  qui  eft  enclolc  dans 
cefte  pierre  poflède  la  faculté  de  la  terre  figillée. 
Car  elle  ayde,  eftant  lauée,  & baillée  auec  eau  d'o- 
Pour  la  zeille  à ceux  qui  (ont  attaqués  de  la  pefte , & de 
pffe.  fièvres  peftilentielles.  Car  par  la  fueur  qu’elle  ex- 
cite , elle  faiéfc  forcir  tout  le  mal , & recrée  le  cœur. 
Et  mefrnes  i’ay  remarqué  que  dans.quelques-vns 
ct/re  les  elle  prouoque  & lalche  le  ventre.  Contre  les  ve- 
zenirss.  njns  |*on  ja  prendre  dans  du  vin.  Elle  appai- 
iè  au  fil  les  dilfenterics  malignes  , & autres  flux 
malins  du  ventre.  Beuë  auec  du  vin , oligofore , & 
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efprir  deyittiol  elle  diffipe  les  charbons  peftilen-  Pour  tes 
tiels  & deftend  le  cœur  d’eftre  endommage  aucu-  c^bos. 
iteraent.  L'on  did  auffi  qu'elle  chaflè  les  ferpens, 

& que  pour  cefte  caufe  l’aigle  la  recherche  pour  en 
deffendre  (es  petits.  L'on  did  encores  qu’eftant 
portée  elle  augmente  l’amour  & les  riclteifes.  De 
plus  qu’elle  rend  celuy  qui  la  porte  inuincible , 8c 
agréable  à tout  le  monde , & qu’elle  empefehe  les 
accès  du  haut  mal*  Autrefois  l’on  à faid  prendre, 
au  tefntoignage  de  a Diofcoridc,de  la  poudre  de  la 
pierre  aetite,  meflée  dans  du  pain  à celuy  qui  eftoit 
lôupçonné  d’eftre  larron  pour  le  defcouurir , 8c  le 
fçauoir  certainement , lequel  s’il  eftoit  coulpablc 
du  crime  » ne  le  pouuoit  pas  aualler.  Les  Grecs 
encores  à prefent  Ce  feruent  de  cefte  pierre  à céc 
vfage,  comme  teûnoigne  Belon  b au  Liure  xo. des 
oblcruations  Chap.  13.  mais  ils  y apportent  beau- 
coup de  fuperftitions,  Car  lors  qu’ils  Veulent  def*  Pourdef- 
«ouurir  le  larron  , il  conuoquent  tous  les  foup-  touurir 
çonnés , & paiftrilcnt  vne  mafle  de  pain  fans  le-  lt  l*rTtn- 
uain , où  ils  meflent  de  cefte  pierre,  & murmurent 
quelques  parolles.  Apres  de  cefte  malle , ils  font 
des  pains  de  la  groftèur  d’vn  œuf,  & en  font  pren- 
dre trois  à tous  les  conuiés , fans  aucune  boillon. 

Mais  le  larron  ne  peut  pas  manger  le  troifiefme, 
ôc  peu  s’en  faut , s’il  veut  trop  clTayer  , qu’il  ne 
s’eftrangle.  Les  Moynes  Grecs  tiennent  cela  pour 
grand  (ecret.  Mais  fi  cela  arriuc  feulement  au  lar- 
ron , ie  ne  doute  pas  que  cela  ne  le  fa  fie  par  la 
coopération  de  l’elprit  malin.  Partant  vn  homme 
Chreftie  doit  rejetter  de  tels  fecrets  comme  fiiper- 
ftitieux.  L’on  did  auffi  que  l’ætite  eftant  mife  fous 
Vii  plat , dans  lequel  il  y ayt  du  venin,  que  la  vian- 
de où  il  eft  ne  peut  pas  cftre  mangée. 
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a Au  Liure  5 .de  la  matière  me  dit  in  ale  y Cbap.  j 1 g. 
Outre  cet  facultés  citées  tant  par  Diofi  aride, que 
par  l’Autheur , l’on  diSl  quelle  aide  extrême- 
ment à ceux  qui  font  trauaillés  de  maux  de  join- 
üttres , te/moins  Aétius  au  Liure  1 . de  la  noire 
• bile } Cbap.  j 2 . qui  a tiré  cela  du  Liure  des  pier- 
j res  de  Demofiheneyou  il  traiéle de  l‘atite. 
b Ce  pajfagt  n’tjl  pas  dans  les  ob fer  nations  Laure  20. 

1 ' Cbap.  1 5.  de  Pierre  Belon  , mais  me  Littré  2. 

•'  Cbap.  2 j.  Car  il  a efirit  feulement  trois  Liures 
- ■ d’obfiruat  ion  s.- 

1 *.  * . • 

t * ■>  »**«'•*•  - î»  «1  - « « w l 

J—» — — ?-  - 

- La  dignité , prix  , & 'valeur  de 
[Ætite. 

* * «'  ‘ ...  . . 

Chapitre  CXCIX. 

L'Orientale  que  nous  auons  di&  eftrc  de  la  pre- 
mière efpece , & que  l'on  trouue  dans  le  nid 
de  l'aigle , eft  beaucoup  prifée  par  les  femmes  no- 
bles > & Matrones  d’honneur  : à caufede  fà  fingu- 
lierc  faculté  pour  prouoquer  l’enfantement  r en 
fôttc  que  quelquefois  l'on  la  vend  dix  & mefines 
vingt  Thalcrs  ; fi  elle  eft  de  la  grofleur  d’vn  abri- 
cot. Les  pierres  ætites  d'Allemagne  font  plus 
viles  : neantmoins  ii  elle  ont  vne  couleur  de  roiiil- 
le  tirant  fur  le  noir , & qu'elles  11c  foient  pas  trop 
raboteufes  &:  afpres , elle  fc  peuuent  vendre  chaf- 
qu'vnes  vn  ou  deux  Thalexs , ôc  mefmcs  plus  s'y 
elles  font  groifes. 
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De  la  pierre  Cal  lime,  qui  cfl  enclofi 
dans  l'Ætite . 

.Chapitre  CC. 

LE  caliimc  Te  trouue  dans  l’ærite , & change  en 
couleur  & dureté.  Quelquefois  auffi  il  efi: 
tranfparent  en  partie  , tout  ainfî  que  le  criftai. 
Contre  Elbe  on  trouue  de  pierres  d’attite , qui  font 
enceintes  d'vn  cailloux  fort  blanc  ôc  fort  dur,  dont 
à la  fupcrficie  il  y a de  petites  logettes  comme  dans 
les  ruches  d'abeilles.  Quelques  vns  croycnt  que  le 
caliime  a les  mcfmes  forces  que  L’xtitc. 


Du  Geode. 

Chapitre  CCI.  , 

LE  geode  eft  vne  pierre  ronde,qui  contient  dans 
Coy  de  l’arenc,  ou  de  terre.  Pour  celuy  qui  con- 
tient la  terre,  ie  l'ay  réduit  dans  la  troiliefmc  cipe- 
ce  de  l'xtite.  Lors  que  cefte  terre  ou  fable  n’y  gril- 
lotte  pas  il  peut  eftre  appcllé  proprement  & fans 
abfurdité  geode. 


Ceiuy-là  qui  contient  dans  foy  non  pas  la  ter- 
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re , mais  l’arene  mefmes  endurcie  & grillotante, 
11e  mérité  pas  le  nom  d'ætite , mais  de  geode.  Il  Ce 
trouue  dans  Mifhie , & proche  Pilfna  de  Boheme. 
U eft  de  couleur  de  rouille , & pour  l'ordinaire  de 
la  grolTeur  d’vn  poing.  Il  ne  peut  feruir  à rien 
que  ie  fçache  : fi  ce  n'eft  lors  qu’il  eft  exà&eraent 
rond , qu'il  férue  pour  tirer  les  gros  canons.  L'oa 
trouue  vnc  autre  forte  de  geode  proche  Arezzo 
blanc,  longuet,  pointu  au  deux  bouts,  de  la  façon 
d'vn  eftron  de  chien.  Il  femble  eftre  fait  d'argille 
fort  peu  condenfée.  Quant  on  le  romp , l'on  de- 
fcoiiure  qu'il  eft  compofé  de  crouftes  de  mefinc 
fubftance , amoncelées  les  vncs  fur  les  autres , & 
frefles  : tout  ainfi  que  la  pierre  bezoar.  Peut-eftre 
que  c'eft  le  bezoar  follile  d'Egypte, ou  l'xtite  fe- 
melle a de  Pline , & vnc  cfpecc  d’oftcocolle , ou 
de  la  pierre  de  l’os  rompu. 

r 

a Au  Liurc  3 G.  de  l’hijloire  naturelle , Chap.  1 1 . Ut * 
tre  4. 


De  ÏEnbyâros. 

Chapitre  CCII. 

L'Enhydros  ne  différé  pas  du  geode , fi  ce  n'eft 
par  cela  qu'il  contient.  Car  comme  le  geode, 
contient  l’arene  ou  terre  ; ainfi  l'enhydros  con- 
tient l’eau. 4 II  eft  entièrement  rond,liflfc>&  blanc, 
au  tefmoignage  de  Plint , & cefte  eau  ou  liqueur  y 
grillotte , comme  fetoit  vn  œuf  qui  ne  feroit  plein 
quand  on  le  fecouë. 

a An  JÀwre  57.  de  l’hijfoire  naturelle , Chap.11.  Ut- 
- tre  b.  ... 
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Ve  l'Enorchis . 

Chapitre  CCIII. 

CEftc  pierre  eft  ronde  comme  le  geode,donc 
elle  peut  eftre  eftablie  vne  erpcce  auflî  bien 

2 ne  l'enhydros.  Elle  eft  pour  l’ordinaire  de  la  grof- 
:ur  d’vn  œuf  de  pigeon.  En  Allemagne  on  l’ap- 
pelle hodenftein  : parce  que  la  pierre  qui  y eft  ren- 
fermée femble  auoir  la  forme  des  genicoires  » dp 
qui  le  nom  Grec  luy  a efté  impofé. 


La  pierre  intérieure  adhéré  & s’vnit  à la  con- 
cauité  de  l'exterieurc , de  mefme  que  le  iaune  d’vu 
œuf  cuit  adhéré  au  blanc  fans  qu*il  interuienne 
aucun  efpace  & vacuité.  I’ay  rencontré  ceftc  pier- 
re proche  Prague  de  Bohême.  Sa  partie  extérieure 
a vne  couleur  de  terre  cendrée.  L’interieure  n’ef- 
clatte  ny  ne  reluit , & eft  fallie  de  diuerfes  & ob- 
scures couleurs. 

a Plitu  en  fai  El  mention  au  Liwe  37.  de  l'h'tfioire 
naturelle  t chap.io.  lettre  ff. 
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De  la  pierre  Amianthe » 

Chapitre  C C I V. 

LA  pierre  amianthe  ott  félon  que  les  autres  l’ap- 
lent  afbeftinos , eft  tellement  femblablé  à l’ar 
lum  fehiftos  qu'auec  iceluy  l'on  la  contrefai&.Elle 
fouftient  comme  l’or  les  iniures  du  feu , & non 
feulement  clic  n'y  peut  pas  dire  bradée  » mais 
elle  y eft  rendue  plus  pure, d’où  le  nom  d’afbefti- 
nos  luy  a efté.baillé.  Autrefois  on  en  faifoit  du 
filet , duquel  l'on  tifîoit  des  nappes  de  mefmes  que 
du  lin.  4 Pline  appelle  l’amianthe  lin  vif  : & de 
fai<ft  les  nappes  d’amianthe  eftans  ictrée  au  feu, 
quad  elles  eftoient  fales  fê  nettoyoient  mieux  cent 
fois , qu’elles  n'euffent  faiét  dans  l’eau  * & fi  ne  Ce 
gaftoient  point  : mefmes  és  obfeques  & funérailles 
des  Roys , on  en  reueftoit  leurs  corps  : affin  de 
pouuoir  feparer  les  cendres  de  leurs  corps , d'auet 
celles  des  parfums , & des  bois  odorans,où  on  les 
brufloit.  Ü croift  dans  Chypre  au  tefinoignage  de 
Oiofcoride  * mais  brun  & noiraftre , comme  auffi 
aux  deferts  des  Indes, où  il  ne  pleut  point,  & dans 
vne  certaine  Prouincc  d'Afie.  L'on  en  trouue  auffi 
dans  l'Italie, mais  il  eft  tellement  court  & aife  à 
rompre,  qu'il  eft  impoffible  de  le  filer.  D’où  vient 
que  l'on  le  vend  pour  l’alum  fciffile  ou  l'alum  de 
plume , & fèrt  feulement  pour  les  mefehes  perpé- 
tuelles. A force  de  le  battre  on  le  réduit  en  nla- 
mens  bien  exténués  & dcflics,de  mefmes  que  les  fi- 
lets qui  font  aux  deux  codés  & aides  d'vne  plume. 
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Il  eft  fibreux  à la  façon  du  bois,  mol , & blanc 
ou  entreverr.  Ce  qui  fe  rend  comme  en  relïèm- 
blance  de  plumes  de  duuec  impalpables  quand  on 
bac  la  pierre , s'appelle  fleur  de  la  pierre.  Cefte 
fleur  eftant  appliquée  & vnie  à la  chair , brufle,  & 
pique  comme  l'ortie,  à caufe  de  1’afprcté  de  fes  ai- 
guillons fubtils,aui  pénétrent  les  pores  de  la  chair, 

&ouurét  & diuilent  le  continuXcs  laquais  & gou- 
jars  fçauent  tres-bien  cela , qui  cachent  cefte  fleur 
impalpable  dans  les  parties  intérieures  des  che- 
mifes , affin  que  leurs  compagnons  en  eftans  re- 
ueftus,loient  tourmentés  d'vne  incroyable  deman- 
geaifon  & douleur.  Autrefois  l'ami  an  the  efgaloit 
le  prix  des  groftès  perles, au  tefmoignagc  de  Pline. 
b Paulus  Venetus  appelle  cefte  pierre  falamandre: 
à caille  que  tout  ainfi  que  la  falamandre , elle  vit  «j 

èc  Ce  conlèrue  dans  le  feu , ou  en  reçoit  les  traifts  ir*' 

6c  les  iniures  fans  en  eftre  endommagée.  Mais  à 
mon  jugement  c'eft  vne  choie  ridicule  de  croire, 
qu'il  y ayt  quelque  animal  dâs  la  nature,  qui  eftant 
compofc  d'humeur, d'efprit,<5c  d’cau,à  peine  ioin&s 
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Ïiar  quelque  lien  & nœud , puifle  viure  dans  le  fcif, 
ans  que  fes  parties  ne  fe  feparent , ne  fe  bruflent, 
& q'u’ainfi  l’animal  ne  meure  pas.  Les  fils  de 
cefte  pierre  ne  font  pas  diflemblables  à des  lignes. 
Eftans  fechés  au  Soleil  on  les  broyt  dans  vn  mor- 
tier d’airain.  Apres  on  les  lauc , l’on  les  defehar- 
ge  de  la  terre , on  les  file , & puis  l'on  les  our- 
lm  façon  dit.  La  façon  de  les  tiftre  & ourdir  eft  à prefent 
dtiijln.  perdue,  c Baptifte  Porta  dans  fon  liure  de  la  Ma- 
gie naturelle  femblc  auoir  fccula  façon,  & l’en- 
lcigner.  Mais  fes  parolles  font  tellement  obfcu- 
res  & ambiguës  , que  la  façon  n’en  peut  eftr© 
conceuc  que  par  vn«  perlonne  qui  l'entend  défia; 
s’il  eft  vray  qu’il  en  explique  la  façon.  Car  il 
parle  ainfi.Vne  fimplc  femmelette  quelque  qu’elle 
loit  le  peigne  >&  le  file  par  vnc  façon  ordinaire 
ôc  accouftumée , comme  me  l’a  fai<ft  voir  à Venifei 
Vue  femme  Cyprienne  dans  le  logis  de  la  Cita- 
delle ! ô fecret  admirable , tres-bon , & vtile  d’vu 
mauuais  Médecin  ; quoy  que  ignoré  des  moder- 
nes. A prefent  ie  l'ay  donné  de  grâce  ; quoy  qu’il 
peut  eftre  achepté  à grand  prix.  Iufqucs  à pre- 
fent à Porta.  Il  fe  vante  de  l’auoir  donné  de  grâ- 
ce , mais  il  ne  paroi ft  là  aucun  fecret  : car  il  lem- 
ble  feulemét  auoir  monftré  le  lieu, où  l’on  en  peut 
voir  la  façon  ; & peut  on  appeller  cela  donner  vn 
fecret  ? en  vérité  il  n’y* en  a tout  à fai&  point, 
apres  que  cefte  femme  fera  morte , ou  bien  qu’el- 
le fè  fera  retirée  ailleurs.  S’il  veut  que  l’on  enten- 
de quelque  autre  chofe  par  le  logis  de  la  Citadelle 
ou  mauuais  Médecin , il  eft  tellement  oblcur  que 
cent  Oedipes  ne  fuffiroient  pour  dcfcouiuir  Ion 
fecret.I'ay  fouuent  douté,&  relué  fi  le  fuc  de  citron 
efl  neccftaire  pour  cela,  mais  l'oblcurité  de  l'«- 
nigme  m'a  rendu  négligent  à en  faire  l'efpreuue. 

L’on 
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L’on  fai&  aucc  l'amianthc  vn  Uniment  mira- 
culeux pour  la  teigne  des  enfans , 8c  pour  les  vl- 
ccrcs  des  iambes , en  la  façon  fuiuante.  Prenés 
quatre  onces  d’amianthe , douze  onces  de  plomb, 
deux  onces  de  tutie.  Calcincs-les , & eftans  pul- 
uerifés  , laifles-les  tremper  dans  vn  verre  auec  du 
vinaigre  ,&  tous  les  iours  pendant  vn  mois  re- 
mués la  matière  vne  fois.  Apres  le  mois  pâlie 
faidtes  la  bouillir  pendant  vn  quart  d’heure  , & 
puis  laiïîes-là  repofer,  iufqucs  à ce  qu’elle  (c  cla- 
rifie. Apres  menés  de  ce  vinaigre  clarifié  auec  pa- 
reille quantité  d’huile  rofat , iufques  à tant  qu'il 
le  fafïe  vne  parfaifte  vnion  & forme  de  Uniment, 
dôt  l'on  oingne  toute  la  tefte  de  l’enfant, affin  qu’il 

Eeriflè  vifte.  Pour  la  roigne  8c  vlceres  des  iam- 
s l’on  les  en  oingt  fur  le  ioir,iu(ques  à tant  qu'el- 
les foient  gueries.  Si  l'on  refout  cefte  pierre  aucc 
eau  de  vie,&  de  fucre,&  que  l’on  en  baille  tous  les 
iours  le  matin  vne  petite  portion  à vne  femme  qui 
eft  trauaillée  de  menftruc  blanc , elle  eft  dans  peu 
de  temps  guerie. 


Vn  î$ni* 
ment  mi» 
raculeux 
de  U fier 
re  d'n- 
tniamhe. 


Pour  Ut 
vUtrtt. 


Peur  Ut 

mfjlruet 

bUncs. 


% Pline  t appelle  Ifn  vif,  au  Liure  1 9.  de  l'hijioi - 
re  naturelle , Chap.  x.  lettre  t.  Pierre  André 
Afatthiole  Jùr  Diojcoride  Liure  5.  Chap.  1 1 3, 
vent  eflre  entendue  par  Un  vift  la  pierre  amian- 
the.  AL ait  Claude  Saumaifi  perfmnage  très- 
celebre  au  Liure  ( Chap . 61.  de  ce  Liure  ) cité 
fueill.  178.  e/cri  t que  ceux-là  rai  forment  mal  & 
ignoramment , qui  reprennent  Pline  de  ce  nom. 
Car  Pline  parle  véritablement  d’vn  lin  , qui 
ejloit  appelle  èhStvKat  vif  & ajleftinon  , & 
naijfoit  dans  l'Inde.  Que  d'autres  le  reprennent 
encores  beaucoup  pins  ignoramment , entre  Irf- 
quels  ejl  Alercurial , qui  dift  que  Pline  a voulu 

appeler 
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appeller  le  lin  pierre  caryflie , mais  qu’à  U vé- 
rité il  a fait}  cela  à l'exemple  tfr  imitation  des 
SÎ ut  heurs  Grecs , pui/que  Paufanias  deuant  luy 
la  appelle  linum  carpafiumy&  Strabo  caryjlium. 
Pour  ce  qui  touche  Strabo  cela  eft  faux  , comme 
nous  auorts  monflré  cy  deuant.  Paufanias  à la 
vérité  l'appelle  Kapiraoitv  Kttot , mais  impropre- 
ment : car  il  entend  parler  de  la  pierre  Cy- 
prienne, Pour  dire  le  vray  il  femble  attoir  con- 
fondu le  lin  afbeflon , auec  la  pierre  Cyprienne , 
perfuadé  de  ce  que  l'vn  & l'autre  ejl  doué  de 
la  mefmt  puijfance  de  refifler  au  feu  : toutefois 
le  lin  Indique  que  P Une  défi  rit  eft  different  de 
tout  le  genre , & de  tout  le  ciel  de  la  pierre  ca- 
ryftie  ou  Cyprienne.  Déplus  fi  Pline  entendait 
feulement  par  lin  vif  la  pierre  amianthe , il  n'en 
eut  pas  traiüé  en  diuers  endroitls  , de  peur  de 
tomber  dans  la  répétition  & mefine  difeours. 
Car  Pline  faitl  particulière  mention  de  la  pier- 
re amianthe  au  Liure  ;6.  Chap.  19.  lettre  d. 
George  Agricola  au  Laure  f.  de  la  nature  des 
A4 inrraux , Chap.  9.  & ylndreas  Csfàlpinus 
au  Liure  i.  des  chofès  métalliques  , Chap.  4 9. 
font  aujfi  mention  de  la  pierre  amianthe.  Sin- 
thonius  Mu  fa  Brajftuolus  de  Ferrare , raconte 
que  les  itnpofteurs  vendent  fouuent  la  pierre 
smianthe  aux  fhnples  femmelettes , pour  le  bois 
de  la  fainEle  Croix  de  noflre  Sauueur.  Ce  qu'el- 
les ft  perfuadent  facilement  : parce  qtéelle  ne  fi 
brufle  pas  dans  le  feu  : & a caufc  quelle  a des 
veines &madruresjtout  ainfi que  le  bois.  La  pier- 
re amianthe  fut  mifè  aujfi  dans  cefte  lampe  d'ort 
que  CalUmachus  fit  à ylthenes , dont  l'huile  n'e- 
fioit  confommé qu'apres  vn  an,quoy  qu’elle  brufia 
toufionrs. 

b Dans 
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b Dam  fin  itinéraire. 
c -Ah  Liure  4.  Chap.i$. 


De  l’ Hématite. 
Chapitre  CCV. 

LA  pierre  hématite  a Ton  nom  du  fang , tant  à 
caulè  qu’eftant  mife  dans  l’eau , elle  exprime 
vne  couleur  fanguine , a qu’à  caufe  qu’elle  'arre- 
ftc  le  fang.  Elle  s’appelle  en  Allemagne  bluetfiein 


Sa  couleur  neantmoins  eft  vn  peu  plus  obfcure 
que  le  fang,  de  mefme  que  fi  l’on  mefloit  de  li- 
maille de  fer  dans  du  vcrmeillon  naturel , c’eft  à 
dire  cinnabre  : & quelquefois  auffi  elle  eft  de  cou- 
leur noire,  quelquefois  iaune,&  quelquefois  de 
couleur  de  fer.  Elle  a des  rayes  tout  ainfi  que  l’an- 
ti  moine.  Quand  on  la  brufle  elle  imite  la  couleur 
du  vcrmeillon. 

I i a Thet 
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a Tlieophrafte  au  Livre  des  pierres  veut  que  1‘ héma- 
tite J oit  appelle'e  aittfi , non  pas  à caufi  qu  ejlartt 
broyée  elle  rend vn  fuc  Janguin,  ou  à caufi  quelle 
arrejle  le  fang , mais  à caufi  qu’elle  eflfinblable 
cul «en  77V7HJP77  A vn  fdng  fie  & concret . 


Le  genre , £5 f le  lieu  natal. 
Chapitre  CCVI. 

P Line  eferit  ainfi  des  efpeces  de  l’hematite  ou 
fanguine , au  Liurc  3 6.  Chap.ro.  Sotachus  Au- 
thedr  fort  ancien  met  cinq  elpeces  de  fanguine. 
Outre  celle  qui  attire  le  fer  comme  l'aimant.  En- 
tre lefquelles  il  donne  le  prix  à celle  d’Ethiopie, 
affermant,  qu’elle  cft  fort  bonne  és  medicamens, 
ordonnés  pour  les  yeux , & és  bruflures  : & que 
mefmes  elle  fert  grandement  és  comportions  qu’on 
faiél  feruir  à tous  vfages.  Did  aufîi  que  la  fécon- 
dé fanguine  s’appelle  Androdamas , & qu'elle  eft 
noire  & fort  dure,  & encores  plus  pefante,  dont 
aufîi  elle  print  le  nom  qu’elle  porte  : & tient  que 
le  plus  qu’on  en  trouuc  de  ccfîe  forte  eft  en  Bar- 
barie. Diét  outre  qu’elle  attire  l’argent,  la  bronze, 
& le  fer  ; ik  pour  l’efprouucr  il  là  faut  broyer  auec 
vn  broyeur  de  Bafanites  : car  elle  s’y  fera  rou- 
ge comme  fang  , & rendra  vn  certain  ius  , qui 
cft  (ouucrain  aux  accidcns  du  foye.  La  tierce  fan- 
guine qui  s’apporte  d’Arabie  , eft  pour  le  moins 
suffi  dure  que  la  precedente  : car  à peine  en  peut- 
on  rien  tirer  auec  vne  pierre  efguifoirc , encores 
quelle  foit  à eau.  Et  neantmoins  ce  quelle  rend 
eft  quelquefois  iaunc  comme  faffran.  Touchant 
la  fanguine  de  la  quatriefme  efpece,  il  l’appelle  ela- 
B tites. 
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tîles,  eftant  cruë  : mais  eftant  calcinée,  il  là  nom- 
me miltites  , & tient  qu’elle  eft  fort  bonne  aux 
brufleures,  6c  qu’elle  faiél  plus  d’operation  en  tou- 
tes chofes  que  la  terre  rouge.  Et  quant  à la  fan- 
guine  de  la  cinquiefmc  efpece,  il  l'appelle  fehiftos, 
& tient  qu’elle  eft  fisguliere  à reprimer  le  fang  des 
hémorroïdes. 

Auiourd’huy  l'on  tient  feulement  pour  hématite 
vne  des  efpeces  fufdefcrites , & il  (embleque  ce  foie 
la  quatriefme  appcllée  clatite  : car  elle  approche 
de  fort  près  à la  terre  rouge.  Il  femble  qu’à  la  fé- 
condé efpece  de  Pline  l’on  peut  rapporter  celle 
pierre , contre  qui  naift  le  vermeillon  naturel.  Car 
elle  noircit  , elle  eft  pelante  , & attire  à foy 
l’argent , la  Bronze , le  fer , & l’or  ; & eft  doue  de 
celle  nature  de  rechercher  l'vnion  des  métaux, à 
caufe  de  l’argent  vif  qu’elle  contient.  Si  quelqu’vn 
Veut  diftinguer  les  efpeces  de  I’hematite  par  les 
couleurs , il  en  aura  phifîeurs  : veu  qu’aucunes  iau- 
m’fîent,  rougillênt  noirci  lient , & ojit  la  couleur 
du  fer.  La  pierre  qiic  l'on  tient  aniourd’huy  pour 
î’hematite  fe  trouuc  en  diuers  lieux  de  la  Germa- 
nie. Souuent  l’on  la  trouuc  parmi  les  terres  rou- 
ges , <5c  mines  de  fer , telle  qu'il  y en  a proche  la 
vallée  loachimica  de  Bohême, comme  aulîi  autour 
de  Brelïè.  Elle  naift  quelquefois  de  l’oftracitc, 
comme  il  arriuc  proche  Hildeshein.  Elle  fe  trou- 
ue  aufïi  en  abondance  dans  Ilva  où  il  y a grande 
quantité  de  fer.  Mais  les  meilleures  four  appor- 
tées de  Compoftclla  d’Efpagne  , qui  font  compo- 
fees  d’vnc  figure  angulaire , comme  le  pyrites  , qui 
a la  fplendeur  du  fer  noirciffant.  Celle  pierre  le 
cuit  comme  en  fec , & contient  dans  fes  trous  Sc 
cauernes  la  terre  rouge.  L’on  defcouure  que  quel- 
quefois elle  attire  le  fer  , mais  obfcuremcnt. 


I i 
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L'on  contrcfaid  aufli  l’hcmatite  auec  d'aimant 
bruflé. 


La  nature  > facultés,  qualités , dignité 3 
<• valeur . 

...  Chapitre  CCVII. 

DIofcoride,  4 préféré  à toutes  les  autres  l 'héma- 
tite, qui  eft  frefle  & fort  noire , eftant  dure, 
& naturellement  vnie , & n’a  ny  cralle  ny  veines. 
Elle  a vne  couleur  fcmblable  au  cinnabre , mais 
plus  forte.  Eftant  bruflée  & puis  arroufée  de  vin, 
elle  prend  la  couleur  du  vermeillon.  Elle  eft  de  fa- 
culté froide , feche , con  joignante , fubtiliante  , & 
adftringente  : c'eft  pourquoy  b elle  conuient  fort 
bien  aux  yeux  rouges  de  fang>&  larmoyans,y  eftant 
inftillée  auec  de  laid  de  femmes:elle  appaife  les  flux 
menftruels  des  femmes , dilTènteries , hémorragies, 
& autres  flux  de  fang  : & profite  à ceux  qui  ont 
des  maux  de  foye.  L'on  la  faid  prendre  dans  du 
cin  contre  les  morfures  des  ferpens  j c Trallian  la 
loue  fort  pour  les  vlceres  de  poulmon,  & pour 
ceux  qui  crachent  le  fang  abondamment.  Il  baille 
pour  cela  de  fa  poudre  tres-fubtile  {ouuent , auec 
beaucop  d'vtilité  dans  du  vin  , dcfpuis  vn  ferupu- 
le  iufqucs  à quatre.'  Ceftc  pierre  eft  extrêmement 
vile. 

a a4u  Littré  y.  de  la  matière  médicinale  , Chapi- 
tre zoi. 

b Raphaël  Volât err an  fur  les  eomm.  d’Vrbain , an 
Littré  y. des  pierres , efirit  que  cejîe pierre  broyée 
auec  du  miel  , & appliquée  dejfus  guérit  les 

epthal 
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• phthalmies  , & tontes  maladies  des  yeux:  mais 
qu'c  fiant  bette  dans  de  l’eau  elle  efi  vn  prophi - 
latfique  contre  tous  venins.  De  plus  qu’eflant 
portée  aux  doigts , elle  faitl  gaigner  la  viftoire 
pour  les  procès , &faiil  acquérir  la  grâce. 
t Au  Liure  y.  Chap.  i .fur  la  fin , il  efleue  par  de 
grandes  louanges  l’ hématite.  Voycs  auffi  fier  cela 
vn  paffage  fort  infigne  , & fort  remarquable 
ctis£tiusyaM  Liure  t.  de  la  noire  bile,  Chap.i  3. 


La  falffication  de  l* hématite. 
Chapitre  CCVIIL 

L’On  a couftumé  de  la  contrefaire  auec  vn  ga- 
zon & motte  ronde  5c  denfe  de  la  pierre  feni- 
ftos  ( corne  eft  la  motte  que  l'on  appelle  fa  racine  ) 
cuite  & roftie  entre  les  cendres  dans  vn  pot  de  ter- 
re, iulques  à tant  qu’elle  rende  contre  le  queux  la 
couleur  de  l’hefflatitc.  Mais  la  fraude  le  rcconnoift 
premièrement  par  les  veines  qui  l’entrecoupent, 
iècondement  la  pierre  (chiftos  fe  rompt  en  lames 
droites  , mais  non  pas  l'hematite.  De  plus  par 
la  couleur  : car  la  pierre  ichiftos  rend  vne  couleur 
floride , & plus  deflauée  ,mais  l’hematite  en  rend 
vne  plus  forte,  (èmblable  au  cinnabre. 


De  trots  fortes  d‘ hématite  baftard . 
Chapitre  CCIX. 

IL  naift  dans  Silefie,non  gueres  loin  de  la  Ci- 
tadelle de  Lehnenc,  le  long  du  fleuuc  Bober,vrte 

Xi  3 pierre 
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pierre  fcmblable  à l'hematite,  que  les  habitans  ap- 
pellent bluetfiatn  brAur.ftairt  , ou  brautifarbe,  Elle 
n’eft  point  dure  , &c  d'icelle  les  potiers  teignent 
leurs  vailïèües  de  terre  à Hirfbourg.  Eftant  bruf- 
iée  elle  exprime  par  la  couleur  8c  par  Ion  effet 
le  fafFran  de  Mars.  Car  elle  eft  fort  vrile  pour  re- 
primer les  éruptions  dufang.  L'autre  forte  le  trou- 
lie  dans  les  mines  de  fer,  ronde,  en  partie  de  cou- 
leur de  la  rerre  rouge , en  partie  de  la  couleur  d’vn 
fer  noirci lfant,  freile  à caufe  de  l'inégalité,  dure 
neanrmoins.il  lémblcque  Diofcoride  l'aye  deferit* 
Car  les  autres  qui  font  plus  lolidcs , ne  pcuuent 
pas  cftre  contrefaites,  & ne  fe  voyent  pas  d'vne 
couleur  languine , mais  de  la  couleur  d’vn  fer  lui- 
fant.  De  celle  forte  à la  vérité,  il  s’en  trouue  de 
couleur  plus  forte  , qui  ont  vu  petit  fablon  de 
couleur  de  fafFran,  telles  qu’en  naiüènt  dans  Ethio- 
pie,au  tcfmoignage  de  Pline.La  troifiefme  forte  eft 
toute  roüillée , & pefantc,  coimerte  de  terre  rouge, 
& fur  la  terre  rouge  de  craye  pafle:&  de  plus  enue- 
loppée  d’vne  croufte  fèmblable  à l’hetite  : néant- 
moins  plus  exténuée  8c  plus  fragile , qui  à la  fa- 
çon d’vn  entredeux  pénétré  iufques  au  fond.  Ce- 
lle pierre  rend  contre  le  queux  vn  fuc  de  couleur 
de  laffran  & fanguih.  Elle  fe  trouue  à Arezzo  > où 
il  y a vne  fontaine  d'eau  tirant  fur  l'aigre, qui  eft 
de  mefmc  elpece  que  l’oftracite.  Elle  a vne  force 
adftringeante,  8c  quelque  peu  efchaufFante,  8c  fub- 
tilianre  : comme  rapporte  Diofcorides.  C'eft  pour- 
quoy  elle  fait  palier  les  cicatrices  des  yeux,,  &les 
duretés,  meflee  auecmiel.  E)!e  profite  auffi  pour 
les  yeux  chafIïcux,contus,  & rouges  de  fang , auec 
de  lait  de  femme.  L'on  la  prend  en  breuage  pour 
les  difficultés  d’vrine , 8c  flux  menftruels  des  fem- 
mes. Elje  aide  à ceux  qui. ont  perdu  de  fang. 

De 
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De  la  pierre  Emeri. 

Chapitre  CCX. 

i 

LA  pierre  émeri  en  Germanie  fmergel , en  Italie 

fmeriglioy  femble  pouuoir  eftre  rapportée  à la  Efyec» 
troifiefme  efpece  d’hematite.  Car  il  dict  qu'elle  d'hema- 
cft  fort  dure  , & qu’à  peine  rend  elle  quelque  fuc  ,i,e' 
contre  le  queux  à eau,&  que  iceluy  eft  quelquefois 
fèmblable  au  faffran.  Celle  pierre  eft  d’vue  cou- 
leur de  rouille  tirant  fur  le  noir , tellement  dure, 
que  les  Lapidaires  s’en  feruent  pour  tailler  & vfet 
les  pierres  precieulès  & polir  les  armes.  Car  on 
la  broyé  en  poudre  fort  defliéc  & ful?tile , com- 
me de  lerhence  de  poivre,  & vn  peu  plus  petite. 

Apres  y adiouftant  d’huile , ou  de  l’eau , l’on  s'en 
fert  à l'œuure.  Elle  eft  doiiéc  d’vnc  fî  grande  du- 
reté, que  d’icelle  l’on  coupe  les  verres , comme  Ci 
c’eftoit  vn  vray  diamant.Pour  nettoyer  de  la  roüil-  Teumet. 
le  les  cuiralles  que  l'on  ne  peut  pas  facilement  toyer  lti 
nettoyer  auec  la  main  : à caufe  qu’elles  font  bou-  ^rcMt 
clées  par  anneaux  , inférés  les  vnes  dans  les  autres, 

& qu’elles  font  comme  refpliés  dans  clles-mefmés, 
l'on  les  met  dans  vn  vailleau  rond  auec  la  pou- 
dre de'cefte  pierre , &c  y cftans  roullécs  par  de  fré- 
quentes circulations  de  codé  &r  d’autre,  la  poudre 
de  la  pierre  émeri  tombant  fouucnt  p^r  les  an- 
neaux, Se  frottant  continuellement , elles  deuien- 
dront  tellement  nettes , qu’elles  paroiftront  neuf- 
ves.  L'on  polit  auftî  auec  celte  pierre  les  efpées,  Sc 
autres  armes.  L’on  fe  fert  auffi  de  la  poudre, de  l’é- 
meri pour  les  a genciues  par  trop- hum  ides,  8c  pour 
blanchir  les  dents.Car  elle  a vne  faculté  abfterfiuc. 

I i 4 a Di» 
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a Diofcoride  & Pierre  André  Matthiole  demon- 
firent  les  facultés  de  la  pierre  émeri , au  Liwre 
j.  Chap.  IZ3.  des  facultés  des  fimples  médica- 
ment , comme  aujft  Ortbafùts  au  Liwre  1 5 . dans 
fis  colle  étions  médicinales  des  pierres,  & Aetitu 
au  Littré  fécond  de  la  noire  bile , Chap.  16. 
Claude  Saumaifi  perfinnage  très  fameux  diB 
e/u’il  faut  eferire  finiris  par  vn  i fimple  non  pas 
fmyris  , au  Liwre  ( Chap.  6i.de  ce  Liwre  ) cité 
fueillet  1 1 o 1 . dont  voicy  les  parolles.  Smiris  oh 
Emeri  efi  vne  pierre  connue  aux  anciens  , dont 
les  loaliers  vfiient  & grondent  les  pierres  pre- 
iieufis , & les  polijfoicnt , Diofcoride  l’appelle 
fautif , mais  il  faut  lire  filon  Hefythius  faiete 
A/fl©-  tç7K  , » 7»f  4»$**  Si  Jkicnhtoyhvçot  of^b- 
ycici  y auec  laquelle  les  Lapidaires  taillent  Us 
pierres  precicufis.  Hefythius  encores  ÿ.  */*- 
fiov  ei<A&  f <r(sn% rm  oxAitfoî  t ûr  Autour- 

d’huy  la  pierre  émeri  retient  U mefine  nom  , & 
a U me  fine  vfage , &c. 


De  la  pierre  Schyftos. 
Chapitre  CCXI. 

LA  pierre  fehiftos  ou  pierre  feiflile  eft  fraifle, 
& aifée  à rompre , d’où  elle  prend  fon  nom, 
elle  eft  formée  & ngée  tout  ainlî  que  le  fel  armo- 
niac.  Elle  a de  petits  gazons  durs  & ronds  pour 
racines , auec  lelquels  apres  qu’on  les  auoit  faiefc 
brufler  l’on  contrefaifoit  autrefois  l'hematite.  La 
fraude  le  rcconnoiiToit  de  ce  que  ces  gazons  fe 
rompoient  en  lames  droites , & non  pas  l'hema- 
tite. Cefte  pierre  quâd  elle  eft  parfaire  eft  de  cou- 


Digitized  by  Google 


Lture  fécond.  50$ 

leur  de  faffran  ; autrement  elle  noircir.  Elle  a de  la- 
mes <leflies,qui  adhèrent  par  cnfemble , rcfplen- 
diflantes  & tranfparentes  -,  tout  ainfi  que  la  pierre 
(pecularis ; à trauers  delqueilcs , ii  Ton  regarde  le 
Soleil",  on  le  void  de  couleur  de  fafran.  a Pline 
fuiuanr  l'au&orité  de  Sotachus  appelle  la  fchiftos 
qui  eft  vne  elpece  outre  la  fanguine  anthracite  : & 
di&  d'ailleurs  qu'on  trouue  en  Barbarie  me  cer- 
taine fanguine  noire,laquelle  eftant  frottée  fur  vne 
pierre  efguifoire  auec  d'eau , rend  vn  ius  noir  du 
cofté  de  la  racine , & vn  ius  iaune  du  cofté  de  def- 
fus  ; & tient  ce  ius  eftre  fouuerain  és  medicamens 
préparez  pour  les  yeux.  Elle  fe  trouue  dans  Bo- 
hême : à Rome  dans  le  Vatican:&  à Montegu,pro- 
che  Anglarium,dôt  la  cime  eft  compofce.  Elle  fem- 
ble  eftre  vne  efpece  de  talc  , mais  elle  différé  du 
talc  en  cefte  façon  : de  ce  qu'elle  fe  coupe  en  la- 
mes droites.  Mais  les  lames  du  talc  font  flexiles 
& pliées  diuerlèment. 

a Au  Laure  }6ule  l'hijloire  naturelle.  Chapitre  10. 
lettre  c. 


De  ÏOfiracite. 

Chapitre  CCXII. 

LA  pierre  oftracite  prend  ce  nom  a de  teft  ou 
coque , qui  en  Grec  s'appelle  os -paxor  : car  elle 
eft  lemblable  à vn  teft , crouftcule , & ailée  à rom- 
pre. La  croufte  & teft  fuperieur  eftant  ofté  l’on 
defcouure  vn'autre  pierre, qui  eft  contenue  delïous, 
qui  Ce  peut  encores  diuifer  en  plulxeurs  autres , les- 
quelles feront  toujours  couuertes  de  tefts  ou 

I i 5 . croû 
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crouftes  non  pas  de  lames  : en  forte  que  dans  vnè 
pierre  fembleront  eftre  contenues  diuerfes  pierres 
ætites.  De  celle-cy  eft  differente  l'oftracite  des 
Allcraans  appc-llée  vulgairement  Toptftain , ou  pot 
fofîile  : car  elle  fcmble  pluftofl  de  l’argille  qu'vnc 
pierre.  Les  Payens  autresfois  auoient  accoullumé 
de  cacher  ces  pots  ou  vaiflëaux  dans  terre,  apres 
y auoir  renfermé  les  cendres  de  leurs  morts.  Ils 
font  mois  dans  terre,  & c flans  tirés  ils  s'endurcif- 
lent  en  pierre  à Pair.  Les  femmes  fe  feruent  de 
l'oftracite  , dont  nous  auons  laiffé  la  defeription 
cy-delfus  en  lieu  de  pierre  ponce  , pour  tirer  le 
poil.  Beuë  dans  du  vin  fous  le  poids  d’vne  dra- 
gme,clie  arrefte  les  mois  qui  flueut  trop.  L’on  l’ap- 
plique tres-vtilemcnt  fur  les  vlcercs  corroftfs  8c 
inflammations  des  mammelles.  E fiant  prife  apres 
la  purgation  elle  empefehe  la  conception.  Pline 
rapporte  la  troiftefme  efpece  entre  les  pierres  pre- 
cieufes , qu’il  appelle  auiti  oflrada.  En  ces  termes 
au  Liure  37.  chap.  10.  quant  à oflracias  ou  oftraci- 
tes , il  y en  a de  couleur  d’vn  teft  de  terre , qui  font 
fort  dures  ,&  d’autres  plus  tendres , qui  retirent  à 
l’agathe,  horfmis  que  l’agathc  s’engraiflê  à lapo- 
lifîbire,  ce  que  ne  faiét  l'oftracite.  La  première 
oflracias  cft  fi  dure,  que  fes  fragmens  feruent  à tail- 
ler Sc  à grauer  les  autres  pierres  precieufes.  Tou- 
chant la  pierre  oftracite  , elle  eft  di&e  oftraci- 
tes  ; parce  qu'elle  retire  entièrement  à vne  efcaille 
d’ouyftre.  Il  y a auflï  vne  certaine  efpece  de  fangui- 
ne  ou  hcmatite,qui  eft  fcmblable  à l'oftracite.  L'on 
trouue  toutes  ces  cfpeces  en  diuers  lieux  de  la  Ger- 
manie , & dans  l’Italie  proche  Leuancn,  par  où  l'on 
va  à Arczzo  dans  des  collines  fablonneufcs  & ar- 
gilleufes.  Où  le  geode  fè  trouue  là  auflS  le  trouue 
l'oftracite. 


* Ut 
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a Les  Grecs  plus  recens  ( ah  tcfmoignage  de  George 
Agricôla,au  Liure  j .de  la  nature  des  minéraux. 
Chapitre  19.)  l’ont  appelle'e  MSîçptov,  afin  de  la 
diftinguer  des  coquilles  de  poijfons.  Voyés  plu- 
Jieurs  chofès  fur  ce  Jubjeél  dans  le  Liure  de  Con- 
radus  Gejherus  des  minéraux,  imprimé  a Zu- 
rich ( comme  nous  auons  aduerti  apres  le  Cha- 
pitre fi.de  ce  Liure ) feüill. 8 f . 


De  la  pierre  Samienne, 
Chapitre  CCXHI. 

CEfte  pierre  a de  couftume  de  fe  trouueren  la 
terre  Samienne,  qui  cft  fort  gluante  à la  lan- 
gue & blanche.  Les  Orphevres  s’en  leruent  à bru- 
nir l’or  pour  le  rendre  plus  luifant.  Ccfte  pierre  a 
vne  vertu  a adftringeante,&  refrigeratiue.Les  meil- 
leures font  les  plus  blanches  , & les  plus  dures. 
Elle  caufc  prompte  defliurance  aux  femmes, qui 
font  en  trauail  d’enfant , & mefmes  elle  faidt  por- 
ter les  enfans  à terme:tout  ainfi  que  l’aetites.  Quel- 
quefois ceûc  pierre  tire  fur  le  noir;  alors  elle  eft 
appelle'e  de  quelques-vns  exhebenus , ou  l’yuoire 
qu'on  trouuc  en  terre. 

a Pierre  André  Matthiole  fur  Diofioride , au  Li- 
ttré 5.  Chap.i  30.  de  la  matière  médicinale , & 
Andréas  Crfalpinus  an  Liure  premier  des  cho- 
fes  métalliques  , Chap.  1 1 . tr aillent  beaucoup 
plus  diffufement  les  facultés  de  la  pierre  Samien- 
ne, oit  ie  renuoye  le  Leütur. 


DU 
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Du  Talc. 

Chapitre  CCXIV. 

LE  talc  en  Allemagne  talck_,  eft  appelle*  de  guel- 
ques  vns  eftoile  de  la  terre:à  caule  qu'il  efclat- 
U terre.  te  comme  les  eftoiles,d’vn  efclat  argentin.  Quel- 
jtrgyro-  ques  vns  ctoyent  que  ç'a  efté  l'argyrodamas  des 
dam*,  anciens  : parce  qu’il  rende  aux  iniures  & traits 
du  feu.  Le  talc  ed  femblable  à la  pierre  fpeculaire, 
& auflî  à la  pierre  fchiftos,de  laquelle  il  différé 
non  feulement  par  fa  couleur , mais  encores  parce 

Su’il  ne  fe  coupe  & ne  s’efleue  pas  en  lames  droi- 
tes : car  elles  font  flexibles  & pliées  diuerfement. 
Il  ed  compofc  de  lames  fort  defliées  ,qui  imitent 
celles  d'argent.  Il  refifte  au  feu  ; & en  cela  il  eft 
eternel , & ne  craint  point  le  temps  qui  confom- 
me  tout.  Car  il  ne  s'y  fond  point*  ny  ne  fe  brufle, 
ny  ne  perd  fa  couleur.  Partant  l’on  en  fait  des 
mefehes , tordant  & roullant  enfeittble  des  lames 
d'iceluy , comme  de  la  pierre  amianthe.  Le  talc  eft 
de  couleur  pour  l'ordinaire  blanche  & argentine. 
Les  Chimmes  expriment  du  talc  vn  huile  pour 
blanchir  l'airain,  & les  potiers  au  moyen  d’ice- 
luy  donnent  vn  efclat  argentin  à leur  vai (el- 
le. Les  femmes  fe  feruent  cm  talc  pour  blanchir 
parfaitement  la  face , le  faifant  refoudre  premie- 
La  li-  remenc  en  liqueur.  L’on  le  broyt  en  poudre  rrcs- 
J»  defliée  & tres-fubtile  auec  vn  pilon  de  fer.  Apres 
mie.  pon  |e  met  jans  vnpot  bien  fort, y adiouftant 
le  couuercle  , qu’on  y lie  auec  des  filets  de  fer: 
Sc  l’on  l'enduit  de  craye  forte  de  potier.  L’on  le 
met  fecher  pendant  trois  iours  au  Soleil , & enfin 
l'on  le  poulie  dans  vn  four  de.  Verrier  j lors  que 
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Içs  flammes  font  grandes.  Apres  trois  ou  quatre 
iours  l'on  le  tire,  l’on  le  rôptj,  8c  fi  l’on  trouue  que 
le  talc  (oie  réduit  en  chaux,  l’on  le  garde  à part  : fi- 
non  l’on  renouuelle  & recommence  l’œuure , iuf- 
ques  à tant  qu’il  foit  réduit  en  chaux  parfaite- 
ment blanche.  Apres  l’on  l'eftend  8c  accommode 
lur  vn  marbré  porphire , l’on  l’y  laifle  repofer  dans 

Îiuelque  lieu  fort  humide  , iulques  à tant  qu’elle 
e reiolue  en  liqueur, qui  cft  vtile  pour  toutes  les 
chofes  fufditcs , au  rapport  a de  Baptifte  Porta. 

JLes  autres  pour  s’en  feruir  à l’vfage  fufdict , met-  Vnt Mu- 
tent la  poudre  du  talc  dans  vn  pot  auec  des  lima-  tre  !*- 

çons  : affin  qu’ils  mangent  celle  poudre  de  talc.  <ltteur 
r ..t1  1,  0 7 , r tour  la 

Et  apres  qu  ils  1 ont  mange  , ils  les  mettent  tous  ^ 

broyés  auec  leurs  coquilles  dans  vn  verre , & en 

dillillent  vn  eau , pour  feruir  de  fard  aux  femmes, 

comme  i’ay  dit. 

Le  talc  félon  l’autorité  d’Auiccnna  cil  dange- 
reux à prendre  : c'ell  pourquoy  pour  le  faire  re- 
fondre à propos,  il  faut  apporter  beaucoup  d’indu- 
ftrie  & de  loin.  Le  talc  cil  froid  au  premier  de- 
grez , & lèc  au  lècond.  Il  a vue  faculté  adftringen- 
te.Il  retient  le  fang.il  empefehe  les  accès  des  mam- 
melles , & des  tefticules , & ceux  qui  fe  font  der- 
rière les  oreilles.  Pour  ceux  qui  ont  la  dillènterie, 

Lon  le  met  infuler.  Pour  le  crachement  de  fang, 

& le  flux  des  menftrucs , 8c  hémorroïdes , l’on  le 
fait  prendre  auec  eau  de  plantin.  Les  efpeces  du 
talc  peuuept  ellre  diftinguées  par  leur  couleur.  Il 
s’en  trouue  vne  certaine  efpece  croufteufe,&  frefle, 
dans  la  colline  de  la  pierre  fainte , que  le  feu  ne 
consomme  point  ; 8c  quelques  vns  l’appellent  ga-  GaUitr. 
laicon  b de  Pline. 

a Au  Liure  10  .de  la  Magic  naturelle , Chapi - 
• tre  10. 

b Au 
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b Au  Liurc  37  .de  l’biftoire  naturelle , Ckap.  10. 
lettre  kj 


De  la  pierre  Selenite  3 ou  pierre 
Speculaire. 

Chapitre  CCXV. 


LA  lèlenite  prend  Ion  nom  de  la  Lune:  à cauiè 
que  la  Lune  croillànt  & defcroi'îànc,  elle  s'au- 
gmente ou  diminue.  Autrefois  les  Romains  l’ap- 
pelloient  pierre  precieufc  Lunaire.  Car  l’on  con- 
çoit la  felcnite  entre  les  pierres  precieufcs.  a Pli- 
ne clcrit  que  la  felcnite  ell  blanche  & tranlparen- 
te  : toutefois  que  ion  luftre  tire  fur  couleur  de 
miel.  Celle  pierre  monllrc  denuidl  laLunecroif- 
fant  & dccroilfant , félon  les  iours  qu’elle  a : & 
tient-on  qu’elle  vient  en  Arabie.  D’autres  difent 
qu’elle  ell  de  couleur  de  laicl,  &que  de  nuiél  elle 
ne  luit  pas  feulement  , mais  qu'elle  illumine  8c 
cfclaire  les  lieux  prochains,  b Galien  appelle  celle 
pierre  precieufc  Aphrofelinires  : comme  fi  l’on  di- 
foit  çlcume  de  la  Lune,  c Diofcoride  eferit  qu’elle 
ell  appellée  felcnite  : parce  que  de  nuiél  l’on  la 
trouue  pleine, la  Lunecroilfant.  Albert  eferit  qu’el- 
le naill  en  vn  certain  genre  d'animaux  à coquille 
dans  les  Indes , Perfc , 8c  Arabie.  De  moy  ny  ie 
n'ay  iamais  veu  fclenite,  ou  autre  pierre  luifantc 
de  nuiâ , ny  ic  n’ay  cncorcs  remarqué  qu'aucuns 
modernes  aye  pu  monftrer  véritablement  quelle 


Scauei 

JS  U 

nite  ejt  . . 

urlt.  moignagede  d Garcias  ab  Horto,Mcdccin  du  Vice- 

Roy 


'Â'hl*  aC^  ^cn'ce  parmi  les  anciens.*  Quelqucs-vns 
croyent  que  ce  lont  des  perles  : à caufe  qu’au  tef- 
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Roy  des  Indes  les  perles  fe  trouuent  pleines , la 
Lune  croiflant  : 8c  citant  priies  apres  la  pleine 
Lune , elles  diminuent  & decroiflènt  auec  le  temps: 
comme  au  contraire  cltans  prifes  auparauant  que 
la  Lune  Toit  à Ion  plein  elles  ne  font  nullement 
fubicétes  à celte  imperfection.  De  plus  à caille 
quJelles  font  blanches  8c  lilfées , &que  dans  icel- 
le fedefcouurc  l’image  exprimée  de  la  Lune  cor- 
nue ( ce  qui  fc  faiCt  à caufc  de  leur  figure  ronde, 
de  la  mafîiueté  &c  ombre  de  leur  corps  , 8c  de  la 
reflexion  du  corps  fubieCt  8c  mis  delïous.  ) A quoy 
le  vient  encores  ioindre , que  l'on  les  faiét  pren- 
dre concre  le  mal  caduc  , &c  que  les  femmes  les 
portent  pour  diuertir  8c  euiter  les  périls  : comme 
autrefois  la  lelcnite.  Mais  parce  que  ie  ne  voyepas 
que  les  perles  ayent  cite  appellces  de  ce  nom  par 
les  anciens , ny  par  Pline,  le  ne  doute  pas  que  I on 
n'ayt  voulu  marquer  vn’autrc  pierre, fous  îe  nom 
de  lelcnite.  Les  plus  recens  eftabîii'ïènt  pour  la  le-  les  Au- 
îenite,la  pierre  fpeculaire, que  les  Allemans  ap- thmrs 
pellent  vnfer  lichen  FrAvven  eys  : à caule  qu'elle  rc-  r*~ 
çoit  dans  fov  facilement  l’image  de  la  Lune , 8c 
la  prelcnte  aux  yeux  en  diuerfes  laçons.  Celte  pier-  Ufeltni- 
re  ainfi  que  le  cryital  clt  rranfparente , 8c  le  cou-  te  pour 
pe  en  Feuilles  trcs-dcfliées,plus  exténuées  que  quel-  la  l,er\* 
que  papier  que  ce  foit , ny  pour  cela  elle  ne  perd  lhculai' 
pas  la  diaphanité.  Quclques-vns  l’appellent  aluni  Àiumdi 
de  faiole  : veu  que  ncantmoins  elle  n’elt  point  [unie. 
alum,&  n’en  a aucunement  la  laueur.  Elle  fc  chan- 
ge facilement  dans  le  feu  en  poudre  tres-blanche, 
dont  les  femmes  fe  lcruent  pour  blanchir  la  face, 

& effacer  les  rides.  Mais  à la  vérité  celte  pierre  efit 
plus  commode  pour  cela;  li  l’on  la  faiét  reloudrc 
en  liqueur , comme  i'ay  expliqué  au  Chapitre  du 
Talc.  Celte  pierre  clt  tendre,  flexible,  & fe  cuit  fa- 
cilement 


Digitized  by  Google 


leurs. 


510  Des  Pierres  e>  Pierreries, 

cilcmcnt  en  plaftre.  Elle  fert  pour  faire  des  lanter- 
nes & feneftres,à  la  façon  du  verre.  La  plus  grand 
Le  lieu,  parc  fe  trouue  dans  Mofcouie  ; aufïi  dans  l'Efpa- 
gne , Chipre,  Cappadoce  , Sicile , Afrique,  dans  le 
champ  de  Boloigne,  en  Thuringie,  Saxonie  , Mar- 
chie,daus  Mifnie  contre  Sala,  & autres  lieux  de 
"Diutrfiti  l’Allemagne.  Il  fe  trouue  de  diucrles  couleurs  de 
de  cou-  pierres  fpeculaires  , de  couleur  de  miel , de  noires, 
& tirans  fur  le  noir.  Elles  font  fouucnt  engagées 
dans  le  marbre,  & quelquefois  dans  de  petites  bri- 
ques. Quelquefois  elles  croi lient  de  figure  fexan- 
gulaire  : en  forte  qu'elles  fomblent  le  criftal.  L’on 
peut  faire  du  plaftre  de  quelque  pierre  fpeculaire 
que  ce  foit,enla  bruflant.  Pline  eferit  les  choies 
minantes  de  la  pierre  Ipeculaire.  Mais  la  fpeculaire 
(puis  que  c’eft  aufii  vne  efpece  de  pierre)  eftde 
nature  beaucoup  plus  facile  à mettre  en  fedHies  ex- 
ténuées que  les  pierres  quedelïus.  La  haute  Elpa- 
gne  l’apportoit  feulement , 5c  encores  n’eftoit-ce 
pas  de  par  tout  : ains  feulement  alentour  de  Sego- 
uia , enuiron  cent  mille  de  pays , & non  dauanta- 
gc>  Maintenant  on  en  trouue  en  Chipre , en  Cap- 
p.idoce,&  en  Sicile  : & n'y  a pas  long-temps  qu’on 
en  a trouue  en  Barbarie.  Toutefois  la  meilleur 
pierre  fpeculaire  vient  d'Efpagne  &de  Cappadoce: 
car  il  en  vient  de  grandes  feuilles  & fort  tendres, 
qui  toutefois  font  obfcures.  On  trouue  bien  de 
pierre  Ipeculaire  alentour  de  Boloigne  la  Graflfè, 
mais  ce  font  petites  pièces  attachées  à des  cailloux, 
qui  neantmoins  ont  mefme  naturel  que  la  pierre 
fpeculaire  qu’on  tire  des  mines  d'Efpagne.  On  en 
trouue  aufli  quelquefois  entre-deux  rocs  en  terre: 
tellement  que  pour  l’auoir  il  faut  tailler  le  roc, 
ôe  la  tirer  par  le  larmier  de  la  mine.  Et  néant- 
moins  la  plus  part  de  la  pierre  fpeculaire  vient  à 

( mode 
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modo  de  mine,  eftant  naturellement  fai&e  à mode 
de  ratifieure , & toutefois  ie  n'en  vis  jamais  pièce 
qui  palîa  cinq  pieds  de  longueur.  Au  relie  plu- 
iieurs  tiennent  que  ce  foit  vnc  humeur  de  terre, 
qui  s'eft  congelée  comme  le  cryftal.  Ce  qui  eft 
aile  à croire:car  les  belles  mefmes  qui  tombent  en 
ces  mines,  le  changent  en  pierre  lpeculaire,iulqucs 
à auoir  la  moelle  de  leurs  os  conuertic  en  celle 
matière , en  vn  hyuer  tant  feulement  On  trouue 
aulïï  de  pierre  Ipeculaire  noire.  Toutefois  la  blan- 
che a,  vn  naturel  admirable  de  pouuoir  lî  conllam- 
ment  endurer  8c  le  chaud  & la  gele'e,fans  fe  cafïèr: 
veu  quelle  ell  fi  tendre  que  rien  plus.  Mefmes 
on  ne  connoit  iamais  qu’elle  enuielilTe  ; pourueu 
qu’on  ne  luy  fafle  tort,  & toutefois  on  void  plu- 
fieurs  pierres  miles  en  oeuures  es  baftimens  s’en- 
uieillir  de  iour  en  iour.  Item  nos  predecellèurs 
trouucrent  vn  autre  moyen  d’employer  la  pierre 
Ipeculaire  , à la  mettre  par  petites  pièces , pour 
leruir  de  paué  au  grand  Colyfe'e  à Rome , durant 
les  ieux  qu’on  y feroit  : affin  que  la  blancheur  8c  le 
lullrc  de  la  pierre  fpeculairc  enrichit  lediél  paué 
dauantage.  Iufques  à prefent  nous  auons  rapporté 
Pline,  au  Liure  36.de  l’hiftoire  naturelle. 

a Au  Liure  37 .de  l'hijioire  naturelle, Cbap,  1 o,  let- 
tre a a a. 

b Au  Littré  9.  des  faculte’s  des  /impies  medica- 
mens. 

ç An  Littr * premier  des  aromats  & des  J impies , 
Cbap.  5 jr 
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De  la  pierre  Plaftre. 
Chapitre  CCXVI. 

LE  plaftre  a s’appelle  proprement  chaux , fai- 
lle de  certaines  pierres  bru  fiées,  mais  fort  lé- 
gèrement. Or  les  pierres  dont  l'on  faiâ;  le  plaftre, 
lie  font  pas  dillcmblables  de  l’albaftre.  Le  plaftre 
ou  gyps  eft  appelle  par  les  Allcmans  {pat  ou  gypst 
par  les  Italiens  geffo , par  les  Eipagnols  yejfo.  L’qn 
trouue  de  ces  pierres  de  plaftre  de  diuerfes  cou- 
leurs, qui  toutes  neantmoins  cftanis  bruflées  de- 
uiennent  blanches.  Ces  pierres  vulgaires  qui  por- 
tent le  nom  d'albaftre  j 8c  dont  l’on  fai&  de  petits 
vafes , Ce  conuertiilènt  facilement  en  plaftre,  les 
faifant  brufler.  L’on  en  trouue  de  ceftc  forte  dans 
Mifnie  , la  Comté  de  Bourgongne  , & dans  le  * 
champ  Volateran  ,lefquelles  refplendiilènt  > & fc 
laiftent  polir  : & il  ne  leur  manque  que  la  dureté 
pour  eftre  mi/ès  au  rang  des  plus  beaux  marbres. 

Le  plaftre  eft  adftringcanr,  emplaftic,  & caufe  ob- 
ftru&ions.  Il  eft  propre , eftant  appliqué  deftus, 
pour  les  éruptions  du  iang.  Car  eftant  humcété,il 
LtfUflre s’cndurcit  viftement  en  pierre:  8c  pour  cefte  raifbn 
eftr/mglr.  eftant  pris  en  breuuage,il  eftrangle  & fuffoque. 
Quand  on  l’applique  deftus  aucc  oxicrat  deuant 
que  d’eftre  bruflé , il  répercute  & relout.  Il  eft  de 
Tour  les  très-grand  vfage  pour  fabriquer  de  fautes  ftatues, 
ftxtuës.  8c  les  faites  legerés  : car  l'on  enduit  ces  ftatues  à 
. ’ dcmyc  formée  de  laine , ou  cftoupes  de  lin , chan- 
vres, ou  foin , de  plaftre  humide,  8c  mol  : affin 
qu’vnc  croufte  defliée  fe  feche  autour , qu’apres  on 
polit,  8c  rend  les  trai&s  8c  l’oeuure  plus  délicate. 
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Lefquelles  cftans  formées  fous  celle  grande  marte» 

3c  cftans  vnies  8c  attachées  à vnc  murairie,lurpren- 
ncnt  l’admiration  des  Ipe&ateurs.  Eftant  incorpo- 
ré & meflé  auec  ia  poudre  fubtile  & defliée  des 
pierres  les  plus  dures,auec  de  poudre  de  plomb , 8c 
de  lai&,  il  fe  change  en  véritables  pierres  : & Ci  on 
y adioufte  des  couleurs  , il  imite  de  bien  près  le 
marbre  nar  fon  poids,  efclat,  & couleur.  Les  pein- 
tres Ce  leruent  aulîi  du  plaftre.  Gar  auec  iceluy  ils  Qu'eftea 
méfient  les  couleurs , & en  font  dès  pinceaux  durs  qucpem- 
ou  crayons , dont  ils  peignent,  fans  le  feruir  d'hu-  dre  *uee 
mide , toutes  fortes  de  tables  : & ils  appellent  cela 
peindre  auec  des  couleurs  léchés.  * 


a I’aj  laiffe  la  defcrrption  du  plaftre , & plufeurs 
autres  chafts  appartenantes  au  plaftre  dans  les 
commentaires  cjae  ïay  mis  au  tour  fur  la  pra- 
Bicjtte  dorée  de  Iean  Stocker , imprimés  a Ley- 
den  16  3 4.  fous  les  prefes  de  Iean  Maire , Im- 
primeur très- célébré  en  la  marge  de  iz.  ou  ie 
rtnuoye  te  Le  fleur.  * 


' De  la  pierre  Ponce. 
Chapitre  CCXVII. 

LA  pierre  ponce  cft  appellée  par  Vigile  pierre 
qui  boit  & fucce:&  elpongeparVittnue:à  cau- 
lê  qu’elle  eft  trouée  comme  l’elponge.  C’eft  vue 
pierre  rouge,  lpongieulè  , toute  pleine  8c  percée 
de  petits  trous.  En  Grec  elle  fe  nomme  juauiffîf, 
à caule  qu’elle  eft  comme  mangée  de  vers , qui  le 
difent  Ktis.  Quelques-vns  croyent  que  Theophra- 
ftc  l’a  appellée  dhKvôvtot  : à caufe  qu’elle  eft  accreué 
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8c  endurcie  de  l’efcume  de  la  mcr.^  Les  Allemana 
l’appellent  ‘Bynflein>  pins  KrœtJ?e/n  : parce  qu’ils  s’en 
feruent  dans  les  bains  pour  frotter  la  peau.  Les 
Italiens  l’appellent  pumice  , les  Efpagnols  piedra  __ 
efpongia.  L'on  appelle  au  (Il  du  nom  de  pierre  pon- 
ce toutes  pierres  ou  tufs  rongées  8c  trouées, qui  re- 

Îircfcntcnt  des  voûtes , ou  baumes  ruftiques  dans 
es  édifices  Mofaiques.  Telles  fe  trouuent  proche 
Rotvvila  contre  Necare. 


Le  genre  , le  lieu  natal , les  facultés  3 & 

/ :$*  njfages  de  la  pierre  Ponce. 

* * * • ^ 

Chapitre  CCXVIII. 

LEs  pierrés  ponces  different  entre  elles  par  la 
couleur.  Car  il  y en  a de  noires,  comme  celles 
jde  Sicile:  de  cendrées , ou  blanches.  D’autres  font 
molles , 8c  font  aifées  à puluerifèr  auec  les  doigts. 
D’autres  font  dures.  Toutes  font  rares  & legeres: 
8c  à caufe  des  trous  & de  l’air  quelles  contiennent* 
elles  nagent  fur  l’eau  ; quoy  qu’elles  foient  fort 
Le  lieu  grandes.  On  les  trouue  dans  Melo,  Sciro  , les  Ifles 
de Lipari , dans  l’Ifle  Nyilee,dans  Sicile , dans  la 
Campagne  contre  la  montaigne  Moderne , & Ve- 
fuue, dans  Ænaria, & où  s’alfcmble  la  Germanie: 
comme  aufîi  dans  les  riuages  de  la  Mer , rompus 
par  les  ondes,  8c  dans  la  contrée  de  la  Mer  Tyrrhe- 
ne.  Les  anciens  tefmoignçnt  qu’elle  s’accroit  8c  fe 
fige  de  l’efcume  de  la  Mer,  dans  l’Ific  Cyclade  8c 
Nifire.  a Elle  le  forme  fouucnt  de  l’aduftion  & co- 
&ion  des  pierres , comme  autour  d'Æthna,  & dans 
le  choix.  Us  collines  de  Myfie.  L’on  reconnoit  les  bonnes 
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par  la  blancheur , & par  la  legereté , & lors  Qu'el- 
les font  extrêmement  fpongieufes , arides , ailées  a 
eftre  pulucrifées,  & non  graueleufes  en  frottant  : & 
lors  qu'elles  femblent  eftre  accreucs  & figées  de 
floccons  de  chcueux  blancs»  comme  l’alum  (affile» 
Celles-là  (ont  feules  vtiles  pour  polir  & adoucir 
la  peau  au  femmes  délicates»  L'vlage  encores  des  Tour  Uï 
pierres  ponces  eft  pour  lifièr  les  toiles,  où  les  pein-  Teintm. 
très  veulent  coucher  des  couleurs  : & auffi  pour 
frotter  le  corps  des  hommes  ou  femmes  dans  les 
baings.  La  pierre  ponce  eft  auffi  fort  bonne  en 
medecine  , au  tefmoignage  de  b Pline.  Car  elle 
fêrt  à deftccher  , & à fubtilier  les^btuYieurs.  Et 
Neantmoins  auant  que  s'en  ai^er  il  la  faqt  bruf- 
îer  par  trois  fois , à feu  de  charbon  pijfi%>&:  par 
trois  fois  l'efteindre  eu  vin  blanc.  Cela  faiét,  la 
conuient  lauer,  comme  on  fai 61  la  chalamine  : & 
apres  l'auoir  faiét  fecher  la^  faut  ferrer  envn  lieu 
fcc,8e  qui  ne  foit  ny  peu  ny  prou  remoitte.  Sa  pou- 
dre eft  fînguliere  es  raedicamens  préparés  pour  les 
yeux  : car  elle  mondifie  les  vlccres , & incarne  les 
cicatrices  d’iceux.  Aucuns  aiment  la  laidèr  refroi- 
dir à la  troifiefine  cuitte , fans  l'efteindre  en  vin:  ‘ 
à la  charge  toutefois  de  la  broyer  par  apres  en  vin. 

On  s’en  (ert  es  emplaftres  remollitifs , & aux  vlce- 
res  de  la  tefte  & des  parties  honteufes.  On  en  faiél 
auffi  de  fort  bonne  poudre  à blanchir  les  dencs. 

Au  refte  Theophrafte  diét  que  les  yurongnes , qui 
font  eftat  de  boire  dautant , prennent  de  poudre  * 
de  pierre  ponce , auant  qu’entrer  en  la  lidè  de  trin- 
queric  : & neantmoins  afferme  qu'il  y a du  danger 
pour  eux  ; finon  qu'ils  boiuent  par  apres  à toute 
outrance.  Diû  auffi  cefte  pierre  eftre  h froide , que 
la  mettant  en  vn  tonneau  de  vin  nouueau, elle  lé 
gardera  de  bouillir»  ‘ . 
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a Tous  ceux  qui  fouillent  & recherchent  les  opera- 
tions de  la  nature , confejfent  que  la  pierre  ponce 
ejl  vne  pierre  bruflée  dans  les  coudés  des  mon- 
tagnes. Car  pour  cela  le  mont  vÆtna  regorge 
foment  dans  la  Sicile  : & dans  la  Campagne  le 
Vefime  , qui  en  ce  temps  efi  deuoré  de  grandes 
flammes , qui  ont  rouage  & endommagé  Us  puits 
& lieux  voiJtHS  : ce  feu  eflant  engendré  & fo- 
menté dans  le  ventre  de  ces  montagnes  par  des 
; * f vapeurs  cnfittlphrées , & bitume , dont  plufïeurs 
montagnes  font  pleines , & principaUnt  du  Pif- 
: 4 faphalte. 

b siu  Lattre  3 y .de  l'hifloire  naturelle , Cbap.  11. 
lettre  d. 


• Du  Pore , Tuf,  autres  pierres  qui 
ont  affinité  auec  la  pierre 
Ponce . 

< Chapitre  CCXIX. 

LE  pore  ou  tuf  s'appelle  en  Grec  en  Al- 

lemagne Topjfjhin  ou  Tugftein.  Il  eft  afpre , Sc 
peut  eftre  facilement  réduit  en  pouffiere.  Il  eft 
ainfi  afpre  naturellement;&  partant  c’eft  pcut-eftrc 
Tierrefa.  la  pierre  fablonneufe  de  Thomas  Eraftus , que  l'on 
blSneuft.  trouue  proche  Heidelberga  : & qu’il  vante  eftre 
fort  vtile  pour  la  goûte.  Pline  appelle  le  pore  au 
cherni-  Liure  36.  chap.17.  Chernires  , mais  c’eft  vne  cfpe- 
ce  de  farcophagus.  L'efcume  du  fel  approche  de 
fort  près  à la  pierre  ponce , ou  efpece  de  tuf  : car 
l'on  expérimente  que  l'efcume  des  eaux  falces  que, 
l'on  met  dans  des  plats , & que  l’on  fai&  bouillis 
‘ ; ;•  .*  s’endus- 
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s'endurcit  & Te  change  en  tuf,  apres  que  l’eau  eft 
cuaporée.  L’on  trouue  de  femblables  tufs  dans  les 
falines  de  Bourgongne,&  contre  la  vallée  d’Ocnus. 

Ceux  qui  font  fort  troués , & fpoiigieiix  (ont  ap- 
pelles dans  la  vallée  d’Ociius  Saltzzepftein.  Là  ils 
font  extrêmement  blahcsrceux  de  Bourgongne  font 
plus  durs , plus  pefaris , & plus  folides  ; quafi  com- 
me vne  pierre , ils  font  moins  blancs  que  les  pre- 
miers , & quelquefois  tirans  fur  le  rouge.  Les  ha- 
bitans  du  lieu  les  Appellent  falegre.  L’on  baille  ces  S*l*frr. 
tufs  aux  petit*  oylcaux , que  l’on  nourrit  dans  des 
cages  : & ils  font  recrées  par  fon  vfage  ; lors  qu’ils 
meurent  en  mangeant  de  l’autre  fel.Ce  qui  eft  mer- 
ueilleuxjii’y  paroiftant  aucune  différence  manife- 
fte.  L'on  peut  rapporter  aux  efpcces  du  tuf,  & de 
la  pierre  ponce  ,1a  pierre  acopis  de  Pline , qui  re-  Acejk. 
tire  au  nitre,  cûant  t rodée,  comme  vne  pierre  pon- 
ce , & femée  de  petits  poin&s  d’or , laquelle  eft 
peut-eftre  cefte  pierre,  que  l’on  trouue  clans  llua, 

& ailleurs  où  l’on  fouit  l’alum  & le  vitriol.  Mais 
queîques-vns  croyent  qu’elle  eft  la  pierre  afllnne, 
qui  aufïi  eft  femblable  à la  pierre  ponce.  Dans  lû 
le  mont  Tmolus  il  s’engendre  vne  pierre  , fembla- 
ble  à la  pierre  ponce , difficile  à eftre  trouuée  ,qui 
change  quatre  fois  le  iour  fa  couleur  ; au  tefmoi- 
gnage  de  Plutarque  où  il  fai él  mention  du  fleuue 
Paétole.  L’efcume  de  la  Mer  Halofachne , l’alcio-  Halofa- 
nium  petreum,  a l’adarces  & le  paretonium  ne  dif- 
ferent  pas  beaucoup  de  la  pierre  ponce.  Mais  parce  ^ t 
qu'on  les  peut  rapporter  à vne  terre  vn  peu  enr  v»,,,*. 
durcie  plus  commodément , i'en  referue  la  delcri-  nium. 
ption  envh  autre  lieu. 

4 Pline  iiH  [Jure  xC.de  l'hifioire  naturelle , Chapi- 
tre 5 6.  lettre  e t baille  la  defeription  de  l’aaar- 
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ces, t an  Liure  ÿi.  Chapitre  io.il  l'appelle  ca - 
larnochnnrn.  Pour  ce  qui  touche  l’adarces , ton- 
fultés  Claude  Saumaifè  perfonnage  ms  fameux , 
au  Liure  ( Chap.  6 1.  de  ce  Liure)  cite'  f oeil- 
let jof.  Aucuns  trayern  que  l’adarces  efi  la  pal- 
la  marina , mais  ils  s'abufcnt.  Car  la  palla  ma- 
rïha  croit  feulement  dans  la  Mer » t non  pas 
dans  les  Lacs  ou  marefts  d'eau  douce  : & là  l'on 
ne  la  void  pas  adhérer  aux  rofèaux  ou  herbes , 
mais  l'on  la  troutte  le  long  du  riuage  fec  > fur  qui 
elle  a ejle'  poujfe'e  auec  la  tnouffe  de  Mer  par  1er 
ondes  : tout  à fai  fi  femblable  aux  pelotons  que 
ton  trouue  fbuuent  dans  l’efiomach des  chevreaux 
qui  allai  fient , qui  s'y  forment  des  poils  qu’ils 
Juccent  auec  le  laifi.  Il  faut  icy  adioufter  que 
la  palla  marina , tfejl  ny  acre  ny  cauftique  ( com- 
me parle  Pline  ) Galien  fai  fi  aujji  mention  de 
la  palla  marina , au  Liure  premier  de  la  com- 
p option  des  mcdicamens , au  fécond  lieu  y & il 
l'appelle  jçcu&t  SoMtoot* , lequel  pajfage  Cor- 
narius  homme  d’ailleurs  tres-dofie  t interprété 
efponge , mal  et  auec  abus.  Mats  ceux  qui  vou- 
dront auoir  vne  plus  entière  defeription  de  la 
palla  marina , qu’ils  confultent  Conradus  Gcfne- 
rus , au  Liure  des  aquatils , Chap . de  la  palla 
marina. 


De  la  pierre  Sarcophagos  ou  d’Ajfî. 
Chapitre  CCXX. 

ON  appelle  vulgairement  farcophages  ces  pier- 
res,dont  l'on  couurc  les  icpulchrcs  des  nions, 
mais  icy  ic  delcrits  feulement  la  pierre  farcopha- 
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gos  ou  aflîenne  des  anciens , que  l’on  trouue  dans 
Afïô  de  Troade,  mangeant  la  chair.  Pline  au  Li- 
ure 36.  chap.  17.  en  did  les  chofes  fumantes.  Au- 
près d’Alfo  ville  de  Troade,il  y a des  quartiers  d'vne 
certaine  pierre  dide  des  Grecs  larcophagos , qui 
le  leue  par  feuilles , & lames , laquelle  a cefte  pro- 
priété de  confumer  promptement  vn  corps  dans 
quarante  iours  horfmis  les  dents,  quand  on  l’em- 
ployé à faire  des  lepulchres.  En  Leuant  auffi  &c  en 
Breguia  y a de  femblables  pierres , iefquelles  mci- 
mes  leruent  à ronger  & à manger  la  chair  des  vi- 
uant  les  appliquant  deflus.  Quant  au  chernites  qui  chemi * 
retire  à l'yuoire  il  eft  fort  propre  à contregarder  tes. 
les  corps  morts  : auffi  did-on  que  le  fepulchre  de 
Darius  en  cftoit  faid.  Touchant  le  tuf  did  porus,  La  pierre 
il  eft  blanc  & dur  , comme  le  marbre  blanc  déport. 
mie  Marmora  : toutefois  il  eft  plus  leger.  Mais  Pour  la 
pour  retourner  à noftre  pierre  de  Allô  3 elle  a vn  goutte. 
gouft  falé , & eft  fort  bonne  à alléger  les  douleurs 
des  goûtes , mettant  les  pieds  é$  vafes  faids  de  la- 
didc  pierre.  On  did  auffi  que  toutes  douleurs  des 
iambes  fe  gucrillènt  es  quarrieres  de  cefte  pierre:  ’ 

& neantmoins  il  n'y  a choie  plus  contraire  aux 
iambes  qu'à  continuer  les  mines.  Il  y a fur  cefte 
pierre  vne  certaine  grenaille  à mode  de  fleur,  qui 
eft  tendre,  & fort  ailée  à réduire  en  poudre , de  la- 
quelle on  fc  fert  en  certains  cas , comme  quafi  on 
feroic  de  la  pierre  affienne  : & eft  cefte  grenaille  ffffffjff 
femblable  à vne  pierre  ponce  rouflè.  Meflée  auec  ^.ferouëù 
cuyureelle  eft  fort  bonne  aux  accidens  des  mâmel- 
les.  Et  fert  à refondre  routes  ferefuks  8c  cfcroiicl-  Apoftu- 
les , & mefmcs  les  ablcés  Sc  apoltumes  plâtres  di-  notspltu- 
des  pani,cftanr  incorporée  en  poix  ou  reftne.Prin-  tet  . 1 “ 
fe  à mode  d'eieduaire,elle  eft  fort  bonne  au  phthy-  pour  les 
tiques.  Appliquée  auec  miel , elle  cicatrize  les  vl-  phthifi- 
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ceres  inueterez , 8c  fert  à manger  les  excroillances 
, de  la  chair.  O11  did  aulfi  qu’elle  eft  finguliere  aux 
morfures  des  belles  vcnimeufcs , & que  d’ailleurs 
elle  eft  fort  propre  à delïecher  les  vlceres  de  cure 
difficile.  Aucc  farine  de  feves  on  en  faid  de  fort 
bons  cataplafmes  pour  les  goittes.  Iufques  à pre- 
fent  Pline,  b Quant  à Galien  il  en  parle  ainli.  Il  y 
à vn'autre  force  de  pierre  qui  croift  en  Aftb , qu’on 
appelle  alîienne  j qui  n’eft  fi  dure  que  feroit  vue 
pierre  : car  elle  eft  lèmblable  8c  en  matière , 8c  eri 
couleur  au  tuf,eftant  frelle  8c  troué  : dans  celle 
pierre  fe  nourrit  vne  certaine  farine, ferrfblable  à 
celle  qui  s’attache  aux  murs  des  moulins  : & ap- 
pelle-on  celle  farine , la  fleur  de  la  pierre  alîienne. 
Elle  eft  fort  fubtile  en  les  parties  ; de  forte  qu« 
fans  aucune  raordication  clic  refour  la  chair  par 
trop  molle.  Quant  à la  pierre  où  croift  celle  fleur; 
encores  qu’elle  ait  mefincs  propriétés  que  fa  fleur, 
ce  neantmoins  elle  eft  moindre  en  fes  Operations. 
Lt  choix.  Celle  fleur  aulfi  eft  aucunement  faléé.  c Diofeori- 
de  did  que  la  bonne  pierre  alîienne  eft  de  la  cou- 
leur de  la  pierre  ponce,  & eft  legere  , troiiee , & 
frefle , & a certaines  veines  profondes , qui  la  mi- 
partillènt,  qui  font  iannes.  Sa  fleur  eft  comme  vne 
efeume  falée  & iaunaftre , qui  demeure  attachée 
fubtiletnent  fur  ladide  pierre  : 8c  eft  blanche  en 
aucuns  endroids,&  iaunaftre  & de  couleur  de  pier- 
ce  ponce  en  d'autres.  Celle  fleur  eft  aucunement 
picquanteen  lalangue.Dütefmoigna^c  de  ces  Au- 
. theurs  la  pierre  alîienne  a vne  faculté  deterfiue,ex- 
ficcatiue,  vn  peu  corrofine , & refolutiue  ; & il  ne 
faut  pas  s’en  eftonnèr  h caufe  du  meflange  du  ni- 
tre , du  fel , 8c  de  l’alum  qu’elle  contient.  Auicrur- 
. . d'huy , à peine  reconnoift-on  la  pierre  alfienne. 

Matthiole  eftime  qu’on  trouue  celle  pierre  auprès 
. ...  de 
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de  Trente,  en  certaines  mines  de  vitriol , en  vnc  o*  elle  fe 
montaignc  qui  eft  allez  près  de  Leuigo  : car  la  trmut- 
pierre  que  Ton  y trouue  en  a toutes  les  marques: 
car  elleeft  legere  comme  pierre  ponce, & eft  trouée, 

& frefle  ; & fi  a certaines  veines  iaunes  parmy. 

Les  autres  eftiment  que  ce  loit  le  tuf  d'Allemagne, 
qui  eft  la  pierre  aflïenne , ou  vn  autre  tuf,  qui  luy  * 
eft  fort  femblable, que  l'on  trouue  dans  Hua,  éc 
où  l'on  fouit  l'alum  & le  vitriol , lequel  eft  blanc 
comme  le  fucre , plein  de  veines  & taches  iaunes, 
de  gouft  vn  peu  adftringeant , & vn  peu  picquant 
à la  langue  : ou  bien  celuy  qui  s'y  trouue  fans  ta- 
ches iaunes , femblable  à vne  pierre  poncej,  troué, 
ayant  la  fuperficie  femblable  au  fel , mais  pierreu- 
fê  & fans  faueur  : ou  bien  celuy  qui  eft  plus  dur 
que  tous  les  autres  , qui  a des  veines  profondes 
qui  s'entrecoupent , & dont  le  delfus  rend  vne  fa- 
rine blanche  & fort  defliée , & vn  peu  picquante 
& mordante , laquelle  en  eft  la  fleur.  or  l'on  ne 
peut  pas  auoirvne  fleur  iaune,  fi  ce  n'eft  des  pier- 
res qui  ont  des  taches  iaunes  > dont  la  faneur  eft 
auflfl  plus  efficace.  De  vérité  tomes  les  pierres,  qui 
contiennent  dans  elles  l’alum ,1e  nitre,&  le  fel, 

& qui  font  legeres  & troiiéçs , peuuent  eftre  priles 
non  abfurdémcnt  pour  la  pierre  affienne  : princi- 
palement à caufè  que  contenans  les  minéraux  fuf- 
di&s,  elles  ont  toutes  les  facultés,  que  les  Autheurs 
attribuent  à la  pierre  aflïenne. 

a A eau  fi  que  cefle  pierre  mange  & confime 
chair  y les  anciens  en  faifiient  des  fipulchres  : à 
ce  que  la  chnir  efiant  confiumée , les  corps  fujfent 
exempts  de  putrtfaflion . Pour  cefie  confie  les 
Grecs  appc lièrent  cefie  pierre  fiar cophagos.  Ce 
que  (kmevftrc  bien  Diofioride , quayd  il  ditl 
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Xj  ovpol  (rafyjpttïoi  yîvtVTtu  , qu’on  en  fai  II  des 
cercueils  pour  confumer  la  chair  des  corps  mort  s * 
Ce  neantmoim  tous  les  interprètes  de  Diofloride 
entendent  autrement  ce  pajfage , prenant  ce  met 
ovfo)  pour  poudre.  En  qttoy  certes  ils  montrent 
n'auoir  compris  l'intention  de  Diofcoride  , com- 
me Pline  a faift.  Ce  qui  eft  encores  le  /intiment 
de  Claude  Satmaife  perfonnage  très  célébré , au 
Littré  (Chap.6i.de  ce  Liure ) cite' fueillet  1 104* 
lettre  c , dont  voicy  les  par  allés.  Les  Grecs  en - 
tendent  par  ertfoh  cercueils  ou  Jepulchres , pour 
mettre  les  corps  morts  ; & ces  cercueils  fe  fai - 
/oient  de  la  pierre  farcophagos  , le/quels  Dio- 
fcoride s appelle  cvpxt  oaf  xoçxyxs  , que  néant- 
moins  l’on  m'a  pas  laiffé  que  de  traduire  ainft. 
L’on  faitt  de  cefte  pierre  farcophagos  v ne  fa- 
rine ou  poudre  de/liée  fort  propre  pour  man- 
ger & confitrner  la  chair  des  corps  , qui  e/l  vne 
fautiue  interprétation.  Il  explique  en  ce  mefine 
lieu  la  façon  dont  il  faut  lire  & diflingyer  ces 
chofès , & ditl  pluficurs  autres  chofès  encores  de 
la  pierre  afienne. 
b Au  Liure  9.  des  facultés  des  J, impies  me  die  a * 
mens. 

c Au  Liure  j.  de  la  matière  médicinale , Chapi- 
tre Ç)Ç)1 


De  la  pierre  Phrygienne* 

• * 

/ , 

Chapitre  CCXXI. 

• . . • • 1 

LA  pierre  phrygienne  an  tefmoignage  de  a Pli- 
ne porte  le  nom  du  pais  de  Phrygie , contrée 
de  Natalie  ? où  elle  vient  & eft  trouée  comme  la 

pierre 
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pierre  ponce.  Pour  la  calciner  il  la  faut  tremper 
en  vin  au  préalable , & la  brufler  au  feu  de  char- 
bon à force  de  foufflets , iuiques  à ce  qu'elle  char- 
ge vne  couleur  rougeaftre  ou  roulle  : ôc  ^lors 
la  conuient  efteindre  en  vin  doux , ôc  continuer 
cefte  Oeuure}iufques  à trois  fois.  Eftant  ainlî  pré- 
parée elle  fert  feulement  à teindre  les  drapsA  Diof- 
coride  diét  qu'elle  lé  trouue  en  Cappâdoce,  ôc  a f- 
iéurc  la  meilleure  eftrc  pafle,  moyennement  pefan- 
te , n eftant  folidc  ny  maflïue,  &:  a des  petits  cer- 
cles blancs,  comme  on  voit  en  la  calamine.  Il  diéfc 
aulli  que  crue  ou  bruflée  elle  a vne  venu  adftrin- 
geante  & abfterfiue , ôc  qu'elle  eft  bonne  pour  fai- 
re venir  l’efearre  aux  vlccres,  ôc  qu’on  la  laue  cofa- 
jne  la  calamine,  c Galien  dicï  qu'elle  eft  bonne 
aux  vlccres  pourris , ôc  à en  faire  vn  médicament  -> 
defficcatif  pour  les  yeux.  Auiourd’huy  cefte  pier- 
re eft  inconnue  : neantmoins  parce  qu’elle  fut  au- 
trefois vtile  pour  teindre  le  drap  , quelques-vns 
croyent  que  ce  loient  certains  gazons  & mottes  de 
nature  de  vitriol, qui  font  vtiles  pour  teindre.  Ces 
gazons  pafliflènt , blanchiftent,  tirent  fut  le  verd, 
ou  fur  le  cendré.  I’en  ay  vn  pafle , qui  eft  doue 
d’aftri&ion  conioinûe  à vnemordicationdc  mef- 
mc  que  le  vitriol  -,  Ôc  partant  a les  mcfmes  forces 
ec  vertus. 

a Au  Liure  3 G.  de  l’biftoire  naturelle , Cbap.  I 9. 
lettre 

b Au  Liure  5 . de  la  matière  médicinale.  Galien 
auffi  au  Liure  9.  des  facultés  des  fimples  mé- 
dicament. Paulus  %Ægineta  au  Liure  8.  let- 
tre k,  & tÆtius  au  Liure  fécond  de  la  mire 
bile  y Cbap.it.  font  mention  et  icelle  : & entre  les 
modernes  André  Cefalpin , au  Liure fécond  des 
(bofés  métalliques,  Cbap.]  1. 

c Galien 
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Galien  au  Littré  y.  des  facultés  des  fmples  me- 
dicamens. 


De  U pierre  Ageratus. 
Chapitre  CCXXII. 

LA  pierre  ageratus  ne  paroift  pas  difïèmblable 
de  la  pierre  phrygienne,  a Galien  tefmoigne 
qu'autrefois  les  Courroyeurs  s’en  font  feruis , & 
qu'elle  eft  de  faculté  digérante  & adftringcante  : 
quoy  qu'elle  ne  femble  pas  auoir  au  gouft  vhe 
adftri&ion  ou  acrimonie  euidente.  Elle  eft  fort 
vtile  pour  les  inflammations  de  l’aluette  : en  forte- 
que  de  là  l'on  petit  recueillir  qu’elle  n’eft  pas  fi 
acre  que  la  pierre  phrygienne.  On  vante  auflü  cefte 
pierre  pour  faire  luire  les  fouliers. 

a Sîu  Liure  *>.  des  facultés  des  Jimples  médica- 
ment. 


De  la  pierre  de  t Eftongc. 
Chapitre  CCXXII  I. 

LEs  efponges  contiennent  des  pierres  blanches, 
frefies , qui  fo  refoluent  en  vn  fuc  de  laiét , qui 
font  douces  de  facultés  d’extenuer  fins  cftre  beau- 
coup chaudes , vtiles  pour  rompre  le  calcul  des 
reins , & de  la  vefeie  ; Sc  pour  cefte  faculté  on  les 
Cyfttoli-  appelle  Cyfteolythes.  On  les  faiofc  prendre  dans 
du  vin. 

De 
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De  la  Pierre  des  reins. 

Chapitre  CCXXIV. 

CEfte  pierre  femble  pouuoir  cftre  rapportée 
aux  elpeces  de  l’oftracite  ou  geode.  Car  elle 
eft  couucrte  d’vne  crouftc  de  fer  ailcz  dure , fous 
laquelle  eft  cachée  vne  pierre  ronde  de  la  figure 
des  reins.  Elle  (c  trouue  proche  Prague.  Elle  eft 
de  couleur  de  terre  rougaftre.  La  crouftc  eft  feule- 
ment de  couleur  de  terre.  le  n’ay  iufques  à prefent 
c/prouué  aucunes  de  fes  facultés. 

De  l'Hyftera  Petra. } 
Chapitre  C C X X V. 

AGricola  a raconte  que  lors  qu’on  dcmol- 
liftoit  les  fondemens  de  la  Citadelle  Ere- 
breiftemenfis  dans  le  Dioccfe  de  Treuir  , furent 
trouuées  des  pierres  noires  8c  dures , qui  reprefen- 
toient  & exprimoient  les  parties  hontcules  d’vne 
femme.  Cardan  b les  appelle  à caulè  de  ccfte  fimi- 
litude  hyfterapetra.  Plus  à propos  on  les  pourroic. 
appeller  hyfterolitcs.  Agricola  adioufte  que  l’on  les 
trouue  auffi  à Mariebourg.  Elles  n’ont  aucun  vfage 
que  ie  fçaehe. 

* a Au  Liure  y,  de  la  nature  des  minéraux , Chapi- 
tre 14. 

b Ah  Liane  y.  de fubtilite'. 


De 


516  Des  Pierres  & Pierreries , 


De  la  Pierre  hidaiqkc. 
Chapitre  CCXXVI. 

LA  pierre  iudaique  cil  fai&e  comme  vn  noyaux 
cToliue , quaii  ronde , tendre,  & frefle , ayant 
des  1 ignés  profondes,  qui  y font  grauées  en  lôeueur 
& efgalement  eiloignées  entre  elles, comme  li  elles 
y auoient  cité  couchées  artiftement. 


Elle  eft  de  couleur  blanche, ou  entrc-cendre'c. 
Actius  l’appelle  pierre  ffriaque,  aucuns  phenicites, 
pirene , ou  eurrheus.  b Pline  l'appelle  tecolythos, 
c'cfl:  à dire  pierre  qui  rompt  : car  eftant  broyée,  & 
prife  auec  de  l'eau,  elle  guérit  les  difficultés  d’vri- 
. ne , & rompt  les  calculs  de  la  vefeie  Sç  des  reins. 
Quelques-vns  diftingueut  le  fexe , & eftimenr  que 
les  petites  font  les  femelles,  propres  pour  faire  for- 
tir  la  pierre  de  la  vefeie  :8c  que  les  plus  grandes, 
qui  (but  lesmaffes  de  la  grofleur  & longueur  du 
petit  doigt , font  vtiles  pour  faire  fortir  celle  des 
reins.  Elle  fe  trouue  dans  la  Iudéc  & Silefic. 


a J* 
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a Au  Liure  1.  de  la  noire  Bile , Chap.  \ y. 
b Au  Liure  37  .de  l’hifioire  naturelle , Chap.  10, 
lettre  c c c.  - * 

c Celuy  qui  voudra  Jçauoir  d’auantage  de  la  pierre 
iudaique , qu’il  confidte  Diofcaride  , & Pierre 
André  Matthiole , au  Liure  j.  Chap.  j.  com- 
me aujfi  André  Ce/àlpin , au  Liure  x.  des  chofit 
métalliques , 43-,  Actius  au  Liure  t.  de 

la  noire  bile,Chap.  i y.faift  mention  de  la  pierre 
iudaique , dont  voicy  les  parolles.  Il  y en  a z me 
autre , qui  a de  très -grande  facultés , elle  efi  ap- 
portée de  Sirie  de  la  Palejline  ; la  forme  en  efi 
fort  belle , toute  entrecoupée  de  lignes , comme 
failles  auec  le  tour  : elle  ejl  appellée  iudaique 
ou  tecolythos  : elle  efi  très  propre  efiant  broyée  & 
beue  dans  de  Peau  chaude  pour  le  calcul  des 
reins  : & elle  n’agit  pas  moins  efficacement  pffur 
les  calculs  de  la  vefcie.  Nechopjbn  rapporte  que 
la  pierre  tecolythos  efiant  bien  broyée  & peftrie 
auec  de  l’eau  a vne  confifience  de  cote  & puis  ap- 
pliquée au  lieu  ou  le  poil  des  parties  honteufês 
vient  , que  l’on  rafè , rompt  les  calculs  de  la 
vejfie.  En  forte  que  l’on  peut  dire  merhoiremint. 
Mer  rouge  h eu  renie  Mer  de  qtÿ  le  fein  fufeite. 
Aux  mortels  languiflans  la  pierre  thecolythe: 
Heurenfe  mille  fois  de  cacher  ce  déport. 

Qui  eft  au  genre  humain  vn  fôuuerain  rtipoft. 
Heureufè  mille  fois  de  cacher  ce  remede 
A l'in  ligne  vertu  de  qui  tout  autre  cede. 

Elle  efi  bonne  aujfi  pour  les  g ont  eux,  en  frottant 
& oignant  la  partie  auec  hitile  de  myrthe. 

**»!•«'  ’ ■' 
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De  U Trochite  ou  Entroçbos . 
Chapitre  CCXXVII. 

' - r-  » \ < • . . . 

LA  trochite  a affinité  aucc  la  pierre  iudaique. 

Elle  s’appelle  en  Allemagne  ftangefleîn  ou  rt- 
der/lein:^a.rcc  qu’elle  reprefentc  la  figure  d'vnc  roue 
ou  tympan.  Où  elle  eft  ronde,  elle  eft  vnie  de  (ans 
afprcté,mais  les  deux  |>outs,&  coftés  plats  ont 
comme  vn  moyen  d’vne  roue , d’où  ( comme  l’on 
a couftume  de  faire  dans  les  roues  J procèdent  des 
rayons  eficués  pardellus  , iniques  aux  bords  du 
rond, de  tel  ordre  & arrangement , qu'ils  laillènt 
des  fentes  de  cauités  entredeux.  Celle  pierre  ellant 
rompue  elle  efclatte , de  eft  polie  comme  la  pierre 
iudaique.  Elle  fe  rompt  auffi  comme  elle  de  trauers, 
en  long,  & en  large.  De  la  trochite  qui  n’eft  pas 
encores  defvniç&difioin&e,confifte  l'entrochos? 
en  forte  que  l’entrochos  eft  la  conionûion  de  plu- 
/ieurs  entrochites  enlemblc.Or  elles  fe  conioignent 
par  enfcmble,  cftâs  inférées  de  mifes  l'vne  fur  l'au- 
tre fi  à propos , & aucc  tant  de  cymmetrie , que  la 
conjonction  lemble  cftre  fai&e  par  la  main  d’vn 
doéle  artifan  : car  les  rayons  de  Fentrochite  de  defi- 
ffis , font  inférés  dans  .les  entredeux  de  fentes  de 
l’entrochite  de  délions, comme  l’on  voit  arriucr 
dans  les  ioinélurcs  du  cra^ic  humain.  Quelquefois 
l'on  en  troutic  vingt  conioinéles  de  celle  forte. 
Lorsque  l’entrochos  eft  par  tout  efgalement  ron- 
de en  long,  elle  a des  rayés  qui  s'auaneent  & s’dle- 
uent  pardellus  : de  auffi  vn  cordon.  Lors  qu’elle 
eft  inefgalement  ronde,  & que  le  milieu  eft  gros, 
& les  bouts  exténués , de  plus  eftroiéls , fes  rayons 

ne 
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ne  font  aucunement  efleucs , & quelquefois  clic 
n'en  a point  : & n’a  point  auffî  de  cordon.  Les  do- 
cilités different  en  couleur  entre  elles  : car  l’on 
en  trouue  de  blanches , cendrées , & wunes.  Files 
différait  aufïï en  grandeur.  La  plus  grande  eft  lar- 
ge d'vn  trauers  de  doigts , & efpaiilc  de  la  troilîcf- 
inc  partie  ou  dauantage.  L’on  la  trouue  dans  Sa- 
xe, proche  Hildeshein  , par  delà  le  mont  Mauri- 
ce , dans  des  fentes  de  marbre  , d’vn  blanc  cen- 
dre : & dans  vnc  terre  gluante  : comme  aulïï  dans 
l’Italie , & proche  la  Citadelle, Spagenbourg , dans 
vnc  montagne  de  fon  nom,,  d’où  il  eft  croyable 

que  le  nom  luy  aye  efté  baillé.  

, . v . ' , . . r 


De  la  Pierre  Morochtus. 


Chapitre  CCXXVIII. 

• • ■ > ' • • *•  ■/ 

LA  pierre  morochtus , qu’aucuns  appellent  ga- 

laxias,  lucographis,ou  graphida , parce  qu'elle 
peut  femir  de  plume  à eferire.  Çroift  a au  tcf- 
mofgnage  d*Agrico!a  dans  Saxe,  proche  Hil- 
deshein , où  elle  eft  appel l.ce  mUtjfjiàn.  Diofco- 
ride  diâ  qu’elle  le  rrouue  dans  Egypte,  & que  les 
Tilïèrans  de  toile,  & les  foulons  s’en  feruenr  pour 
blanchir  & nettoyer  les  linges:  car  elle  eft  molle, 
ôc  aifée  à refoudre  en  humeur.  Qifellc  referre  les 
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pores  du  corps.  Quelle  eft  lionne  à ceux  qui  cra-» 
client  le  fang  , & aux  fluxions  d’eftomach  , & aux 
douleurs  de  la  vcflic  , eftant  prinfe  en  breuage 
auec  d’eau.  Qu’eftant  appliquée  à mode  de  peilai- 
re  auec  de  laine  elle  fért  aux  fluxion^  des  lieux  iè- 
crets  des  femmes.  Qu’on  la  mec  es  collyres  liqui* 
des  qu’on  préparés  pour  les  yeux  : car  elle  eft  in- 
cartiatiue  & arrefte  les  fluxions, qui  rendent  les 
yeux  plcureux.  Qu'eftant  incorporée  en  cerot  elle 
eft  propre  à cicacriièr  les  vlcercs , qui  aduicnnent 
és  tendres  parties  du  corps.  Car  elle  n'a  aucune 
apparence  d'aftrich’on  n y de  mordication  : elle  a 
feulement  cela  qu’elle  eft  deftccatiue.  L’on  trouue 
dans  Saxe  des  pierres  moroclites  dures  , & à Hil- 
deshein  dans  vue  folle  fablonneufe , lefquelles  font 
noires,  & rendent  vn  flic  de  laiéL  On  appelle  cel- 
les-là en  Allemagne'  ein  fchvvurtK.ermilchftew.  Car 
ceftc  pierre  change  en'  couleur  : car  aucunes  lonc 
La  liijfe-  entreucrccs , noires  & de  couleur  de  miel.  Si  l’on 
rttnt  de  doit  eftablir  vne  différence  entre  la  pierre  mo- 
u gala-  rQC ^ us  t galaditc  , & melitite.  La  pierre  mq- 
mtluitt.  roc^tus  rend  vn  fuc  de  laiefc , fans  aucune  douceur 
de  miel  : de  plus  elle  n’cft  ny  blanche  ny  cendre'e. 
La  gala&ite  eft  ou  blanche , ou  cendrée,  & rend 
vn^fuc  de  miel , fans  faueur  de  miel , & la  melitite 
qui  eft  de  diuerfe  couleurs , rend  vn  fuc  de  lai&, 
ayant  la  faueur  du  miel.  L’on  trouue  des  pierres 
moroclKes  dans  Apennin  , la  région  de  Lune,  &c 
dans  Ethrurie,où  les  Peintres  & Mathématiciens 
s’en  fcrnent  pour  tracer  des  lignes.  Quand  elle  eft: 
dure  elle  reluit  comme  le  fauon , ou  comme  vne 
pierre  precieufe,  6c  marque  les  lignes  toute  feche 
fans  èltrc  mouillée.  * ..  *.  .. 

a Au  Liure  5 . de  la  nature  des  Mineratix , Cha- 
pitre 6. 
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b A»  /Jure  j Je  la  matière  médicinale,  Chap.  1 09. 
En  ce  me/me  Cbap.  Pierre  André  M au  Idole  en 
ditl  encares  plufienrs  autres  cbofis.  Aetius  aujft 
au  Lime  i.  de  la  noire  bile , Chap.  16.&  An- 
dré Cefalpin  au  Liure  z.  des  chofes  métalliques, 
Cbap.CiQ. 


De  la  Pierre  Gala&ites . 

Chapitre  CCXXIX* 

LA  pierre  de  Iai&  diffère  peu  de  la  pierre  rao* 
rochtus , pour  celle  caule  elle  eft  quelquefois 
appellée  leucas,leucogeadeucophragis,  & fynephi- 
tes , en  Allemagne  milchflein  : car  elle  rend  vu  fuc 
de  laiél  : toutefois  elle  eft  de  couleur  cendrée , & a 
vn  gouft  doux;  a Diolcgride  la  vante  eftant  enduit-  Pour  les 
te , pour  dire  propre  aux  vlceres , 6c  fluxions  des  maladitt 
yeux.  Il  la  faur  broyer  auec  d’eau , 6c  la  ferrer  en  (les/eu’x- 
vne  boette  de  plomb,  pour  la  bien  garder,  à caufe 
delà  vifeolité.  Ses  premières  qualités  fontterçipe* 
rées , à caufe  de  fa  douceur , lelon  qu'a  fleure  b Ga- 
lien.  Car  elle  rend  vn  fuc  tout  à faiél  femblable  au 
laiél,qui  a le  gouft  & faneur  d’içeluy.  Elle  fai&  ve-  Pourac - 
nîr  le  laiél  aux  nourri  (Tes  qui  allaiétcnr , & pen-*  eroiftu  L 
due  au  col  des  enfans,  elle  leur  faiél  venir  la  fa- 
Hue.  Elle  fe  fond  à la  bouche  î & neantmoins  elle 
faiét  perdre  la  mémoire.  Elle  fe  trouue  en  Saxe, 
dan9  le  mont  Appennin , dans  la  région  de  Lune, 
dans  Hetrnrie,  6c  proche  Hildeshein. 

Il  (omble  que  l’on  peut  rapporter  à la  pierre  Ga-  taiiï  d* 
îa&ite,  ccfte  pierre  que  Gefnems  c dclcrit , laquel-  ULunt. 
le  il  di£l  eftre  appellée  laiél  de  la  Lune,  & fe  trou- 
ue dans  les  creux  de  certaines  momaignes  d'Heîue- 
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tie  , qui  portent  leur  cime  fort  haute , comme  s 
Stocchorne,dans  le  gouuerncment  de  Berne,  ou  au 
mont  rompu , ou  Palatin  de  Lucerne.  Ic  repeteray 
icy  fes  paroles , que  i’ay  inféré  il  y a feize  ans 
dans  noilre  defeription  du  mont  rompu , y chaii- 
géant, &:  adiouftanc  quelque  chofe.  En  vne  certai- 
ne grotte  creuféc  dans  vne  haute  montaigne , s'en- 
tendre vne  certaine  fub  (lance , qui  adhéré  à l’arc 
& cime  de  la  voûte , fongeufe , frçfle , blanche , & 
tres-legere , que  l’on  iugeroit  eftrc  vn  potiron  de 
pierre , ou  agaric  pierreux , tant  elle  luy  eft  fem- 
blable.  Les  habitans  l'appellent  en  Allemagne 
monmilck , c’eft  à dire  laid  de  la  Lune , à caufe  de 
la  fubftance  blanche  8c  elcumeufe,dont  celle  pierre 
femble  eflre  accreuc  ; lî  toutefois  elle  mérité  le 
nom  de  pierrc.Eilant  mife  dâs  l'eau  elle  la  teint  de 
couleur  de  laid.  Elle  eft  priuée  de  faueur,elle  a vne 
faculté  deficcaciue  fins  mordication.  Elle  n’a  au- 
cune afpreté , 8c  eftant  tenue  à la  bouche , elle  s*y 
liquafie  par  la  faliue  ÿ principalement  tout  ce  qu’il 
y a de  plus  pur,  &de  meilleur.  Car  le  plus  cralîe,& 
le  plus  afpre  relie  à la  bouche , comme  eftant  crud 
& non  cncores  meur.  Ce  qui  auflï  n’a  aucune 
odeur  : mais  le  faifant , cuire  il  perd  Ion  afpreté, 
deuient  plus  blanc, plus  leger,  &:  acquiert  vne  bon- 
ne odeur.  Or  elle  femble  auoir  vne  nature  ap- 
Hokjleu.  prochante  des  pierres  dicles  holofteis  , que  l’on 
fouit  dans  vne  terre  graueleufe  dans  le  Palatinar, 
Cydoni-  8c  à ccfte  pierre  que  i’appelle  cydonite , à caufe  de 
tr,  fon  odeur  .Quelques-  vns  croyent  fuperftitieufement 
qu'elle  eft  lalutaire  cotre  quelque  maladie  de  quel- 
que malade  que  ce  foie.  Lors  que  l’on  la  va  cher- 
cher dans  cgs  grottes,  lous  le  nom  exprès  du  mala- 
de^ pour  l’amour  de  luy. L'on  a de  couftume  de  la 
vendre,  à Lucerne  chez  les  Apothiquaires.Les  Chi- 
rurgiens 
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rurgiens  mettent  de  fa  poudre  fubtile  fur  les  vice- 
rcs  , pour  les  dcfièicher.  Quelques-vns  pour  *ac- 
croiftre  le  laid  aux  nourrifles , baillent  vne  dra- 
gme  de  celle  poudre  bien  fubtile  dans  de  iulep, 
lî  ie  ne  me  trompe.  Mais  l’on  peut  commodément 
faire  prendre  du  laid  d’amandes  (apres  l’auoir  cou- 
lé) dans  lequel  celle  poudre  aura  efté  mellée  pen- 
dant quelques  heures  , auec  vn  peu  de  fucre  oU 
d'eau  de  fenouil.  Car  l’op  afleure  que-  par  ce 
moyen  les  mammelles  fe  gro Aillent  & s’emplif- 
fent  de  laid  apparemment.  Déplus  ie  trouue  qu'vn 
certain  dode  pcrlonnage  a produid  n'agueres,  que 
le  laid  de  Lune, le  donne  tres-vtilement  pour  le 
flux  de  fang,  comme  vn  remede  qui  caufe  le  lom- 
meil  : & qu’il  altèure  en  auoir  faid  l’experience. 
Pour  ce  qui  regarde  le  nom  ancien  , i’ay  penfé 
fouuentefois  ou  que  c’cftoit  le  morochte  des  an- 
ciens , ou  que  véritablement  il  polfedoit  les  mêlâ- 
mes facultés.  Mais  vn  de  mes  amis , rres-connoif- 
fant  au  chofcs  minérales  & foUIlcs,  veut  que  ce 
loit  vne  efpece  de  d marne  frelle.  Iufques  à prê- 
tent Gefnerus.  De  moy  i’ellimc , que  parce  qu’il  a 
la  couleur  de  l’agaric  , comme  raconte  Gefnerus: 
& toutes  les  facultés  que  l'on  attribué  à la  gala- 
dite,  que  c*ell  pluftolt  la  galadite  des  anciens,lors 
qu’il  a laxlureté  d’vne  pierre.  Car-s’il  cft  pluà  mol, 
ie  le  rapporterons  beaucoup  à propos  aux  efpeces 
de  la  marne.  Car  ie  ne  penfe  pas  que  le  morochte^ 
la  galadite , & la  melitite  foient  autre  chofe  qu’v- 
ne  marne  endurcie , & qui  reffèmble  vne  pierre.  A 
la  vérité  fi  quelqu'autre  a vn  fentiment  different 

touchant  cela,  ie  n’y  répugné  pas. 

* ( . ; . • 

a Au  LUtrs  $ de  U matière  médicinale  , Chapi- 
tre 107, 
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b Au  Liure  y.  des  f Acuité  s des  /impies  me  die  a - 
mens. 

c Conradus  Gefnerus  au  Liure  des  Afineraux,  &c. 
(comme  i’ay  aduerti  au  Chap.  51.  de  Ce  Lucre  J 
fueillet  49.  tourne. 

d George  Agricola  au  Liure  1.  de  la  nature  des 
Minéraux , Chap.  9.  e/crit  ces  chofis  de  la  mar- 
ne. La  marne  ri éfi  attire  chofi  qrivne  terre  gr a f- 
fe  & «fpuijfe.  Or  il  importe  peu  ,fi  elle  a e/U 
dure , ou  molle  , ou  entredeux.  Car  tnefmes  yfiit 
qu’eflant  fechée  , elle  fe  change  en  fable  , ou  tuf, 
ou  pierre  plus  dure  •,  foit  quejlant  mouillée , elle 
fi  change  comme  en  vn  fuc , elle  garde  toufiours 
le  me  fine  nom.  Vn  peu  apres  il  dift  que  par  le 
mot  de  marne , eftfignifié  vne  moelle , (fri il  e/crit 
efire  quelquefois  tellement  fluide  & blanche , 
qrielle  rcjfemble  la  moelle  d‘vn  os  d‘vn  animal , 
&c.  Ceux  qui  voudront  fiauoir  dauantage  tou- 
chant la  marne , qu’ils  coufidtent  Agricola  au 
Chap . défia  cité. 


De  la  Pierre  Thyte. 
Chapitre  CCXXX. 

LA  pierre  thyte  a au  tefmoignage  de  Diofco- 
ride , croift  en  Ethiopie.  Elle  cft  verdaftre , & 
retire  fur  le  iafpe  : toutefois  quand  on  la  deftrem- 
' pe  > elle  rend  vné  humeur  blanche  comme  laid. 
• Elle  eft  fort  mordante  ; aufli  s’en  fert-011  à net- 
toyer  & ofter  toutes  tènebrofité$ , qui  empelchenc 
la  prunelle  des  yeux. b Galien  did  qu’à  caule  qu’el- 
le a vne  faculté  acre»  l’on  s’en  lert  feulement  pour 
faire  diflîper  & efuanouir  tout  ce  qui  offufque  la 
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prunelle  des  yeux  fans  flegmon.  Qu'elle  en  faiéfc 
pailèr  les  cicatrices  recentes,  & mefmes  l'ongle,qui 
a couftume  de  s'y  former;  fi  elle  n’eft  pas  extrê- 
mement dure.  Hermolaus  eftime  que  le  thytes  eft 
deriuc  dq  t*<*  , qui  fignifie  mortier.  Et  quelques- 
vns  croyeut  que  Hippocrate  l'a  appelle  « : par- 
ce qu'autrefois  l'on  en  faifoit  des  queux.  Aucuns 
doutent  auflï,  fi  ce  n'eft  point  cefte  pierre  que  les 
^Italiens  appellent  verdcllo , & dont  ils  touchent  l’or 
pour  l’efprottuer.  L'on  trouue  dans  de  certains 
fleuues  des  pierres  vertes , qui  rendent  vn  fuc  de 
laid,que  l'onpourroit  appeller  & croire  eftre  vrays 
thytes  de  Diofcoride. 

a Au  IJure  $.de  la  matière  médicinale  Cbap.  1 1 1 . 
& Pierre  André  Aïatthiole  fur  le  mefme  t raille 
auffi  plufieurs  chofis  de  la  mefine  matière. 
b Au  Liure  9.  des  facultés  des  Jhnples  me  die  a-* 
mens. 


De  la  Pierre  Melitite. 
Chapitre  CCXXXI. 

LA  pierre  melitite  différé  feulement  de  la  ga- 
ladite  par  la  couleur  & douceur.  Car  elle  rend 
vnc  humeur  douce  comme  le  miel.  D'où  il  s'enfuit 
qu'elle  a les  mefmes  vertus  Sc  facultés  que  la  gala- 
ûitc.  Ncantmoins  Galien  a dict  qu’elle  a vue  fa- 
culté vn  peu  plus  abfterfiuc,  de  qu’elle  eft  vn  peu 
plus  chaude.  Eftant  broyée  de  le  ius  quelle  rend 
eftant  incorporé  en  cire , il  eft  bon  aux  bubes  fle- 
gmatiques, & aux  taches  qui  viennent  par  le  corps. 
Et  citant  appliqué  fur  de  laine  » il  eft  iingulier  aux 
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douleurs  de  l’amari.  Elle  eft  de  diuerfe  couleur* 
Sa  propriété  c eft  d’auoir  vne  faueur  de  mieL.  Elle 
peut  eftre  appellée  en  Allemagne  homjlein. 

a çy4n  Linre  9.  des  facilites  des  Jïmplcs  mcdica- 
mens. 


De  la  Pierre  Steatites , 
Chapitre  CCXXXIL 

1 

LA  pierre  fteatites  eft  femblable  aux  trois  pre- 
mières. Elle  eft  ncantmoins  de  fubftance  plus 
molle.  Et  parce  qu'elle  relfemble  au  fuif , elle  a ti- 
ré ion  nom  d’iceluy.  Elle  eft  de  couleur  de  rouge 
obfcur  : Neantmoins  eftant  frottée  contre  le  bois, 
elle  y laiiïè  des  lignes  blanches.  A celle  forte  de 
pierre  peut  eftre  rapportée  la  terre  de  faüon,en  lan- 
gue Germanique  fulberde  ou  feiftlerde-,  elle  eft  dure, 
Sc  retire  à vne  pierre. 


De  la.  Pierre  os-rompu. 
Chapitre’  CCXXXIIÎ.  : 

LA  pierre  os-rompu  eft  de  couleur  blanche  oit 
cendrée  ; & exprime  la  figure  d’vn  os.  Car  elle 
eft  creuféc , & a au  dedans  vne  moelle  frefle,  adhé- 
rante à la  langue,  & qui  fe, liquéfié  & fc  fond  faci- 
lement. Elle  eft  appellce,  ofteites , ammofteus, 
ofteocolla,oftcolythus,holofteus,&  ftelechites.  Les 
Allemans  l’appellent  bànbrttch , brmbfïein , beint/vol, 
ou  fteirtbein. 

*•  Lq 
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Les  différences  de  Los  rompu , le  lieu  natal > 
fis  facultés  admirables . 

Chapitre  CCXXXIV. 

**  « • 

ON  a obferué  trois  différences  de  cefte  pierre. 

Dans  la  première  marquée  par  la  lettre  B, 
eft  contenue  celle-là  , qui  eft  fèmblable  à vn  os 
brufié , 8c  eft  plaine  de  fort  petits  trous  en  la  fu-* 
perfide,  & au  dedans  femble  vne  pierre  elponge: 
de  mefmes  que  fi  vn  os  eftoit  changé  en  pierre.  Ce 
que  peur-eftre  eft  vray.  Celle-là  eftane  broyée, 
ou  bruflée,  a vne  odeur  d’vrine  gardée, ou  d’vii 
os  brudé  : & l'on  diét  qu'elle  n’cft  pas  douée  des 
facultés  qu'eft  la  fuiuante  clpece.  Dans  la  fécon- 
de différence  marquée  par  la  lettre  A,  eft  contenue 
celle-là , qui  reprefente  vn  tronc  d'arbre  changé 
en  pierre , ayant  des  noeuds  8c  commenccmens  de. 
rameau.  Celle-là  mérité  proprement  le  nom  ftcle- 
chites , à caule  de  fa  forme.  Elle  naift  dans  le  Pa- 
latinat,en  des  lieux  fablonncux  ; non  loing  de  Spi- 
re. Et  audi  proche  Heidelbcrga , 8c  Iene  de  Saxe. 
Comme  encores  dans  Silelie, en  vne  fontaine  très 
claire  8c  très  iimpidc  du  bourg  Sconvvalda , 8c  au- 
tour d'Armftadium  en  eUr  Bergflras, comme  les  Al- 
temans  appellent  ce  lieu.Thomas  Eraftus  d’Heidel- 
berga,  profelfeur , 8c  autrefois  mon  précepteur  à 
faiét  vn  tres-do&e  commentaire  de  cefte  pierre  ; il 
l'appelle  pierre  fablonneufc.  Elle  croift  parmi  le 
labié  en  forme  de  corail  ; quelquefois  de  la  lon- 
gueur d’vn  bras .* 8c  lors  quelle  fort  de  terre , elle 
çft  frede  : & enfin  petit  à petit, elle  s’endurcit  de 
plus  en  plus.  Vu  Ues  noble  &c  généreux  Gentil- 
homme 


Le  lieu 
natal. 
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homme  Chriflophle  Vdalric,  de  BurchlÜorp , Mai- 
ftre  d'hodcl  de  la  facrée  Majeftédc  Cefar  Rodol- 
phe II.  Empereur,  &mon  Seigneur  tres-clement, 
me  donna  en  don  vne  pierre  toute  lemblablc  à 
celle-là , qu'il  difoit  croillie  par  vne  façon  admi- 
rable  dans  fa  patrie , le  Marquifat  de  Brandebourg, 
rout  ainfi  qu'vne plante  : & qu'à  caufe  qu’elle  cftoit 
très  bonne  pour  confolider  les  os , qu'on  l'auoit 
appclléc  bainbruch.  Il  alfeuroit  que  premièrement 
elle  pulluloit  de  terre  au  commencement  du  Prin- 
temps , comme  vn  petit  choux , ayant  la  telle  rc- 
uefluc  de  feuilles  cendrées , & entrenoires  ; qu’a- 
pres  ces  petites  fueilles  eflans  efparpillées  8c  eften- 
duc  contre  terre:  (car à peine  elleue-elle  fa  telle 
de  terre  ) l’on  trouue  au  milieu  vne  moelle,  ou 
certaine  poudre , qui  le  liquéfié  facilement.  Qu’a- 
pres  l’on  tire  la  plante , &c  que  fes  rameaux  lonr 
tous  endurcis  en  os , pleins  de  celle  poudre , pro- 
pre pour  confolider  & relouder  les  os  en  peu  de 
iottrs.  L’on  trouue  aulîî  des  pierres  d’os  rompu, 
qui  rendent  vne  bonne  odeur , dans  le  Gouuerne- 
ment  du  Comte  de  Solms,  non  gueres  loing  de 
Iene  , en  vne  montagne  fablonneufe , de  la  grof- 
feur  & forme  d'vne  cuilTe.  Enfin  la  troifiefme  dif- 
férence marquée  par  la  lettre  C , ell  d’vne  fubllan- 
ce  differente  des  premières.  Car  elle  n’ell  ny  la- 
blonneufe , ny  de  terre , ny  frefle.  Mais  elle  eft 
forte  ôc  bien  vnie,  folide , & lemblable  à vn  os,’ 
ayant  l'odeur  & la  faueur  de  la  corne  , appellée 
vulgairement  corne  de  licorne , & ell  d’vn  goull 
vn  peu  adllringeanr.  Qnelqnes-vns  pouroient  ap- 
peller  celle  cfpece  d'os  rompu  Enolleus  : mais  ic 
defçriray  fous  ce  nom  vne  autre  pierre. 


Les 
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Les  facultés  de  la  "Pierre  os-rompu. 
Chapitre  CCXXXV. 

L'On  vante  en  premier  lieu  celles  de  la  féconde 
8c  troifielmc  efpcce , pour  rellouder  les  os,  les- 
quelles au  tefmoignage  de  pluficurs  les  relîôudent 
en  fort  peu  de  temps  ; lors  que  la  nature  a befoin 
de  quarante  jours , deuant  qu  elle  ayt  pu  engen- 
drer de  l’aliment  vn  cal  d’os.  Celle  pierre  eftant 
liquefice  confolidc  les  rompeures  des  bs  par  fa 
pnilfance  très  prochaine , & ne  violente  aucune- 
ment la  faculté  altcra&rice  de  l'homme,  & fubfti- 
tue  tres-promptement  à l'alfimilatrice  vne  matière 
propre.  Car  au  tefmoignage  de  a Matthiole,  8c 
ainn  qu’il  le  rapporte.  L'on  a veu  par  expérience 
en  plusieurs  endroicls  d’Allemagne, que  celle  pier- 
re prifé  en  bicuuagc , I’efpace  de  trois  iours,au 
poids  d'vne  dragme  & demye  en  vin  rouge  pur* 
& ce  tant  de  matin  que  de  fôir  , en  cfl  venue  à 
bout  en  trois  ou  quatre  iours.  Il  aduertit  néant- 
moins  qu’il  ne  faut  cependant  oublier  de  remettre 
l’os  à fou  endroit , & de  le  lier  8t  munir  de  pe- 
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tites  lattes , comme  on  a de  couAume , & oindre 
l’endroit  de  la  ronipeure  , d’vn  onguent  faiél  de 
graille  de  pourceau , 8c  poudre  de  racine  de  géra- 
nium aux  fleurs  pourprincs , lequel  il  faut  eltendre 
fur  vn  linge  enciré  de  cire  neufve  , l'appliquant  fur 
la  rompeurç,&  l’y  liant :8c  qu'il  faut  aufll  que 
le  malade  fe  tienne  dans  la  quiétude  8c  garde  la 
diette.  Iofcpli  b Quercetan  perfonnage  tres-do&e 
de  noftre  temps  cfcrit  les  choies  liiiuantes  de  la  fa- 
culté admirable  de  celle  pierre.  le  me  reltbuuiens 
d’auoir  apris  à Reillad,  non  loing  de  Rhin,  que  les 
habitans  de  ce  lieu  fc  feruent  d’vne  certaine  pierre, 
qui  y naifl: , 8c  es  lieux  voifms , laquelle  ils  appel- 
lent pous  les  effcfls  beinbruch.  Car  ils  en  baillent 
vne  dragnré  dans  de  vin  rouge  pur,  où  ayt  trempe 
premièrement  pendant  vne  nui&  de  pcruenche, 
tous  les  matins,  pendant  quatre  ou  cinq  iours:. 
8c  par  ce  moyen  appailent  les  grandes  douleurs, 
empefehent  les  fymptomes  , & guerilfent  tout  à 
faiîl  les  rompures  dans  quatre  ou  cinq  iours , aucc 
le  rauiilcmcnt  8c  admiration  de  tout  le  monde.  De 
quoy  iefuistcfmoinsoculaire.Et  Matthiole  en  fai& 
mention  dans  fes  commentaires.Ils  ont  encorcs  ac- 
coullumé  de  s’en  lcruir,eftant  rcduiclc  en  forme  de 
cataplafme,auec  de  geraniü  broyé,  & d'huile  d’oli- 
ües,ou  huile  rofar,fi  heurculemér  8c  auec  tât  de  fuc- 
cés,  que  fans  aucune  douleur  8c  inflammatiô  les  os 
font  côfolidés.Ce  qui  pourroit  fembler  incroyable, 
s’il  n’y  auoit  aucc  moy  vn  nôbre  infini  de  tclmoins 
oculaires,&  de  probité.C’eft  pourquoy  ie  côieélure 
que  celle  lorte  de  médicament  efk  fort  propre  pour 
les  playes  des  coups  de  moufquets  ,qui  lont  auec 
la  rompenre  de  l’os.  Car  la  plus  grande  partie 
de  l’ermire  cft  défia  faiéle , lors  que  l'os  eft  cofilo- 
lidé  fi  facilement,  fi  briefuement , 8c fans  craindre 
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aucun  fimptome.  Principalement  à caufe  que  cela 
n’empefche  pas  que  l'on  ne  puifïc  traiter  la  pfayç, 
comme  contule,&  comme  il  eft  à propos.  Au  con- 
traire nous  ouure  vn  chemin  très-court  pour  la 
briefue  cure , & tres-commode  pour  foulagcr  le 
malade.  Iufques  à prefent  Quercetan,  Auiourd'huy 
plusieurs  fe  leruent  de  la  poudre  de  la  pierre  de  l'os 
rompu  pour  blanchir  les  dents.  Sans  doute  celle-là 
qui  rend  vne  bonne  odeur,  & qui  contient  la  mar- 
ne dans  loy,  eft  tres-vtile  pour  les  venins , h l’on  la 
faidt  prendre  pour  prouoquer  les  Tueurs  : ny  moins 
pour  la  fievre,  & les  pelles  malignes.  Car  celle 
trcs-lbuefue  odeur  de  coing , de  laidfc  & de  fucre 
qu’elle  efpanchc  eft  amie  au  cœur  & aux  efprits,& 
conlpirant  auec  eux  par  vne  certaine  ieia,  les  con- 
- forte , robore  & deffend  de  contagion , non  moins 
efficacement  que  la  corne  que  l'on  appelle  vulgai- 
rement corne  de  Licorne.  A celle  fin  apres  auoir 
lauc  la  poudre,  à fin  que  tout  le  fable  s’en  lèpare, 
l’on  la  peut  réduire  en  trocifque , & puis  la  conlcr- 
uer  comme  la  terre  figilléc. 

« 

a Dans  fis  Commentaires  fur  Diofiorîde  au  Liure  5 . 
Chapitre  109. 

b Guillelrnus  Fabricius  Hildams  dans  fès  obfenta- 
tions  Chirurgicales , centurie  $.  obfiruation  90. 
fur  la  fin  en  efetit  ces  chofes.  Quant  à tnoy 
ejuoy  que  te  ne  vueille  pas  mettre  enTontrouer/è, 
....  ejue  cefie  pierre  ne  J bit  très - vnique  pour  les  rom- 
peures  des  os:  Neanmoins  te  ne  veux  pas  faci- 
- 1 . lement  me  perfuadrr , qu’elle  puijfe  guérir  les  os 
rompus  dans  fi  peu  de  iours , comme  efcriuent 
Matthiole  & Outre  et  an. 
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De  la  Pierre  Encoftù. 
Chapitre  CCXXXVI. 

LA  pierre  encoftis  femble  différer  de  la  troi- 
fielme  efpece  d’os-rompu  par  l'odeur  feule- 
ment. a Agricola  l’appelle  en  langue  Germanique 
Knochenftcin.  Elle  n’a  ny  bonne  ny  mauuaile  odeur, 
mais  l’odeur  du  fable  feulement.  L’on  en  rrouue  de 
couleur  noire,  blanche , & méfiée. 

a Dans  fin  petit  Littré  attaché  au  Littré  des  miné- 
raux y cjiti  a pour  titre , de  1‘  interprétât  ion  des 
chofis  métalliques. 


v / * » • » 

De  diuerjès  autres  Pierres  qui  Je  rapportent 
aux  ejjeces  de  l'os  rompu  > O*  première- 
ment de  la  Pierre  Stalaciite  ou  Pierre 
dijiillée.  ’ . 

Chapitre  CCXXXVII. 

LA  pierre diftiilée  appellée  en  Allemagne  wal- 
fiein  ou  tropfftein  eft  formée  & accreuë  des 
eaux , qui  ont  vne  vertu  & force  de  pétrifier , ou  fi 
l’on  aime  mieux  dire, qui  contiennent  dans  elles 
des  pierres  refoutes  ,ou  pluftoft  vne  matière  terre- 
ftre  tres-fubtile , de  la  concrétion  de  laquelle  s’en- 
gendre la  pierre  diftiilée.  Car  lors  que  l’eau  coule 
dans  des  canaux  de  la  terre, & qu’elle  tombe  de 
haut;. au  bord  (k  à l'extrcmité  des  canaux, cefte  ma- 
tière terreftre,  Sc  très  fubeile  de  l’eau  fe  fige  Sc  Ce 
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condcnfe  en  forme depiramide:&  elle  s’y  augmen- 
te Sc  s’endurcit , prefques  de  la  mefme  façon  que 
l’eau , coulant  par  vn  canal , pendant  les  grandes 
rigueurs  de  l’Hyuer , fe  change  en  glace , qui  pend 
à Ta  bouche  du  canal.  Et  comme  cefte  piramide  de 
glace  n’eft  pas  efgalement  vnie  par  tout,  à caufc  du 
mouucment  de  l'eau  qui  fluc.  Ainfï  cefte  pierre 
fcmble  eftre  toute  cfleuée  en  petites  bofles  & bou- 
teilles. Elle  eft  faiéle  comme  vne  croufte , dans  les 
canaux  ; à caufe  de  l'eau  qui  coule , comme  il  arri- 
ue  dans  les  vafes  des  bains,  & les  canaux  d’eftuues, 
où  l'on  cuit  ou  referue  l'êau  chaude.  Si  l’eau  tom- 
be contre  les  murailles  de  la  grotte  & antre , les 
pierres  qui  fe  forment  contre , & tombent  À terre, 
acquièrent  vne  antre  forme,  & font  fabriquées  di- 
uerièment.  Toutes  (ont  blanches,  pefanres , dures, 

Sc  refplendiflantes  au  dedans  comme  le  talc.  L’on 
les  trouuc  en  diuers  lieux  de  l’Allemagne , dans 
Morauie  proche  Brine , dans  le  Gouuernement  de  _ 
l'Abbé  Oftriuuicenfis.  Contre  fainfl  luan  dans  la 
Boheme , contre  les  Thermes  Charolincs , & dans 
l’antre  B.utmansholtc.  Elle  eft  vantée  par  les  Chi-  Patrie*. 
rurgiens  pour  reftouder  les  os  rompus , d'où  l'on  w 
luy  a baillé  le  nom  d'ofteocolle  ; & peut  eftre  rap- 
portée aux  efpeces  de  l'os  rompu  : parce  qu’elle 
co!le,&  engendre  vn  cal  à l'os.  La  poudre  beuc  au 
poids  d’vne  dragme  , prouoque  pu  i Tarn  ment  les 
fucurs. 


De  la  Pierre  Stalagmite. 
Chapitre  CCXXXVIII. 

LA  ftalagmise  fe  forme  & fe  condcnfe  de  gout- 
tes rondes , changées  en  pierre  de  fubftance  de 

Mm  plaftre. 
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plaftre , dans  vne  terre  fablonneufc  : laquelle  ftala- 
gmite  felonTâ  qualité  de  la  terre  ,&  de  l'eau  qui 
coule , eft  (ombre , blanche , ou  gri(e.  Elle  eft  de 
la  grolïêur  d’vue  fève , d’vn  pois , ou  d’vn  corian- 
dre. En  vne  malle  l’on  en  trouue  plufieurs,qui  (ont  * 
comme  renfermées  dans  vne  ruche.  Celles-cy  (e 
rencontrent  abondammét  dans  les  Thermes  Cha- 
rolines.  Car  là  l’eau  a vne  telle  faculté  de  pétrifier, 
que  le  bois  y demeurant  vne  nuiét  feulement , le 
couure  d’vne  croufte  pierreufe  ,qui  par  (a  couleur 
6c  fubftancc  rcllèmblc  vnp  efpecc  de  chaux. 


* De  fHœmmite,  oh  Ajnmonite. 
Chapitre  CCXXXIX. 

’Àmmite  ou  ammonite  eft  tellement  forme'ç 
,de  petits  grauiers , qu'elle  rellembleaux  oeufs 
des  poilîons.  Elle  eft  pour  l'ordinaire  de  la  grof- 
'feur  d’vne  noix  , quelquefois  plus  grande.  Elle 
s’appelle  en  langue  Germanique  rogenftein . Elle  (c 
trouue  proche  Alfelda  & Hildeshein.  De  cefte  for- 
te on  en  trouue  qui  (ont  compofées  de  petites  pier- 
res de  la  grollèur  d’vn  pois , ou  otobe,  que  l’on 
Tlfolythe.  peut  appeller  iyftement  grandes  hammites  ou  pifb- 
I y thés.  D’autres  qui  font  formées  6c  accreucs  de 
Cerhritt  petits  grauiers  , comme  vu  grain  de  milliet,ou  de 
Matoni.  fcmencc  de  poivre.  Vous  appcllerés  celles-là  allez 
tf ■ à propos  cenchrites,  & celles  cy  tneconites. 

H F'lUm  L’hammite  de  la  grandeur  d’vn  pois  eft  marquée 
1 ' par  la  lettre  A. 


VitlC. 


L’on- 
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L’on  lapourroic  appellcr  véritablement  bczoar 
minerai. C?ar  elle  cft  compoféed’efcailles  ou  peaux, 
comme  la  pierre  beloar.  Déplus  la  peau  qui  cft 
délions  refplendit  & efclâtte.  La  couleur  en  eft  aufft 
fèmblablc,  ou  vn  peu  plus  ronlïè.  - 

Celle  de  la  groflèur  d’vn  orobe  eft  marquée  par 
la  Ictrre  B.  , 

JLa  pierre  cenchfires  par  la  lettre  C. 

Ln  pierre  meconites  par  la  lettre  D. 

E*’cs  fe  rrouuenr  dans  le  mont  Iura,&r  proche  Berne 
d'Hcluerie.  Ces  pierres  fc  reduifent  facilcmenr  en 
fablons , dont  elles  (ont  compofecs , Icfquels  lont 
durs, fans  faneur  au  gouft,&  fans  odeur.  L’hammite  r.a  J.p- 
ciiffere  de  la  ftalagmrre  , à canfe  que  la  ftalagmite  recedeU 
cft  formée  &’nccrenë  de  gouttes  rondes  , changées 
en  pierre  de  fubftancc  de  plaftre,  & l’hammire  eft^^f 
compoféc  de  fablons.  Quelques-vns  appellent  la  te. 
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pierre  diftillée,  pierre  hammîte.  Mais  encores  plus 
a propos,tout  ainft  que  les  precedentes,elles  feront 
ëiftinguées  entre  elles.La  fubftance  de  la  ftalagmi- 
te  ne  diffère  pas  de  la  pierre  diftillée  : car  comme 
la  ftalagmite  fe  forme  Ôc  s'accroît  de  goûtes  , qui 
conferuent  leur  forme  : ainfi  la  pierre  ëiftil- 
lée  s'engendre  6c  fê  forme  de  goûtes , qui  coulent 
continuellement  & caufent  dans  la  pierre  des  fen- 
tes & des  bofles,  comme  de$  cfcrouclles. 

De  la  Pierre  Hammochtyfos K 
Chapitre  CCXL. 

CEftc  pierre  eft  prefque  de  la  couleur  de  ver- 
meillon  naturel.  Néanmoins  elle  eft  vn  peu 
plus  obfcure , & quelquefois  tirant  fur  le  iaune.  . 
Elle  eft  fablonneuie , & on  diroit  qu'elle  eft  com- 
poféc  de  paillettes  d’or  parmi  le  fable.Cét  or  qui  y 
reluit  s'appelle  en  Allemagne  KttzsngoU.  Quel- 
quefois elle  eft  dure , & quelquefois  elle  fê  réduit 
facilement  en  fable  fous  les  doigts.  Elle  fert  aux 
efcrfuains  pourfechcr  l’efcriture^qui  eft  toute  fraif- 
che.  L’on  en  trouue  abondamment  proche  Horaf- 
diouitium  de  Bohême. 


De  la  Corne  Pojjile , qu'on  appel/e  vulgaire- 
ment Corne  de  Licorne, Çr  fçauoir  s3 il  Je 
trouue  de  Licorne. 

Chapitre  CCXLI. 


q; 


Voy  que  la  corne  que  l’on  tire  de  terre  ne 
uiftè  pas  eftrc  proprement  rapportée  entre 

les 
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les  pierresrneantmoins  parce  qu’elle  n’eft  pas  beau- 
coup efloignée  de  l'oftcocolle , 8c  qu’elle  le  pétri- 
fié & s'endurcit  de  mefinc  qu’vnc  pierre.  I’ay  trou- 
ué  2 propos  de  ne  pas  obmettre  fon  hiftoire  ; prin- 
cipalement à caufe  qu’elle  eft  de  haut  prix , & de 
grande  au&oritc.  Car  plufieurs  Princes  l’acheptenc 
pour  la  vraye  corne  de  licorne.  La  pierre  cerati- 
tes  peut  eftre  appelle'e  corne  foflile:car  elle  reflfem-  Lseera - 
ble  vne  corne  par  fa  couleur , & politeftê,  & quel-  ****** 
quefois  aufli  par  fa  forme.  De  plus  quelquefois 
elle  iè  trouue  de  fi  ex  ce  (Rue  grandeur  , & ef- 
paifièur  , que  l’on  ne  peut  pas  dire  qu'elle  ayt  efté 
produitte  par  aucun  animal.  Sa  fubftance  eft  tou-‘ 
jours  pierreufe , dure , ou  molle.  Elle  eft  dure  pour 
l'ordinaire  extérieurement  , & au  dedans  molle, 
blanche  1 legere , frefle , bien  ferre'e , fans  aucuns 
pores,  adftringeante , deficcatiue , gluante  à la  lan- 
gue , d’odeur  fort  agréable , de  mefmes  que  fi  on 
eut  méfie  de  laiâ  auec  d'amandes.  L'elcorce  8c 
croufte  extérieure  tire  quelquefois  fur  le  iaune , le 
grille  blanc,  & le  noir. 


Ou  elle  fe  tromejomment  elle  i engendre % 
té  fes  ejfeces . 

Chapitre  CCXLII. 

CEs  cornes  fe  rencontrent  en  diuers  lieux  d'Al- 
lemagne , à fçauoir  dans  vne  cauerne  foufter- 
raine  que  l’on  appelle  vulgairement  baumarnholt* 
proche  Helbingerode  de  la  foreft  d’Hercinie , ou 
Cherufce  fous  le  gouuernement  des  Comtes  de 
Stolberga.  Item  proche  d’Heidelberga  , & Hii- 
deshein.  Comme  cncores  dans  Morauie , Silefie, 

Mm  3 Saxe, 


Digitized  by  Google 


548  Des  Pierres  & Pierreries , 

Saxe,  & plufieurs  autres  lieux.  Quant  à la  matière 
plus  prochaine  de  la  génération  de  Ces  cornes , i’e- 
ftime  que  c'eft  la  a marne,  ou  vue  efpcce  de  marne, 
laquelle  eftanc  arroufée , ou  refoutc  par  vue  eau 
pétrifiante,  qui  cil  fous  terre  , coule  toute  liqué- 
fié parmi  les  cauités  de  la  terre , comme  du  laiél, 
dans  leiquelles  cauitcs  8c  fenttfs , ii  la  portion  plus 
lereulé  de  l’eau  ell  luccée  8c  beuc  par  la  terre , ou 
qu'elle  s’en  loir  feparée  & ayt  coulé  ailleurs , la 
partie  plus  craile  empli  fiant  les  cauités  8c  fentes,  8c 
y efiât  arreftée,  & l’humeur  en  citant  toure  efprein- 
_ te  8c  con(bmmée,fc  fige  8c  s’endurcit,&  exprime  la 
forme  des  pierres  8c  des  cornes , ou  de  la  marne 
feulement , fi  l’eau  a eu-  vne  fort  petite  vertu  & 
force  de  pétrifier.  Ce  qui  ell  caufè  que  quelque- 
fois on  voit  de  femblables  morceaux  tanto fi:  fore 
Commît  crafiès  & tantofl  fort  exténués.  Mais  fi  ce  fie  hu- 
U toit  ft  meur  de  laiétnc  tombe  pas  dans  des  cauités  /mais 
ch*ge  tn  fur  quelque  bois  défia  tout  fec  de  vieillelïè,&  qu’el- 
le  en  pénétré  le  corps  leger  8c  poreux,la  portion  dç 
l’eau  plus  fubtile  cftant  exhalée,  & la  plus  trafic 
'demeurant, qui  s’y  coagule,  transforme  le  bois  , 8c 
le  rend  (cmblable  à fa  nature  : de  telle  forte  néant-  . 
moins  que  l’on  peut  reconnoiflre  l'efpecedu  bois, 

& quelquefois  l'odeur..  Ce  qui  arriue  au  bois,  cela 
melmc  peut  au(Ti  arriutr  aitx  cornes  de  cerfs,  à la 
dent  de  l’Elephant,  8c  autres  parties  d’animaux  à 
quatre  pieds , qui  tombent  dans  ces  lieux  là.  D’où 
vient  que  les  cornes  fofilles  different  quelquefois 
tellement  entre  elles  , que  peu  paroi  fient  de  mef- 
me  force.  Mefines  que  quelques  vnes  ont  la  forme 
& reilèmblance  de  dents,  de  iambes,  de  mâchoires, 

8c  autres  parties  du  corps,  l’en  ay  à la  mailon 
de  plus  de  vingt  différences  : ncantmoins  elles 
m’onr  toutes  efté  données  pour  corne  de  la  Licor- 
ne, 
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île.  Vue  de  celles-là  .monftre  manifeftement  fous 
fa  première  cfcorce  Sc  cro lifte  le  bois  de  fraifne. 
"Viie  autre  de  ces  differéces  qui  fut  trouuée  proche 
Brine  Ville  de  Morauie  rellcmble  tellement  yn 
tçonc  de  noyer  à l'cxterieur , & intérieur , que  per- 
fonne  à moins  que  d'eftre  aueugle , ne  peut  s'era- 
pefeher  de  s'apperceuoir  que  ce  n’ayt  efté  vn  tronc 
de  cét  arbre , Sc  qu’il  n’ayt  foufert  ce  changement 
dans  terre.  Son  odeur  auflî  rend  tout  à faid  l’o- 
deur de  la  noix  de  fon  arbre.  Et  ce  morceau  que 
i'en  ay  me  fut  auflî  donné  fous  le  nom  de  corhe  de 
Licorne.  De  ce  mefme  lieu  fut  tirée  vne  piece  d’vn 
tronc  plus  gros  qu’vne  telle  d'animal.  Les  cailloux 

Î>roche  de  ces  troncs,  contenoient  dans  leurs  creux 
a mefme  matière , mais  beaucoup  plus  molle,  6c 
plus  frefle,  ny  ne  rendoit  l’odeur  delà  noix.  En 
forte  que  perfonne  ne  doit  douter  de  la  génération 
de  ces  pierres* 

a Voyés  que  fl- ce  que  marne  Apres  U Cbap.  229.  de 
ce  Littré. 


Les  facultés  des  Cornes  fofïles  , que  I on 
prend  '-vulgairement  pour  la  Corne 
de  Licorne. 


Chapitre  CCXLIIL 


TOutes  les  cornes  foflîles  ne  polfedent  pas  vne 
mefme  faculté , ou  autant  cmcace.  Car  corn-  .* 
me  elles  font  differentes  entre-elles  en  leur  forme, 
origine , & fubftancc  ; ainfi  elles  le  font  en  quali- 
tés Sc  facultés.  Toutes' celles  qui  font  dures  com- 
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• • 
me  des  pierres  > n’ont  aucune  odeur , ny  aucune 

moelle,  & à peine  font-elles  douées  d'autre  force 
que  de  celle  de  defecher.  Mais  celles  qui  fe  redui- 
lent  facilement  en  poudre, qui  (ont  gluantes  à la 
Eürtdef-  langue,  & molles,  pollcdent  de  grands  forces.  Car  , 
fichent.  en  premier  lieu  elles  font  deficcatiues , & adftrin- 
Efosfont  gCntes>  elles  cicatrisent  les  vlceres  fans  tnordica- 
gtntèi.  tlon*  font  bonnes  au  flux  de  ventre , de  la 

Elles  ar-  chaude  pilTc  , & des  menftrucs  blancs.  Elles  arre- 
refttt  les  lient  le  lang  qui  fort  des  narines , des  hemorrboï- 
des.,  des  playes , ou  de  la  poi&rinc.  Ellçs  erapefi- 
borna  c^ent  aulli  les  larmes  des  yeux  de  çouler  ; fi  apres 
aux  l»r~  que  l’on  les  a réduit  en*poudre  tres-defliée , on  les 
mes  des  diftille  dans  les  yeux  auec  du  laiét.  Outre  ce  fi 
ytnx.  leur  moelle  a vn,e  odeur  agréable , elle  eft  en  pre- 
mier lieu  amie  & agréable  au  coeur , & le  confor- 
te & fortifie , de  mefines  que  le  boli  armeni  ou  la 
terre  Lemnienne , de  peur  qu'il  ne.  foi t facilement 
opprimé  par  l'air  infcél  , ou  par  le  venin  qu'on 
aura  prins.  Et  mefmes  fi  la  fubftance  de  celle 
moelle  deuant  la  tranfmutation  a elle  d’vn  cerf, 
d’vn  éléphant , d>n  frefne , d'vne  noix , d’vn  ar- 
bre , ou  autre  choie  qui  refille  & cil  contraire  aux 
venins , elle  aura  vne  tres-grande  energie  pour  les 
chaflcr  & furmonter  : & encores  plus  grande  fi 
l’odeur  de  l’arbre  mefme , ou.  première  lubllance, 
peut  cncores  eftre  apperceue.  Car  alors  il  eft  cer- 
tain que  quelques  qualités  font  encores  reliées  dans 
le  corps  changé,&  que  les  forces  qui  lont  attachées 
à la  matière  plus  fubtile,  ne  font  pas  encores  pe- 
ries,  mais  qu'elles  font  augmentées, vne  nouuelle 
f°ur  il  mat*erc  foufterraine  furuenant.  Vne  corne  donc  de 
*prvra  ce^c  ^rre  & quajité  eft  vn  crcs-louperain  & vni- 
prjlil'n-  que  antidote , pour  chafter  tous  venins , fievres  pe- 
titlUt.  ftilcntielles , & la  pelle  mefme , en  faifant  pren- 
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dre  an  malade  auec  eau  appropriée,  ou  vin  oligo- 

f>hore  ; lors  qu'il  n’y  a pas  grande  ardeur  de  fievre, 
e poids  d'vne  dragme,  ou  quatre  fcrupule  : & qu’a- 
près  en  auoir  pris  on  (e  mette  en  eftat  & deuoic 
de  f«er.  Car  par  les  fueurs  touce  forte  de  venins; 
quoy  qu’il  fuft  coulé  iuïîjues  dans  les  veines,  & 
habitude  de  tout  le  corps,  eft  facilemct  chalfé,  & le 
cœur  muni  & prefèrué  contre  tout  danger.  Ce  que 
de  vérité  i’ay  expérimenté  en  plufîeurs , & ay  ouy 
dire  à ceux  à qui  i’en  auois  baillé  de  don  ( que  i’a» 
uois  premièrement  remarqué  eftre  d'vn  bois  de 
frefne  ) l ‘auoir  expérimenté.  * 

Vn  certain  enfant  ayant  auallé  vne  petite  balle 
de  plomb , qui  auoit  efté  cachée  l'efpace  de  plu- 
fieurs  années  fous  des  toiles  d’araignées , prit  fur  le 
champ  le  ventre  tellement  enflé,  qu'il  paroifloità 
ceux*qui  eftoit  prefens,  dans  le  péril  de  creuer.  Ice- 
luy  ayant  beu  vn  fcrupule  de  cefte  moelle  fut  defli- 
uré  de  fon  mal.  Ce  qui  furprit  l’admiration  de 
tout  le  monde.  Vne  femme  ayant  efté  blelfée  d’vn 
fer  enuenimé , dont  le  ventre  luy  eftoit  deuenu  en- 
flé , comme  vn  outre  ; en  forte  qu'elle  eftoit  tres- 
proche  de  mourir  , ayant  fubirement  priJfè  de  la 
Poudre,  elle  fut  guerie  pardeifus  l'efnerance  de  tout 
le  monde.  Elle  profite  contre  l'epilepfic,  fincope, 
cardiaque  paftion , tremeur  du  cœur , & autres  af- 
frétions du  cœur , la  baillant  au  malade  aùec  eau 
approprié, e,  du  poids  d’vne  dragme.  Elle  prouoque 
puiftamment  les  fueurs , pour  cefte  raifon 
etye  eft  propre  aux  fièvres  malignes 
& peftilentiellcs  , & poulie 
tout  le  venin  dehors 
. fiir  la  peau. 
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L 

De  la  uraye  Corne  de  Lit  orne , fçauoir 

fi  elle  fi  trouue. 

ê * 

Chapitre  CCXLIV. 

* * / 

D Epais  plufieurs  années  aucune  chofo  n’a  pof- 
fedd  tant  de  dignité  & d'eftime  parmi  les- 
ïoaliers,&  les  Peintres  que  la  corne  de  licorne, 
comme  n’eftant  rien  au  monde  de  plus  louuerain 
pour  connoiftre , pour  preferuer , & pour  formon- 
ter  toutes  fortes  de  venins  : en  forte  qu’elle  for- 
palfo  de  beaucoup  le  prix  de  l'or.  Mais  parce  que 
plufieurs  doutent,  fi  l’animal  dont  la  corne  doit 
poli èder  tant  de  vertus  admirables  , cft  for  lajtcrrc, 
ou  nom  -,  les  vns  l’allcurans  Sc  le  depeignans,&  les 
^utres  nians  qu'il  s’en  trouue  -,  i’ay  iugé  à propos, 
puis  qu’il  y a plufieurs  animaux , qui  portent  vue 
corne  feulement  au  front  ; à qui  partant  le  nom 
de  Licorne  conuient  , de  les  delcrire  rous,  fuc- 
cindement , & aulîi  leurs  cornes  ; & de  plus  exa- 
miner quel  eft  cét  animal , qui  porte  vue  corne  de 
fi  grandes  facultés.  Car  il  ine  femble  tout  à faid 
abïurde  de  nier  qu'vn  tel  animal  , comme  cft 
celuv  que  Pline  , Elian,  8c  Vertoman  déforment 
pour  Licorne, ne  fe  trouue  pas  dans  tout  le  mon- 
de. Car  quoy  qu’en  ce  temps  plufieurs  parties  du 
monde  par  l'induftrie  des  nauigeurs  ayent  efté 
defcouuertes  ; qui  neantmoins  eft  ccluy  qui  a par- 
couru tous  les  coings  de  l'Afie , Chine,  Cathaïe, 
Tartane , Afrique,  & Amérique  pour  fçauoir  fi  vn 
tel  animal  fe  trouue.  Nous  deuom  donc  croire 
. tout  autant  de  temps  à ceux  qui  allcurent  auoif 
veu  cçt  animal , & fçauoir  lès  facultés  de  la  corne 
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d'iccluy  par  expérience  , qn’d  apparoilïc , tons  les 
coings  du  monde  e flans  foiiiîlcs  > que  l’animal 
qu’ils  ont  deferit  ne  fe  tromie  en  aucune  parr.Mais  * 
comme  i’ay  diél,  parce  qu’il  y a plulieurs  animaux, 
qui  portent  jfulcment  vne  cornejpeut  eflre  qu’à  vn 
de  ceux-là , quoy  qtPil  ayt  à prefent  vn  autre  nom 
( comme  auec  le  temps  les  noms  des  choies  chan- 
gent) il  arriuc  qu’il  porte  celle  véritable  8c  tant, 
'chantée  corne  : 8c  qn'à  vn  autre , quoy  qu’il  ayt  le 
nom  de  Licorne  8c  porre  feulement  vne  corne,  il 
' arriue  que  celle  corne  qu’il  porte  , foie  priuée  de 
toutes  ces  forces.  Pline  elcrit  au  Liure  8.Chap.zi. 
qû’és  Indes  otyrouue  des  bœufs,  qui  ont  la  corne 
des  pieds  d'vne  pièce,  8c  qui  n’ont  qu’vne  corne. 
Apres,  vn  peu  plus  bas  : qu’il  y a auffi  des  Li- 
cornes, qui  eft  la  plus  furieufe  belle  de  toutes,  les- 
quelles ont  le  corps  entièrement  comme  vn  chenal, 
la  relie  de  cerf,  les  pieds  d’Elephant , 8c  la  queue 
de  fanglicr.  Qu’elle  heurle  fort  hideufement , 8c  a 
Vrie  corne  au  milieu  du  front , qui  eft  de  deux  cou- 
dées de  long.^Garfias  ab  Horto  Médecin  du  Lieu- 
tenant du  Roy  des  Indes, eferit  que  les  Indois  tien- 
nent le  Rhinoccrot  pour  la  vraye  Licorne  , qu'il 
porte  vne  corne  courte  au  front , noire,  de  l’efpaif- 
fèur  d'vn  bras , fè  terminant  en  poindle  , lequel" 
auffi  a le  poil  d’vn  afnc  : & qu’ils  fèferucnt  de 
-ia  corne  contre  les  poifons  8c  venins  , ayan; 
opinion  que  c’elt  la' rorne  de  Licorne.  Mais  luy 
n’eftime  pas  que  cét  animal  que  les  Aiirheurs  ap- 
pellent proprement  Licorne  j & qu’ils  ont  dcfà'ic. 
fous  ce  nom  foit  le  Rhinocerot.  Et  de  plus  il  n’e- 
flime  pas  que  les  Aiîtheurs  qui  ont  deferit  la  vraye 
Licorne  > Payent  iamais  veu.  Il  rapporte  en  ces 
termes  tout  ce  qu’il  en  a entendu  dire.  le  raconte- 
ray  en  c’eft  endroit  ce  que  i’en  ay  appris  par  per- 
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Tonnes  dignes  de  foye.  Ils  difent  qu'entre  le  Pro~ 
montoire  de  bonne  cfperance,  & celuy  que  vulgai- 

• rement  on  appelle  Defcouranres , ils  ont  veu  vne 
certaine  efpece  d’animal  rerreftre.  Encores  qu’il 
fc  plaift  auffi  Fort  en  la  Mer , Icquel^iuoit  la  telle 
& le  crin  d’vn  cheual  ( toutefois  que  ce  n’eftoit 
pas  vn  cheual  marin  ) ayant  vne  corne  de  deux 
empans  de  long , mobile , & laquelle  il  toumoit 
tan  tort:  à dextre , tantoft  à feneftre , tantoft  la  hauf- 

« Tant , & tantoft  la  baitTant.  Que  cét  animal  com- 
bat furieufement  contre  l'Elefant , & que  Ta  corne 

• cft  fort  prilee  contre  les  venins  , dont  ils  auoient 
faid  Telfay  ayant  donné  à boire  de  poilon  à deux 
chiens,  Tvn  defquels  à qui  on  auoit  fait  boire  dou- 
ble quantité  dudid  venin , ayant  aualé  de  la  pou- 
dre de  1 ad  ide  corrie  auec  de  l'eau , foudain  auoit 

• efté  guery  j & l’autre  auquel  on  a’auoit  donné 

3ue  bien  peu  du  mefme  poilon  fans  luy  faire  pren- 
ne de  la  corne  fufdide , eftoit  tombé  roide  mort 
tout  incontinent,  lufqites  à prefent  Garlîas.  Il  y 
a aufli  vn  autre  animal  qui  porte  feulement  vne 
corne  au  front,  que  Pline  au  Liure  u.  Chap.  37. 
LU fn»  de  Thiftoire  naturelle , 8c  au  Chap.46.  appelle  afne 
finit  de  Indique , & en  did  les  chofes  fuiuantes.  Les  afnes 
H:iu,  d'inné  opt  feulement  voie  corne , auffi  ont  certains 
L'orU  nU  cheurcuîs  , qu'on  appelle  Oris  , qui  neantmoins 
fu'vn*  ont  le  pied  fourchu.  Les  afnes  d'Inde  feuls  entre 
tortu.  tous  anjmaUx , qui  ont  la  corne  du  pied  d’vnc  piè- 
ce ; ont  des  talons.  Ariftote  au  Liure  x.  de  l'hiftoi- 
re  des  animaux , Châp.  8.  & au  3.  Liure  de  la  part, 
des  animaux , Chap.i.  faid  auffi  mention  de  l'afne 
d'Inde , & du  chcurcul  Oris , qui  n'ont  qu'vne  cor- 
ne , 8c  alleu  re  que  l’afne  d'Inde  porte  vne  corne 
fur  le  front , & qu'il  a la  corne  des  pieds  d’vne 
piece , 8c  qu'il  a auffi.  des  talons  3 8c  que  l'Oris 
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porte  auflï  vne  corne  au  front , mais  qu'il  a le  pied 
fourchu.  Il  fe  trcuue  donc  de  cinq  fortes  d'animaux  Cinq 
differens , qui  portent  vne  corné,  le  bœuf  d'Inde, 
le  Rhinocerot,  la  Licorne , l'afne  d'Inde, & l'Oris.  né  1*‘Vm 
Or  la  raifon  pour  laquelle  les  anciens  on  baillé  le  ntt*rn4‘ 
nom  de  monocerot , ou  Licorne  a vn  animal  par- 
ticulier, different  du  boeuf  d'Inde,  du  Rhinocerot, 

Sc  de  l’Oris  , eft  clairement  enfêigné  par  le  te£-> 
moignage  & rapport  d'Ælian.  Car  il  dicL  dans 
ion  fécond  Liure  des  animaux  auoir  ouy  dire  : (car 
il  n’cft  pas  tefmoins  oculaire  ) que  le  monocerot 
qu'ils  appellét  cartazonon  approche  de  la  grofîeur 
d'vn  cheual , qu'il  eft  de  poil  &:  de  crin  roux , qu’il 
a les  pieds  forts,  & eft  d’vne  parfai&e  conflitution 
de  tout  le  corps  , qu’il  a comme  l’Elephant  les 
'doigts  du  pied  conioinâs , qu’il  a vne  queue  de 
langlier,  qu’il  a entre  les  deux  fourcils  vne  corne  UMtno - 
noire, non  lifTee  & vnie,mais  toute entaillée de  cerot  * 

rayes  naturelles , vn  peu  profondes , & quelle  fe  fer~ 

fc•'  . . V 1 • ‘ • nt  notre. 

termine  en  pointe  fort  aigue  , qu  il  a vne  voix 

fort  hideufe,  plus  que  tous  autres  animaux,  & qu’il 
reueft  vn  naturel  doux  parmi  toutes  les  autres  be- 
ttes qui  l'approchent  ; mais  qu'il  combat  auec  cel- 
les de  ion  troupeau , & n’eft  pas  feulement  en  dif- 
fcnfîon  auec  les  malles  de  fon  efpece  par  vne  cer- 
taine naturelle  contentiommais  qu’il  combat  auffi 
cdntre  les  femelles  ; & que  leur  combat  s’efehatiffe 
iniques  à s’arracher  la  vie.  Car  il  eft  doiié  de  très- 
grandes  forces , & armé  d'vne  corne  qu'on  ne  peut 
[urmonter  : & qu'il  court  par  les  régions  defer- 
tes.  Il  faut  icy  remarquer  que  Ælian  ne  deferit 
aucune  facultés  de  la  corne  du  Monocerot.  Il  eferit 
déplus  les  choies  fuiuautes  de  l’afne  d’Inde,  dans 
le  Liure  cinquiefme.  I’ay  appris  que  dans  les  In- 
des nailToienc  des  afnes  fauuagcs^ion  moins  grands 
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que  des  cheuaux , lefquels  ont  le  corps  blancj  & la 
telle  de  couleur  de  pourpre, qu’ils  ont  les  yeux 
noirs,' & qu’ils  portent  vue  corne  fur  le  front,  dont 
le  delTus  cil  de  couleur  rouge , le  dellous  de  cou- 
leur blanche,  & le  milieu  de  couleur  noire.  Que 
les  Indois,non  pas  le  vulgaire, mais  les  plus  ri- 
ches , & les  plus  nobles , ont  de  couftumc  de  boire 
dedans  : apres  les  auoir#dorc  & façonné  toutes  au- 
tour par  clpaces  elgaux  jde  mefinesque  des  braf-> 
felcrsqui  font  autour  du  bras.  Queceluy  qui  boit 
dans  celle  corne  cil  preferuc  & empefehé  de  tom- 
ber en  maladies  incurables  , d'cilre  attaqué  de 
conuullkmsjdc  mal  caduc,  & de  venifl.  Et  niefmes 
s’il  a beu  premièrement  quelque  chofe  de  Pcfti- 
j, ts forces  lent  qu’il  le  vomit, & recouurc  la  faute:  defqucls 
pour  ioh-  deux  palfages  d’Ælian  l’on  peut  recueillir , que  la* 
tts  i corne  de  l'afne  d’Inde, cil  celle-là  qui  ell  rechcr- 
m.'  * chée  de  tout  le  monde  pour  les  venins  , & non 

f>as  la  corne  de  Monocerot , qui  n'a  qu’vne  con- 
eur  noire  , &:  cil  toute  pleine  de  raves  vu  peu 
profondcs:&  ell  mon  Urée  & gardée  ordinairement 
par  les  Princes , pour  la  vraye  corne  de  Monoce- 
rot, qui  ell  pourtant  priuée  de  toute  force  contre 
les  venins.La  caule  pour  laquelle  les  facultés  que  la 
corne  d’afnc  d’Inde  pollcde,(ont  attribués  à la  corne 
de  Monocerot, a efté  pcut-eflre  le  nô  de  Monocerot, 
qui  côme  i’ay  diél  deuant,peut  eflre  concédé  à l'af- 
ne d’Inde.Car  l'afne  d’Inde  eft  vn  animal  aufii  bien 
vni corne  que  l’animal  appelle  proprement  mono- 
ccrot.  Orfçauoir  mon  u l’animal , que  Gardas  ab 
Horto  deferit  Ions  le  nom  de  monocerot , & qui 
le  trouue  proche  le  Cap  de  bonne  elperance , cil  le 
melmcque  l'afne  Indique,  l’on  ne  le  peut  pas  af- 
Çct  conicéhirer  par  les  lignes  & marques  qu’il 
baille,  Vcrtoman  tefmoignc  d’auoir  veu  deux  Mo- 

noccrots. 
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nocerots  î qui  n’auoient  qu’vne  corne , Si  eftoient 
de  la  grandeur  d’vn  cheual.  Qu’ils  auoient  les  iam- 
bcs  , les  pieds , & lateftc  d'vn  cerf,  la  peau  tou- 
te mouchetée  de  poils  de  diuerfès  couleurs  , vn 
crifï  de  cheual  j mais  non  pas  ft  dpais  , Si  que 
c’eft  vnc  efpcce  d'animal  docile  8c  traictable.  Ce- 
lle defeription  conuicnt  allez  bien  aucc  celle  d’Æ- 
lian  : en  forte  qu’vu  mefme  anifnal  fembîe  dire 
deferit.  Pour  ce  qui  touche  l’Oris  il  eft  à prefent  VorU. 
incertain  quel  animal  ç’a  die.  Il  ell  nçantmoins 
certain  que  c’a  efté  vne  efpece  de  chèvre  fauuage, 
qui  porte  vne  corne  feulement.  A prefent  quel- 
ques-vns  crovent  que  ce  foit  le  chevreuil  dont  l’on 
recueille  le  mufe  , le  gazelle , ou  le  pigarge , auf- 
quels  anim’aux  neantmoins  quelques-vns  attribuée 
deux  cornes , d’autres  vne  feulement.  L’on  trouue 
chez  les  Princes  & grands  Seigneurs  diuerfes  par- 
ticules & morceaux  de  corne  , fous  le  nom  de  cor- 
ne de  Licorne.  Mais  iufques  à prefent  ( quoy  que 
i’en  aye  ramalîe  plus  de  vingt  differentes  fortes  ) 
ie  n’en  ay  jamais  veu  particule  femblable  à la  cor- 
ne de  Partie  d’Inde.  Tout  autant  que  i’en  ay  reti- 
rent furie  noir,font  partes, ou  blanchiflent  : de  for- 
te que  tous  ces  morceaux  reprefentent  ou  l’yuoire, 
ou  la  corne  de  cerf,  ou  b la  dent  de  rofmarin.  Et  fî  Lu  dent 


ils  font  tirés  de  terre  l’ont  peut  facilement  iuger  dtnfma. 
qu’ils  y ont  efté  mangées  par  le  temps,  qui  con-””^^ 
fomme  tout,  & qu’ils  y font  deuenus  plus  mois.  La  * 
mere  de  ma  belle-fœur  auoit  vne  particule , qui  fut  rot. 
coupée  d’vne  corne  allez  grande, laquelle  auoit  efté  ' 
vendue  plufîeurs  milles.Ellem’afîèuroit  que  fa  me- 
re  auoit  opéré  des  prodiges  ,&  des  miracles  aucc 
ceftc  particule.  Elle  eftoit  blanche, de  racfme  qu’eft 
l’yuoirc  & intérieurement  creufée,  comme  ont  de 
couftume  d’eftre  les  cornes.  La  partie  extérieure 
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eftoit  de  l'efpai(Teur  de  la  peau  de  pourceau , pref- 
oues  tranfparente,  & tirant  fur  le  iaune.  Vous  euf- 
Iiés  iugés  que  c’eftoit  vne  pièce  de  lard  de  pour- 
ceau auec  la  peau , changée  en  corne.  Car  elle 
eftoit  marquée  d'vne  ligne  droi&e , iuftement  au 
deffus  de  la  partie  intérieure  tres-blanche  , la- 
quelle reprelentoitparfaidement  la  peau  de  pour- 
ceau. Ccftc  corne  eftoit  tres-dure , & à peine  pou- 
uoit-elle  eftre  furmontee  par  la  lime.  Elle  ren- 
doit  aufll  l'odeur  que  toutes  cornes  ont  couftume 
de  rendre,  quand  on  les  ratillè  auec  la  lime.  Mais’ 
elle  n’a  efté  ny  corne  du  Monocerot,ou  d'âfne  d'In- 
de ; & il  n’importe  aucunement , veu  que  la  nature 
peut  aulîi  bien  enrichir  les  cornes  des  autres  ani- 
maux de  forces  & facultés,  que  celle-là.  Pour  con- 
forter ingenuément  la  corne  de  cerf , félon  l'eXî- 
pericnce  de  plu ficurs , ne  poffede  pas  de  petites 
forces  contre  les  venins  : en  forte  que  Ta  corne  de 
Partie  d'Inde  defaillant , elle  pçpt  iuftement  fucce- 
der  en  fa  place.  Lors  que  i'eftois  à Venife , il  y a 
plus  de  vingt  cinq  ans,deux  cornes  me  furent  mon- 
ftrées,  par  vn  certain  Simplifte,  fort  curieux  des 
choies  antiques , dont  l'vnc  eftoit  de  quatre  pieds 
de  longueur  pour  le  moins,&  eftoit  enuiron  auprès 
de  la  baie  de  l’elpaifleur  d’vn  gros  œuf  de  pou- 
le^ infenrtblement  fe  degromlToit  & fe  termi- 
noit  en  pointe  efmoulfée  : fa  couleur  extérieure 
eftoit  d'yuoire , & l'interieure  tres-blanchc.  Def- 
puis  la  bafe  iufques  quart  à la  cime , eftoient  gra- 
uées  de  petites  rayes  vn  peu  profondes.  Il  affeu- 
roit  que  c’eftoit  la  corne  d’vn  animal  appelle  hyp- 
popotame , vray  Licorne,  & qu'elle  eftoit  doiiéa 
des  facultés  que  l'on  attribue  à la  corne  de  Licor- 
ne. I’ay  veu  plurteurs  fois  l’hyppopotame  dé- 
peint , & les  anciens  Empereurs  de  Rome  en  fai- 
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fôient  grauer  l’effigie  dans  leurs  efcus , & dans  les 
fvmboles.  Mais  ils  eftoient  touftours  fans  cornes. 

j 1 

De  quel  donc  animal  a efté  celle  corne , ie  ne  l’ay 

Î>eu  (çauoir , iufques  à prefènt  : il  m'a  neanrmoins 
èmblé  que  c’eftoit  la  denr  de  Rofmarin.  L’autre 
corne  eftoit  longue  de  fix  pieds  ; la  bafe  eftoit  dé 
l'efpaiflèur  d'vn  gros  œuf  de  pigeon , ou  d’vn  pe- 
tit oeuf  de  poule , qui  s'extenuoit  6c  le  diminuoit 
petit  à petit  en  pointe  fort  aiguë.  Elle  eftoit  creu- 
lec  au  dedans , defnuis  la  bafe  iniques  à la  profom 
deur  de  deux  pieds.  Sa  couleur  extérieure  eftoit 
prefque  noire , comme  a de  couftume  d’eftre  le  de- 
dans du  bois  guayac  : elle  eftoit  tellement  polie  & 
lillèe , ôc  auoit  defpuis  la  bafe  iufques  à la  poinfte 
des  rayes  grauées  6c  couchées  par  efgale  diftance 
auec  tant  de  proportion  j qu’elles  fembloient  eftre 
faiéles  par  la  main  d’vn  artifan.  Il  difoit  que  celle- 
là  n'eftoit  pas  la  corne  de  la  Licorne , mais  du 
gazelle , que  quelques-vns  appellent  chevreuil, qui 
baille  le  mufe , & difènt  eftre  vnicorne.  Mais  auec 
abus  (comme  Gefnerus  a remarqué)  car  le  gazelle 
eft  vn  animal  à l’cndroiél  duquel  d’autres  onr  d’au- 
tres opinions , & eft  entièrement  diffèrent  du  che- 
vreiiil  qui  baille  le  raufe,  Peut-eftre  que  c’eftoit  la 
corne  du  pigarge  que  quclques-vns  difènt  au® 
eftre  vnicorne  6c  eftre  vneefpece  dcchevre  fau- 
uage.  A- la  vérité  ce  Lapidaire,  ou  Simplifie,  qui 
auoit  cefte  corne , aftèuroic  que  le  GazcÎLe  portok 
deux  femblablescomes,rnais  qu'elles  eftoient  cour- 
bées , 6c  que  l’on  les  rcdrellbit  auec  de  l’eau  chau- 
de. Car  la  corne  s’y  molIifie,&  apres  auec  la  main 
on  les  redreftè.  Pour  dire  le  vrav  cefte  corne  ref- 
pondoit  de  tous  poinrs , & auoit  toutes  les  mar- 
ques de  la  vrave  corne  de  Licorne  ; & ie  l'ay  prife 
pour  elle  me  (me  , quoy  qu’il  cufl  vn  tout  con- 
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traire  fêntiment.  Car  les  Marchands  pcrfuadent 
facilement  à ces  perfonnes  peu  expérimentées , à 
qui  elles  croyent.  Peut-eftre  parce  qu’elle  n’eftoiç 
pas  doiiée  de  forces  pour  çhaflèr  & empefeher  les 
venins , il  ne  l’a  pas  voulu  tenir  pour  la  corne  de 
Licorne  ; quoy  que  neantmoins , comme  i’ay  diéfc 
la  corne  dç  Licorne  n’eft  douce  d’aucune  de  ces 
vertus.  I’ay  veu  vnc  tout  à faiét  femblable  corne 
chez  Philibert  de  Bois  Marchand  de  Prague , le- 
quel l’auoit  receu  du  Lcgat  du  Duc  de  Mofcouie, 
cftant  à Prague , en  gage  pour  mille  Ducats.  Mais 
lors  que  l’on  euft  apperceu  qu’elle  ne  poflèdoic 
aucune  force  contre  les  venins  , elle  fut  iugée 
par  les  Ioaliers  n'eftre  pas  la  corne  de  Licorne} 

Î[uoy  qu'elle  en  euft  toutes  les  marques  pour  la 
aire  palfer  telle. 

Celuy  donc  qui  delîre  la  corne  de  la  Licorne, 
douée  de  forces , qu’il  cherche  cru  la  corne  de  l'af- 
nc  d'Inde , ou  du  Rhinocerot , ou  celle  corne  qui 
relïèmble  vne  piece  de  lard  , ou  la  corne  qu'on 
tire  de  terre.,  qui  ayt  efté  premièrement  ou  yuoi- 
re,  ou  corne  de  cerf , ou  bois  de  noyer , ou  de  fceC- 
ne,  ou  bien  d'autre  fubftance  & tnaticre  louée  pour 
relîfter  aux  venins  ; & qui  contienne  vne  moelle 
gluante  à la  langue,  blanche, rendant  bonne  odeur, 
& bouillant  dans  le  vin.  Car  ainli  il  aura  obtenu 
ce  qu’il  veut , & aura  vn  médicament,  qui  n’eft  pas 
de  petite  confideration  contre  les  venins. 


a Ah  Littré  premier  dans  l’hiftoire  des  aromats  & 
des  Jtmples,  Chap.  1 4. 

b Pierre  Selon  dans  [es  oh /éruptions  Littré  1.  Cha- 
pitre 1 4.  tejmoigne  qu’ autrefois  fut  vendue  U 
dent  de  Rofmarin  peur  la  corne  de  Licorne. 
Voie)  fes  parollts,  Qui  ejl  celte)  la  Je  vous  prie , 
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des.attciens  tant  Grecs  que  Latins  , cul  croye 
qu’vrte  -particule  d’vne  chofi  me fpri fable  Cr  in- 
connue y laquelle  neanmoins  nous  fanons  pour 
l'ordinaire  eftre  de  la  dent  du  poijfon , que  les 
François  appellent  Robart  y & les  habitons  de 
la  mer  Septentrionale  ( comme  Olaus  Magma) 
mors  y dorue  ejlre  ejlimce  trois  cents  Ducats.  Car 
l’on  nous  en  a monjbré des  fragmcns  pour  les  re- 
eonnoijlre  & difcemer,lefquels  auoient  ejlé  ache- 
pte's  pour  la  corne  de  Licorne  trois  cents  Ducats, 
lejquels  néanmoins  n’efioient  que  des  petits  or- 
bes de  la  dent  du  poijfon  Robart.  En  ce  mejmt 
lieu  il  traifte  plujieurs  cbofes  de  la  Licorne. 


De  U Pierre  qui  forte  une  croix . 
Chapitre  CCXLV. 

LA  pierre  qui  porte  croix  peut  eftre  rapportée  nô 
ineptement  aux  efpeccs  des  cornes  fofiilcs.  Elle 
cft  de  la'  grandeur  d’vnc  corne  de  boeuf,  & luy 
relîcmblc.  Lors  qu’on  la  coupe  de  trauers  en  peti- 
tes rouelles  plâtres , elle  monftre  vnc  croix  de  cou- 
leur noite  : le  refte  de  la  fuperficie  platte  cft  de 
couleur  gfife , quelquefois  meflée  de  rouge  : & ex- 
rerieuremenr  elfe  cft  de  couleur  cendrée , tirant  fur 
le  noir  , &.qhelquefois  toute  marquetée  de  taches 
noires  : elle  eft  afpre  au  toucher.  Elle  eft  telle- 
ment molle,qu’ellc  le  laifte  racler  auec  vn  coufteau, 
& rend  vne  poudre  blanche.  Elle  fe  trouue  dans  la 
compoftelle  d’Efpagne,  eftoignée  de  dix  lieux  de 
l’Efglife  fain<ft  Iacques.  On  di£t  qu’eftant  portée 
.&  touchant  la  chair  , qu'elle  arrefte  le  fang  qui 
coule  de  toutes  parts.  Déplus  qu’elle  fai&  venir 
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le  laid  , & qu’elle  garde  des  Démons,  On  did 
aufli  qu’eftant  pendue  au  col  elle  guérit  toute  for- 
te de  hevre. 

De  la  Corne  £ Amrn on. 

• # 

Chapitre  CCXLVI. 

LA  corne  d’Ammon  eft  faide  à mode  d’vne  cor- 
ne de  bélier  refpliée  dans  foy  , & femble  quel- 
quefois eftre  couuerte  d’vne  armcurc  d’or,  a Pline 
au  Liure  3 i.Chap.io.  l’a  met  entre  les  pierres  pre» 
cieufes,  & en  eferit  les  chofcs  fuiuantes. 


La  corne  d’Ammon  eft  tenue  fort  fainde  en- 
tres les  Ethiopiens.  Cefte  pierre  tire  fur  couleur 
d'or  , &c  eft  faide  à mode  d'vne  corne  de  bélier. 
Les  Magiciens  promettent  de  faire  apparoir  des  vi- 
vons fort  diuines  en  dormant  , par  la  vertu  de 
cefte  pierre.  Lors  qu’elle  eft  reycftuc  d’vne  cou- 
leur & armeure  de  fer, elle  fe  change  en  couleur 
de  cuiure  on  d’or, par  le  fuc  d’alumjdc  mefmes 
qu’aufli  il  arriuc  facilement  au  fer. 

Elle . 
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Elle  peut  eftre  rapportée  aux  elpeces  de  l’hopli- 
te , parce  qu'elle  eft  réuefttic  d' armeure.  Néant-? 
moins  quelquefois  elle  en  eft  priuée , 8c  a en  place 
vne  couleur  grife  : & eft  noüce  comme  fi  elle  eftoitf 
aflemblée  par  des  ioin&ürcs.  Elle  s'appelle  en 
Allemagne  tin  Scberhom-  On  la  trouue  proche 
Hildeshein,&  en  d'autres  lieux  de  l'Allemagne. 
Elle  eft  quelquefois  large  de  hui<ft  doigts  , ÔC 
quelquefois  elle  pefe  plus  de  crois  lkires.  Elle  eft 
. quelquefois  fi  petite  qu'elle  n'excede  pas  la  grof- 
leur  d'vne  noix.  Diffère  d'icelle  le  ferpent  pétri-» 
fié , que  l'on  trouue  changé  én  pierre.  Car  il  eft 
priué  de  plis  & lignés  profondes , & aufïi  d'nrmeu* 
re.  L'on  peut  encores  rapporter  aux  efpeces  de  lrf 
corne  d'Ammon  la  pierre  qui  réprefèntela  Lune 
noiiuellc,  laquelle  eft  reueftuë  d'vne  armeure  d’oi? 
ou  de  fer , médiocrement  dure,  & quelquefois  plif- 
fée  , & pleine  de  fenres  & lignes  vn  pëii  en- 
foncées : quelquefois  grande  , quelquefois  petite, 
que  Cardan  appelle  felenite.  Connue  auffi  vnc'âu- 
tre  pierre  de  prefque  femblable  figure,fans  armeure 
ncantmoins  & appellée  rcphrites:à  caufe  de  fa  coït* 
leur  cendrée,&  autrefois  menois,  à caufe  de  fa  for- 
me de  Lune  «roi (Tant  St  cornue  qu'elle  reprefentc. 

N n 5 a Ce 
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a Ce  pajfage  de  P Une  riejl  pas  au  Libre  $ i . Chapi- 
tre io.  mais  au  Liure  37.  de  l’hiftoire  naturelle , 
Chap.  1 o.  lettre  m,rn.  - 


\ De  f Aimant. 

Chapitre  CCXLVIL 

• . i* 

T 'Aimant  quoy  qu’il  fcmblc  deuoir  pluftoft  eftre 
JL-<  rapporté  entre  les  pierres  communes,  qu'entre 
les  pierres  de  quelque  prix.  Neantmoins  à caulc  de 
là  nature  admirable , par  laquelle  il  paroift  animé, 
fçait  les  régions  du  Ciel , & faiét  admirer  la  gran- 
deur , la  fagellè , 8c  la  prudence  incomparable  de 
fon  Ouurier,il  doit  eftre  préféré  auec  iuftice  & rai- 
fon,non  feulement  aux  pierres  qui  ont  quelque 
prix , mais  encores  à toute  forte  de  pierres  precieu- 
les.  Aucuns  croyent  que  le  mot  Magnes  , qui  le 
lignifie  en  Latin , eft  tiré  du  mot  Magnitudo , qui 
vaut  à dire  grandeur  : à caulè  que  véritablement  il 
eft  grand  par  la  force  d’attirer , dont  il  eft  doiié , & 
qu’il  ne  cognoift  8c  regarde  que  le  Ciel , qui  eft 
le  plus  grand  de  toutes  choies.  Les  autres  auec  a 
Pline  cftimenr  que  ce  nom  luy  a efté  donné  du 
nom  de  Magnet , Pafteur , lequel  lors  qu’il  paiiloit 
fes  troupeaux  dans  le  mont  Ida , print  garde  à la 
vertu  de  cefte  pierre  au  fer  de  ion  bafton  , qui 
demeuroit  attaché  fur  l’aimant , 8c  en  aduertit  fes 
compagnons.  Lucretius  veut  que  le  nom  Magnes 
luy  (oit  baillé  de  Magneiie  (qui  eft  voiiine  de  Ma- 
çydoine  ) a main  droiéte  tirant  au  Lac  de  Barbcis 
OÙ  il  iê  trouue. 

Platon  eferit  qu'Empedocles  l'a  appelle  dans 
• -,  * Ionc 
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ïone  magnes.  Et  quelques- vns , heraclioft.  An  tef* 
moignage  de  Thcophrafte , il  s’appelle  heraclîon, 
à caufè  qu’on  le  trouue  à l'entour  de  la  ville  He- 
raclea.  Plufieurs  l'appellent  Hercule  , à caufe  qu'il 
commande  au  fer,  qui  dompte  toute  chofe,&  à qui 
toutes  chofes  font  contraintes  de  ceder  : qu'il  l'at- 
tire à foy,  & le  fai&  fuiure  où  il  veut  le  mener,  li 
s’appelle  auiïi  fîderite  ppur  raifon  du  fer  : car  le 
fer  en  Grec  s'appelle 

L'aimant  eft  proprement  appelle  vne  pierre,  qui 
attire  à foy  ou  reiette  le  fer , ou  Vn  autre  aimant# 
8c  qui  monftre  1er  plages  du  monde.  L'aimant  qui 
repouflè  8c  reiette  le  fer, fut  autrefois-appellé  thea- 
raedes  par  les  anciens.  Mais  celle  faculté  refide 
dans  toute  forte  d'aimant  î 8c  c'eft  toufîours  la 
partie  oppofée  à celle  qui  attire , laquelle  eft  doüée 
de  la  force  de  repoufTer  le  fer.  Celuy  qui  attire  la 
chair,  l’or,  ou  l'argent  ne  doit  pas  paliêt  félon  mon 
fentiment  pour  l’aimant.  L'aimant  eft  pour  l'or- 
dinaire de  couleur  de  rouille  ,qui  retire  lut  le  bleu, 
quelquesfois  il  tire  fur  le  roux  extérieurement , & 
au  dedans  fur  le  noir.  Celuy  auffi  au  b tefmoigna- 
pc  de  Diofcoride  qui  retire  fur  le  bleu  eft  plus  par- 
fait que  tous  les  autres. 

a Au  Littré  de  l'hiftoire  naturelle,  Chapitre  1 6.  let- 
tre a. 

b Au  Littré  de  lé  matière  médicinal* , Chapi- 
tre IOf. 


Nn  4 Le 
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Le  genre  Je  lieu  natal  de  l'aimant. 
Chapitre  'CCXLVIII. 


PLinedefcrk  dans  les  paroles  fumantes  des  efpe- 
ces-de  l’aimattt.Sotacnus  met  cinq  cfpeces  d’ai- 
mant , dont  le  premier  vient  d'Ethiopie  : le  ïecond 
ïe  troiuic  à Çapo  Verilichi  en  la  contrée  de  Ma- 
gjiciie  { qui  cft  voifine  de  Macedoine)  à main  droi- 
te , tirant  au  lac  de  Bœbeis.  Le  tiers  s'apporte 
d'Echium  ville  de  Bcocie.  Mais  le  quart  vient 
d’ÀIêxandrie  de  Troade.  Et  quant  au  cinqûicfme 
on  le  trouue  à Capo  de  S.  George  deQuieîco.  La 
première  différence  qui  y eft,  gift  en  cc  que  l’vn 
eft  malle , &:  l’autre  Femelle:  & l'autre  différence 
eft  en  ce  que  les  vns  font  d'vne  couleur , &c  les  au- 
tres d’vne  autre  : & de  fai&  tout  l’aimant’  de  Ma- 
gne fie  & de  Macedoine  eft  roux  ou  noir.  Celuy  de 
BeOcie  tire  plus  Fur  le  roux  que  fur  le  noir.  Au  con- 
-traire  celuy  de  Troade  efênoir  & femelle  ; auffi 
n'eft-il  fi  vertueux  que- l'aune  : toutefois  le  moin- 
dre de  tous  eft  à Capo  Virilichi  de  Natoiie  : car 
il  eft  blanc  & troüé  comme  vnc  pierre  ponce,auffi 
-ifactirc-il  point  le  fer.  En  Tomme  on  a apprins  pnr 
expérience,  que  tant  plus  vn  aimant  tire  lur  le  bleu, 
tant  plus  il  eft  à e (limer.  Anfîi  eftime-on  fur  tous 
autres  l'aimant  d'Ethiopie.Car  on  le  vend  au  poids 
d’argent.  On  le  trouue  en  vne  certaine  contrée  la- 
blonneufo, laquelle  fe  demande  Zimiris.On  y trou- 
ue  pareillement  de  fanguine  rouge , ou  d'aimant 
xouge , qui  rend  comme  vne  couleur  de  fan  g en  la 
frottant  : & neantmoins  il  y en  a qui  rend  vnc  cou- 
leur iaïuvc  comme  faffran.  Au  refte  on  tient  que  U 
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fàngûine  attire  le  fer  ny  plus  ny  moins  que  l'aimât* 
Toutefois  pour  cognoiftre  l’aimant  d’Ethiopie  fa  tamar* 
droite  marque  eft  d’attirer  mefme  l'autre  aimant.  ?«» 

De  ces  paroles  de  Pline  l’on  peut  recueillir  que  la  ,re:'kbon. 
fanguinc  qui  n'attire  pas  le  fer,  n’eft  pas  vue  efpece 
d'aimant  : comme  ny  aufïi  l'on  ne  tient  pas  la  cin- 
quiefme  elpecc  auiourd'hüy  pour  aimant, Il  ce  n'cft 
peut-eftre  cefte  pierre  que  les  Italiens  appellent 
Cal  ami  ta  bianca , laquelle  eft  gluante  à la  langue.  le 
crois  que  l’on  en  ponfroic  eftablir  trois  efpeces  plus  Trou  ef- 
eommodément  par  l’effect.  En  forte  que  dans  la  Perct*Ai 
première  fera  contenu  celuy  qui  attire  le  fer.  Dans  mMt' 
la  fécondé  cdùy  qui  monftrc  feulement  les  pla- 
ges du  monde , & qui  n'attire  pas  le  fer.  Et  dans 
la  troifiefme , celuy  qui  attire  va  autre  aimant* 

Tous  ceux  qui  attirent  le  fer , ceux-là  aufîi  mon- 
ftret  les  plages  du  monde scar  cela  femble  le  propre 
de  l'aimant  , $c  de  tout  aimant  de  quelle  efpece 
qu’il  foie.  Mais  ceux  qui  monftrent  feulement  les 
plages  du  monde  , peuuerit  eftre  psiuées  de  la  ver- 
tu d'attirer.  I'en  ay  eu  do^femblablts  du  mont  de 
fairnft  George  de  Quiefco  , qui' eft  efloigné  d’vne 
lieu  eft  demye  de  Prague.  Quant  à 'la  troifiefme 
efpece  4 qui  attire  vn  autre  aimant  ; i’aduouc  que 
ie  n’en  ay  encores  point  veu.  S’il  y en  a eu  autre- 
fois , comme  ccfmoigne  Pline , il  eftvray-fcmbla- 
ble  qu'il  y en  ayt  encores  à prefène.  le  fçay  que  la 

f>artie  boreale  de  l'aimant  repoufïè  la  partie  borea- 
e d'v n'. autre  aimanttlors  mcfmes  qu’elle  attire  l’au- 
flrale  d’vn  autre.  Mais  cela  eft  propre  à toute  forte 
d'aimant , qui  monftre  les  plages  du  monde  : &c 
c’eft  vne  necefficé  qu’eftans  vnis  & conioinâs , les 

filages  de  l’aimant  refpondcm  à leurs  plagcs,&  que 
a ficuacion  naturelle  des  plages  foie  gardée:&  que 
les  partie?  bQrçalcs  de  l’aimant  regardent  la  partie 
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boreale  du  monde , & les  auftrales  l’auftrale.  Si 
l’aimant  contient  dans  foy  beaucoup  de  fer,  il  peut 
cftre  facilement  attire  par  vn  autre  aimant.  Mais 
il  eft  attiré  non  pas  à caufe  de  la  pierrc,mais  à cau- 
Le  thra-  & du  fer.  Pour  ce  qui  regarde  le  Thcamedcs , que 
mtdes  rt.  l’antiquité  tefmo  igné  repou  (Ter  le  fer,  il  n’eftablir 
foujjt  U pas  p0ur  ceja  vnc  efpCCC  differente  : veu  que  celle 
*'r‘  faculté  relide  daus  tout  aimant , qui  attire  le  fer, 
& qui  monftre  les  plages  du  monde.  Car  le  fer 
eftant  frotté  à l‘aimant,fi  l'on  le  met  dans  l’equili- 
bre,la  partie  du  fer  touchée,  efl  repou  (fée  par  la 
partie  oppofée  de  l'aimant,  ou  bien  la  partie  oppo- 
lée  du  fer , par  la  mefme  partie  de  l’aimant  qui  a 
touché  le  fer.  L'on  l'appelle  theamedes,  en  Alle- 
magne tin  blefèr . 

Lt  litu  L'aimant  fc  trouue  autour  des  mines  de  fer  dans 
natsl.  l'Allemagne  proche  la  Vallée  Ioachimica,Swanz- 
bourg , Schnebourg , dans  Mifnie  , comme  aufli 
proche  des  fontaines  Albis , & du  petit  ruiflèau 
den  Hirjprwmen , & proche  Cupffcrbèrga  de  Sile— 
lie.  Comme  encores  dans  l'Italie , dans  les  mon- 
taignes  de  Viterbo , 8c  dans  Ilua , qui  extérieure- 
ment tire  fur  le  roux  ; 6c  au  dedans  quand  on  le 
rompt , il  efl  noir  & tire  vn  peu  fur  le  bleu  ob- 
feur  : & celuy-là  eft  fort  efficace  à attirer  : & lors 
qu'il  eft  frappé  & battu , il  rend  vne  certaine  fleur 
& cotton  qui  court  à s'vnir  au  fer,quand  on  l'y  ap- 
proche. L’aimant  naift  pour  l'ordinaire  dans  les 
mines  de  fer,  & autour.  L’on  void  quelquefois  des 
pierres  d'aimant  qui  contiennent  plus  de  fer  que 
de  pierre.  Dans  l'Allemagne  l'on  tire  quelquefois 
de  l'aimant,dc  fort  bon  fer  : & l'aimant  que  l’on  ti- 
re d’autour  des  mines  de  fert , & qui  en  a la  cou- 
leur,a de  couftume  d'eftre  plus  vif  & plus  efficace 
que  tout  autre. 
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Delà  nature , facultés  > O*  farces  de 
l'Aimant. 

Chapitre  CCXLIX. 

L’Aimant  à cela  d’admirable  , que  raefmes  la 
raifon  ne  fçauroit  conceuoir , c’cft  qu’il  attire 
le  fer , ou  bien  fa  meilleure  partie , qui  eft  l'acier, 
& fbûhaite  de  s’y  vnir  : de  mefmes  que  reciproJ 

Îucment  le  fer  defire  & tafche  de  s'vnir  à l'aimant. 

lar  fi  l'aimant  eft  doué  de  grandes  forces , & que 
le.fer  loit  dans  vneftat  libre,  il  Ce  porte  & court, 
à l’aimant  : au  contraire  fi  l'aimant  eft  fort  petit,  & 
dans  vn  eftat  libre  , 8c  que  le  fer  (bit  pefant  ou 
attaché  à quelque  chofe,l'aimant  court  au  fer,&  s’y 
vnit:en  forte  qu’il  (èmble  que  l’aimant  n'attire  pas 
mieux  le  fer , que  le  fer  l'aimant.  Si  l'aimant  pof- 
fedoit  tout  (èul  la  faculté  d’attirer  le  fer , iamais 
il  ne  Ce  mouuroit  & porteroit  au  fer  volontaire- 
ment. Il  femble  donc  que  le  fer  eft  aufli  doué  de  la 
force  d’attirer  l’aimant.  Mais  il  eft  plus  vray-(èm- 
blable  que  l'aimant  attire  le  fer , que  non  pas  le 
fer  l’aimant  : parce  que  l’aimant  cftant  cache  dans 
la  limaille  du  fer , y conferue  fes  forces , & les  au- 
gmente. Mais  le  fer  s’enrouille,  & (c  gafte  : ce  qui 
arriue  à caufè  qu’il  a attiré  la  plus  pure  & plus  fub- 
tiie  fubftance  du  fer.  De  plus  il  communique  fon 
aélion  & (à  force  d'attirer  au  fer  , laquelle  s'il 
n'euft  pas  eu , il  n’auroit  pas  pu  donner  à autruy. 
Si  donc  l'aimant  fe  meut  contre  le  fer , cela  pro- 
uicnr  de  ce  qu’il  fouhaite  de  s’y  vnir,  & ne  pouuanr 
effectuer  fon  defir  autrement , il  s'y  porte  8c  court 
au  fer  ; car  le  poids  du  fer  luy  refifte,  lors  qu’il  veut 
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. s’y  vnir,ne  pouuanc  eftre  meu  par  vn  plus  léger. 
S’il  eft  du  poids  d’vne  once,  il  ne  peut  dire  tiré 
que  par  vn  aimant  plus  pefant  qu’vne  on oe,&  donr 
aufli  la  faculté  puille  attirer  vne  once  : car  l'vn  8c 
l’autre  eft  necellaire,  fi  l’aimant  eft  libre  & non  at- 
taché. Càr  fc’il  eft  tenu  par  quclqu'vn , ou  qu’il 
(oit  attaché  à quelque  choie , il  *n'cft  pas  necef- 
faire  qu'il  foit  plus  pefant  que  le  fer.  Car  il  fufi- 
fit  que  fes  forces  attra&rices  foient  plus  fortes  que 
le  poid  du  fer.  Car  par  ce  rttoyen  vn  aimant  pe- 
fant vne  once,  peut  attirer  vn  fer  d’vne  liure,  & 
quelquefois  plus.  Car  i'ay  entendu  dire  de  la  bou- 
che de  mon  amy , qu’il  auoit  veu  vn  fort  petit  ai- 
. tuant,  auoir  attiré  vn  fer  de  trois  liures , & l’aiioir 
retenu  fi  fortement  que  l'on  ne  le  pouuoit  fepa- 
rer  & arracher  de  l’aimant  que  par  force  : à peine 
pclbit-il  deux  onces.  Si  quelqu’vn  ditft  que  l’ai- 
mant court  à s’Vnir  au  fer , 8c  que  le  fer  aufli  court 
à s'vnir  À l’aimant  tous’dcux  rcciproquemem,peut- 
eftre  qu’il  ne  s’efloignera  pas  de  la  veticé  : car  il 
importe  peu  d’appel  1er  ce  mouuement  traéfcion. 
La  force  artraâxice , qui  refide’  dans  l’aimant , ne 
peut  eftre  empeichée  par  aucun  obftacle.  Car  elle 
attire  à trauers  le  bois , la  pierre  , 8c  mefine  le  ver- 
L' aimant  re.  D'où  il  faut  conchtrrc  qüec'eft  quelque  choie 
*n\r*  à d'incorporel , qui  le  trâmet  8c  parte  au  fer  par  le 
rru^tri  vçrrc  entredeux.  Car  fi  c’eftoit  vne  fubftan- 

ce  corporelle, lors  qu'elle- pafle  à trauers  le  verre, 
il  y auroit  deux  corps  en  vn  me  fine  lieu.  Ce  qui 
paroift  abfurde  aux  Phyficiens.  Or  fç auoir  fi  c'eft 
vne  fubftance  incorporelle , ou  bien  quelque  qua- 
lité y il  eft  difficile  de  le  conie&urer.  Pour  dire  le 
vray  ce  ferablc  eftre  vne  qualité  y & d'vne  nature 
de  qualité,qui  peut  eftre  comparée  auec  la  lumière 
ou  le  fon.  Car  comme  la  lumière  paftè  à trauers  vu 

’ verre 
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verre  dans  vn  moment  : & comme  le  (on  efl  port* 
à trauers  les  lieux  opaques  & rres  fol  ides , iufques 
aux  oreilles:&  mefmes  difcernc.De  mefmes  aufli  U 
faculté  de  l’aimant  paflè  à trauers  les  corps, pour  y 
aller  chercher  le  fer,  qui  à caufo  de  la  (împathic  simp». 
qu'il  a auec  l’aimant,  en  fuit  les  mouuemens,  & 
confont  à eflre  conduit  où  l’aimant  Ion  amy  vcut:& 
cela  le  faiét  de  mefme  qu’il  ardue  aux  cordes  d'vn 
lucl,!efquelles  font  tendues  de  telle  façon,quc  fi  on 
en  touche  vnc  foulement,celle  qui  en  fera  cfloignée 
d'vn  diapafon,c*e(l  à dire  d’vn  o&auc  refmuera , 8c 
fera  l'harmonie,  fan*  que  les  cordes  qui  font  entre-  H.trmo- 
deux  refonnent.Ce  qui  nflèurement  n’a  pas  pu  cflrc 
faicl  que  par  la  qualité  du  fon,  qui  a pafle,  & a cflé 
tramile  à celle  *cotde.  La  raifon  pour  laquelle  ils 
cherchent  à s’vnir  mutuellement, ou  par  laquelle 
l'aimant  attire  le  fer,  non  feulement  me  paroife  dif- 
ficile à trouuer,  mais  du  tout  impoffible.  Plufieurs 
ont  cflimé  que  l'aimant  recherchoit  le  fer,  àcaufo 
qu’il  fe  nourrit  d'iceîuy,s'y confcrue,  & mefmes 
accroift  fes  forces.Ce  qui  fe  void  par  experiéce.Car 
lors  que  l’on  l’enfeuelit  dans  la  limaille  du  fer,  il  y 
deuientplus  vif  & plus  dficacc,le  fer  fe  changeant 
petit  à petit  en  rouille.Mais  par  les  chofos  que  nous 
dirons  apres  vue  perfonne  iudicieufo  & d’efprir, 
pourra  facilement  voir  que  celle  caufo  ne  fuffit  pas 
àeeluyqui  voudra  fçauoir  la  vraye.  Toutefois  on 
en  peut  affourer  auec  certitude, que  ce  confonte- 
menr  intime  part  de  relfcmblance  d'eflènee  ,que 
l'aimant  a auec  le  fer,  laquelle  comme  elle  nous 
efl  inconnue  aufli  l’cfl  la  caufo  qui  en  procédé.  A 
la  vérité  il  fcmble  que  l’aimant  cache  dans  foy  vn 
certain  efprir,qui  pour  conforuer  foy  & fon  action, 
délire  que  la  plus  pure  partie  du  fer  luy  fo.it  vnie 
& adioullée,  de  mefme  que  le  feu  demande  l’ali- 
ment, 
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ment, fans  lequel  il  s’efteint,  5c  ne  fubfifte plus. 
Mais  fi  l'efprit  de  l’aimant,  ou  quelque  autre  cnofe 
qui  refidedans  l’aimant , defire  de  s’vnir  à quelque 
chofe  de  la  matière  du  fer’Pourquoy  eftce  que  quel- 
quefois , comme  i’expliqueray  apres,  il  repoufie  le 
fer  ou  la  partie  oppofee  d’vne  mefme marie  de  fer? 
Eft-ce  que  la  partie  qu’il  repoufie  n’eft  pas  iêm- 
blable  à la  partie  oppofée  en  fubftance , eflence  5c 
qualités  ? fi  l'vnc  a cfté  pfopre  pour  nourrir  ôc  con- 
(eruer  l’aimant , ou  qu’il  y ayt  eu  quelque  reficm- 
blancc  auec  iceluy,pourqitoy  eft-rce  que  l'autre  par- 
tie ne  l’cft  pas  , & n’a  pas  cefte  rcfiemblance  d'ef- 
iènec  auec  l’aimant.  Mais  bien  loing  de  cela , elle 
eft  reietté  & repouftee  par  l'aimant.  Il  y a donc 
là  quelque  chofe  de  cachée  que  l’efprit  humain  ne 
peut  pas  comprendre , que  nous  laifions  à la  natu- 
re , qui  a pluhcurs  choies  cachées  dans  ion  (ein  & 
voilées  à uos  cognoifiànces,Ic(quelles  (ouuent  elle 
veut  plnftoft  eftre  admirées  que  deicouuertès  & 
connucs.L’on  pourroit  douter  fi  le  fer  iouhaitte  de 
s'vnir  à l’aimant  affin  d'efpoufer  & reueftir  fes  fa- 
cultés,comme  font, attirer  vn  autre  fer,  & monftrer 
les  plages  du  monde,  ou  conftitution  de  tout  l'Vni- 
uers.  Defquellcs  facultés  pour  dire  le  vray  la  der- 
nière eft  belle  &, admirable.  Car  par  fon  moyen 
l’on  nauige  l’Océan , la  nuit  où  le  Ciel  eftant  ob- 
feur  & nuageinc,  & l’on  peut  addrefier  des  cjhemins 
fans  erreur  à toutes  les  parties  du  monde , mefmes 
aux  Antipodes.  Car  l’aimant  monftre  les  plages 
du  monde , comme  auec  le  doigt , 8c  lé1  fer  qui  luy 
eft  frotté  acquiert  & contrate  cefte  faculté.  Mais 
je  ne  definis  rien  icy , affin  de  lai fier  aux  autres 
dequov  rechercher  & deuiner.  Toutes  choies  im- 
parfaites ont  couftume  de  fouhaitter  ce  qui  les 
peut  rendre  parfaites , mais  le  fier  paroift  parfait 
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fens  ceftc  faculté  l'on  le  doit  pourtant  eftimer  plus 
parfaiét,fi  cefte  noble  6c  admirable  faculté,  par 
laquelle  il  eft  rendu  comme  animé,  luy  furuient. 


Comment  l'aimant  monfire r les  plages 
du  mnde  > & reuejl  le  fer  de 
fa  faculté . 

Chapitre  CCL. 

I'Ay  douté  fur  la  fin  du  Chapitre  precedent, 
fçauoir  fi  le  fer , parce  qu'il  eft  compofc  de  ma- 
tière, qui  eft  propre  pour  rcceuoir  la  forme,  l'amc, 
ou  les  facultés  de  l'aimant , recherche  l’vnion  de 
l'aimant , dont  il  peut  obtenir  facilement  les  cho- 
ies fiifiliûes , pour  cftre  plus  parfaiéh  De  plus  i'ay 
did  que  la  principale  & plus  noble  faculté  de 
l'aimant  eftoit  celle  par  laquelle  il  monfire  les  pla- 
ges du  monde.  Il  eft  icy  requis  de  parler  6c  d’ex- 
pliquer cefte  faculté.  Car  elle  a plufieurs  chorfes 
dignes  d’eftre  obferuées  & admirées.  L’aimant  lors 
qu'il  eft  mis  dans  vne  efcuelle  de  bois.  Et  qu'icel- 
le eft  mife  fur  vne  eau  repofée , elle  fe  tourne  af- 
fez  long-temps,  & puis  s’arrefte  toute  feule  : & la 
fituation  qu'elle  a eftant  repofée,  la  mefme  elle  au- 
ra perpétuellement,  quoy  qû’on  la  tourna  fur  l’eau 
plus  de  mille  tours  : 8c  la  partie  de  la  pierre, 
qui  regardera  la  partie  boreale  du  monde,  la  regar- 
dera toufiours  , 6c  la  partie  qui  regardera  la  partie 
auftraleja  regardera  aufli  toufiours  : & jamais  elle 
ne  fe  pourra  repofer  autrement.  La  partie  de  la 
pierre  qui  regarde  la  partie  boreale  s'appelle  bo- 
reale, & la  partie  oppofce#auftrale.  Le  mefme  arri- 
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«era  fî  l'on  pend  l’aimant  à vn  filet.  Car  perpétuel- 
lement la  partie  boréale  regarde  la  partie  boreale, 
Sc  l'Orientale  la  partie  Orientale  ainfi  des  au- 
L*  r*i-  très, Or  d’où  cédé  vertu  luy  cft  communiquée  d’ob- 
fonptur-  feiuer  les  plages  du  monde,  il  ed  difficile  de  le  di- 
qmy  e/l-  ujnCr.  I’eftiine  que  c’eft  que  l’aimant  veut  toujours 
te  l'J'1  fe  tourner  du  tfiefme  codé , qu’il  cdoit  dans  fa  ro- 
lapUgts  C^C  » & nata^  » s empefehé  : & que  par- 
mon-  tant  la  partie  qui  regardoit,la  partie  boréale  la 
S*.  veut  toufiours  regarder  ; & lors  qu’il  cd  dans  vn 
edat  libre,  il  fe  tourne  contre , &:  l’ayant  trouué, 
fc  repofe  de  mefme  qu’il  cdoit  dans  fou  roc.  D'où 
l’on  recueille  facilement  que  tout  aimant  a dans 
fon  extrémité  vn  poinét  boréal , lequel  edant  con- 
neu,  l'on  peut  facilement  connoiftre  & trouuer  le 
poimSt  Audral , l’Oriental  & l’Occidental , 8<  tout 
autre  poind  déclinant  de  ceux-là  de  quelques  de- 
Trouue r grés.  Or  l’on  trouué  le  poinct  boréal  par  les  moyés 
le  poinft  fufli^b.  Car  la  partie  qui  regardera  la  partie  bo- 
itnsl.  rcaje  ^ apres  qUe  l'aimant  fera  repofé , fera  la  partie 
boreale  j & la  partie  oppofce  fera  l’audrale.  Car 
cedc  qualité  & force  paife  au  centre  de  la  pierre 
par  vue  ligne  droiede.  Si  vous  rompes  l’aimant 
en  plusieurs  parties,  elles  auront  toutes  leurs  lignes 
méridiennes , qui  palïènt  atiffi  toutes  par  le  centre 
du  corps.  Car  la  didinéhon  des  plages  dans  l'ai- 
mant cômencc  depuis  le  centre  du  corps:de  mefme 
que  la  diftinûion  des  plages  du  monde  commence 
depuis  le  centre  du  monde.  L’on  rrouue  par  la  fa- 
çon fuiuantc  trcs-certaineméc,non  pas  feulement  la 
plage,  mai  s encorcs  le  pointd  polaire.  Faiéles  polir 
Si  arrondir  vn  aimât  en  figure  fpherique,  & fai&cs 
façonner  vn  petit  fer  dédié  de  la  grandeur  du,  dia- 
mettre  de  la  fpbere  & rond, lequel  vous  mettrés  def- 
iùs.Car  il  fe  tournera  iufqucs  à tât  qu’il  foit  adiudé 
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fur  la  ligne  rneridienne,qui  pafle  par  le  poind  bo- 
réal & auftral.  Lors  qu'il  fè  fera  repofe , marquas 
la  ligne  : & portés  le  fer  fur  vit  autre  partie  de  la 

{>ierre  ; & lors  qu'il  fera  repofé , marqués  derechef 
a ligne»&  refaites  cela  trois  ou  quatre  fois.  Apres 
où  les  lignes  fe  couperont  ce  fera  le  poind  boréal 
te  au  (Irai.  Par  vne  autre  façon  vous  rrouucrés  ces 
poin&s.  Rompes  le  bout  d’vne  c(guille,&r  mertés- 
fe  fur  la  pierre  fpherique , & remués-le  dcflùs  con- 
tinuellement. Car  lors  qu’il  aura  rencontré  le 
poind  boréal  il  fe  dreflèra.  Qu’il  ne  vous  ennuye 
donc  pas  de  remuer  iufques  à tant  que  vous  a y es 
cfFe&ué  voftre  delfein. 


Le  fer  reçoit  les  forces  çf'les  poinefs 
de  l'aimant. 

Chapitre  CCLI. 

L'Aimant  n’attire  pas  tout  (eul  le  fer,&  ne  ir.ou- 
ftre  pas  tout  feul  les  plages  du  monde , 6c  n*a 
pas  tout  fcul  fon  centre , & fon  pôle  applique  6c 
antardique , tout  ainfi  que  le  grand  monde.  Mais 
ii  baille  ccfle  mefme  force  au  fer,  qu’il  a touché, 
ou  bien  le  fer  l’emprunte  6c  l’arrache  d’iceluy.  Et 
menues  aufli  quoy  que  le  fer  n’atteigne  pas  l’ai- 
mant : pourueu  ncantmoins  qu’il  foît  mis  dans  le 
cercle  de  la  vertu  de  l’aimant , 5c  qu’il  y demeure 
quelque  temps , il  contrarie  les  mefmes  forces  que 
luy.  Le  cercle  de  la  vertu  s’appelle  ce  fie  diftance 
dans  laquelle  la  force  de  l’aimant  s'efpanchc , 6c 
eftend  fon  a&iuité,  laquelle  le  fer  ayant  acquis  5c 
arraché  de  l'aimant,  ou  luy  eftanr  baillée  6c  influé, 
cli  tellement  efficace  quelle  f.ii&qu'il  moniîre  1rs 
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plages  du  monde , & peut  attirer  à foy  vn  autre  fer. 
Par  ce  moyen  l’on  peut  faire  voir  pluficurs  anneaux 
deftachcs  8c  fepares  les  vns  des  autres , lefqucls  fc 
noueront  par  enfemble,  par  vn  certain  efprit  inui- 
fible  de  l’aimant  , & lembleronr  compofer  vne 
chaifiie , dont  les  derniers  anneaux  j & plus  efloi- 
gncs  de  celuy  qui  a receu  la  vertu  de  l’aimant, 
s'ils  fe  rencontrent  hors  du  cercle  de  l’a&iuité  & 
vertu  aimantine  de  ce  premier  anneau , ou  qu’ils 
fbient  dans  la  circonférence  du  cerçle , tomberont 
de  la 'chaifne,les  autres  plus  proches  demeurans 
roufiours  noiiés,  non  fans  l'admiration  de  ceux, 
qui  feront  prefens. 

Le  fer  qui  n’a  pas  receu  la  vertu  de  l’aimant,  eft 
tire  de  tous  les  coftés  de  l*aimât,&  mefmes  quelque 
partie  du  fer  que  ce  (oit , s'il  efl:  mis  en  équilibré. 
Et  lors  qu'il  aura  touche  l’aimant,  ou  bien  comme 
i’ay  défia  aduerti,  qu’il  aura  demeuré  vn  peu  dans 
le  cercle  de  la  vertu  & a&iuité  d’iceluy  ; il 
elpouferala  vertu  de  l’aimant , qui  cft  d'attirer  vn 
autre  fer,  & de  monftrer  les  plages.  Car  il  eft  de- 
uenu  femblable  à l’aimant  : & comme  l'aimant  re- 
prefente  & contrefaid  le  grand  monde  par  fon  cen- 
tre & fes  poles,de  mefiucs  le  fer.  Car  il  reçoit  dans 
foy  les  mefmes  plages  8c  pôles  qu’il  regardoit, 
lors  qu'il  eftoit  approché  de  l’aimant , ou  qu’il  en 
receuoit  les  qualités  & vertus  : & les  garde  apres 
perpétuellement.  Par  exemple  foit  le  fer  ABC, 
dont  la  partie  C touche,&  foit  conioin&e  à la  par- 
tie D de  l'aimant  DEF:  parce  que  par  cet  attou- 
chement 8c  conion&ion , il  ne  le  faid  en  quelque 
façon  qu’vn  corps  de  deux , &c  qu’il  n’y  a qu’vne 
incfme  vertu  ,qui  eftdiffufe  & efpanchéc  dans  les 
dtuxfen  forte  que  A fera  vn  bout  de  ce  corps, F l’au- 
tre, 8c  le  centre  fera  vn  poind  efgalcmcnt  cfloigné 
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de  A & F)  il  arriue,fi  le  bout  F a elle  la  partie  bo- 
réale de  l'aimant , & panant  l’autre  bout  A la  par- 
tie auftrale,  le  fer  eftant  ofté  & defvnide  l’ai- 
mant ( de  mefine  que  fi  on  mettoit  vn  corps  en 
deux  pièces  ) que  le  bout  du  fer  A qui  auoir  cfté 
au  lirai  demeure  auflral,  6c  que  fa  partie  oppofée  C, 
laquelle  lors  qu’elle  touchoit  l’aimant,  À:  s’en  im- 
primoit  les  forces  6c  vertus  n’elloit  pas  vne  extré- 
mité , mais  l’effc  maintenant  , eftant  {eparée  6c 
delvnie  foit  la  partie  boreale.Car  entre  deux  extré- 
mités il  y a vn  centre , qui  fepare  la  plage  auftrale 
de  la  boréale.  De  plus  la  boréale  eft  toujours  op- 
pofée  à l’auftralc.  • 


Le  fer  eftant  reueftu  & animé  de  ces  forces,  n’eft 
pas  ingrat  à fon  bien-fa&eur.  Car  la  partie  qui 
a receu  ces  forces,  fouhaite  perpétuellement  de  s'v-î 
nir  à la  partie  de  l’aimant, qui  luy  a influé  ce  bien- 
fait, la  defire,  6c  l'attire  à loy.  Mais  elle  repouf-  siblMts 
fe  la  partie  oppofée.  Parce  que  donc  la  partie  bô- 
reale  du  fer  a receu  fa  vertu  de  la  partie  auftrale  D,  ffff 
elle  cherchera  celle-là  feulement , non  pas  labo- 
reale.Et  tout  au  contraire  & à rebour  la  partie  d’vn 
fer  qui  a touché  la  partie  boreale  de  l'aimant 
monftrera , non  pas  la  plage  boréale  que  l’aimant 
• O o z mon 
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monftre  , mais  l’auftrale  ( elle  cherchera  néant- 
moins  à s'vnir  à la  partie  de  l'aimant , qu’elle  a 
touché.  ) Parce  que  par  l’attouchement  elle  a elle 
fai&c  non  pas  boreale,  mais  auftrale  : & non  feu- 
lement elle  fe  comportera  ainft  à l'endroit  de  l’ai- 
mant qu’elle  a toucné , mais  au#c  quel  aurre  que  ce 
Toit,  ou  fer  reueftu  , & animé  de  la  vertu  de  l'ai- 
mant. Car  la  partie  boréale  repouflera  toujours 
la  partie  femblable,  à fçauoir  la  boreale  , mais  s’v- 
nira  à l'oppoféc , à fçauoir  la  boreale  à l’auftrale, 
Car  elle  veut  perpétuellement  cftre  dans  le  mefroe 
eftat,  qu'elle  a eu , lors  qu'elle  receuoit  fes  forces 
B elle  fi-  de  l'aimant.  Outre  qu'il  eft  impoftible  que  la  par- 
milituit.  tie  boreale  de  l’aimant  donne  la  plage  boreale  au 

fer  (vett  que  la  fituation  donne  les  plages)  de  mef-  '-v 
me  qu’il  eft  impoftible  qüe  deux  lignes , lors  qu’el- 
les fe  touchent  mutuellçmeht , ou  deux  fuperficies 
de  bois,  lors  qu’elles  fe^ôiôiqgnent,monftrent  vne 
mefme  plage  du  mopde.  l'vne  regarde  l’O- 

rient , il  faut  neccftàiremcnt  qued’autre  qui  luy  eft 
attachée,  regarde  l’OccidfïJt.  Çeluy  qui  aura  bien 
conceu  les  chofes  fuldi&es  Vidnceura  facilement 
que  lachofe  ne  peut  pas  arrîuer  au t remet  dans  l’ai- 
mant. Car  lors  que  le  fer  touche  l’aimant, l’aimant 
du  cofté  qu’il  touche  le  fer , regarde  vne  autre  pla- 
ge, & le  fer  l'oppofitc.  La  nature  veut  que  ce  rei- 
pett  foit  gardé  par  l’vn  & par  l'autre.  Cela  eftant 
bien  côceu  ont  peut  donner  commodément  la  rai- 
ion  de  diuers  eflfe&s  de  l’aimant , 8c  du  fer  : & on 
ne  s’eftonnera  plus  que  l'aimant  repou ife  le  fer. 

Car  la-  partie  boreale  du  fer  eft  repoulfée  par  la 
partie  boreale  de  l’aimants  & l’auftrale  du  fer  , par 
l’auftrale  de  l'aimant.  Ce  que  i’ay  divft  arriucr  au 
fer  par  l'attouchement  de  l’aimant , le  mefme  luy 
arriuè  s'il  demeure  entre  le  cercle  de  la  vertu  de 
• - ‘ l’aimant. 
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I aimant.  Car  quoy’qu'il  ne  touche  pas  l'aimant: 
neantmoins  parce  que  la  faculté  de  l’aimant  eft 
cftenduë  & diffule  par  tout  le  cercle.  Tout  ce  qtri 
eft  mis  dans  iceluy , doit  eftre  tenu  conutifr  s'il  le 
tôuchoic,  & luy  eftoit  vny.  ,u\\  "> 

Vne  chofe  peut  furprendre  noftre  admiration, 
c'eft  de  voir  que  lefguille  qui  eftreueftuifdc  la  force 
de  l'aimant,  & mis  dans  l’equilibre,eft  àtriréj  fi  fur  En  t,n** 
le  l>out  boréal  l’on  tient  vn  aimant  : & rcpbufifé  fi  *fe 
l’on  tient  l’aimant  de  flous.  Des  effets  ton  trài  re*  f ;U  j,s 
fe  font  parce  que  des  parties  contraires  de  la  pierre  tfelh  re- 
font prefentées  au  fer.  Car  la  partie  fuperîeure  de  trams. 
la  pierre , lors  que  l'on  la  met  fous  le  fer  j eft  autre 
que  l'inferieure  que  l’on  tient  fur  le  fer  ; & mef- 
mes  du  tout  oppofée.  Si  on  prefentoit  au  fer  la 
mefme  face  de  la  pierre  defius  ôc  defious , il  fe  fé- 
. roit  la  mcfmè  attra&ion.  La  première  partie  donc 
de  l'aimant  que  l'on  prefente,  agit  fur  le  fer , fi  elle 
eft  auftràtle  bu  boreale.  Car  c’eft  vne  chofe  coir- 
ftantè  & perpétuelle , que  la  partie  femblable  re- 
poufiè  la  partie  fetnblable  ,&  attire  la  difièmblà* 
b!è.  Nie  rrionftre-ie  pas  au  fer  des  parties  contrai* 
res  ,Tors  que  ie  retiens  lâ  paulme , & dedans  de  là 
main  fur  iceluy,  & qu’en  retirant  la  main  & faifant 
vn  demy  tour  i'vriis  defious  le  fer  le  defius  d’icel- 
le1/ L'ahtaaüt  dont  connoift  & fent  la  diuetfité  des 
parties  & faces.  Mais  pour  ce  qui  touche  cefte  ef-  . . . 
pece  d’aimant  eftablié  par  Pline  & quelques  autres 
Autheurs,  laquelle  repoufiè  le  fer,  & que  l'on  ap- 
pelle theamedes , comme  iufques  à prefent  ie  n'en  Theames 
ay  peu  voir  aucune,  de  mefrnes  ie  n'ay  vcù  perfon* 
he  qui  afleura  d’auoir  veu  d'aimant,  qui  repoufià  le 
fer  de  routes  fe  s parties  & coftés.  Partant  fi  quel- 
ques-vn  s ont  apperceus  que  l’aimant  repoufià  le  fer, 
i’eftime  qu’ils  ont  efté  defeeus  : d'autant  qu’ils  ont 
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• ignoré  que  cela  Ce  faifoit  à caufe  de  la  diftindîon 
d?s  plages  : car  tout  aimant  réponde  le  fer  reueftu 
de  Içs  iprees  de  quelqu’vne  de  les  parties. 

Entçp.  les  mcrueilles  de  l'aimant , il  faut  icy  re- 
marquer que  la  partie  de  l'aimant  qui  repouftè  le 
fer  jn/s  équilibre  : apres  ücantmoins  qu'elle  l'a 

vnc  fois  touché  » le  retient'.  Et  il  n’eft  pas  moins 
' ^JmirjiWe^que  l'a jrçiant , qui  attire  le  fer,  qui  n'eft 
pas  çqgpres  animé  de  ,fa  vertu  ,de  tous  fes  coftés 
Lt  poinll  & parues , l'attire  plus  efficacement  d'vn  certain 
d*  ï*t-  poin^fc.  Çc  qu’on  apperçoit , fi  l’aimant  eft  tenu 
trA&ion.  s & tourné  de  cofté  & d'autre  fur  le 

fer  , mis  fur  vne  aix  bien  polie , iufques  à tant  que 
le  f«r  tremble  & coure  à l'aimant  pour  s’y  voir.  Et 
où  il  le  touchera  ce  iéra  le  poind  de  l’attradion, 
duquel  comme  du  centre  lçs  rayons  de  la  vertu  & 
adiuicé  de  l’aimant  s'efpaqchent  en  rond. 

Mais  pçudcffiis  toutes  ces  chofes  il  ne  me  paroift 
tiei\  deoliis  admirable  dans  l'aimant» & qui  ayt 
plus  gefnc  les  efprits  les  plus  fubtils  , c’eft  que 
le  fsr  eftant  reueftu  de  fa, vertu  5c  force,  & mis  en 
equilibre,pour  eftre  tourné  facilement  contretoute 
Tour-  l'ortc  de  plages, ne.rpôftre  pas  precifcmcnt.  le  poind 
quoy  eft-  polaire  en  tous  les  lieux  de  la  terre.  Car  icy  en  Al- 
*e  qu'il  îemagne  le  fer  touché  d’aimant  dedioe  du  pôle 
tM^reci  comrc  l*C>ricnc  de  huid degrez  ou  plus.  Il  femble 
jïmftUs  qu'i[  y ayc  quelque  p°ind  fixe , ou  dans  le  firma- 
ffoltt.  mçnt,  ou  dans  les  autres  Orbes  celeftes,  ou  pardef* 
fus  le  firmament,  ou  dans  la  terre  » auquel  l’ai- 
- - « mant  vife , ou  de  qui  il  eft  tiré.  Ce  poind  ne  peut 

..  •'  pas;  eftre  dans  le  firmamét  & Cieux  inferieurs:parce 
que  faifanc  fon  tour  tous  les  iours  autour  de  la 
tprxe  aucc  les  Cienx , il  $'pnfuiuroit  que  le  fer  tou- 
chévqui  eft  attiré  par  iceluy  deuroit  enfuiure  fes 
mouucmeus.  Mais  parce  que  cela  ne  fc  faid  pas,  le 
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fer  demeurant  tout  le  iour  immobile , & mon- 
ftrant  le  mefme  poind , il  s’enfuit  qu’il  ne  peut  pas 
eftre  dans  le  firmament  & Cieux  inferieurs.  Quoy 
que  l’on  puillè  eftablir  que  pardeflus  le  firmament, 
.il  y a quelque  chofe  d’immobile, qui  a celle  force 
d’attirer  à foy  l'elgpille  aimantée.  Neantmoins  les 
diuerles  mutations  & declinaifons  de  l’aimant , ou 
elguille  aimantée,  môftrent  facilement  que  cela  ne 

f>eut  pas  eftre.  {1  fèmble  aufïi  téméraire  d'y  vou- 
oir  eftablir  quelque  chofe  de  pareil , où  peut  eftre 
eft  le  lîegç  dç  Dieu , fans  lieu.  Il  relie  donc  que  ce 
-pomd  loikdans , la  terre , ou  fur  la  terre.  S’il  eft 
fur  la  terre, comme  allèurent  les  modernes  Nauton- 
Jiiers , l’on  petit  facilement  rechercher  en  quel  lieu 
il  eft  en  celle  forte.  Apres  auoir  marqué  icy  à 
Prague  la  declinaifon , il  eu  faut  obferuer  vne  au- 
tre , comme  dans  Goa  d'Inde , ou  dans  Mcxiquf, 
!pu  autre  lieu  contre  l'Orient  ou  Occident , beau- 
coup elloigné;  de  Prague  , laquelle  eftant  portée 
fur  la  mappe  ou  globe  terreftre,&  des  lignes  eftans 
tirées  de  ces  deux  lieux, où  les  obleruations  au- 
ront efté  faites,  par  les  poinds  de  la  declinai- 
fon. où  ces  lignes  le  couperont,  là  eft  le  poind 
où  vile  l’aimant  ou  le  fer  aimanté.  On  croit  que 
. ce  poind  a efté  trouué  par  quelques-vns  en  noftre 
- temps , & qu’il  a aufli  efté  confirmé  par  les  ob- 
lêruatioris  des  Hollandois  , qui  croyent  d'auoir 
trouué  entre  la  partie  Septentrionale  de  l’Ame- 
rique  de  Afie,dansla  Mer  Anian,vne  montai- 
gne  d'aimant , qu’ils  difent  eftre  efloignée  de  17/ 
degrés  du  pôle  ardique,&  de  i8o.degrés  de  longi- 
tude, du  milieu  de  l’Iflandie,  ou  Ifles  du  Cap  vert, 
qui  font  fous  mefmes  meridienren  lorte  que  par  ce 
moyen  il  faut  neceftairemét  que  l’efguille  d’aimant 
»c  décline  .pas  du  pôle  dans  l’Iflandie  ou  dans  ces 
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Iflcs  : comme  ny  dans  les  A (Tores  qui  font  plus  du 
codé  de  l'Orient,  à fçauoir  dans  les  Iflcs  de  fain&e 
Marie  ; & celles  que  Ton  appelle  lot  Horga « , qui 
font  Tous  mefmes  méridien.  Or  s'il  y a dans  la 
Mer  fufdidle  véritablement  vnc  montagne  d'ai- 
mant a , il  eft  encorcs  incertain  : vcu  que  celle 
Mer  n’eft  pas  encores  allez  nauigée.S'il  y a quelque 
chofe  qui  doiue  àr relier  l’admiration , c'eli  de  ce 
que  l’aimant  enuôye  & trâmet  & vertu  iulques  à 
des  lieux  lî  cfloignés , & oblige  le  fer  à le  tour- 
ner de  Ton  codé  ? Non  pas  toute  forte  de  fer , mai* 
celuy  fculemét  qui  efl  frotté  d'aimant.  Mais  qiTefl- 
ce  que  nous  admirons  ! lors  que  toutes  chofcs  font 
miracles , & que  toutes  choies  en  ce  monde  célè- 
brent de  celle  forte  les  louanges  de  leur  Crca- 
tenr?Le  Soleil  ne  nous  cômunique-il  pas  Ton  agréa- 
ble lumière  & fa  chaleur  dans  vn  moment , cTv- 
ne  diftance  bien  plus  grande-.Ôc  la  Lune  empelchde 
par  le  mouuement  de  l’air  fans  toucher , & fans  vu 
milieu  confiant  & tranquille , n'attire-clle  pas  k 
foy  {toute  la  Mer.  Celions  donc  d'admirer  ou  admi- 
rons tout  : puis  qu’il  n’y  a rien  de  plus  admirable 
Tvn  que  l'autre , & que  tout  ce  qu’il  y a d'admi- 
rable efl  dans  nos  yeux.  Reuerons , célébrons , 3e 
v adorons  TAutheur , & l’Ouurier  qui  a-  fai&  ces 
chofes  admirables  ; affin  de  pouuoir  comprendre 
fês  Oeuures  , linon  icy  , au  moins  dans  l'autre 
vie?  * • • ■» 

Mais  icy  le  prefente  vne  autre  merueille',  obler- 
uée  par  quelques  Nauronniers, qui, clique  la  bouf- 
fole  , quand  elle  paftè  la  ligne  equino&iale , 8c 
qu’elle  s’approche  de  plus  près  du  pôle  antar&ique, 
L'tîman:  ne  regarde  plus  la  plage  Septentrionale , mais  Tau- 
tnoftnU  ftiale  ? eft -ce  qu’elle  monftre  pluftoll  les  pôles 
AU  <luc  ^e5  F^agcs  ? & coufîours  celuy-là  qui  luy  eft 
" ‘ ' plus 
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plus  proche  ? mais  l'on  a cren  qu’elle  regardoic 
vn  mont  d’aimant , lequel  ( pour  le  confefler  ) elle 
deuroit  toufiotfrs  regarder  en  quelque  lieu  qu'elle 
fut  : fi  ce  n'eft  peut-eftré  qu'il  y en  ayt  vn  autre 
contre  le  pôle  antarctique , qui  y eft  directement 
oppofé  au  premier  : & lequel  comme  le  plus  pro- 
che l'attire , & faiCt  tourner  de  (on  cofté , pour  la 
faire  feruir  aux  mefmes  offices.Mais  il  n'eft  pas  en- 
cores  connu  & auere , qu'il  y ayt  là  vne  telle  mon- 
tagne. Outre  que  pluiieurs  afteurent  que  la  terre 
■ de  la  plage  auftrale  eft  de  toute  autre  nature , &: 
qualité,  que  celle  de  la  plage  boreale. 

le  ne  vois  donc  pas  où  le  pôle  de  l’aimant , & 
celtiy  qui  luy  eft  oppofé , puifte  eftrc  eftably  com- 
modément: fi  ce  n'eft  que  l'on  en  mette  deux  pat- 
dcftits  le  firmament  , l’vn  bpreal , l'autre  auftraî, 
tous  deux  dé  mefme  faculté:affin  que  le  plus  proche 
la  faftè  tourner  defon  cofté, pluftoft  que  le  plus 
efloigné. s Mrtis;on  ne  peut  rien  icy  définir  qui  loin  „ 
appuyé  fiir  dé- tàilbns  folides  : veu  que  principale- 
ment (comme  i'ay  diCt  cy-dcuant)  l'efprit  humain 
ne  peut  pas  atteindre  par  conieéhue  feulement, 

& s’imaginer  ce  qu'il  y a pardelïiis  le  firmament:  * 
& que  dd  plus  les  diuines  elcritures  ne  tefmoigncnc 
rien  attiré , finon  que  là  font  les  fieges  des  bien- 
heureux, De  plus  encorcs  parce  que  ie  ne  fçay  pas 
par  certitude , Ci  l'aimant  taillé  & façonné  en  long, 
comme  vne  plume  à eferire , & mis  en  équilibré, 
monftre  le  pôle , ou  le  mefme  poinft  diftant  du 
pôle , que  l'efguille  de  la  bouflble.  De  plus  ie  dou- 
te fçauOir-mon  , fi  l'aimant  tend  au  pôle , ou  à 
l'axe  j 8c  il  lemble  plus  vray-lcmblable , qu'il  tend 
à l'axe  : à caufe  de  les  diuerfes  dcclinaifons , qui  ne 
peuuenteftrc  dirigées  à aucü  poin#  déterminé.  S'il 
cherche  l'axc,où  U (èra,il  s'inclinera  vn  peu  contre 
4 Q 9 S 
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la  terre , afin  de  receuoir  d’icelle  la  force  & la  ver* 
tu  de  fon  axe , laquelle  eft  renuoyéc  par  toutes  les 
extrémités  & poin&s  de  fa  fuperfide.  A la  vérité 
l’aimant  ne  pourra  pas  receuoir  la  force  de  1 axe 
fi  commodément  deflus  la  Mer > à caufe  des  eaux 
inconftantes,  & flottantes.  De  celle  railon  peut- 
eftre  procédé , que  lors  que  l’on  nauige  fur  la  Mer 
proche  l’Amerique  l'efguille  d’aimant  décliné  de 
quelques  degrés  contre  l'Occident.  Mais  que  lors 
que  l'on  nauige  entre  Tille  fain&c  Heleno,  Sc  Afri- 
que elle  décliné  contre  l'Orient.  .Et  peut-eftre 
que  pour  cela  encores,eile  décliné  dans  la  Bohême 
de  quelques  degrés , contre  l’Orient  :car  du  colle 
du  Septentrion , elle  a la  Mer  Baltique , &c  du  collé 
du  midy  la  Mer  Mediterranée , qui  nç  peuuent  pas 

f>eu  allcntir  & empelchcr  la  force  de  l’axe,  laquel- 
emefme  force, la  ligne  de  dcclihailbn,,  qui  pallè 
deljpuis  Boheme,  iuîques  à la  Mer  glaciale,  par 
Mofcouie  Ce  Pologne , où  eft  la  contintiatioadc  la 
terre  , peut  retenir  & communiquer  à l'aimant. 
Mais  ie  laiflè  ces  choies  aux  autres , affin  qu'ils  les 
recherchent  plus  curieufement. 

a Puifeue  l’  Autheur  faiél  icy  mention  du  mont  et ai- 
mant , il  ne  fera  pas  peu  à propos , défaire  voir 
terreur  de  quelques- vns , qui  eftiment  que  ton 
ne  baftit  pas  les  nauires  en  certaines  regiom,auee 
des  doux  de  fer , comme  dans  t Inde , & vers  U 
Mer  rouge , a caufe  qu'ils  craignent  l'aimant. 
Car  cftsoy  que  t aimant  feit  doué  de  faculté  d'at- 
tirer le  fer  : néanmoins  il  ne  faut  pas  croire  qu’il 
pojfede  x me  fi  grande  force , qu'il  puijfe  attirer 
vn  n attire  de  fort  loing.à  caufe  qu’il  eft  coniointl 
& fis  aïs  affemblées  auec  des  doux.  A la  véri- 
té les  habit  ans  de  ces  pays  fabriquent  de  nauiref 
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toutes  de  bois  : à caufe  qu ‘ils  font  deflitués  de 
grands  arbres , dont  les  ois  foient  capables  de 
foufleritr  des  cIohx  de  fer  : & d'autre  matière  ne- 
ceffaire  : (fr  qu’ils  font  tellement  panures  , qu’ils 
ne  peuuent  pas  en  recouurer  d’ailleurs . De  plue 
l’vftge  s’ejl  pçrdu  parmi  eux  de  baflir  leurs  na- 
vires avec  des  cloux  de  fer  & d'acier , a la  façon 
des  anciens  : & en  place  ils  lient  leurs  nauiret 
avec  des  cordes  , fans  beaucoup  de  deffences. 
Outre  qu'ils  rions  pas'befoin  de  grands  navires. 
Car  de  fort  petits  leurs  fùffifint , tant  pour  aller 
pe/cber , que  pour  mener  leurs  marchandas  de 
cofté  & d’autre  , par  des  canaux  , & bras  de 
Mers  & l’Efté  par  la  Mer  rouge.  A la  vérité 
on  y void  bien  de  grandes  navires , triremes , & 
autres  vaiffeaux  , mais  ils  y ont  efté  amenés 
d ailleurs. 

■■■—  ....  . - - ■ - ■ - ■ — i 


D'abolir,  de  refit  tuer,  (s*  augmenter  les 
forces  de  l'aimant. 


Xhapltre  CCLII. 

IVfques  ï prêtent  i'ay  expliqué  les  facultés  ad- 
mirables de  l'aimant , qui  ne  font  pas  facile- 
ment connues  à tout  le  monde.  Il  refte  que  i*ex- 
plique  par  quel  moyen  tes  forces  peuuent  eftre  ac- 
crues & reftituées , s’il  les  a perdu.  Car  il  les  peut 
perdre  en  touchant  vn  autre  aimant , à fçauoir  lors 
qu’il  en  touche  le  cofté  temblable  : comme  quand 
la  partie  boréale  touche  la  partie  boreale.  Lors 
que  l’on  les  frotte  l’vn  contre  l’autre  trop  fort, 
la  force  de  tous  deux  te  perd  & s’efùanouit , & ne 

peuuent 
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peuuent  pas  faire  leur  office,  & ou  bien  c’eft  ob- 
lcurément  & auec  erreur , & comme  s’ils  cftoient 
yvres.  Or  il  la  reprend  entieremenr , fi  on  le  met 
, 6c  le  cache  tout  dans  de  limaille  d’acier  pen- 
dant quelques  iours  *,  & mefmes  quelques  -vns 
croyent  que  par  ce  moyen  vn  aimant  , dont  les 
forces  font  naturellement  foibles  & imbecillcs» 
deuient  plus  vif  & plus  efficace.  Theophrafte  Pa- 
racellè  eferit  qye  les  forces  de  l’aimant  peuuent 
eftre  accrues  à l’infini  : en  forte  qu’il  pourra  arra- 
cher vn  doux  d’vne  muraille,  fi  on  lebrufle,& 

3u'apres  on  l'efteigne  plufieurs  fois  dans  de  l’huile 
e Mars.  Mais  il  trompe  ies  difciples  : veuque  l’ai- 
mant perd  toutes  fes  forces  par  le  feu  : & c’eft  efi- 
prit  viuifique  qui  eft  comme  l’ame  de  l’aimant , 6c 
dans  lequel  toutes  fes  forces  refident , ne  fouftienc 

f>as  les  iniures  du  feu,  6c  eft  chaifé.du  corps  de 
a pierre , la  laiflant  d’vne  couleur  tirant  fur  le 
bleu,&  comme  cadaure  fahs  vie  & facultés , lef- 
quelles  elle  ne  peut  plus  recouurer.  Comme  l’ai- 
mant peut  perdre  fès  forces  par  le  feu , il  eft  aulfi 
creu  de  quelqücs-vns,pounoir  eftre  rendu  debile 
par  l'odeur  des  oignons  Sc  aulx.  Mais  l'experience 
des  modernes  déclaré  cela  eftre  faux.  Car  ceux-là 
qui  Jl'on  oingt  du  fuc  d’aulx , tefmoignent  qu’il  ne 
perd  point  de  (es  forces  : comme  auffi  les  Nauton- 
niers  qui  tous  les  iours  mangeans  des  aulx  & des. 
oignons,(bnt  proches  de  l’efguille  d'aimant.  N’ob- 
feruent  pas  que  cela  luy  apporte  aucun  dommage 
■6c  iniure,mais  qu’il  fai&  font  office  precifément. 
Quelques-vns  elcriuent  que  le  diamant  empefehe 
les  forces  de  l'aimant,comme  Pline  dans  ces  paroi- 
les.*  Le  diamant  eft  tellement  en  diftenfion  auec 
l'aimant, qu'eftant  prefent , il  ne  foufre  pas  que  le 
fer  foie  attiré  par  Limant.  Caf  l’ayant  accro- 
- ' ché. 
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ché , il  le  luy  rauir.  Et  Marbodé  le  did  en  ces 
vers. 

T a Cil  rien  de  pareil  qu'vnt  pierre  d'aimant 
Qui  le  fer  engourdi  viuement  animant. 

L'attire  de  vers  foy  par  fa  fccrette  for  ce y 
Communiquant  dans  l’air  vn’enuifible  amorce. 

Aiaû  ! 0 noble  combat , haut, généreux,  er  fier 
De  deux  plus  nobles  chofis:puis  qu’il  efl  pour  l'acier , 
L’aimant  accouflumé  d'emporter  la  viEloire 
Du  fer , voit  le  diamant  luy  rauir  cefie  gloire. 

Car  lors  qu’il  l'a  accroché  & qu’il  le  fai  El  marcher , 

Le  diamant  ialoux  le  luy  vient  arracher. 

Mais  Iean  Baptifle  ï Porta  nie  celle  expérience,  . 
tk did quil  ne  l'a  iamais  veu reuffir.  Neantmoins 
il  enfeigneque  le  fer  eftant  touché  par  le  diamant, 
fe  tourne  contre  le  Septentrion  , & que  la  par- 
tie oppofée  (comme  dans  l’aimant)  repou  fie  le 
collé  du  fer  touché  contre  le  midy.  Si  cela  efl,  ce 
que  ie  n’ay  pas  encores  efprouué , il  efl  vray-fem- 
blable  que  la  partie  boreale  du  diamant , repouflè 
la  partie  boreale  de  l’aimant  ; & que  partant  elle 
empefehe  là  force  attradricc.  Ce  que  peut-eflre 
ont  voulu  dire  les  anciens. 

» 

Ses  forces  O*  facultés  en  la  Medecine. 
Chapitre  CCLIII. 

a Alien  parlant  de  Paimant  did  ainfî.  Entre 
VJ  les  pierres , l’aimant  a les  mefmes  proprié- 
tés que  l’hematite.  b Diofcoride  eferit  qu’cflanr  Vairrètt 
pris  en  breuuage  auec  eau  miellée,au  poids  de  trois  Pur£*  l* 
oboles , il  efl  fort  bon  pour  euacuer  les  humeurs 
grofTes  & vifqucufes.  Et  qu'aucuns  fuppofent  & 
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vendent  l'aimant  bruflé  pour  pierre  hématite,  dont 
fans  doute  il  imite  les  forces  par  fa  vertu  adftrin- 
geante,&  par  celle  de  retenir  le  fang.  Quelques  vns 
rapportét  qu’eftant  prins  auec  eau  emmiellé, il  gué- 
rit les  hydropiques.  Paracelfe  parce  que  cefte  pier- 
re attire  le  fer  àfoy,s’en  fert  fort  vtilement dans 
les  emplaftres  ; non  feulement  pour  tirer  du  corps 
le  fer  d’vne  flefehe , mais  encores  pour  attirer  la 
craflè , ou  quelque  chofc  que  ce  (oit , qui  eft  dans 
Empl*-  les  playes.  Entre  les  autres  emplaftres  qui  s’en 
ftre  d'*i-  font;celuy-cy  eft  fort  renommé,  & admirable  pour 
fes  facultés , lequel  a efté  iufques  à prefent  celé  de 
plulicurs,  6c  mis  au  rang  des  fècrets  : il  guerk  dans 
peu  de  temps  toutes  fortes  de  playes  ouuertes  de 
pointe  ou  de  taille  , & empefehe  tous  les  fym- 
ptomes  qui  ont  couftume  de  furuenir  aux  playes. 
Il  purge  la  playe  de  tout  ce  qu’il  y a de  malin-,  6e 
engendre  vne  chair  faine.  le  l’appelle  magnétique, 
& Paracelfe  par  vn  mot  Barbare  Opodeldoch.  Pre- 
nés  deux  liurcs  de  cire  vicrge,vnc  Jiure  de  refine 
cômunecfpaiflè  6c  trouble  (non  pas  delà  claire  de 
l’arbre  qui  diftille  la  poix  refine , que  les  impo- 
fteurs  rendent  claire  ) trois  onces  d’huile  d'oliuc. 
Méfies  tout  cela  enfemble,  y adiouftant  vne  once 
& demye  de  fuc  de  chelidoine , de  fuc  de  feuilles  de 
chcfne , de  fuc  d’alchimille , 6c  de  fuc  de  veronica, 
autant  d'vn  que  d'autre.  Cuifés-le  enfemble  , iuf- 
ques à la  confommation  des  fuc$,.  Apres  adiou- 
ftés-y  fix  dragmes  d’ammoniac , de  galbanum,& 
d’opoponax  purgé  par  le  vinaigre,  autant  d’vn  que 
d’autre , vne  once  & demye  de  colophonia , demye 
once  d’ambre,  trois  dragmes  de  maftic,de  myrre, 
d’encens , de  farcocolle , autant  d’vn  que  d'autre^ 
Incorporés  toutes  ces  chofes  en  emplaftrc , à qui 
(apres  qu'il  fera  vn  peu  refroidi  ) adiouftes  vne 

once 
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once  Sc  demye  d'aimant  puluerifé  5c  préparé,  deux 
onces  de  faffran  de  Mars , vne  once  de  faffrau  de 
Venus , fix  dragmes  de  thutie  préparé > 5c  dix  on- 
ces de  pierre  calaminaire  prcparée.Incorporés  tou- 
tes ces  choies  en  emplaftrc.Et  apres  qu'il  fera  quafi 
refroidi,  adiouftés-y  de  terre  douce  de  vitriol,  tanc 
que  l'emplaftre  en  deuienne  quafi  rouge,  le  méfiant 
& refinuant  fort.  Apres  malaxés-le  auec  les  mains, 

6c  reduifés-le  en  forme  de  petits  baftons.  Et  puis 
en  dernier  lieu  reduifés-le  en  tablettes  de  l’efpaif- 
fétu*  d'vn  Thaler  , fur  vne  table  de  bois  oindre 
d’huile  , 5c  conferués-les  pour  vous  en  feruir.  Il  le 
faut  faire  cuire  de  telle  forte  5c  médiocrité , que 
lors  que  l'on  le  chauffe  il  foit  fort  mol  ; 5c  que 
lors  qu’il  cft  refroidi  , il  ne  cede  point  , mais 
qu'il  le  rompe  comme  le  verre.  L’on  prépare  qucl- 
ques-vns  des  ingrediens  fufdi&s , en  celle  maniè- 
re. L'aimant  fe  préparé  en  celle  façon.  Première-  La  fine- 
ment puluerifés-le  fort  fubtilement , 5c  ayant  mis  Pgratio» 
ceftc  poudre  dans  vn  creufet , faidics-là  bru  fier.  dt  l*:’ 
Apres  iettés-làdans  le  mcfme  poids  d’huile  de 
Mars  dulcifie , apres  fai&es-là  fccher  à feu  tempe- 
ré.  Ainfi  l’aimant  fera  préparé.  Mais  l'huile  de 
Mars  fe  préparé  de  cefte  façon.  Prends  vne  liure  L' huile 
d’alum , quatre  onces  de  fcl  commun , d’où  diftil-  Je  Mers. 
lés  de  l’eau,  dans  laquelle  trempés  quelquefois  le 
iours  de  limaille  de  fer  ; ainfi  vous  aurés  bien 
toft  vne  rouille , que  vous  lauerés  auec  de  l’eau; 
laquelle  auec  cefte  rouille  , vous  ferés  euaporer 
à confidence  d’huile , lequel  vous  dulcifierés  dere- 
our  vne  diftiliation  en  la  façon  fuiuante. 

-y  derechef  de  l'eau , 5c  fai&es-là  euaporer 
comme  auparauant , ainfi  l’huile  fera  préparé.  La 
pierre  calaminaire  fè  préparé  en  cefte  façon.  Re-  U pierre 
duifés-làen  poudre  ues-defliée,  & fai<ftes-là  btuf- 
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1er  ; eftânt  bruflées , iettés-là  dans  vn  pot  plein  de 
très-fort  vinaigre, & incontinent  couurés  le  pot, 
iulques  à tant  qu'elle  foit  efteinte.  Apres  vuidés 
tout  doucement  le  vinaigre.  Faites  derechef  bruf- 
ler  la  poudre , & eflcignés-Ià  encores  dans  le  mef- 
me  vinaigre.  Et  en  dernier  lieu  bruflés-là  derechef, 
L * ftt - & la.lailïes  refroidir.  La  tutie  fê  préparé  de  lar 
parution  mefme  façon  que  la  pierre  calaminaire , fi  ce  n’eft 
dt  tut  te,  <jU»çn  piace  je  vinaigre  on  fe  fert  d'eau  de  fe- 
nouil , ou  de  calcédoine.  Le  faffran  de  Venus  le 
jg  prt , préparé  de  la  forte.  Prenés  des  lames  de  cuiure  fort 
paration  dertiées , mettés-lcs  dans  vn  potauec  de  fel  com- 
du  faffr*  mun  }Gù  elles  foient  toutes  cachées  & enfeuelies; 
* VenM,‘  & ayant  mis  ce  pot  fur  le  feu , lai  (Tcs-l^y  iuiques  à 
ce  qu'il  y deuienne  rouge.  Apre^  mettes  ces  lames 
nucc  le  fel  dans  de  l'eau  fraifehe , & laués  les  la- 
mes de  toute  noirceur.  Prencs  derechef  de  Ici, 
dans  lequel  vous  les  enfèuelirés  cncores  , & les 
tnettrés  ainfi  dans  le  pot  comme  auparauant , vous 
les  ferés  bruiler , & les  reietterés  dans  de  l'eau  frai- 
che  , & les  laucrcs.  Vous  rccommencerés  cela 
v tant  qu'il  vous  plairra.  Et  puis  vous  ver  fer  es  d au- 

tre eau  chaude  dans  celle  où  les  lames  ont  elle 
cfteintes.  Apres  vous  vuiderés  cefte  eau , & yous 
aurés  au  fond  le  faffran  de  Venus  rouge  comme 
de  fang , laués-le , & nettoyés-le  bien  iufques  à ce 
qu’il  n'ayt  aucun  falenre  , & puis  fechés-le  tres- 
bien  auec  vne  toile  de  lin  , & employés-lc  pour 
l'vlage  fufdi&.  Le  fafran  de  Mars  fe  prépare  ainfi. 
Lnprt - Prends  de  limaille  de  fer  nette  fan$  rouille  , fai- 
éles-là  rcuerbercr  dans  vn  fourneau  à tres*rgrand 
^CU  <3uatr‘e^nie  degré , iufquçs  à ce  qu’elle  de- 
* uienne  de  couleur  de  pourpre.  Apres  tirés-là, Sc 
. quand  elle  fera  refroidie , mettés-là  dans  vn  vafe 
plein  d’eau,  remuès-la  fort,&  incontinent  vui- 
dés 
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des  l’eau  dans  vu  autre  vale.  Ainfi  refiera  dans  le 
premier  vafe  le  fer, qui  n'eft  pas  cncores  calciné, 
ôc  dans  l’autre  le  fafFran , lequel  affin  d'auoir , faif- 
fés  exhaler  fur  le  feu  entièrement  toute  l’eau  : car 
quoy  qu’il  paroillè  qu’au  fond  du  vafe  le  faffran 
foit  touttjelcenduîôe  que  l'eau  femble  eftrc  repofée, 
ne  la  vuidés  pas  neantmoins,  & ne  laiflés  pas  de 
continuer  de  la  faire  exhaler.  Car  elle  aontient  la 
plus  fubtile  partie  du  faffran , qui  à peine  eft  per- 
ceptible. Il  relie  la  préparation  du  vitriol,que  vous  T*  P**- 
ferés  ainfi.  Prends  de  vitriol  autant  que  vous  vou- 
drés , mettés-le  dans  vn  pot , lequel  vous  mettrés  r} 
circuler  fur  le  feu  : affin  qu’il  pu i fie  eftre  calciné  triai. 
à parfaire  rougeur.  Lors  qu'il  fera  deuenu  rouge 
dehors  & dedans  broyés-le , & verfes-y  d’eau  def- 
fus,  & lai(Ies-l'y  pendant  vn  iour  ôc  vne  nuiél. 

Apres  vuidés  celle  eau,  qui  eft  toute  claire , ôc  ver- 
fés-y en  d'autre , Ôc  quand  elle  fera  deuenuc  claire, 
vuidés-là  derechef.Recommencés  cela  tant  de  fois 
iulques  à ce  que  l’eau  ne  foit  plus  acre  mais  douce; 
ôc  alors  lailfés-le  fecher.  Ainfi  vous  aurcs  vne  terre 
tirant  fur  le  rouge,  ôc  lemblable  à des  efcaillcs  d’ai- 
rain, dont  la  couleur  eft  appellée  par  les  Allemans 
KeJJillbraun , beaucoup  plus  propre  pour  les  play  es  / 

ôc  vlceres,  que  le  boli  armeni.  Auec  cét  cmplaftre 
vn  Médecin  & Chirurgien  fera  des  merueilles , Ôc 
guérira  toute  lorte  de  playes  en  peu  de  temps , fans 
qu’il  y furuienne  aucun  fymptome. 

L'aimant  cftant  porté  au  col, on  diét  qu’il  guérit 
le  fpafine , 3c  appaife  les  douleurs  des  nerfs:&  qu’e- 
flant  renu  à la  main,  il  fai  & ville  defiiurer  les  fem- 
mes groffès.  L’on  did  qu’eftant  mis  fur  les  playes 
venimeufes , il  efteint  la  force  du  venin  : ôc  appli- 
qué lur  la  telle  qu’il  en  leuc  toute  la  douleur , qu'e- 
ftanr  porté  par  î’rn  des  mariés, il  luy  faiélacquc- 
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rir  l'amour  de  l'autre,qu’il  challc  & difïipe  la  peur, 
&C  faiét  deuenir  éloquent.  Marbo dé  relue , quand 
il  diéfc  dans  les  vers  fuiitans  qu’il  defcouure  Ta- 
dultere,  & qu'il  reconcilie  l'amoiir  du  mari  en uers 
la  femme. 

Prodige  de  nature  qui  firpaffe  l’effor 
De  l'efint  d’vn  mortel: par  vn  fecret  reffor. 

Deux  contraires  effefts  d'vn fubirtl  fortent  enfimble , 
Çonioindre  cfi  définir  ce  que  l'hymen  affimble. 

J\dais  encor  pim  prodige  de  defcouurir  ah  tour 
Le  feu  fecret  d'vn  cœur , qui  corne  vn  fale  amour. 
Car  cfiant  fous  le  chef  d'vne  femme  dormante 
Elle  court  ernbrajfer  de  pajfion  vehernente 

Son  efpoux , s'il  efl  vray  quelle  efl  chajle  à fin  lifl 
Au  contraire  fi  elle  efl  coulpable  de  delitt. 

Elle  fiât  d’embraffer , (fi  fin  cœur  adultéré 
D’horreur  efl  tout  fnrpris , ce  qui  fin  crime  auere. 

Marbodc  croit  aulli  qu’il  efl  fauteur  des  lar- 
rons , 8c  que  Ion  parfum  faicl  fortir  tous  ceux  de  la 
maifon  : affin  qu’ils  ayent  plus  de  commodité  de 
delrober. 

Le  timide  larron  pour  contenter  l'enuie 
De  l’auare  deffein , qui  expofe  fa  vie. 

Entrant  futilement  (fi  fins  faire  aucun  bruit 
Au  milieu  d’vne  fimbre  & d'vne  obfiure  mtift. 

Dans  quelque  cabinet  tfile  ou  fier  et  te  chambre 
Pleine  d’or  (fi  d’argent , de  perles  , mtife  , (fi  d’ambre 
Aiet  deffus  les  carreaux  vn  charbon  tout  ardant) 

Et  deffus  de  l’aimant , dont  le  parfum  aidant 
A couurir  fin  deffein  (fi  iniufes  rapines 
Remplit  toute  la  chambre , entre  dans  les  narines 
De  tous  ceux  qui  y dorment , (fi  iette  dans  l’horreur 
l.cur  cfprit  attaque  d'vne  vaine  (erreur, 

F aill  qu'ils  quittent  la  chambre  : parce  qu'il  leur  figure 
D(fa  d cflre  accable  dcjfous  fit  defiruchtre. 

AinJÏ 
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A in  fi  refiant  tout  fini  il  a tout  le  loifir 
De  prendre  ce  qu'il  veut , & faire  à fin  plaifir. 
Plufieurs  Aut  heurs  alternent  que  l'aimant  à vn 
parfum  8c  vapeur  puante,  &pernicieulè  , laquelle 
eftant  portée  au  cerneau  le  trouble  , & fideite  dans 
les  perfonnes  dormantes  des  fantofmes  affrfeux, ter- 
ribles , & melanchpliques  : & induit  le  vertige, 
l'epilep  fie , ou  apoplexie  : de  m^fmes  quelqucs-vns  # 
croient  qu’eftant  tenu  à la  bouche  il  rend  les  per- 
fonnes  lunatiques  & melancholiqueî  à Sc  que  la 
poudre  prife  enbreuuagc  ait  poids  de  fix  grains 
auec  fuif  de  lerpent,  8c  fuc  d’ortie,  iette  dans  vue 
telle  folie  celuy  qui  l’a  prife  , qu’il  eft  contraint , 
d'abandonner  fa  patrie  ou  mailon,  8c  fuir  comme 
fol  qu’il  eft.  En  forte  que  fi  ces  chofes  font  vrayes, 
il  ne  faut  pas  s’eftonner  fi  fon  parfum, par  fa  puan- 
teur & maligne  qualité, en  troublanc  le  cerueau, 
chaflè  les  perfonnes  de  leurs  propres,  maifons. 

a Au  Liure  9.  des  facultés  des  fimples-  me  dieu  - 
~ • mers.  % 

b Au  Liure  5.  de  la  nature  médicinale , Cbap.i  cj. 
J'ay  traifté  plufiettrs  autres  ebofis  appartenantes 
à l'aimant , dans  les  commentaires  que  tecy  mû 
au  tour , fur  la  pvatliqnc  doré  de  If  an  Stocker 
« •'/ comme  nous auons  aeuterti  au  Cbap.  ai  6.  de  ce 

Liure-) Nous  y auons  de  plus  remarqué  que  celuy 
qui  trouva  le  premier  l’vfage  de  cefte  pierre, 
fit  appelle  Flavius  ; & que  Allert.  le  Grand, 
le  premier  de  tous , a parlé  dans  fis  c finis  de  fis 
facultés , leoticl  la  voyant  ejhc  en  Z fa  fi  de  don 
- ■ ~ temps , çrtit  quelle  ri efient pat  non  p'nts  ignorée 
par  les  anciens , & que  fis  facultés  furent  con- 
" •*  nues  k Arifiote.  Neantmoins  AnfioH  , G'  (eux 

**  •'  -qui  dont  finui  apres  -quelques  fi  relu-  , ont  en- 
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tierement  ignore  que  cefle  pierre  fut  douéee  de 
toutes  les  faculté' s qu’elle  a , comme  eji  de  celle , 
par  laquelle  vn  de  fis  coftés  fai  fl  tourner  le  fer 
contre  le  Septentrion , & l’autre  oppofe  contre  le 
midy.  A la  vérité  Ariftote  n’a  pas  ignoré  qu’el- 
le ne  pojfeda  la  faculté  d’attirer  le  fer  , mais 
il  a du  tout  ignoré  qu’elle  fut  propre  pour  les 
Ttauigations.  Or  à prefint  que  les  facultés  de 
l’Amant  font  connues  a tout  le  monde , la  naui- 
gationejl  rendue  tellement  facile,  que  deux  hom- 
mes auec  vn  leger  nauire  ne  craignent  point  à 
tous  momens  de  fi  fer  a toute  forte  de  périls , er 
aux  vents  Us  plus  impétueux  , & de  trdietter  La 
Jlder  ; fur  laquelU  les  anciens  ncujfint  pas  ofé 
fi  fier  aux  iours  Us  plue  firainsrveu  qu’ils  ejl oient 
(Uftitués  de  bouffole  , dont  teJguilU  fut  frottée 
d’aimant.  Les  Italiens  appellent  cefie  pierre  ca- 
lamita.  L’affinité  du  nom  François  Amant , a 
donné  occafion  à quelques  Chimijles  d’imaginer 
des  impoflures  çr  fi  fiions  de  fit  vertu  & effica- 
ce dans  Us  amours  : en  forte  qu’ils  ont  bien  ofé 
vouloir  faire  croire , & promettre  qu’elU  n’at- 
tire pas  moins  Us  amours  des  hommes  & fem- 
mes que  U fer.  Ce  que  neanmoins  efi  faux,  Qr 
pour  cét  ejfefl , ils  ont  préféré  vn  Amant  blanc 
pour  efire  de  beaucoup  plus  grande  force  > n’i- 
gnorans  pat  qu’il  fi  trouue  plus  difficilement, 
que  celuy  de  couUur  de  roùilU  de  fer  : & partant 
quil  efi  plus  diffciU  à acquérir. 

L’on  pourra  au  moyen  de  l’aimant  feindre  vn 
oracle.  Ayés  dans  vne  chambre  vne  table , non 
beaucoup  efpaijfe,  laquelle  /bit  fermée  par  U def- 
fous  de  tous  coflés.  Accordés  vous  auec  quelqu’vn 
qui  fi  cache  & entre  dans  cefle  table  par  vne 
autre  chambre  prochAne  j qui  fait  inflruH  de 
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tout  vojlre  deffein  y fans  qu'il  J oit  defiouuert  à 
perforine  autre.  Dejcriués  en  cefte  table  dejfus  & 
dejfous  dans  vn  cercle  les  lettres  de  l'alphabet , & 
au  lieu  que  vous  atte's  defirit  la  lettre  A , dans 
le  rond  du  dejfus  de  la  table , dejcriués  aujfi  la 
mefme  lettre  dans  le  rond  du  dejfous  de  la  ta~ 
ble  y rejpondante  à la  mefme  lettre  du  dejfus . 
Au  milieu  du  cercle  place's  vn  Diable  de  car- 
ton y ou  autre  matière  plus  legere,  fins  les  pieds 
• duquel  cachés  vne  ejguille , & faiftes-luy  tenir 
dans  fis  griffes  vne  petite  baguettes  de  jon.  Et 
lors  que  vous  voudrés  feindre  l'oracle  failles  qui 
celuy  à qui  vous  aués  donne'  l’affignation , entre 
dans  la  table  y leqstel  faut  qu'il  fiache  remuer 
l’ armant.  Il  ejl  auffi  befoin  qu’il  ayt  vne  chan- 
delle : afin  qu’il  puijfe  bien  voir  & difiemef 
les  lettres , pour  les  toucher , filon  que  l’on  in- 
terroge : & le  Diable  fi  monura  filon  le  mou- 
ttement  de  l’aimant.  Celuy -là  qui  cherche  la  refi. 
ponfi  doit  marquer  toutes  les  lettres  où  le  Dia- 
ble fi  repofi  y qui  feront  des  mots  entiers , & les 
mots  compofiront  le  fins. 

Par  mefme  moyen  vour  pourrés  faire  qu’vnt 
carte  ou  marionctte  fi  promene  fur  vne  tablet 
mettant  fous  la  table  de  t aimant , & le  condui- 
fitnt  ça  & là. 

Par  fimblable  moyen  fi  vous  mettes  de  poudre 
d’acier  fur  vne  carte  , ou  ois  dtflié  , met- 
tant (t aimant  dejfous  , elle  s’ejleuera  en  poin- 
te , & pouffant  l'aimant  çà  & là , cefte  pondre 
ejleuée  en  pointe  le  fuit.  Ce  qui  eft  vn  grand 
Jùbjcél  j pour  Jkrprendre  l' admiration  des  re- 
gardons. 

Par  fimblable  moyen  auffi , on  fai  SI  qu'vn 


petit  nauire  cottoye  & nauige  le  long  du  bord 
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de  quelque  vafi  rond  plein  d'eau  ou  on  l'aura 
rnis  , drfm  lequel  bord  fi  les  lettres  de  l’alphabet 
y font  e faite  s d'on  pourra  aufft  feindre  vn  oracle , 
. faifant  ainjî  approcher  des  lettres  quelque  Jlatut. 


lïvfage  de  ï Aimant. 

'*  4 i.  \ v * 

Chapitre  CCLIV. 

. . V.  V.  *1  4 •,  • v * 

LE  plus  grand  vlàge  de  l’aimant  eft  pour  dref- 
1er  les  nauigarions , 8c  aufli  les  chemins  fur 
"la  terre.  Car  (ans  luy  l'on  ne  Içauroit  entreiuen- 
dre  aucun  chemin  certain , ny  efuiter  les  efcueils 
(principalement  le  Ciel  eftanc  nuageux , ou  eftant 
la  nuidt)  dans  l’Occan  où  l’on  ne  defcouure  rien 
que  des  grades  campagnes  d’eau.  Ny  encores  fur  la 
terre  dans  des  forefts  tres^vaftes,où  rien  ne  fe  pre- 
lènre  à nos  veux , que  le  Ciel  & des  arbres.  Pour 
donc  adreflèr  ces  chemins  certainement , & pour 
fçauoir  où  l’on  va,  il  faut  faire  toucher  vne  ef- 
guillede  fer, ou  pluftoft. d’acier  contre  d'aimant, 
8c  luy  en  faire  reueftù  la  vertu.  Mais  il  faut  pre- 
mièrement qu’elle  folt  fabriquée  & façonnée  en 
forte,  qu’elle  puiife  eftre  louftenuë  en  équilibré 
fur  vnc  pointe  de  cuiure , ou  d’argent  j & puillè  y 
eftrç  pputnée  delTù$.  Et  pour  ce  effectuer  commo- 
- dément,  l’on  creufe  au  milieu  de Teiguille  vne  pi- 
- ramidc,de  la  bafe,de  laquelle  delccnd  vn  petit 
bord, qui  çft  abbatu ,8c  ne  continue  pas  la  pira- 
' midé;£c  par  ce  moyen  lors  que  la  pointe  qui  por- 
te feiguilie.cft  inférée  dans-cc  creu  , l’clguillc  eft 
fouftenuc  > 8c  peut  cftre  tournée  de  tous  collés  fa- 
.edemeqt.  Or  la  vertu  de  l’aimant  eft  communi- 
quée^ Teiguille  de  fer  en  celte  façon  ,1’on  cher- 
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che  le  point  boréal  , ou  auftral  dans  l'aimant,  par 
la  façon  que  i’ay  cy-dcuant  déclaré  j l'ayant  trou- 
uée  , on  le  frappe  auec  vn  léger  coup  de  marteau, 
affin  d'en  ofter  la  crafte  Se  falete.  L’on  y frotte  vn 
colle  de  l'efguille  qui  doit  dire  vn  peu  large: 
affin  qu’il  puilfc  mieux  receuoir  la  vertu  de  l’ai- 
mant. Si  c’eft  le  poiuél  boréal  que  l’efguille  ayt 
touché , elle  monitrera  le  collé  auftrah  Si  vous 
voulés  quelle  monllre  non  pas  le  collé  auftral, 
mais  le  boréal , vous  frotterés  l’efguille  au  poinél 
auftral  de  l'aimant.  Si  l’vn  & l’autre  bout  de  l’ef- 
guille a touché  vn  mefme  point , ou  l’efguille  ne 
monftrera  ny  le  Midy  ny  le  Septentrion  , ou  bien 
, elle  déclinera  de  l'vue  & de  l'autre  de  ces  deux 
plages , ou  elle  monftrera  l’Orient  ou  l'Occident» 
Mais  affin  que  l’efguille  ayt  mieux  les  forces  de 
l’aimant,  & qu’elle  execute  parfaitement  Ion  of- 
fice, il  conuient  frotter  l'vn  de  fes  coftés  au  point, 
boréal , Sc  l'autre  à l'auftral.  Car  par  ce  moyen 
elle  aura  en  quelque  façon  des  forces  doubles,  & 
l’attouchement  boréal  la  fera  tourner  contre  le 
Midy , & l’attouchement  auftral  contre  le  Septen- 
trion. Lors  que  l’efguille  de  fer  aura  touche  l'ai- 
mant , il  la  faut  garder  foigneufement  qu'elle  ne 
touche  vn  autre  fer , ou  autre  aimant , ou  quelle 
ne  foit  tenue  proche  d'iceux.  Car  en  les  touchant, 
ou  en  eftant  prefente , elle  eft  comme  cnyurée,& 
ne  monftre  plus  exatement  de  prccifément  les  par- 
ties du  Ciel  : en  lorte  qu’il  eft  befoin  de  la  bruf- 
ler,  affin  qu’eftant  priuée  de  toutes  facultés . elle 
puifte  récouurcrde  nouuellcs  forces, en  lafaiiant- 
retoucher.  Vneefguille  aimantée,  gardée  foigneu- 
femenr  peut  retenir  fts  forces  iufques  à cent  ans. 

L’aimant  ou  l’efguille  aimantée  eft  le  guide  des 
chemins  : parce  quelle  monftre  le  poinct  Scpten- 
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trional , & par  mefme  moyen  l'on  a tous  les  au- 
tres. Mais  affin  d’auoir  tous  ces  poin&s  plus  pre- 
cifément,  les  Nautonniers  pour  ce  fubjeét  mettent 
l’efguille  aimantée  dans  vn  rond  qui  fc  tourne, 
au  bord  duquel  font  défaits  trentes  deux  vcnts,ou 
pluftoft  trente  deux  plages.  Car  par  ce  moyen  fi  on 
s’efloigne  de  la  ligne  du  chemin , l'on  connoift  fa- 
cilement de  combien  de  degrés  c'eft  que  l'on  s'en 
efloiene,fi  le  rond  eft  diuifè  en  360.  degrés  : & 
les  Nautonniers  fçauent  tellement  reprendre  leur 
route  & r'enfiler  leur  pointe  , qu'ils  feront  que 
l’efguille , qui  regarde  le  Septentrion  ne  décliné-* 
ra  ou  inclinera  iamais  de  plus  qu'il  ne  faut  de  la 
ligne  où  ils  veulent  aller.  Si  l’on  veut  aller  par 
des  forefts  : affin  de  ne  pas  s'efgarer  beaucoup  de 
la  voye,  l’on  Ce  fert  de  l’efguille  aimantée  des  pe-  , 
tits  quadrans.  Neautmoins  il  eft  befoin  d’y  appor- 
ter plus  de  garde  , à caufè  des  anfra&uofités  & 
inefgalités  des  chemins , que  non  pas  fur  la  Mer, 
où  les  chemins  font  efgaux  & pleins.  Car  premiè- 
rement apres  auoir  fai&  repofêr  l’efguille  d’ai- 
mant fur  la  ligne  de  Midy,  il  faut  obfèruer  dans 
le  lieu  d’où  l'on  part  la  ligne  ou  heure , qui  regar- 
de la  fin  & le  but  du  chemin  , & toufiours  en 
marchant  il  faut  adreftèr  fon  chemin  du  cofté  de 
cefte  ligne  ou  heure.  Si  on  reconnoit  remettant  J 
l'efguilie  fur  la  ligne  de  Midy  que  le  chemin  que 
l'on  tient  décliné  fur  quelqu'heure  du  cofté  gau- 
che, il  faut  reptendre  le  chemin  fur  le  cofté  droiéf, 
iufques  à ce  que  l’on  foit  au  chemin  de  fuiure  la 
"Vray  heure , ou  ligne  : & à proportion  que  l’on  dé- 
cliné fur  la  gauche,  il  faut  s’auancer  plus  ou  moins 
fur  la  dextre. 

Quelques-vns  croyent  que  l’aimant  ou  efguille 
magnétique  fert  pour  faire  fçauoir  les  fecrcts  de 
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la  penfce  à vn  amy  efloigné  a de  cinquante  ouSftuiirfi 
cent  lieux  (mais  ils  fe  trompent  grandement.  La  t*T  l* 
vertu  de  l’aimant  a donné  lieu  à ccftc  erreur, qui 
meut  vne  efguille  de  fer  mefmes  à trauers  vn  plan-  /•e„  peHt 
cher  : & encores  la  faculté  du  pôle  acétique,  ou  du/*i>/  Jj* 
mont  magnétique  conftituc  parles  Cofmograplics  »«>  Ie* 
dans  la  Mer  Anian  , qui  peut  agir  fur  l'efguillc  f,crtt  * 
touchée  d’aimant , comme  ils  penfent , iufques  à 
des  mille  lieux.  ) Car  ils  eftiment  que  l’aimant  qui  efei^nS. 
a touché  l’efguille , & qui  luy  a communiqué  fa 
vertu  à vn  tel  accord  & fympathie  auec  icelle, 
que  s’il  eft  meut  par  exemple  de  dix  degrés  con- 
tre l’Orient,  que  l’efguille  fe  meut  auflt  d’autant 
de  degrés  : quoy  qu’elle  en  foit  cfloignc'e  de  cin- 
quante ou  cent  lieux.  Mais  ils  fe  trompent  comme 
i'ay  défia  diéfc  : parce  qu’il  eft  très  certain  que  l'ai- 
mant , qui  a touché  vne  efguille  de  fer  ne  la  fai& 
mouuoir  que  dans  vn  certain  & fort  petit  efpace; 
peur-eftre  de  trois  ou  quatre  pieds.  De  plus  il  eft 
connu  à ceux  qui  en  ont  faiéfc  i'experience,que  l’ef- 
guil le  d’aimant  mife  hors  le  cercle  de  la  vertu  & 
aétiuité  de  l’aimant,  ne  fe  tourne  pas  félon  que  l'on 
tourne  l’aimant.  S’il  eftoit  vray  que  l’aimant  agit 
fur  vne  efguille , qu’il  euft  touché  dans  vn  efpace 
fi  efloigné,  quelqu'vn  tres-facilcment  pourrait  fi- 
gnifier  les  fecrets  de  fa  penfée  a fon  ami , efloigné 
de  cinquante  lieux;  de  la  mefme  façon  que  l’on 
le  peut  effeélucr  à trauers  vn  plancher.  Or  il  fe 
faiét  ainfi  à trauers  vn  plancher  : on  prend  vne  ef- 
guille aimantée  vn  peu  longue,  affin  qu’elle  puifTe 
faire  fbn  office  plus  diftin&emcnt , & l’on  la  met 
dans  vne  bouflole  ; affin  qu’elle  fe  puiffe  tourner 
de  tous  coftés  commodément.  L’on  diuife  apres 
le  bord  de  la  dsouftole  en  vingt-quatre  parties  ef- 
gales,  où  l’on  efcrk  les  vingt-quatre  lettres  de  l’al- 
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phabet.  L’on  met  aufli  fur  ie  plancher  de  la  cham- 
bré de  delïus  vue  fetnblable  boulîole  , ayant  auffi 
au  bord  les  lettres  de  l’alphabet.  Mais  il  faut  qu'el- 
le fuit  beaucoup  plus  grande  , & fon  efguUlc  auffi. 
On  met  donc  la  plus  petite  boulîole  dans  la  cham- 
bre de  delfous  fur  vne  table , de  telle  forte  que  fon 
centre  rcfpondc  perpendiculairement  auec  le  centre 
de  la  boulîole  de  delfus , & que  les  deux  poinétes 
boréales  des  deux  cfguillcs  regardent  la  lettre  A. 
E flanc  ai  n (i  adiullées,  fi  vous  poulies  auec  le  doigt 
le  bout  boréal  de  l’efguille  de  la  boulfole  de  delïus 
contre  la  lettre  D : le  bout  boréal  auffi  de  l'cfguille 
de  délions  fc  portera  à la  mefme  lettre  D : pourueu 
neantmoins  que  la  force  de  l’aimant  eûcnde  fes 
forces  fi  loing.Car  cela  efl  requis, comme  i’ay  didl. 
Si  on  croit  que  l’aimant  de  l’elguille  n’ayt  pas  allez 
de  forces  pour  cela , il  faut  deferire  du  centre  de 
la  boulîole  de  la  chambre  de  delïus  , vn  cercle 
fur  le  plancher  , dont  le  diamètre  doit  de  deux 
pieds  ; & il  le  faut  diuifer  en  vingt-quatre  parties 
efgales , & dans  chafque  partie  faut  eferire  les  let- 
tres de  l’alphabet  : en  forte  neantmoins  que  la  let- 
tre A refponde  au  poinél  boréal.  Apres  il  faut  met- 
tre vn  aimant  fur  les  lettres  que  l’on  veut , Sc  il 
faut  que  la  boulîole  de  défions  foit  dans  le  cercle 
de  fbn  a&iuité.  Car  alors  il  attirera  où  il  fera  l'el- 
guille  de  la  boulîole  de  la  chambre  d’embas, la- 
quelle mouillera  les  mefines  lettres , que  I on  re- 
cueillirâ,&  elles  compoferont  desmots,&:  les  mots 
expliquent  le  fêns  de  celuy  qui  meut  l’aimant.  Cet- 
te expérience  les  a trompé , croyans  que  le  mefme 
pourroit  ellre  elfeclué  en  vnedillance  de  cinquan- 
te lieux.  L'expericnce  fijfditle  a baillé  occafion  à 
qiielques-vm  de  faire  vne  flatu'c  de  bois  de  la  lon- 
gueur d'vne  pauime,qui  cft  affile  quafi  en  equili- 
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bre  fur  vnc  poinétc  d'airain  : en  forte  qu'c  flanc 
ainfi  aflïfe,  elle  fe  peut  tourner  facilement  de  co- 
llé 5c  d’  autre.  Ils  font  qu'elle  ayt  va  pied  vn  peu 
aduancé , lequel  cachera  vn  petit  globule  d’acier. 
Ils  font  aufïï  que  cefte  llatuë  tienne  auec  la  main 
vne  petite  baguette  de  bois,ou  d'argent.  Or  il  con- 
uient  qu'elle  foit  alïïfe  an  milieu  de  quelque  rond 
ou  boette, donc  le  bord  ayt  les  lettres  de  l’alpha- 
bec  toutes  marquées.  Celuy  qui  voudra  donc  faire 
rendre  quelque  refponie  à quelqu'vn , qu'il  tienne 
vn  petit  ballon  (au  bout  duquel  il  y ayt  vn  aimant) 
dclîbus  la  table  où  eft  mile  la  llatuë  , & le  por- 
te contre  les  lettres.  Car  par  ce  moyen  la  llatuë 
qui  efl  fur  la  table,  monftrera  les  lettres  qu'il  vou- 
dra , lelquelles  ellans  recueillies  déclareront  la 
refponce  de  la  llatuë  : ce  qui  iettera  le  monde  dans 
J*âdmiration.  L'on  peut  faire  plufïeurs  autres  cho- 
ies admirables  auec  l'aimant , que  l’on  cache , lef- 
quelles  lï  quelqu'vn  defire  fçauoir  qu'il  lile  les 
autres  Autheurs.  Nous  n’auons  pas  faiét  delfein  de 
traiéfcer  icy  des  matières  de  boufonnerie , Sc  de  jeu: 
veu  qu'vn  chacun  s'il  a quelque  viuacité  d’elprit, 
pourra  en  inuenter  diuerles  gemilclïès.  Vue  chofe, 
relie  à expliquer , dont  l’on  doute  fi  elle  peut  dire 
faide  au  moyen  de  l’aimant  : à fçauoir  li  deux  ou 
plufïeurs  aimans  peuuent  tenir  vn  fer  tellement 
mfpendu  en  l’air,  qu'ellant  tiré  efgalement  de  tous, 
il  n’aille  vers  aucun.  On  diél  que  le  lèpulchre  de 
Mahomet  elloit  fulpendu  de  cefte  façon  dans  l’air. 
Et  Pline  b eferit  que  Dinocrates  Archite&c  & In- 
geniaire  d'Alexandre , auoit  commencé  de  faire  les 
voûtes  du  temple  d’Arlenoc  d’aimant,  pour  y faire 
tenir  en  l’air  la  llatuë  de  ladiéle  Princelle  , qui 
elloit  de  fer.  Mais  que  la  mort  le  furprint,  5c  le 
Roy  Ptolomée  aulîï,qui  auoit  ordonné  de  faire 
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ce  Temple  à l’honnéur  de  la  Princeflè  Arfinoc  fa 
feeur  8c  femme.  Que  partant  ce  qu’il  auoit  com- 
mencé neffut  pas  acheué.  De  moy  quoy  que  i’ac- 
corde  que  l’on  puiflè  faire  ainfi  vne  voûte  d'ai- 
mant , dont  tous  les  poin&s  attirent  efgalement  le 
fer.  Ncantmoins  ie  ne  croye  non  plus  que  le  fer 
puifle  cftre  ainfi  fufpendu  & balancé  en  l’air  : à 
caufc  du  mouuement  continuel  de  l'air  : comme 
ic  ne  croys  pas  qu’vne  fpliere  ou  globe  métallique 
puiflc  fe  tenir  perpendiculairement  fur  la  poinre 
d’vne  efguiîle.  Car  quoy  que  cefle  fphere  y puiflè 
eftre  fi  dextrement  adiudée  » qu’elle  ne  panchcra  8c 
s’auancera  pas  plus  d’vn  codé  que  d’autre.  Néant- 
moins  iamais  elle  ne  s'y  pourra  contenir  fans  tom- 
ber de  quelque  codé.  le  croye  que  le  femblable  ar- 
riuera  au  fer:cn  forte  que  ou  il  defeendra  à la  partie 

f>lus  baflè  de  la  voûte  d’aimant,ou  qu’il  fera  attiré  ï 
a fuperieure.A  la  vérité  fi  on  attache  le  fer  à vn  fi- 
let deflié , ou  cheueux  de  tede  de  femme , ie  croye 
qu'alors  il  pourra  bien  paroidre  fufpendu  en  l'air. 
Car  ce  fil  pourra  empefener  qu’il  ne  foit  attiré  par 
l'vn  ou  l'autre  codé  de  la  voûte  d'aimant , & le  re- 
tiendra ainfi  fufpendu. 

Tour  Us  Comme  l’vfage  de  l'aimant  a edé  autrefois  ce- 
vmtt.  lebré  pour  faire  le  verre , il  l'ed  auffi  encores  à 
prefent.  c Pline  en  parle  en  ces  paroles.  Du  depuis 
comme  les  hommes  font  inuentifs  , on  ne  fe  con- 
tenta pas  de  méfier  du  nitre  partny  la  mine  de  ver- 
re : ains  auffi  y mit-on  de  l'aimant  : parce  que  l’ai- 
mant attire  la  liqueur  du  verre  tout  ainfi  que  le 
fer.  Et  Agricola  dans  les  paroles  fuiuantes.  Si  à 
la  matière , dont  l'on  compofe  le  verre , l’on  iette 
fort  peu  d'aimant  , il  attire  à foy  la  liqueur  du 
verre,  de  mefme  qu’il  attire  le  fer , & l'ayant  attiré 
il  la  purifie  , 8c  de  verte  ou  iaune  qu'elle  eft>  il 
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la  rend  blanche.  Mais  le  feu  apres  conlomme  l'ai- 
mant. 

L’aimant  eft  encores  propre  pour  reconnoiftre  V»\mà t 
vne  veine  & mine  de  fer,  & fçauoir  fî  elle  contient  J*”/*" 
e fer  ou  non.  Agricola  enfeigne  dans  fes  vJf 
fuiuantes  la  façon  de  s'en  feruir  pour  ftr, 
cét  effed.  L'on  reconnoit  vne  veine  de  fer  dans  le 
fourneau  d’vn  Serrurier,l'on  la  faid  premièrement 
brufler, puis  l’on  la broyt, l'on  la  laue,&  l’on  la 
lèche.  Apres  on  le  met  dans  ccfte  limaille  : Ôç  il  at- 
tire à foy  tout  le  pur  fer , que  l'on  garde  à part, 

& reçoit  dans  vn  plat  : & l’on  l’y  remet  tant  de 
de  fois , que  tout  le  pur  fer  en  foit  feparé.  Apres 
l’on  le  faid  cuire  auec  de  fel  nitre , dans  le  plat  où 
on  l’a  receu , iufques  à tant  qu'il  fe  liquéfié , dont 
( lors  qu'il  fe  refige  ) l'on  faid  vne  petite  malTè  de 
fer.  Si  l’aimant  attire  promptement  & fubite- 
ment  la  pure  limaille  de  fer, l’on  coniedure  que 
la  veine  & mine  de  fer  eft  riche.  Si  tardiuement 
& languiflamment , qu'elle  eft  pauurc.  Et  s'il  n'en 
attire  point , qu’elle  en  a fort  peu, ou  qu’elle  en 
eft  entièrement  priuée.  De  la  mefme  façon  que 
par  le  moyen  de  l'aimant  on  fepare  la  pure  li- 
maille du  fer  de  l’impur  & crallc.  Ainli  l'on  iè- 
pare  de  la  limaille  de  l’or  & de  l’argent  , le  fer 
qui  y eft  meflé.  Car  l'aimanr  en  eftant  approché, 
attire  à foy  toute  la  limaille  de  fer , &c  eft  pour 
cét  effed  vn  moyen  fort  court  aux  Orphevres. 

Mais  lors  que  i’explique  icy  les  célébrés  vfages 
de  l’aimant,  le  principal , le  plus  noble , & le  nom 
allez  admiré , & conneu  à fort  peu  de  perfonnes 
eftoit  prcfques  efehappé  de  mon  efprit , & defro-  rt 
bc  a ma  plume  : qui  eft  que  par  Ion  moyen  1 on  rlchn^ril 
faidla  defeription  des  Ichnographies , & que  l'on  phies  nu 
peut  faire  vn  certain  inftrument , dans  lequel  J*ai-  moyen  de 
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niant  tout  fetil  marque  fans  l’aide  des  hommes  iu- 
ftement  8c  infalliblement  les  defcriptions  des  plât- 
res formes , les  enfraftuofités  des  chemins , 8c  les 
diftances  des  lieux  dans  vn  papier.  La  première  iil-f 
uention  eft  triuiale , 8c  connue  vulgairement  des 
Géographes.  L'on  mer  premièrement  vne  cfguille 
aimantée  dans  vn  cercle  delcrit  en  vn  plan  , & au 
centre  de  ce  cercle  l’on  adiufte  vne  dioptre  qui  Ce 
tourne:  aflfin  que  par  les  deux  bouts  d’icelle  l’on 
puillè.  voir  les  coings  ( marqués  par  quelque  ba- 
llon plante  en  terre  , ou  par  quelque  autre  cho- 
fe)  les  tours  où  maifons  ; ii  l’on  veut  deicrire  8c 
tracer  Tlchnographie  d’vue  ville.  Pour  donc  ve- 
nir à l’œuure , l’on  tourne  premièrement  l’inftru- 
ment  de  codés  8c  d’autres,  iufques  à tant  que  l'ef- 
guille  d’aimant  fe  repofe  & c s’arrefte  fur  la  ligne  de 
midy , comme  l’on  a couftume  de  faire  quand  on 
cherche  les  heures  du  iour.  Quand  on  void  qu’elle 
s’y  repofe  fort  iuftcmenc  & precifément.  L’on  tour- 
ne la  dioptre,  iufques  à tant  que  par  fe  s deux  bouts 
l’on  vove  ou  des  tours , ou  dts  arbres , ou  quelque 
autre  chofe.  Er  alors  l’on  marque  où  la  dioptre 
coupe  la  circonférence  du  cercle.  Par  fcmblabîe 
moyeu  l’on  regarde  tous  les  autres  lieux  d’autour, 
& l’on  les  marque.  Lefquels  eftaus  marqués  l'on 
le  met  dans  vne  autre  Ütuatiou , & l’on  les  regar- 
de 8c  marque  derechef  de  la  mefmc  façon  que  def- 
fus,  dans  vn  fécond  cercle  que  l'on  défait  dans 
i'inftrumem  parallelle  au  premier,  afîin  de  ne  pas 
confondre  lès  pointts  : & lî  l’ont  veut  l’on  les  re- 
garde d’vne  troiltcfme  iîtuation. 

Ces  choies  eftans  achcuécs,le  Géographe  defttft 
dans  vn  papier  vn  cercle  eigal  s’il  veut  au  premier 
cercle  de  I’inftrumem  (car  il  en  peut  faire  vn  plus 
g-  and  ou  plus  petit  ; mais  il  viendra  à bout  defon 
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operation  auec  moins  de  peine,  s’il  en  dcfcrit  vn 
cl  gai  ) & porte  dans  ce  cercle  tous  les  poin&s  de 
lavifion.  Apres  par  les  mefmcs  points  il  tire  des 
lignes  du  centre  du  cercle,  iufques  aux  bords  du 
papier  : car  les  lieux  que  l'on  a cherché  & regar- 
dé tomberont  dans  ces  lignes.Mais  l'on  ne  fçaitpas 
encores  en  qu’elle  diftancc  du  centre  : car  le  fécond 
cercle  le  môftrera,qu’il  faut  aulli  porter  furie  papier, 
& l’approcher  du  premier  cercle , dequelle  diftan- 
ce  que  l'on  veut.  Si  la  diftance  eft  grande  l'Ichno- 
graphie  fera  grandc;fi  elle  eft  petite  t^lle  fera  petite. 


Apres  dans  la  circonférence  de  ce  fécond  cer- 
cle dcfcrit  fur  le  papier , portes  les  poiwfts  de  la 
vifion  du  fécond  cercle  de  l'inftrument.  Mais  il 
faut  premièrement  marquer  le  poinét  qui  monftre 
le  centre  du  premier  cercle  , & il  faut  que  ce  poindk 
tombe  dans  la  ligne  qui  eft  tiré  du  centre  du  pre- 
mier cercle , iufques  à la  fécondé  ftation  : c’eft  à 
dire  îufques  au  centre  du  fécond  cercle.  Apres  que 
cela  fera  faiâ,  portés  tous  les  autres  poinéts  du 
fécond  cercle  dans  le  fécond  cercle  que  1 on  dcfcrit 
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fur  le  papier.  Apres  du  cétre  du  cercle  par  les  points 
qui  coupent  la  circonférence  tirés  des  lignes  iuf- 
ques  aux  bords  du  papier  : car  là  où  les  lignes  des 
deux  cercles  qui  regardent  vn  mefme  lieu  fe  cou- 
peront mutuellement  à ce  poinét , le  lieu  doit  eftre 
conftituc  & place.  Mais  parce  que  quelquefois  les 
angles  qui  fc  font  au  poinft  où  les  deux  lignes 
• concourent , font  trop  aigus , l'on  y apporte  pour 
cét  inconuenient  vn  troiliefme  cercle  de  la  mefme 
façon  que  le  fécond.  Il  faut  remarquer  que  l’on 
peut  par  ce  moyen  deferire  les  foliations  des  lieux, 
lans  fe  leruif  d’efguille  d'aimant.  Mais  pluficurs 
aiment  fe  feruir  de  l’efguille  pour  leur  plaifir, 
& pour  la  fatisfa&ipn  de  voir  dans  leur  plan  la 
ligne  de  Midy  > & partant  la  lituation  de  leur 
Icnnographie.  La  denvicre  façon , que  i’ay  di& 
eftre  tres-aoble  , & connue  à peu  de  perfonnes, 
eft  àla  veFité  Admirable,  Car  par  le  moyen  J’i- 
celle  vn  Géographe  en  cheminant  , pu  faifant  le 
tour  d’vnc  ville , où  de  quelque  autre  lieu , a vn  in- 
finiment auec  foy,  qui  marque  tout  feutw  & fans 
que  celuy  qui-  le  porte  y contribue  rien  i le  che- 
min, le  lieu  ,5e  les  diftances  dans  vn  papier  : & 
c’eft  l’cfguillc  d’aimât  qui  marque, laquclfe  a vn  tri- 
dét  fur  le  nœud  & tefte  de  l'cfguille,  qui  fe  repofc,& 
fe  fouftient  fur  la  pointe^  les  trois  dents  de  ce  tri- 
dnet  relpondcnt  à la  ligne  méridienne , c’eft  à dire 
à la  longueur  de  l’efguille.  La  dent  Septentrionale 
eft  plus  cfloignée  de  la  dent  du  milieu , que  la  dent 
auftrale  ; & ce  affin  de  fçauoir, lors  que  la  pointe 
( qui  fouftient  l'cfguille  ) eft  pouflee  contre  le  pa- 
pier ( qui  a peine  touche  le  tridem  ) qn’elle  partie 
eft  boréale , & quelle  auftrale.  Le  papier  eft  vue 
bande  de  la  largeur  d’vn  doigt  , & à peine  tou- 
che-il  le  trident , qui  tient  à l’efguillc  d’aimant. 
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De  plus  apres  chafques  fois  que  le  trident  a touche 
le  papier , la  roue  autour  de  laquelle  eft  roui  le  Je 
papier  pour  receuoir  les  marques  & trous  du  tri- 
dent (ce  qu'il  faut  remarquer ) fe  tourne  vn  peu 
& gaigne  vn  peu  d'efpace  : affîh  que  les  points  de 
l'attouchement  fuiuant , ne  fe  rencontrent  pas  dans 
les  premiers  poin&s.  Le  trident  ne  frappe  point 
qu'apres  que  l'on  a marché  cent  pas.  L'on  attache 
l'inftrument  à vn  ruban.  Il  re (Tenable  la  forme  d'vn 
grand  cuillicr  auec  Ton  manche  : (i  ce  n'eft  qu'il 
n’eft  pas  concaue,  mais  plein.  Autour  du  manche, 
qui  en  eft  la  partie  inferieure , il  y a vne  lame  ,qui 
s’auance  auec  vn  anneau,  où  Ton  lie  vn  bout  d’v- 
ue corde.  Car  l’autre  bout  fé  lie  (bus  le  genouil: 
affin  que  lors  que  Ton  chemine , & que  Ton  cftend 
le  genouil , la  lame  foir  tirée,  & vne  certaine  roue 
•tournée,  laquelle  a cent  dents  :&  laquelle  eftant 
acheuée  d’eftre  tournée,  Tcfguille  eft  poufieeen 
haut , & le  trident  frappe  le  papier , & le  perce  en 
trois  trous.  L’efguille  aimantée , qui  a vn  trident, 
eft  dans  la  partie  fupcricure  de  l'inftrument , & eft 
tres-efloignée  du  manche.  La  roue  qui  Ce  tourne 
apres  cent  pas , fe  void  de  dehors  par  vn  trou  af* 
fez  grand.  Cefte  roue  eft  dans  le  manche  de  Tin- 
ftrument , qui  a vn  doux  dans  fa  Superficie  plei- 
ne , & vne  retenue,  qui  eft  oppofée  aux  dents  de  la 
roue  , de  peur  que  lors  qu'elle  a faiéfc  fon  tour 
elle  ne  rétrogradé  derechef.  L'on  plante  vn  doux 
à la  roué  :amn  que  lors  qu'elle  a faid  fon  tour, 
il  cfletie  vne  certaine  petite  lame , qui  a auffi  en 
fon  extrémité  de  deftus  vn  fil  d'airain , qui  pôuftc 
Tcfguille  d'aimant  contre  le  papier.  La  pointe  fur 
laquelle  eft  fouftenuë  Tefguille  d'aimant,  eft  ap- 
puvée  fur  vne  petite  ferpe,  ou  demicercle,  d’airain. 
L’inftrument  qui  eft  fur  le  manche  a trois  roués: 
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la  plus  petite  a 48.  dents,  l'autre  50.  & la  traifief- 
me  aufli  ;o.  laquelle  apres  5000.  pas  faiâ  : c’eft  à 
dire  vn  millier  ( car  l’on  conte  trois  mille  pas  pour 
vn  millier)  faiâ  fon  tour.  La  féconde  apres,  trois 
milliers , & la  première  ou  plus  petite  roue  ne  faiâ 
qu'vne  fois  fon  tour,  apres  douze  milliers.  Et  l’on 
ne  peut  rien  marquer  outre  , fi  l’on  n'adiufte  vn 
autre  papier  fur  la  roue.  Ce  chemin  citant  acheuc, 
l’on  tire  de  l’inflruraent  & du  trident , dont  vne 
dent  eft  plus  efloignée  de  celle  du  milieu  que  1 a 
troifiefme , le  papier  tout  percé..  L'on  tranfporte 
les  trous  du  papier  fur  la  mappe.  Soit  le  papier 
troué  en  la  façon  fuiuante,  & marqué  par  la  let- 
tre A , & le  bord  par  la  lettre  C.  Dans  lequel  le 
cofté  où  les  dents  du  trident  font  plus  cfloignées 
entre  elles , monftre  la  partie  boréale 


MER- 


Pour  donc  defcrirele  chemin  fur  la  mappe,  ayés 
vne  mefure  de  cent  pas , grande  ou  petite , fi  vous 
voulés  vne  petite  table.  Apres  adiuflés  de  telle 
forte  le  papier  fur  la  mappe  ( dans  qui  vous  aués 
premièrement  defigné  la  partie  Septentrionale) 
que  les  trois  trous  tombent  fur  la  ligne  méridien- 
ne: c'eftà  direqu'apres  auoir  couché  le  bord  du 
papier  fur  la  ligne  méridienne , le  cofté  qui  aies 
trous  plus  larges , monftre  le  Septentrion , 8c  l'au- 
tre 
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trc  le  Midy.  Apres  produifés  fur  la  mappe  la  ligne 
qui  palîè  depuis  le  poinéfc  qui  touche  la  ligne  de 
Midy,  pardeiTus  les  deux  autres  encores , 8c  outre  le 
bord  du  papier  iu  fques  à la  melûre  de  cent  pas. 
Apres  au  bout  de  celle  ligne  de  cent  pas , adm- 
îtes le  premier  trou  des  trois  trous  fuiuans  : en  for- 
te que  le  bord  du  papier  tombe  fur  vne  ligne  para- 
relle  à la  méridienne,  & produifés  la  ligne  qui  paf- 
fera  par  delfiis  ces  trois  trous , & outre  le  bord  à 
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la  mcfure  de  cent  pas.  Il  faut  continuer  à faire  ce- 
la .iufques  à ce  que  l’on  ayt  tranfporté  tous  les  trous 
du  papier  fur  la  mappe  : y eftans  tranfportés  ,y 
monftreront  toutes  les  anfra&uofités  &c  deftours 
des  chemins.  Et  ainfi  l’on  aura  trouué  le  chemin 
du  papier  fulcliâ:. 

Le  commencement  du  chemin  eft  à la  lettre  A, 

& la  fin  à la  lettre  B. 

Ces  chofes  ne  pcuuent  eftre  deferites  aucc  plus 
de  clarté  & nettete.  Ceux  qui  auront  d'efptit  pour- 
ront facilement  en  defcouurir  l’inuention.  L’Em- 
pereur Rodolphe  1 1.  mon  Seigneur  tres-gloricux 
& tres-inuincihle , a trouué  vn  autre  in  11  ru  mène 
bien  plus  beau  & plus  commode.  Car  auec  iceluy 
il  ne  faut  point  traufporter  fur  la  mappe  : parce 
qu’il  la  deferit  fur  vn  papier , ce  que  celuy  qui  che- 
mine voit.  Car  au  dclfusdecct  infiniment  il  y a 
vn  verre , fous  lequel  toute  la  mappe  fe  deferit  8c 
fe  marque  par  des  poin&s  feulement , lefqucls  ne 
font  pas  troués  par  l’efguille , mais  par  vn  petit 
rond  qui  eft  caché  fous  le  papier , que  l’efguille 
d’aimant  agite  de  cofté  & d’autre , auec  vn  autre 
qui  luy  eft  adjoint.  le  laifle  la  delcription  de  cet 
infiniment , parce  qu’il  eft  tres-difficilc.  Car  ie  le 
referue  pour  l'inferer  dans  le  Volume  & theatre 
des  inftrumens  mechaniques.  le  n’explique  pas  l'v- 
fage  de  l’aimant  pour  monfirer  les  heures  dans  les 
horloges  folaires  : parce  qu’il  eft  connu  à toute 
forte  de  perfonnes. 

! 

a Quelques  vm  ( ce  que  ie  crois  impoffible)  croyent 
de  ponuoir  parler  a,  leurs  amie  tres-ejloignés  en 
changeant  de  leur  chair , qu'ils  coupent  du  mufcle 
du  bnu,  qui  a deux  fiirnmite's  : & la  partie  qu'ils 
coupent  eft  ronde , ajjin  de  pomoir  deferire  au- 
tour 

A 
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tour  les  lettres  de  l'alphabet.  Cela  e fiant  failli 
à vn  temps  efiabli  & aj J'gné » tour , & heure  ,fi 
l'vn  d’icettx  fi  picque  en  A , Vautre  qnoy  qu'il 
foit  dans  les  Indes  ,fi  fintira  aujj'i  tftre  picqué 
en  A.  Or  comment  fi  faiSl  le  changement  de 
chair  : conjùlte’s  la  nouuelle  Chirurgie  de  Talia - 
cotius.-  - 

b Au  Liure  54.  de  l’hifioire  naturelle , Chapitre  14. 

lettre  g.  . , 

c Au  Liure  5 G.  Chapitre  16.  lettre  a. 


De  l’Aimant  de  chair  que  l’on  appelle 
Calamite  blanche. 

Chapitre  CCLV. 

LA  calamite  blanche  appelle  ainfi  par  les  Ita- 
liens cftrne  pierre  blanche, pleine  de  lignes 
noires  & fort  gluante  à la  langue.  De  moy  ie  la 
rapporterais  aux  ofteocollcs  ou  pierres  troiiés  6c 
porculès,  qui  font  moitié  terre , & moitié  pierre,  Sc 
qui  ne  font  beaucoup  dures. 

La  raiion  pour  laquelle  elle  adhéré  à la  langue, 
eft  que  l'humeur  de  la  langue  fe  coule  dans  les  po- 
res de  la  pierre  : & la  plus  molle  partie  de  la  pier- 
re dans  les  pores  de  la  langue,  a Cardan  la  mec 
entre  les  efpcces  d'airpant , & rapporte  que  com- 
me le  premier  aimant  attire  le  fer , de  mefines  que 
celuy-cy  attire  la  chair  : & qu'il  a ceftc  faculté,que 
pondant  vne  poinéte  de  fer  dans  la  chair  d'vn  muf- 
cle  ( laquelle  aura  efté  frotté  de  cet  aimant  ) 8c 
puis  la  retirant , la  playe  fe  reflerre , comme  fi  ia- 
mais  elle  n'auoit  efté  oûuerte.  Il  s'en  trouue  dans 
Elbe  ,Ifiç  de  la  Mer  Hecrufque , mais  celle  qui  s'y 
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trouuc  ne  faiét  pas  les  miracles  fufdi&s.  Cardan 
rapporte  d’en  auoir  veu  qui  les  faifoit  : mais  il 
doute  fi  ceux  qui  s’en  1er  noient  on  vfé  de  magie 
ou  non. 

a Ah  liwre  7.  de  U fubtilité. 

' Du  Pantarbes  ou  Aimant  et  or. 
Chapitre  CCLVI. 

PLufieurs  Autheurs  modernes  cfcriuent  que  le 
Pantarbe  attire  l'or  comme  l’aimant  le  fer.  ' 
Mais  perfonne  n'adeure  d'auoir  veu  vne  femblable 
pierre , qui  le  fit.  S’il  s'en  trouuoit  vne,  elle  feroit, 
en  vérité  tres-commode  pour  trouuer  les  mines 
& vaines  d'or  : & auffi  les  threfors.  Car  les  mon- 
ftrant  de  diuers  lieux,  & fituations  ,on  les  trouuc- 
roit  dans  le  poinéfc  de  la  decudàtion  des  lignes.  Or 
s’il  y en  a,  ou  non, l'on  ne  le  peut  pas  difputcr.  S'il 
y en  a,  la  nature  la  produira  & defcouurira  en  fou 
temps , laquelle  contient  encores  plufieurs  choies 
dans  fon  lein  inconnues  aux  hommes , a Pline  au 
Liure  39.  Chap.  10.  femble  deferire  l'aimant  d'or 
en  ces  parolles.L'amphytane,di£fce  autrement  chry- 
focolla*,  fe  trouue  en  celle  partie  des  Indes , où  les 
fourmis  volans  tirent  l’or.Cefte  pierre  eft  quarree, 
& de  couleur  d’or  : & tien-Qn  qu’elle  a melme  na- 
turel que  l'airhant  : toutefois  elle  a cela  de  particu- 
lier , qu'elle  attire  l’or  à loy.  Elle  eft  peut-eftre  vne 
efpccc  de  Marchafice , laquelle  eft  quarrée , & de 
couleur  d’or. 

a Ce  pajptge  n'ejl  pas  au  Littré  3 y.Chap  1 o .de  l’hi- 
ftoircjuttHrellcsnAis  4*  Liwr.yj , Cbap  .10, lettre g. 
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De  l’Aimant  d’argent. 

" Chapitre  CCLV1I. 

QVelques-vns  efcriuent  qu'il  y a vne  forte  d'ai- 
mant, qui  attire  l'argent  : comme, l’aimant 
vulgaire  attire  le  fer,  que  Cardan  croit  fe  tromper. 
Parce  que  fi  l'argent  cft.attiré  par  l’aimant,  il  croit 
que  cela  fe  fait  à caufe  du  fer , que  l'argent  con- 
tient. De  moy  iùfques  à prefent;  ie  n'en  ay  point 
veu , & il  n'y  â perfonne  qui  efcriue  d'en  auoir 
veu.  Mais  à la  vérité  ie  ne  voys  pas  pourquoy  eft- 
ce  que  la  nature  ne  pourra  pas  porter  auffi  bien 
vn  aimant  qui  attire  l'argent  : au'vn  aimant  qui 
àtcire  le  fer  : veu  que  la  nature  le  plaift  & fe  ioue 
dans  la  variété  des  chofes , & en  tire  (on  ornement. 
11  y a long-temps  qu'il  eft  connu  au  Spagiriques 
Ôc  Pyrotechniens  qne  l'argent  vif  attire  à foy  l'ot 
& l'argent.  Mefmes  les  Cnimiftes  impofteurs  , qui 
fçauent  cela,trompent  pluficurs  perfonnes.  Car  ils 
aflèurent  qu’ils  pcuuent  changer  des  parties  de 
cinnabre  en  argent  : mais  c'eft  qu’ils  le  font  bru£ 
1er  auec  des  lames  d'argent  ( ils  appellent  cela  ci- 
menter. ) Ecalors  l'argent  vif,  qui  eft  dans  le  cin- 
habre , attire  dans  foy  quelque  portion  de  ces  la- 
mes d'argent , d’où  apres  ils  le  tirent  , 8c  diiênt 
Comme  i’ay  diéfc  que  c'eft  vne  partie  du  cinnabre 
qu'ils  ont  changé  en  argent.  Mais  iis  trompent  le 
nionde  : veu  que  cét  argent  vient  des  lames  d'ar- 
gent : le  feu , outre  ce , en  confomment  quelque 
chofe.  Ils  trompent  ericores  pluficurs  par  lembla- 
ble  moyen , mettans  du  mercure  précipité  dahs  vn 
plat  d’or , & verfims  d'efprit  de  vin  deifu$ , lequel 
eftant  allumé  & confommé,  le  mercure  précipité 
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par  ce  moyen  efehauffée , attire  dans  ioy  de  l’or  du 
plat,  fans  qu'il  paroi  lie  aucune  marque  ou  tafche  • 
dans  le  plar,  & puis  eftant  ofté  de  ce  plat,&  ne  pa- 
roiflant  aucunement  y auoir  cfté  altéré  : mais  eftre 
de  mefine  qu’il  eftoit  auparauant , rend  autant  d’or 
qu’il  en  a attiré.  Neantmoins  ils  nient  que  l’or 
qu’il  rend  ayt  efté  attiré  du  plat  d’or  , auèuranc 
que  c’eft  queque  portion  de  mercure  changée  eh 
or , par  la  vertu  de  l’or  du  plat  qui  a agit,  contre. 
Comme  donc  l’argent  vif  attire  les  métaux  : ainli 
perfonne  ne  pourra  nier  dans  vne  relie  abondance 
des  produétious  de  la  nature  , qu'il  ne  (e  puillè 
trouuer  des  pierres  qui  failènt  le  me  (me. 


Du  Belemnite  des  boutiques  , du  Lyn - 
curium , du  Daffilus 
ideus. 

Chapitre  CCLVIIL 

LA  pierre  belemnite , ou  da&ilus  Ideus  relîcm- 
ble  tellement  à vne  flefehe  (que  l’on  appel- 
le en  Grec  £jm,uw  ) qu’elle  paroi ft  eftre  vne  poin- 
te de  flefche  d’or , d’argent , ou  de  bois  changée 
en  pierre.  Car  elle  eft  quelquefois  de  couleur  de 
fer , d’or , ou  d’argent,  & a au  dedans  quelque  cho- 
ie de  (emblable  au  bois.  Elle  eft  aufli  quelquefois 
pleine,  & quelquefois  crertfée , comme  adecou- 
itume  d’eftre  le  bois , & a des  lignes  qui  (ont  tirées 
defpuis  la  moüelle  iufques  aux  bords  & extrémités, 
de  mcfme  que  des  rayons  d’vne  roue.  Quant  elle 
eft  creufce , elle  a au  dedans  de  terre,  ou  arène,  ou 
pierre , qui  fe  termine  en  corne  aigu  & poinélu,  le- 
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quel  eft  auiïi  concaue , & remply  cncorcs  de  terre» 
ou  arene.  La  pierre  que  le  belemnite  de  couleur 
d’or  contient , eft  pour  l’ordinaire  compofee  de 
diuerfês  crouftes , comme  de  diuerfes  membranes, 
qui  font  au  delfus  larges  , & deniennent  petit  à 
petit  plus  eftroi&cs.  Elle  excede  auflï  rarement  la 
gtolfeur  d’vn  doigt  , & l'eip ai  fleur  des  flefches 
communes.  L’on  en  a trauué  neantmoins  de  la 
groflèur  d’vne  cuillé  d'homme  : en  forte  que  l'on 
pourrait  penler  non  peu  à propos  que  c’efloient 
des  flefches  des  inftrumens , & machines  de  guer- 
res des  anciens , dont  ils  le  lêruoient  pour  ietter 
les  murs  à terre , changées  en  pierre.  L’on  appel- 
le dans  les  boutiques  quelques-vnes  de  ces  pierres 
Lyncurium.  Principalement  celles  qui  ont  la  cou- 
leur de  l’ambre  falcrne , de  qui  font  tranfparentcs, 
ou  qui  attirent  la  paille , ou  autres  choies  fembla- 
bles,  tout  ainfl  que  l’ambre.  Elles  ont  toutes  na- 
turellement comme  vne  certaine  fente.Ce  qui  faiét 
qu’elles  le  fendent  facilement  en  long  quand  on 
les  frappe  : mais  celle  fente  fc  defcouurc  mieux , 
eft  plus  fcnfible  dans  celles  qui  font  tranfparentcs 
que  dans  les  autres.  Les  Allemans  appellent  celle 
pierre  alpfejfcht , albfchot , fehoftein , luchftein , rap- 
penjlein.  Quand  on  la  bruflcelle  a vne  odeur  pe- 
fante , & mauuaife , comme  les  cornes,  ou  os  bruf- 
lés , ou  l'vrine  des  chats  : & melme  eftant  brullée 
elle  ne  pôle  point  Ion  odeur.  Lors  qu’elle  eft  noi- 
re elle  s’appelle  coracias , ou  continus , & en  Alle- 
magne rappenftein , les  grolîès  céraunies  s’appellent 
proprement  du  nom  de  Belemnite.  Et  celles  qui 
font  de  la  grandeur  d'vn  doigts , daéliles  ideens; 
à caufe  de  la  reflemblance  du  doist , & du  mont 
Ida  de  Crete.  Autrefois  elles  s'appelaient  cary- 
'bantes.  Lors  qu’on  les  bniilc , elles  deuicnnent  ou 
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blanches  ou  grifes.  Et  fi  on  les  frottes  enfomble 
deuant  que  d'eftre  bruflccs , elles  ont  rôdeur  de  la 


borne  de  bœuf  limée  ou  bruflée.  Elles  ont  touteè 
Vue  racine  & bafc  large , & fe  degrolfillènt  Sc  ter- 
minent en  pointe,&  ont  comme  vne  fente.  Ce  qui 
faiél  que  lors  qu'on  les  frappe  elles  fe  fendent  plui 
facilement  en  rond  : mais  celle  fente  le  delcouure 
mieux  & eft  plus  lenfible  dans  celles  qui  lonc  tranfi- 
’ parentes , que  dans  les  autres , & eft  quelquefois  de 
couleur  d’or.  Leur  fubftance  eft  prefques  frefle , & 
pour  l'ordinaire  elles  font  compofées  d'vne  elcorcej 
& le  dedans  relïemble  de  chair : & mefmes  dans 
quelques-vnes  il  y a vne  moelle  fort  molle.  * 

Les  différences  & Ie  1{€U  natal. 

Chapitre  CC  LV III. 

« 

IL  y a de  pluficurs  fortes  de  ces  pierres  : car  l'on 
en  trouue  de  blanches,  noires,  griles , & tranfpa- 
rcntes  comme  l'ambre  falerne , & d'autres  à demye 
tranfparcntes , qui  lont  diuifées  d'vne  ligne  par  le 
milieu,  8c  lont  d’vn  blanc  oblcur , ou  entre  roulïes, 
aynt  vn  iour  obfcur  , & ne  font  pas  d'vne  trop 
mauuaife  odeur , celles-là  font  vendues  communé- 
ment 
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ment  pat  les  Apothiquaircs  pour  la  pierre  de  linx, 
ou  lingurium.Dc  plus  il  y en  à d'autres,qui  font  de 
couleur  d'or,  ou  d’argét:d'autres  qui  ont  l'odeur  des 
cornes  & os  bruîtes , ou  de  l'vrine  de  chat,  3c  d'au- 
tres qui  n’ont  aucune  odeur.  Il  y en  a à Hildeshein 
de  blanches , qui  contiennent  vne  pierre  dure  & 
noire , lefquelles  ont  la  bonne  odeur  de  l’ambre.  Il 
S’en  trouue  d'autres  qui  font  intérieurement  plai- 
nes, d'autres  creufées,  d’autres  qui  contiennent  vne 
autre  pierre,  d’autres  qui  contiennent  de  l’arene  ou 
terre.  De  plus  d'autres  qui  attirent  la  paille  com- 
me le  lincurium  fufdiét,  d'autres  non*  L'on  trouue 
vne  certaine  efpece  de  ces  pierres , qui  elt  intérieu- 
rement noire, & très  lilTee,qui  clt  priuéede  rayons, 
blanche  au  dehors,  & couuerte  comme  d’vne  crou- 
ftc  de  craye.  Celles  de  celle  efpece  font  de  fub (tan- 
ce tres-dure  ; & mefmes  l'on  en  faid  lortir  du  feu, 
wtous  ainfi  que  dcscailloux.Elles  n'ont  aucune  mau- 
uaile  odeur , 3c  femblent  eh  grolleur  & en  figure 
la  première  ioindnre  du  gros  poulcc.  Celles  qui 
font  de  la  couleur  de  l'ambre  falerne , 8c  font  à dc- 
my  tranfparenres , 8c  ont  au  milieu  vne  ligne  en 
longueur , & font  entre  roulTes  & fort  petites , fe 
vendent  dans  les  boutiques  pour  le  lingurium  fit  T- 
dict , & le  trouuent  en  quantité  dans  Borulle , pro- 
che le  mont  Royal , où  l'on  les  tire  d’vne  montai- 
gne.  Il  s'en  trouue  aulïï  dans  Poméranie.  Celles  , 
qui  font  de  couleur  cendrée  3c  blanche, le  trouuent 
entre  la  ville  Hildeshein  & la  Citadelle  Maria: - 
bourg , dans  vn  antre  de  marbre  du  codé  gauche. 
Dans  le  folféaufli  des  murailles  d’Hildeshein  s'en- 
gendre  celte  pierre  reueltuë  d'vne  couleur  d'or,  iul- 
ques  à la  racine , qui  fans  y auoir  apporté  aucun 
artifice  brille  merueilleufement  , 3c  exprime  les 
images  des  obieéts,  de  mefmes  qu’vn  miroir.  Mais 
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dans  le  fofle  des  murailles  qui  regarde  le  Septen- 
trion, l’on  trouue  le  belemnitede  la  longueur  d'vn. 
demy  pied,&  de  l’elpaillènr  du  bras  rplulieurs  1 ap- 
pellent ceraunias.  Le  belemnite  le  trouue  non 
feulement  dans  les  lieux  fufdi&s , mais  encores 
dans  diuers  autres  lieux  de  l'Allemagne  , comme 
autour  du  bourg  Syblinga.Qui  efl:  efloigne  de  deux 
heures  de  chemainde  Scaphurtade  Suillc.  Ht  dans 
les  lieux  circonuoifins  ,pardeflfus  Hallonie,&  le 
long  d’Æzinga.dans  des  champs  xudes  & pierreux, 
il  s’en  trouue  quequefois  de  ioindtes  cnfemble 
contre  leurs  bafes.  a Pline  alTeurc  qu’il  s’en  trou- 
uc  dans  Crete  d'vne  couleur  de  fer , qui  exprime 
la  figure  du  ponce  ; & qu'il  fe  trouue  dans  le  mont 
Ida  : d’où  fans  doute  il  a obtenu  le  nom  de  dadfci- 
lus  Idens.  Pierre  Bclon  dans  fon  Liure  des  choies 
fingulieres , Chapitre  15.  rapporte  que  le  da&ilus 
Ideus  ,ou  belemnite , naift  en  fi  grande  abondance 
dhns  le  «mont  S.  Iean,  proche  la  ville  Lunebourg, 
que  lors  que  François,  Roy  de  France  eut  comman- 
de d'eftre  faidfc  des  retranchemens  dans  celle  mon- 
taigne,les  folToyeurs  lors  qu’ils auoyent foui  iuf- 
ques  à la  profondeur  de  trois  pas  , ne  trouuoienr 
rien  de  plus  frequent  : & qu’ils  le  vendoient  faul- 
fement  aux  Apothicaires  fous  le  nom  de  pierre 
de  lynx.  L'on  trouue  ces  pierres  à Gippinga  dans 
la  Duché  de  VVirtembourg , elloignée  de  quatre 
miliers  de  Tubinge,cn  grande  abondance  parmi 
les  champs  en  labourant. 

a Ait  Liure  37.  de  ïbiftoire  naturelle , Chapitre  io, 
lettre  m,  rn.  Pierre  André  Matthiolc  for  Dio- 
fcoridcyfaill  aujji  mention  du  linguriurn>  au  Li- 
ure 1.  Chap.-j 4.  on  il  en  tr utile  encores  plufoun 
autres  çbofet. 
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Ses  facultés , nature , & dignité. 
Chapitre  CCLIX. 

NOus  auons  diû  cy-deflûs  que  le  belemni- 
re  eftoit  appel  lée  par  les  Allemans  alpfejjcht , 
alpfchos  du  mot  flefche  & éphialte.  Car  ils  croyent 
qu'eftant  pris  en  breuuage  , il  . profite  contre  ces 
lupprcflîons  & illufions  de  nuiét , qui  font  qu'en 
dormant  l'on  croyt  d’eftre  accablé  lous  quelque 
fardeau , qui  eftouffe  : & qu’il  cmpefche  les  enfor- 
ccllemens.Les  Chirurgiens  dans  Boruftè  & Pomé- 
ranie en  gueriilènt  les  playes.  Et  les  Médecins  de 
Saxe  & d'Efpagne  s'en  feruent  à rompre  la  pierre, 
comme  de  la  pierre  Iudaique.  L'on  di&  aufli  qu’il 
profite  contre  la  pleurefie  : parce  qu’il  a vne  poin- 
te,&  qu’il  fort  pour  nettoyer  les  dents  eftant  brufié., 
• Il  y en  a quelques-vns  qui  apres  l'auoir  faicl  bruf- 
1er  & réduit  en  poudre , le  loufflent  dans  les  yeux 
des  chcuaux  pour  en  faire  paflér  les  cicatrices.  Les 
Apothicaires  le  recherchent  pour  le  Jyncurium: 
principalement  celuy  qui  eft  petit , qui  eft  à de- 
ray  rranlparent , Sc  de  couleur  entre  roullc , & qui 
eft  diuifé  d’vne  ligne  en  longueur. 


De  la  Ceraunie. 
Chapitre  CCLX. 

LA  pierre  çeraunia  ( comme  a parle  George 
Agricola  ) a pris  ce  nom  de  ce  que  ( comme  le 
vulgaire  croit)  elle  tombe  auec  la  foudre , elle  n’a 
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aucunes  lignes  Sc  rayes.  Ce  qui  la  fait  différer  de 
la  pierre  brontia.  Elle  eft  liflée  & vnie.  Quelquc- 
' fois  ronde , & quelquefois  longuette.  Ses  efpe- 
ees  font  diftinguées  par  la  couleur.  Les  Aliénions 
les  appellent  Straalhamer , Donnerftein  , Schlegel, 
Vonnerkril , Stralktd,  Strapfeil , & Stralflein.  Mef- 
wes  quelques-vns^>ox  Krottertftein , les  Italiens  Sa- 
getta,  duquel  mot  aufli  ils  appellent  la  gloflopetra. 
Elles  font  longues  pour  l’ordinaire  de  cinq  doigts, 
& larges  de  trois:ou  elles  font  plus  larges.Elles  ex- 
priment parfaitement  vn  coing.  Elles  font  de 
rcfpai  fleur  d’vn  pouce.  Quelquefois  au  milieu  el- 
les font  très  pefantes  , & très  dures , fèmblables  en. 
fubftance  aux  cailloux, dont  i*on  tire  le  feu.  Quel- 
quefois elles  font  tellement  dures  qu'ellfs  ne  fouf- 
frent  rien  de  la  lime.  Elles  font  toutes  priuées  de 
lignes  & rayes  : & en  cela  elles  different  des  pier- 
res brontia , que  quelques- v ns  croyent  aufli  eftre 
iettées  par  le  foudre.  Pour  l'ordinaire  ellc^ont 
toutes  au  lieu  où  eft  l'equilibre,  vn  trou  de  la  gran- 
deur d’vn  pouce , ou  plus  grand , à proportion  de 
leur  groflèur  : & ce  trou  eft  fort  rond  : & il  eft  fait 
de  telle  forte  & conftitution  ,qu’vn  cofté  du  trou 
eft  plus  large  que  l'autre  : de  mefme  que  fonr  les 
trous  que  l’on  fait  dans  les  marteaux  : car  le  cofté 
du  trou  qui  eft  plus  proche  de  la  main  de  celuy 
qui  frappe , & par  lequel  l’on  fait  entrer  le  man- 
che iulques  à l'autre  coftc , eft  plus  large  , 8c  plus 
euafé.  Or  parce  que  toutes  ces  pierres  reflemblent 
à la  maire  d'vn  marteau , d'vn  coing , d'vne  hafehe, 
d’vn  foc, ou  fcmblable  infiniment  qui  ont  des  trous, 
pour'  y pafler  des  manches , quelques-vns  ont  cru 
que  ce  ne  font  pas  des  flefehes  de  foudre , mais  des 
infteumens  de  Fer  changés  en  pierre  par  le  temps, 
le  baillcrois  pour  dire  la  vérité  mon  fuffrage  à 
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cefte  opinion  j fi  plufieurs  perfonnages  dignes  de 
foy  ne  raclamoient,  qui  arfeurent  d'auoir  trouué 
de  femblabîes  pierres,  apres  que  lesmaifons  ou  ar- 
bres ont  efté  frappées  du  foudre,  à l'endroit  & lieu 
du  coup,  b Keritmannus  racontç  que  à Torga  l'an- 
née 1561.  le  17.  May  tomba  vne  pierre  ceraunia, 
laquelle  eftant  tirée  de  terre  eftoit  de  la  largeur 
de  trois  doigts,  & de  la  longueur  de  cinq,  plus  dure 
que  le  bifalte,dont  l’on  fe  fèrt  en  diuers  lieux  de 
l'Allemagne  où  l'on  le  fouît, à mode  d'enclume.  Le 
mefme  Autheur  raconte  que  proche  la  Citadelle 
Iulia  fuit  trouué  vne  de  ces  pierres  , qui  eftoit  tom- 
bée dans  vn  grand  chefne.  Et  que  dans  le  bourg 
Siplitz  vne  autre  aufîî  tomba  , & fuft  tirée  d'vn 
grand  chefne,  & baillé  en  don  au  quefteur  de  Tor- 
ga. c Gefnerus  cfcrit  que  l'an  de  falut  1491.  à En- 
fishenium  l'on  garde  vne  pierre  tombée  du  Ciel, 
fufpenduë  dans  le  Temple , laquelle  pefe  trois  cens 
liuresj'ay  auffi  ouy  dire  à plufieurs  perfonnes  auoir 
efté  prefentes  : lors  qu'apres  que  le  foudre  eftoit 
tombé , l'on  fouïfloit  de  lemblables  pierres  au  lieu 
du  coup. A l’au&orité  defquelles  il  faut  croirc.Nous 
auons  ericores  quelques  vers  de  cefte  pierre,qui  refi- 
rent eut  la  rudctlc  des  premiers  ficelés. 

Lors  que  dedans  le  Ciel  l’on  fent  rotiller  la  foudre , 

Et  ejtCil  paroifl  défia  en  efiûirs fi  refondre. 

Cefie  pierre  celefte  ( puifijue  dans  Us  deux ' 

Elle  prend  fit  naijfancc  ) tombe  en  ces  bas  lieux. 

Ceux  dont  le  cœur  efi  cbafie>  & pur  dejjùs  la  terre , 
L’ayant  fint  prefirue's  du  foudroyant  tonnere.  f 

C'eft  vne  renommée  fi  confiante , & approuuée 
de  l'approbation  de  tant  de  perfonnes , que  c'eft 
la  flelche  du  four  de  , que  fi  quelqu’vn  vouloit 
combatre  cefte  opinion  communément  tenue, 
& y defnier  fon  confententemcnc  , il  paroiftroit 

. fol. 

r 


£2.2.  Des  Pierres  ^ Pierreriesy 

fol.  Mais  plufieurs  s’eftonnent  comment  vnc  fein- 
blablc  pierre,  & fi  pefante,  fe  peut  engendrer  dans 
les  nuées.Les  Phyficiés  l’expliquent  ainfi.Quc  l'ex- 
halaifon  qui  fert  à former  les  cfclnirs , & le  foudre, 
niellée  à vne  certaine  matière  métallique , pour, 
l’ordinaire  dans  vne  nue  verte  , ou  tirant  fur  le 
noir , s’arondit  & fc  condenfe  par  le  moyen  de 
l’heumeur  qui  eft  tout  autour , & Ce  colle  & le  fige: 
de  mefme  que  la  farine  fe  fige  en  parte  par  le 
moyen  de  l’eau  que  l’on  y iette  de  (Tus.  Qu’apres 
vne  tres-grande  & tres-intenfè  chaleur  furuenant, 
qui  procède  partie  du  Soleil , partie  des  eftoiles,  & 
partie  d’antiperiftafe  : ccftc  parte  de  foudre  ainfi 
peftrie  fc  cuit,  & s’endurcit  en  vn  corps  très-loi  ide, 
& trcs-dur  par  le  feu  des  efclairs.  De  mefme  que 
les  tuiles, qui  font  faiékes  de  boue  & terre  gra fi- 
le hume&ée , fc  cuilènt , & s’endurci  fient  en  for- 
me de  pierre  par  le  feu  de  la  fomailè.  Mais  que 
fi  elle  eft  pointue  ; cela  fe  faiét  à caufe  de  l’humi- 
de, qui  y eft  meflce,qui  tafehe  à fe  leparer  du  lec:& 
que  lors  qu’il  le  quirte,il  delccnd  en  bas,où  il  eft  ar- 
refté.Etqu’ainfi  la  partie  fuperieureéft  plus  déle,& 
plus  foliderparce  que  le  fec  s’y  endurcit  & côglobe, 
La  pierre  ceraunias  donc  auec  l’exhalaifon  qui  luy 
eft  adioinéte,  eftant  dans  la  nue  tellement  reflerrée 
& preffiée  par  le  froid  qui  eft  autour, qu’elle  ne  peut 
plus  fe  contenir  dans  ce  petit  lieu , rompt  x8c  ou- 
urc  la  nue , dans  qui  elle  eft  enclole  comme  le  Jau- 
ne dans  vn  œuf  : & faiéfc  le  tonnere  & l’efclair , de 
eft  portée  par  vn  mouuemcnt  tres-vifte  contre  tout 
ce  qui  1e  prefente, qu’elle  abbat,difllpe,en flamme, Sc 
ruine.  Mais  fi  c’eft  là  la  façon  dont  celle  pierre  fc 
peut  engendrer  dans  les  nues  : il  y a d’admirable 
de  ce  qu’elle  neft  pas  ronde  , & de  ce  qu’elle  a vn 
trou  au  milieu , & qu’i'ccluy  n’cft  pas  clgal , mais 

plus 
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plus  large  d'vu  codé.  A peine  eft-il  croyable  que 
des  pierres  fi  dures  & pelantes  puilïènt  eftre  engen- 


cirées  dans  les  nues  , qui  n’ont  point  de  fermeté,  & 
(ont  fi  ailées  à eftre  enfoncées.  Il  eft  encores  aufli 
difficile  à croire,  que  par  la  force  des  tempeftes,  ces 
pierres  de  dellus  les  cimes  des  montagnes  foient 
portées  dans  les  nues  : 3c  que  par  apres  elles  tom- 
bent en  terre. 

a jitt  Liure  y de  U nature  des  Minéraux , Ch  a- 
pitre  ij. 

b L'en  a tes  paroles  dans  Cenradm  Cefherus  des 
Minéraux  ( de  i' édition  que  nom  auons  ad - 
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tient  au  Chapitre  j ù de  be  Littré)  fueillet  6 1, 
tourne'.  : , s ■ 

C Am  Liure  des  Minéraux,  fucillet  66. 

*■—*  », 

- ^ ■» 
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Dfi  différences  de  la  pierre  Cerauniay 
deùon  lien  naud.  -» 

*^N  - 

* / \ 

Chapitre  C CL^I. 

LEs  efpcces  de  la  ceraunia  Ce  dîüîlenfpar  les  cou- 
leurs. Car  il  y en  a de  blanches  & tranfparétes, 
d’autres  noires, ou  rouges.Plme  en'fait  met  ion  apres 
qu’il  a parlé  de  la  ceraunia  pierre  precieufe.  So- 
tachus  eftablit  encores  deux  aunes  éfpcces  de  ce- 
raunia, dont  l’vne  eft  noire.,  & l’autre  tirant  fur 
le  rouge.  Et  neantmoins  toutes  deux  retirent  à la 
façon  d’vne  hallebarde , à fon  dire.  Et  quant  aux 
cerauniçs  noires , 8c  rondes , qui  (ont  diètes  betuli: 
il  y a opinion  qu'elles  ferucijt  aux  aïfautsÿdes  Vil- 
les pour  les  emporter , 8c  pour  rompre  &3  défaire 
vue  Armée  de  Mer.  Les  autres  qui  fontlonguet- 
tes  font  diètes  ceraunia  à fon  opinion.  Il  y a enco- 
res vne  autre  efpece  de  ceraunia , qu’on  tient  eftre 
fort  rare , bien  eftimee  des  Magiciens  des  Parthes: 
pource  qu’a  leur  dire, elle  ne  fc  trouue  Jamais  qu’en 
Vn  lieu  où  le  quarreau  de  foudre  fera  tombe.  Pro- 
che Albis  d’Allemagne  l'on  en  trouue  de  (êmbla- 
bles  au  criftal , de  couleur  bleue , & de  forme  dif- 
ferente. Quelquefois  elles  font  faiètes  en  pyrami- 
de, fi  bien  qu’elles  reprefentent  vn  pain  de  fucrc. 


L’on  a quelquesfois  trouue  des  pierres  ceraunia 
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faiéles  en  forme  de  coing , de  couleur  verte.  L'on 
en  trouue  auflî  qui  reiTemblent  le  bclemnite,  que 
quelques-vns  3 s'il  eft  fort  grand,  c’eft  à dire-. lors 
qu’il  doit  eftre  appelle  proprement  bclemnite, 
croyenc  eftre  iette'  àuec  le  tonnerre  & pour  ce- 
la l’on  l’appelle  en  Allemagne  donnerflein.  La  pier- 
re cerauniasle  trouue  en  djuers  lieux  de  l’Alema- 
gne.  Et  dans  l’Elpagne  il  s’en  trouue  qui  eft  de 
couleur  rouge  & allumée  prefques  comme  le  feu. 


De  la  nature,  facultés  de  la  Pierre 
Ceraunia. 

Chapitre  CCDÇII. 

L’On  diél  vne  chofe  partiailiere  de  la  ceraunia, 
qui  eft  digne  d’admiration , fi  clic  eft  vraye: 
c’eft  qu’eftant  toute  couuerre  & enucloppée  d’yn 
filet , que  l’on  y détiide  autour  ( mais  il  ne  .faut  » 
pas  qu’il  y ayt  deux  tours  l’vn  fur  l’autre  ) &c  cftant 
ainfi  mile  fur  des  charbons  ardens , que  ce  fil  ne  Ce 
brufle  poinét  : mais  qu’il  deuient  moitte.  Et  que 
par  cc  moyen  l’on  reconnoit  fi  elle  eft  naturelle 
ou  nom.  Les  Allemans  croyant  que  les  en  fans  qui  Tout  la 
allaitent,  eftant  malades  d’hernies,  lont  guéris,  bernîa. 
mettant  cefte  pierre  dans  leur  berceau  : on  que 
s’il  ne  font  pas  encores  attaqués  de  ce  mal , qu’ils 
en  font  pteferués.  Marbodæus  diét  dans  les  vers 
prccedens,que  ceux  qui  portent  celle  pierre  chaftç- 
ment,ne  (ont  iamais  frappés  de  foudre , ny  eux, 
ny  la  mailon  où  ils  font.  'On  diék  aulli  qu’elle  pro- 
uoque  le  fommeil , & qu’elle  faiél  guigner  le  com- 
bat, 6c  facaufe, 
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De  U Chelonite , Brontia , ou  Ombria. 
Chapitre  CCLXIII. 

LA  chelonite , U brontia , ou  ombria  (ont  ap- 
pelles en  Allemagne  gros  Krattenflein , autre- 
fois donnerflein  ou  Vettcrftein.  Car  ils  croyent  que 
quelquefois  celle  pierre  tombe  auec  le  tonnerre,  & 
quelquefois  auac  la  tempcfte  & les  pluyes  fans 
tonnerre.  Ils  appellent  celle  qui  tombe  auec  le  ton- 
nerre brontia , & celle  qui  tombe  auec  la  pluye 
ombria , comme  fi  c'eftoient  diuerfes  efpeces  : veu 
que  neantmoins  elles  ne  le  font  pas.  Elles  different 
neantmoins  pour  l'ordinaire  entre  elles  par  la  cou- 
leur , & par  la  forme , comme  il  arriue  à plufieurs 
autres.  Car  quelqucs-vnes  tirent  fur  le  iaune,  d'au- 
tres fur  le  vert , d’autres  font  fombres  & obfcurcs, 
& d’autres  de  toute  autre  couleur.  La  figure  de 
celle  pierre  cil  le  p|us  fouuent  hemifpherique,  & 
rarement  longuette.  Elle  cil  quelquefois  de  la 
grofleur  d'vn  œuf,  mais  le  plus  fouuent  elle  ell 
plus  petite.  4 Agricola  en  parle  ainfi.  Quelques- 
vnes  ont  deux  cercles  à mode  d'vn  moyen  qui  Ce 
tourne  autour  de  l’axe  d’vne  roue , & fur  qui  font 
appuyés  les  rayons  de  la  roué.  De  l’extremité  & 
periferie  du  moyen  de  deflus , procèdent  comme 
cinq  rayons  efleués , & diuifés  par  efpaces  efgaux, 
iulques  à la  periferie  du  moyen  inferieur , & chaf- 
eun  d'iceux  ont  vne  raye  vn  peu  profonde  de  collé 
& d’autre.  Derechef  entre  les  efpaces  & entredeux 
de  ces  cinq  premiers  rayons,procedent  encores  de  la 
periferie  du  moyen  fuperieur , iulques  à la  peri- 
feriedu  moyen  inferieur  tout  autât  d’autres  rayons, 

vn 


Digitized  by  Google 


Liure  fécond.  Ciy 

vn  peu  efieués  qui  font  coupes  en  trauers  de  peti- 
tes lignes , & entre  icelles  il  y a de  petits  efpaces 
quarrés,  vn  peu  enfonces.  Quelques-vncs  ont  feu- 
lement les  cinq  derniers  rayons,  auec  beaucoup  de 
petites  lignes , qui  les  coupent  en  trauers , & ef- 

Î>aces  non  beaucoup  longs.  Mais  les  efpaces  qui 
ont  entre  ces  rayons , font  tous  efieués , & font 
priues  de  lignes  & rayes.  Quelques  autres  font  fai- 
tes de  toute  la  mefme  fâçon , fi  ce  n'eft  qu'au  lieu 
de  rayons  efieués  elles  ont  des  rayes  enfoncées } & 
que  les  petits  efpaces  quarrés  qui  font  en  trauers 
(ont  efieués.  b Pline  eferit  que  la  pierre  brontia 
eft  fomblable  à vne  tefte  de  tortue.  Mais  à mon 
iugement  elle  femble  pluftoft  le  corps  delà  tortue: 
en  forte  que  l'on  pourroit  iuger  aflèz  à propos  que 
ce  font  de  petites  tortues  n'agueres  efclofcs , chan- 
gées en  pierres.  Car  les  tortues  font  de  figure  he- 
mifpherique , & ont  vn  couuercle  conuexe,  diftin- 
gué  de  petits  quarrés , qui  fomblent  dans  les  peti- 
tes tortues  des  petites  rayes.De  plus  ces  pierres  font 
pour  l'ordinaire  de  la  couleur  des  coquilles  des 
tortues , d'où  afiez  proprement  elles  peuuent  auoir 
le  nom  de  chelonitc.  La  ceraunia  qui  eft  aufïi  de 
figure  hemifpherique  cft  differente  de  cefte  pierre: 


à caufo  qu'elle  cft  lifTée  & vnie , & n'a  point  d'ett- 
leueures.  Quclques-vns  veulent  diftingucr  l'om- 
bria  de  la  brontia  i à caufo  que  celle-cy  a fes  enle- 
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ueures  plus  grandes , 8c  celle-là  de  plus  petites. 
Oeuf  de  La  brontia  diffère  de  l'œuf  de  ferpent  : à c aille  que 
ferpent.  pœup  ferpent  femble  auoir  des  queues  de  ier- 

Eens , qui  concourent  en  vn  poin&  : mais  la  pierre 
rontia  a des  rayons  feulement.  A la  vérité  pour 
dire  ce  que  i'en  penfè , ie  croye  que  l’œuf  de  fer- 
penr  eft  difthigué  feulement  de  la  brontia  par  la 
forrhe  extérieure. 

" f ; • 

a Au  Linre  y.  de  la  nature  des  minéraux , Cha- 
pitre 1 3 . 

b Au  Liwre  yy.de  l'hijïoire  naturelle ^ Chapitre  ic. 

' lettre  o. 

• I ■ * * 

. . — — 

Les  forces  ff  facultés. 

• * » . « _ 

Chapitre  CCLXIV. 

L’On  vante  la  brontia  ou  l’ombria , pour  auoir 
routes  les  facultés  que  la  pierre  de  crapaut,le 
belémnite,  & l'oeuf  de  ferpent  : peut-eftre  que  c’eft, 
parce  que  queîqucs-vns  croyent  qu’elles  font  engé- 
drées  d'vn  crapaur,  d’autres  quelles  font  iettées  par 
le  foudre*  d'autres  qu’elles  font  fai^bc^de  l’efeume 
de  plufîeursrfl-rpes qui  frayeiu'^  s’eirtofb^lent  par 
enfembleÆi  celâeft  vraÿ  clics  empeitheront  d'eftre 
touché  du  foudte,ou  de  pbuùoir  efffe  empoSfouné. 
Car  l'on  didrque  la  pierre  de  crapâut  fuc.à'Ja  pre- 
fence  du  venin  : de  qu'ainfi  elle  defcouüç^  le  ve- 
nin. Et  que  le  belemnite  caufè  le  fommell,  8c  faiéfc 
auoir  la  victoire  à cclùv  qui  le  porte,  vertus  afleu- 
rément  qui  ne  doiuent  pas  e (Ire  mefprifeéS,  b el- 
les les  polledent.  Mais'  nous  croyons  iouuent  des 
chofcs  faufles.  ' '•  *•  * 
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Dçs  marbres. 

; CH'Apitrb  UCCLXV.  ... 

- ' i v j i • ' . 

Le  m^bce  eft  vne  pierre;  dure  extrêmement , & 
qui  efclarte  & refplcnçUt  raecueilleufc;i;i)enç  , 
quand  ©nia  polit  : 6c  pour  ccfte  raifon  on  en  taille 
des  fiatUçs  & des  colomnes  fort  efcl attentes.  EU© 
prend  iouhom  de  tyu/utipQ-  nu^  n ^afnA^M  $ c'eft 
àdüfeide  fpieBdeur.  En  Allemagne  on  l'appelle  eitt 
fnarrbtifiein<>  & elle: garde  ce  nom  prefques.en  tout® 
lâgueiL'e?  marbrl»  eft  dut;  à^cqufc  de.k  par  faille  con- 
creti6h.de  (a  matière  : Si  elylattant  «fc  gaule  de  l'ef- 
galité  & pureté  d'icçtie.;  Qr  il  fp  fige,  & s'aceroift 
au  huma»  des  exhalailojjs.,  &:  des  eaux  qjji-pene.r 
trent  dc<  s'infmuent.  ,d<ins  vue  terre  rrçs-.fùbcile» 
L’exhalaifon  y:  peint  les.  coukin-si  aaii^i)çJijijr.  U 
matieré.pat  Ta  cîi al  eut:  & l’ea^  ynit  & couioiuç  le*, 
parties,- laquelle  e fiant  efprçmte , elcouléç , ou, de- 
fechce,  la  pierre  acquiert- fou  extrême  duçetc.Cefte 
eaueft.fiicLmemcm  fimpje  :.<faC  elle  efi  fotuiftnt* 
meflée  auec  de  lâitte , de  autre  liqugyt  rue* 

tallique  : aftip  quelle  pu i fié:  exténuer  les  parties 
rerreftres , &imiétfxUes'CQfti(^mlire.  Pour  prouo- 
qner  îa  genwftrion  du  marbre , non  feulement;  1* 
chaleur  eft  méraflàifle  > triais  quelquefois  le-froi^ 
fonfierra'ipi;<5ti  bien  yn  degrex  tempéré  de  chaleurs 
affiiv  que  ioL.tnaàrre  pu» fie  mieux  fe  lier.  Car  le 
fmià 'defarhe  ibiiuenc  ^ Sc  exprime  de  la  matière 
P h u me  urftip  p r flu  c en  reftyrant.  Selon  la  diuerfité 
des  exkakffohsy&  de  la  matière  qui  concourt , di-  . 
uerfes  eipeeds  de  marbres  fe  forment.  Si  la  matière 
n'eft  pas  homogenée,  & que  dans  les  particules 
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terreftres , d’autres  petites  pierres  molles  ou  dures 
fo  meflent,  les  marbres  (ont  plus  vils  & moins  no- 
bles , & en  quelque  façon  roigneux  , les  parties 
n'eftans  pas  de  mefme  teneur.  Les  marbres  de  ceftc 
forte  ne  peuuent  point  eftre  taillés  commodément: 
à caufe  que  comme  les  cailloux , ils  fe  brifont  & fo 
mettent  en  pièce  fous  le  marteau , Sc  peuuept  eftre 
Marbres  appelles  fort  à propos  graueleux.  Toute  forte  de 
iras*»-  marbre  lors  que  l’on  le  tire  des  mines  eft  vn  peu 
Itux.  mol  > & aprcs  aucc  le  temps  il  s’endurcit  tellement 
qu’à  peine  le  peut-on  tailler.  Et  cela  eft  commun 
, à toutes  fortes  de  pierres , qu’elles  s’endurcilTent 
auec  le  temps  de  plus  en  plus.  Neantmoins  il  y a 
de  marbre  qui  s'endurcit  pluftoft, d’autre  plus  tar- 
diuement.  Mais  auec  vn  trop  grand  temps  il  s’a- 
mollit derechef,  il  fe  mange , Sc  en  fin  retourné 
& fo  refout  en  terre.  Toutes  les  parties  du  marbre 
ne  fe  forment  pas  en  mefme  temps.  Mais  quelque- 
fois fuccefliucment  : car  fouuent  des  particules  de 
marbre  teintes  par  les  exhalaifons  , de  diuerfos 
couleurs , s endurcirent  premièrement  : apres  vne 
nouuelle  exhalaifon  furuenant  , & vne  nouuelle 
maticre,comme  de  la  chaux^es  particules  font  fou- 
dées , & toute  la  maffo  fo  trouue  de  diuerfos  & di- 
ftinûes  couleurs  & tafehes.  Si  l'exhalaifon  a efté 
dclliée  Sc  fubtile,  & qu'elle  ayt  bien  pénétré  les 
parties  ,1a  concrétion  de  la  pierre  fora  parfaire, 
Sc  cfgale.  La  diuerfité  de  la  couleur  dans  le  marbre 
monftre  la  variété  de  l'exhalaifon.  De  plus  chaf- 
cun  pourra  facilement  remarquer  dam  vn  mef- 
me  marbre  les  parties  qui  fo  font  accreucs  enfem- 
ble,  Sc  celles  qui  font  fumenues  apres , & celles  qui 
• ont  foude  le  corps.  Mais  corne  i'ay  diâ  vn  peu  de- 
' uant  l'exhalaifon  foule  fans  fuc  minerai , dont  l'eau 
eft  le  véhicule  » à peine  peut  faire  cela.  Ce  qui  fo 
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void  à l’exemple  de  la  chaux  & du-lable.  Car  le  fa* 
bfe  auec  la  chaux  le  loude  bien,à  la  vérité  au  moyen 
d'eau  fimple  : mais  lors  qu’elle  s'y  ruelle , 6c  les  pé- 
nétré, elle  deuient  grolfe  du  lêl  6c  du  nitre  de  la 
chaux , 6c  faiâ:  aum  rcloudre  la  fubftance  de  l’vn 
& de  l’autre  en  eau,  & la  reçoit  dedans  foy.  Apres 
humé&ant  la  chaux  & le  fable , elle  les  pénétre, 
les  embraflè , leS  conioind , 6c  vnit.  Ce  qu’eftanc 
faiû  , l’eau  feule  fe  relout  & s'efuanouït  en  va- 
peur, lailfant  le  nitre  & le  (èl , qui  font  diffus  par 
toutes  les  parties  de  la  chaux  & du  fable.  Par  qui 
enfin  eftans  priuées  de  tout  humide  , elles  font 
fortement  liées , 6c  s’endurciffênt  en  pierre.  Il  y a 
vne  infinité  d’efpeces  de  marbre  : veu  qu'ils  n’ont 
aucune  certaine  figure, ny  couleur.  Quclques-vfï* 
font  blancs , comme  le  marbre  de  pare , & l'ale- 
baftre  : d'autres  font  noirs  comme  le  bafalte , 8C 
la  pierre  de  touche  : d'autres  de  diuerlès  couleurs, 
comme  le  porphirite,  le  lèrpemin , & autres  dont  ie  • 
trai&eray  dans  les  Chapitres  fuiuans. 


Du  marbre  de  Tare. 

Chapitre  CCLXVI. 

LA  pierre  de  pare  eft  vne  efpece  de  fort  beau 
marbre.  Elle  prend  fon  nom  de  l'Ifle  de  Pa- 
riffa , ou  du  Sculpteur  appellé  Agoracritus  Parius, 
qui  le  premier  fit  d'icelle  vne  Venus.  Auiourd'huy 
elle  s’appelle  VV nferm*rmelflein  : 6c  quelques-vns 
l'ont  appellé  alabaftre  : vqu  que  neantmoins  l'ala- 
baffre  eft  paré  de  diuerfes  couleurs,&  cft  beaucoup 
plus  mol  que.  le  marbre  de  pare.  Les  anciens  l’ap- 
pelloient  lychnitis,  ou  marbre  de  chandel!e:pource  Lychmtk. 
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qu’on  le  tiroir  àla  chan  lelle  és  tnarbr  ieres  &quat" 
rieresde  ladi&e  Ille , (elon  que  di<ft  Vario.  Car- 
dan appelle  quafi  touce  forre  de  marbre,  marbre  de 
pare;  Mais  celuy  qui  eft  tres-blanc  & tres-dur,  & 
qui  e fiant  poli  efclatrc  agréablement  » doit  eftre 
tout  fcul  appelle  marbre  de  pare  , par  la  relîcm* 
blance  du  vrav  masbre  de  pare,  que  l’ontrouuoic 
feulement  en  l'Iflcr  de  Pari  lia , 8c  dont  à peine  le 
trouue^-il  vne  marte, qui  furpalïc  la  grorteur  d’vn 
homme.  11  fe  trouue  à prefent  en  diuers  lieux  de 
l'Italie.  U v a de  deux  efpeces  de  roarbrp  de  pare, 
Pvn  qui  eft  tranfparcnt , l'autre  qui  nq  l’eft  pas.  Le 
r^f»f»-tranfparent  efl  le  phengires  de  Pline  Aiqu’on-trou- 
ttt.  ua  en  Cappadoce , dont  Néron  fit  bàftit  le  Temple 
de  foraine , qu’on  appelle  communément  fortune 
de  Se  ius,  lequel  autrefois  auoit  efté  çonfacré.par 
le  Roy  Seruius  Tullus.  Et  de  faiébquand  les  port 
tes  de  ce  Temple  eftoient  ouuertes  de  iour  , on 
• voyoit  aufli  clair  dedans  , comme  à plein  iour 
defcouuert , ny-  plusmy  moins  que  s’il  y euft  eu 
à force  feneftres  , & comme  fi  la  clarté  euft 
efté  endofe  dans  les  murailles  dudiTt  Temple  , fans 
toutefois  auojt  la  force  de  les  perÉéy.  Il  eft  feu- 
lement different  de  l’alabaftre  vulgaire  par  fa  du- 
reté , & ‘par  fa Jpl end  tu r qu’  il  ad  or  s <m’ i 1 rcft  poly. 
Car  l’alabaftre  vulgaire  eft  auflî  tranlparent.  L’on 
tire  de  marbre  fort  blanc  dans  les  cHnrtips  de  Luni 
de  Tofcane  , que  l'on  appelle  autrement -marbre 
de carrara:  à caufede-la  Ville  voifirwL'  L'on  void 
dans  Pile , dans  lé  Temple  de  fainét  Iean  Bapti- 
fte  vne  chaire  de  Prédicateur  fai 61e  de  ce  marbre, 
qui  eft  toute  efleuée  en  .ftatucs  d*vn  fort  bel  eft  lac 
& fplendeur.  Lors  qiv’il  eft  mol , il  petit  eftre  rap- 
porté entre  les  efpeces  de  l’alabaftriïc. 
a An  Linre  y. de  la fiétilite', 
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- b Au.  Livre  i6.de  ïkijioire  naturelle,  Chapitre  ix. 
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De  1‘  Alabajlrite,  Alabdjlre  commun. 
Chapitre  CCLXVII.  ,f 

L’Alabaftrite  ou  alabaftre  des  anciens  eftoit  au- 
trefois rapporté  entre  les  efpeces  du  marbre, 
neantmoins  à mon  jugement  s'il  ri'en  peur  pas 
eftre  diftingué  par  la  couleur , il  en  différé  par  la 
dureté.  Car  il  eft  plus  mol  que  le  marbre , & telle- 
ment mol  que  l'on  l'e  peut  taillçr  pour  en  faire  des 
vafes , fort  propres  à garder  parfums  & lenteurs, 
fans  le  gafter  aucunement  : & c’éft  ce  qui  l'a  faiét 
appejler  du  nom  d'alabaftre*  Et  s'il  eft  tellement 
mol  que  l'on  le  puifle  couper  attec?  Vn  coufteau, 
quoy  que  l’on  l'appelle  comMôftéinent  du  nom 
d’ alabaftre  ( lequel  nom  il  gardé  en  préfquès  toutes 
les  langues ,)  il  eft  pluftoft  vné  efpece  de  plaftre. 
L'alabaftre  quand  il  eft  ainfi  mbl  ; peut  eftre  ap- 
pelle alabaftrite , non  allez  cuit  8tf  digéré  : Sc  l'aia- 
baftrite  peut  eftrëappellé  marbre,non  allez  cuit  & 
imparfait.  Car  fans  doute  tout  marbre , lors  qu'il 
commence  à fe  former  a vne  fubftance  molle  Sc 
boüeulè,  laquelle  de  plus  en  plufc  S'endurcit  par  de- 
grés , iulques  à -tant  qu'elle  prerid  la  foruàe  d'vn 
marbre  très- fol  idc'.  Agricola  appelle  quelquefois 
l’alabaftre  commun  en  Allemagne  {pat  ougyp/.Iîors 
qu'il  eft  fort  beau  il  retient  le  nom  <£&labaftré. 
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Le;  différences  de  C Alabaftrite , le  lieu  où 
’ il  Je  trouue  Jort  y/àge. 

Chapitre  CCLXVII L 

IL  fc  trouue  d'alabaftrite  de  toutes  couleurs.  Ofl 
en  trouue  allez  alentour  de  Thebes  de  la  haute 
Ægypte,&  vers  Damas  de  Surie.  Toutefois  on 
tient  que  le  meilleur  vient  du  Royaume  de  Rafi- 
gut.  Apres  lequel  on  faid  cas  de  celuy  des  Indes, 
8c  finalement  de  celuy  qui  vient  de  Natolie  & $le 
Surie.  0 Pline  tient  celuy  fort  bon  qui  eft  de  cou- 
leur de  miel , 8c  qui  eft  marqueté  à la  cime , fans 
eftre  tranfparent.  Au  contraire  il  did,qu'on  ne  tient 
conte  de  celuy  qui  eft  de  couleur  de  come,ny  quand 
il  porte  iour  comme  faid  le  verre.  L'alabaftrite 
blanc  did  lygdinum , lequel  Ce  trouue  au  mont  de 
Caroman  : & qu'autre  foi  s on  amenoit  d‘Arabie,eft 
fort  blanc  : & les  pièces  qu'on  en  trouue  ne  paf- 
(ênt  pas  la  largeur  d'vn  plat  ou  d'vne  coupe.  Le 
Coralicius  qui  vient  de  iNatolie  eft  blanc , 8c  faid 
qualî  à mode  d'yuoirc.  Vne  autre  forte  d’alaba- 
ftrite  appellée  onyx  : à caufc  qu'elle  eft  dé  la  cou- 
leur d’vn  ongle  d'homme,  qui  différé  feulement  de 
l'onyx  pierre  precieufe  par  fa  grofïèur,mole(Tc,  & 
vftion  (car  toute  alabaftrite  fe  brufle , & non  pas 
l’onyx  pierre  precieufe  ) ne  fè  trouuoit  point  an- 
ciennement qu'en*  certaines  montagnes  d'Arabie. 
Apres  du  temps  de  Pline  l'on  en  a trouué  dans  l'I- 
talie, où  l'on  en  faifoit  des  taflès , des  pieds  de  lid, 
des  chaires,  d’amphores  groftes  comme  les  fillettes 
où  on  apporte  le  vin  de  l'Ifle  de  Sio  ,des  conches, 
& femblablcs.  L'on  a auffi  trouué  des  colomnes 
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faites  d'onyx.  On  peut  auflï  rapporter  aux  efpe- 
ces  de  l'alabaftrite  le  marbre  alabandique  noir, qui 
fe  trouue  à Milazzo , qui  tire  plus  lur  couleur  de 
lacque  que  l'autre  alabandique , qui  vient  à Ala- 
banda  : & qui  eft  bon  à faire  de  verre  : car  il  eft 
aifé  à refoudre  au  feu.  Quât  à l'alabaftrite  Thebaï- 
que , qui  eft  marqueté  de  gouttes  d'or , on  le  trou- 
ue en  celle  partie  d'Egypte , qui  tient  de  l’ Afri- 
que , & eft  fort  bon  à faire  des  broyeurs*,  pour 
préparer  les  collires.  Car  il  a vn  certain  rapport 
naturel  à cela.Touchant  l’alabaftrite  Syenite,qu'on 
prend  vers  Afna  Ville  de  la  haute  Egypte , on  l'ap- 
pelloit  anciennement. pyrropoecil los ; c'eft  à dire 
marqueté.  Et  de  fai&  les  Roys  d'Egypte , qualî  ï 
l'enuie  les  vns  des  autres , en  firent  mire  des  gran- 
des pouftres , qu'ils  appellent  obelilques } lefquels 
ils  dedierent  au  Soleil.  A prêtent  on  trouue  d'a- 
labaftrite  blanc  dans  Luni  de  Toteane,que  l'on  ap- 
pelle marbre  de  carrara  : à caute  de  la  Ville  voifi- 
11e.  On  voiddans  Pile,  dans  le  Temple  de  S.  Iean 
Baptifte  vne  chaire  de  Prédicateur  fai&e  de  ce  mar- 
bre,qui  eft  taillé  en  diuerfes  figures.  L’on  en  trou- 
ue auflï  de  fort  blanc  dans  les  champs  de  Pauie. 
Mais  on  doit  preferer  à tous  les  autres  l'alabaftrite 
qui  vient  à Ratilbonne,  dont  l'on  faiâ  les  feuilles 
des  tables,  & dont  eft  faiék  l'Autel  d'Anabourg  : 8c 
pour  le  confeflèr  ingenuëment  c’eft  vne  pierre  fort 
Délié.  L’on  trouue  auflï  d'alabaftrite  tres-blanc 
& femblablc  à l'y uo ire, dans  les  Thermes  Caroli- 
nes.  Et  à Hildeshein,de  couleur  cendrée,  & tirant 
fur  le  verd , appcllé  marbre  zeblicium , 8c  en  Alle- 
magne ferpentinjlein  , lequel  auflï  fe  trouue  dans 
Miinie,où  l’on  en  faiék  des  taflès,  & des  cueiliiers. 
De  moy  ie  l’appellerois  alabaftre  terpentin.  Il  s'en 
rencontre  de  diuerfe  couleur  en  diuers  lieux  de 
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l’Allemagne , Italie,  & Efpagne,  dont  l’on  fai<51  des 
vafes.  Comme  l’on  met  diuerlès  efpeces  d’alaba- 
ftrirc  : ainfi  en  peut-on  eftablirde  l’alabaftre , qui 
eft  d'autant  plus  mol  que  l’alabaftrite  ; que  l'ala- 
baftrite  eft  plus  mol  que  le  marbre.  Vne  choie 
femble  propre  à i'alabaftre , principalement  àl’a- 
labaftte  blanc:  qui  eft  qu’il  fe  peut  brufler  & fuc- 
ceder  en  la  place  du  plaftre  ( dont  il  eft  vne  efpece 
félon  quelques-vns  ) & pour  cefte  raifion  il  eft  ap- 
pelle de  plufieurs  en  Allemagne  comme  i’ay  ad- 
uerti  cy-deuantffjpr  ou /p<«.Neantmoins  il  me  fem- 
ble  plus  à prôpos  ( puifque  l’alabaftrire  peut  eftre 
auffi  brufte)  de  dire  que  llalabaftre  différé  feule- 
ment de  l’alabaftrite  par  la  molelfe  : à fçauoir  que 
l’alabaftre  fc  peut  couper  auec  vu  coufteau , & non 

F as  l'alabaftrite.  Ou  li  on  ayme  mieux  dire  que 
alabaftrite  ne  fucce  pas  l’humeur , ou  les  onguens 

Îiue  l’on  y met  dedans.  Mais  que  l’alabaftre  les 
ucce , & que  quelquefois  il  faiéf  (lier  l’humide  à 
trauers  fes  pores.  L’on  tire  de  tres-beau  & rres- 
blanc  alabaftre  dans  Volterra , comme  auftï  dans 
Mifnie , & Bourgongne , proche  fainéf  Claude , 6c 
. plufieurs  autres  licux.de  l’Europe.  Celuy  que  l’on 
-trouue  dam  Volterra  fe  tire  facilement, & ne  (c 
.trouue  pas  forts  vne  grande  malle.  Celuy -là  eft 
quelquefois  tranfparent  , tout  ainfi  que  l’onyx, 
extrêmement  frefle , & fort  agréable  à voir  : parce 
.qu'il  eft  marqueté  de  diuerlès  couleurs.  L’on  en 
trouue  aulïi  de  diuerlès-  couleurs  #■  tout  ainfi  que 
le  iafpe , proche, Mayance , donc  l’on  fai&  des  rao- 
numeits,  & des  épitaphes,  fort  agréables  à la  veuc. 
Il  eft  extrêmement  mol  , 6c  femble  pluftoft  vn 
iafpe  imparfait , qu’vn  marbre  imparfaiéh  Car 
il  a des  couleurs  fort  viues,&  eft  toutdiftingué 
de  petits  morceaux  ( non  pas  grands  comme  ijs 

(ont 
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font  dans  le  marbre)  & a aufll  beaucoup  dépérîtes 
veines  fortdcfliées  & fubeiles. 

a Au  Liure  $6.  de  thijloire  naturelle.  Chapitre  u.. 
lettre  d.  . 


Des  forces  de  l* Alabaf  ri te  Alabajîre. 
Chapitri  C CL  XIX. 


Ï’Alabaftrite  eftant  taillé  & façonné  en  valcs, 
_/eft  fort  propre  à garder  d’onguens , fans  îc  ga- 
fter  aucunement.  Celuy  que  l’on  appelle  onyx  au 
tefinoignage  de  a Diofcoride,  eftant  bruflé  & in- 
corporé en  refine  ou  poix,eft  propre  a refoudre 
toutes  duretés,  incorporé  en  cerot,il  allégé  les 
douleurs  de  l’eftoraach.  Il  eft  propre  à retlèrrer  les 
genciues.  b Galien  allèure  qu'aucuns  l’ordonnent 
en  breuuage  à ceux  qui  font  fubjects  a douleur 
d’eftonaach.. 

L’alabaftrc  blanc  eftant  réduit  en  poudre , & 
pris  en  breuuage  dans  du  laid , an  poids  d’vn  feru- 
pule,  guérit  par  certaine  expérience  les  diflente- 
ries,  & flux  de  fang:  car  il  rcilèrre  pli  i (Tarn  ment. 
Si  l'on  le  prend  en  trop  grande  quantité , il  peut 
nuire  tout  ainfi  que  le  plaftre.  L’alabaftre  bruflé, 
parce  qu’il  le  fige  par  toute  forre  d’humeur,  ne  doit 
pas  cftre  pris  intérieurement  : car  il  eftrangle,ou 
caule  vnc  pefanre  douleur  à l'eftomach.  L'eau  dans 
laquelle  a efté  relout  l’alabaftrc  bruflé , ne  profite 
pas  peu  pour  lécher  les  larmes  des- yeux.  U a toutes 
les  autres  facultés  que  le  plaftre,, 

a Au  Littré  y.  de  lu  matière  Jdedicimle , Chapi- 
tre no.  \ •- 


b Galien 
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b Galien  an  Liure  9.  des  facultés  des  fimples  médi- 
cament. Il  faut  icy  remarquer , que  de  l’aLtba- 
frite  L'onguent  alabaftrin  de  Bemdiïhu  Vt3o- 
riut  Fattentinm  a prie  fin  nom.  lequel  il  defini 
dans  fin  Empirique , au  Chapitre  premier  de  U 
douleur  de  tefle , dont  l’vfage  efl  a prefint  fort 
frequent , & profite  à toute  douleur  de  tefie  tfiit 
qu’il  agijfe  par  fin  ejferice  , (bit  que  ce  fiit  par 
fimpathie  : & il  la  guérit  yfbit  qu’il  y ayt  fievre 
ou  non  : & mefmes  en  tout  temps  de  l’ accès , «- 
cepté  au  commencement . 


Des  marbres  cendrés. 
Chapitre  CCLXXI. 

DAns  l’Allemagne  & Italie  l'on  trouue  de  di- 
uerles  efpeces  de  marbre,  d’alâbaftrite  & d’a- 
labaftre  de  couleur  cendrée.  A Hildeshein  l’on  en 
tire  de  cédré  qui  fent  la  corne  bruflé.Il  s’y  en  trou- 
ue d’vn  autre  efpece  de  marbre  cédré, que  les  habi- 
tans  appellct  ferpétin,  qui  eft  qnelqucfois  diftingué 
de  tafehes  iaunes , & quelquefois  de  noires.  Agri- 
cola  l’appelle  zeblicium  , du  nom  d’vne  Ville  de 
Mifnie,dans  Saxe,  où  aufli  il  le  trouue.  Dont  ie 
trai&eray  dauantagefpour  ce  qu’il  eft  le  plus  fouuét 
vert  ) dans  le  Chap.  des  marbres  verts , où  ie  de- 
feriray  aufli  le  marbre  Tybcre  &r  Augufte  : à caufc 
qu’ils  (èmblcnt  auoir  efté  cendrés.  L’on  trouue  en- 
corcs  yne  autre  lortc  de  marbre  cendré , appellé 
Rochlicianum,qui  eft  quelquefois  tous  marqueté 
de  taches  iaunes , de  quelquefois  de  taches  noires, 
qui  (ont  femblables  aux  ongles  des  corneilles.L’on 
en  trouue  aufli  vue  autre  dans  l’Italie , marqueté 
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4c  rachcs  noires,qui  font  femblables  à des  taches 
de  lerpens. 


nye  plufiettrs  efpeces  de  marbre  noir  Nombre, 

O4  de  couleur  de  plomb. 

Chapitre  CCLXX1I. 

• ' 

ENtre  les  marbres  noirs  l’on  conte  le  bafalte, 
ou  bafanite,la  pierre  de  touche, ou  chryfitis,le 
tnarbrealabâdique,(dont  i’ay  traité  dar\s  leChap. 
de  l’alabaftritejla  pierre  obfidiancjle  marbre  Bu- 
ga  d’Efpagne,&  le  marbre  deBarbaric  des  Ancics, 
qui  tire  quelque sfois  fur  cou  cur  de  plôb,&  quelr* 
quefois  fur  couleur  iaune.  Celuy  qui  tire  iur  coun 
leur  deplôb,refplendit  merjeillculcment.L’on  en 
void  à Pifc  dans  l'Eglifc  Cathcdralf  vne  ftatuë 
d’Hercule,  que  les  habitans  ont  fait  venir  de  Bar- 
barie,quieft  en  place  de  colône,pour  fouftenir  la 
chaire  du  Prédicateur,  qui  eft  de  marbre.  a Pline 
en  parle  ainfi. Marcus  Lcpidus,qoi  futConful  auec 
Catulus,  rrouua  le  moyen  de  faire  les  linteaux  de 
fa  maifon  de  marbre  deBarbaric , dont  toutesfbis 
il  fut  bien  mercurialisé  & fyndiqué.Et  de  faid,  ce 
fut  le  premier  marbre  de  Barbarie , que  ie  fçache 
auoir  efte  employé  à Rome  : encorcs  ne  l’cni- 
ploya-il  à reueftir  murailles,  ou  à faire  colomnes, 
comme  Mamura  auoit  fait  celuy  de  Carcfto  : ains. 
le  mit  en  ceuure  en  maife  , en  la  plus  abiede  be- 
fongrie  de  toutes  jàfçauoir  és  fenil  es  & linteaux 
de  la  maifon.  Quant  à celuy  qui  tire  furie  iaune, 
l’on  en  void  plufieurs  colomnes  à Rome.  Le  mar-  Marbre 
bre  lueuîleen  eft  fort  noir , il  eft  appelle  ainfi  de  lucullt*‘  » 
Lucullc  Conful,qui  le  premier  le  fit  venir  à Rome 

S f d’vnc  - 
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Tierrt  4’vnç  jflç  du  Nil,où  il  Ce  trouuc.  La  pierre  obfr- 
tbfidt*-  jg  coulcar  fort  noirc:Obfidius  la  ttouua 

le  premier  en  Æthiopie,l’on  la  met  entre  les  cipe- 
ces  du  marbre.  Pline  au  liurc  j6.chap.26.cn  parle 
ainf\:Cette  pierre  cft  fort  noire  , & quelquesfois 
tranfparcnte  , touresfois  fon  iour  cft  fort  gros , & 
trouble,  Sc  s’en  fert-  on  comme  de  miroi  r , l’atta- 
chant contre  vne  muraille.  Pluficurs  aufli  en  font 
de  petites  pierres  à mode  de  pierres  precicufes:& 
neantmoins  i’en  ay  veu  vn  Augùfte  tout  maflif: 
car  ce  Prince  pienoir  plaifir  à la  mafliuetc  de  cette 
pierre  ; & de  fai&,  il  en  fit  faire  quarte  Elephans 
par  grande  fingi.ilarûc,lefquels  il  dédia  au  Temple 
de  Concorde.Tiberius  Ccfar  aufli  remtoya  à ceu* 
«d’Heliopolis  d’Egypte  vne  image  deMenciaus,qui 
auoit  efte  tfouuéeparmy  les  meubles  d’vn  iadis 
Gouuerneur  dudit  pays , qui  l’auoit  prinfe  en  vn 
Temple  de  ladite  ville:&  eftoit  ladite  ftatuë  entiè- 
rement de  pierre  obfidiane.  En  quoy  appert  la 
pierre  obfidiane , ou  iayet  crud  auoir  efté  mife  en 
œutire  long-temps  auparauant  qu’on  fe  fuft  adui- 
sé  d’en  contrefaire  de  verre.  Xcnocrates  dit  aufli, 
qu’on  a trouué  de  pierre  obfidiane  à force  és  ln- 
de$,&  en  la  Duché  de  Bencuento  en  Italie,  & Ef- 
pagne  es  coftcs  de  la  haute  mer,  l’on  tire  de  mar- 
tre fort  fcmblable  à cette  pierre  (que  nous  auons 
dit  eftre  vne  efpece  de  mai  bre,  ) dans  Serauitia  & 
Carrara  en  Tofcane , qui  cft  tellement  noir,  quo 
lors  que  l’on  l’a  pôly  , il  exprime  parfaitement 
dans  foy  les  images  des  obiecls  que  l’on  y pre- 
fente  , tout  ainfi  qu’vn  miroir.  L’on  en  voidde 
cette  forte  à Pife  dans  la  grande  porte  de  l’Egl  fe 
Cathedrale.Dans  la  marbrière  de  Serauitia  , il  y a 
de  marbre  noir, où  rampent  des  veines  blanches: 
& d’autres  où  rampent  des  veines  d’or.  De  ceiuy 

qui 
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qui  a des  veines  blanches,  l’on  en  void  deux  eo- 
lomnesdans  le  fainéfc  Champ  dePife,*u  monu-v 
ment  que  Grégoire  Treiziéme  Souuerain  Pontife 
fit  erger  à ton  frere.  Les  Italiens  appellent  ccttc 
forte  de  marbre  noir  Paragone,  parce  qu'ils  s’en 
feruent  comme  delà  pieirc  de  touche  , pour  ef*- 
prouuerl’or.  L’on  trouue  autîi  vne  lemblable  for- 
te de  marbre  noir  dans  Flandres , que  les  Flamans 
appellent  tontftein,  les  François  pierre  de  touche» 

& les  Allemans  probicrftcïn,  parce  qu’il  eft  pro- 
pre à efprouuer  l’or  6c  l’argent, dont  il  s’eu  impri- 
me les  marques  8c  la  couleur.,  lors  que  l’on  les  y 
frotte  contre.  L’on  void  dans  la  tres-celebrc  ville 
de  Brugk  , dans  le  cœur  de  l’Eglile  C..thedrale 
quelques  monumens,  faits  de  «e  marbre,  Sc  trois 
chaires  fort  artiftement  & délicatement  trauail- 
lécs,refplcndiirantcs,i'v  tres-noircs.  L’ondiç,  que 
la  tombe  de  l’Illuftriflime  Duc  M uridc  Elqéleur 
eft  faite  de  cette  pierrc,&  quelques  tablesoè  font 
eferitesdes  Epitaphes. L’on  troüue  auffi  de  marbre 
noir  dans  Flanches,  qui  fent  le  foulfrc  , 8c  d*autre 
qui  fent  la  corne  brufl ce.  L’on  trouue  de  morbre 
noir  dans  Annabourg,Ratisbonne,&r  proche  An- 
gers de  Francc,&  en  pluficur  s autres  lieux. 

• * i « * 

l 

a att  Liure  j 6..  de  l'Hiîioire  naturelle  , Chap.  7.  * 
lettre  b. 


* » 

Vu  Bafàlte}ou  Bafane  efyece  de  marbre  noir .. 

* 1 \ 

Chapitre  CCLXXIN. 

4 X) Line  rapporte  lebafilte  entrées  marbres 
J.  parce  qu’il  fc  peut  foit  nettement  polir. 

Sf  z C’efc 


Des  Pi  erres  Pierreries . 

C'eft  donc  vne  efpece  de  marbre  très  dur,qui  re- 
(igc  à la  lime  , & de  couleur  de  fer , appelle  ainfi 
du  mot  Bafal , <^ui  eu  Æthiopie  fignifie  fer.  Il  cft 
aufll  appelle  Balane,  du  mot  B cumiÇu  , c’eft  à dire, 
i’éfpreuue  curieufemenç  : parce  que  l'on  s’en  fert  à 
efprouucr  l’or  & l’argét,de  meûne  que  de  la  pierre 


de  touche.  Il  s appelle  en  Allemagne  tin  meifner 
probterjt cm  , ou  ew  nurifnither , bantrty  fcnfarbner 
marner.  Il  croit  de  la  forme  -3c  efpaiflcur  d’vn  bois 

de 
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Idc  medipcre  grolTcur.  A la  vérité  il  vient  tout  fcul 
fans  cftrc  attaché  & inféré  l'vn  dans  l’autre.  Mais 
il  vient  tellement  ioin&,&  tellement  àdiancé,quc 
l’on  diroit  que  c’eft  vn  charpentier  qui  les  a ainû 
vtiis  par  grande  induftrie.  Chaque  bafalte  a fept, 
fixjxucunesfois  cinq,&  rarement  quatre  angles.  Il 
refsébic  vn  tras  drefsé.Ii  eft  au  dehors  liflé,&nul- 
lemct  rude  au  toucher.  Il  eft  de  couleur  dé  rouille 
de  fer,pefant,&  dur  comme  le  diamant. Pline  parle 
ainfidu  Bafalte.  Les  Ægyptiens  aiifli  trouuenten 
Æthiopie  vne  forte  dé  marbre  de  couleur  de  fer> 

& qui  eft  fort  dur  , lequel  ils  appellent  bafalte, 
pour  raifon  des  qualitez  que  de  (fus.  La  plus  gran- 
de pièce  de  ce  marbre,  qui  fuft  iamais  veuc,  fut  là 
ttatué  du  Nil , que  l’Empereur  Vefpaficn  dédia  au 
Temple  de  Paix  , où  il  y a feiic  petits  enfans  qui  ' 
fe  iouent  à l’entour  cetrc  ftatué  , lefquèls  remar- 
quent la  plus  grande  crcuc  du  Nil,  qui  eft  de  feize 
coudees.  Toucesfois  on  dit. qu’au  Temple  de  Scra- 
pis.qui  eft  à Thebes  en  la  haute  Egypte,il  y a vne 
àufli  belle  piece  de  bafalte  que  celle  dont  nous 
àuons  prefentement  fait  mention  : ôc  tient  on 
que  ce  (oie  la  ftatuë  du  Roy  Mcmnon  : & que  tous 
les  iours  elle  cràque  au  Soleil  leuant.,  Tentant  les 
râis  d'iceluy. 

/• 

A Ah  Lime  j y. de  ïhijfoi re  naturelle, Ch.  7 . lettre f. 

Où fi  trouue  le  bafalte, & fin  rvfige. 
Chapitre  CCLXXIV. 

V 

P Line  eferit , qu’il  fe  trouuoit  en  Æthiopie  ,à  ' 
prefent  il  fc  trouue  en  diuers  lieux  de  l’Alle- 

S f $ magne, 
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magne , dans  Silciîe  pardeflus  l'Auba , proche  du 
flCii  ue  Quifius  ttnfiewbmch  vortn  Brudir  torn  : Oc 
mcimes  dans  le  Bourg  VVife  pioche  Gryphimon- 
tion,  La  citadelle  Cj>yffcnjlcin  dt  toute  baftic  tur 
vnefcmblable pierre  , quoy  quelle  dégénéré  vn 
peu  du  vray  baialtc.  La  citadelle  Stolpa  (qui  ap- 
partient à l’Efle&eur  de  Saxe,  (îtuéedans  les  con- 
fins de  la  B hemc,  efloighee  de  trois  milliers  de 
Dtefde  affi  e aucc les  maifons  adjacentes  fut 
des  pierres  -le  bafalte  amoncelées , qui  font  efle- 
nées  par  délias  terre  de  dix-fept  anlncs,d'où  à for- 
ce de  battre  auec  des  marteaux  , Ton  icpare  des 
morceaux,  dont  lesferruriers  > ceux  qui  eflcndent 
l’or  en  feuille,  & les  Relieurs  de  liures  fe  fcruenc 
pour  leur  beiougneen  lieu  d’enclume.  Mais  pre- 
mièrement l’on  les  façonne  pour  s'en  feruir  , apres 
La  faftn  q,tc  pon  ics  a rompU  & feparé  de  la  mafTc*  l’on  les 
U 1»  Z coUP^  aucc  vnc  Icie  d’airain, non  dentelée  , mais 
te.  emouflee , en  feiant  l’on  remplit  incefïamment  la 
fer  te  d’arc  ne, & l’on  ver  fe  de  l’eau  delïus,ainfi  l’ai- 
rain fe  conferuc  toujours  dur(lequel  fans  l'eau  en 
frottant  & feiant  continuellement,s’efchaufferoit, 
& $’amolliroit)&:  l’airain  preffant  l’arene,  le  con- 
trebas couj  c la  pierre.Mais  il  faur  employer  quel- 
ques iours  auant  que  l’on  en  foit  venu  à bout. 
L’on  la  réduit  façonne  en  coticula  pour  ef- 
, prouuev  l’or  & l’argent  : & alors  elle  pofledera  à 
iufte  tilric  le  nom  bafane  , à caufe  de  fon  office: 
suffi  bien  que  la  pi  rre  Lidicnne,  qui  feule  fem- 
bloit  autrefois  ellre  deflinée  à cela.  I’ay  obferuc 
que  toute  forte  de  marb  e noir  pouuoit  feruir 
pour  cfprouuer  les  métaux, car  il  s’en  imprime  fa- 
cilement les  marques , &c  la  couleur , comme  i’ay 
monftré  dans  le  Chapitre  des  marbres  noirs. 

• Ve 
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"De  U pierre  de  touche. 

Chapitré  CCLXXV. 

LA  pierre  Lidienne.cn  Allemagne ein  probier- 
ftein,  ch  François  pierre  de  couche , prendre 
nom  de  la  regiô  de  Ly4ic,d’où  elle  eftoit  apportée 
autre  fois:  elle  Fut  autre  fois  appcllée  Rafanc,  à 
caufe  dé  fou  office , car  elle  fert  à efptoüuer  les 
" métaux  : Chryfitis  parce  quelle  Fert  à eFprouuer 
i’or,&  coticula,  parce  que  Ion  la  cailloit  en  Fem- 
blable  forme  pour  s’en  teruir,  Elle  a vnc  couleur 
noire , tirant  fut  le  fer , quelquefois  tirant  Fur  le 
roux.  Ellcelt  fort  propre  à eflre  polie  : c’dl  pour- 
quoy  l’on  la  peut  mettre  entre  les  efpeces  dû  mar- 
bre. a Pline  en  parle  ainfî.  Anciennement  on 
H’cn  trbuuoifc  qu’au  fleiiue  Tmqlus , Félon  que  die 
Thcophraflc  : mais  maintenant  on  en  trouue  par  , 
couc.  Les  Latins  l'appellent  coticula,Upis  Ly dm*  üotieuU, 
ou  lapis  heracliüs.Les  pierres  de  touche  Font  petit  H*r »- 
tes,  car  elles  ne  paffenc  iamais  quatre  poulces  en  cl'"s' 
long,&  deux  de  large.  Ou  tient  pour  le  meilleur 
endroit  de  la  touche  celuy  qui  cft  tourné  deuers  le 
Ciefiquand  on  les  trouue.car  la  partie  qui  touche 
à la  terre  n’eft  fi  bonne 

Les  perFonnes  cognoilfantes , apres  auoir  tou- 
ché auec  cette  coticula  vnc  veine  de  mine  de  mc- 
tail, comme  auec  vne  lime,difent  incontinent  cô- 
bicn  elle  a d'or  , combien  d’argent  i & combien 
d’airain , à la  différence  d’vnfcrupule  Feulement, 
par  vne  admirable  façon  , qui  ne  trompe  iamais. 

L'on  cognoit  fi  cctcc pierre  eft  bonne , lors  qu’e- 
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(tant  polie?&  que  l’on  y foufflc  contre,ellc  fuë,& 
qu’incontinent  le  brbüillas;&  l’humiditc  de  l’ha* 
lcine  s'efface  , 6c  s’efuanouyt.  Auiourd’huy  pour 
efprouucr  l'or  , l’on  Te  lert  de  marbre  noir,  ou  de 
bafalre  , comme  i’ay  dit>&  dans  l'Italie  d’vne  cer*> 
taine  pierre  qui  tire  fur  le  verd,  que  l’on  appelle 
fiïrde'lo.  L’on  trouue  en  diuers  lieux  de  l’Allema- 
ghe  le  long  des  fieuues  , des  queux  tres-noires, 
lcfquelles  cftans  polies  peuuent  faire  l’office  de  la 
pierre  de  touche, & peuuent  eftre  prifes  pour  elle* 

.a  Ah  L 'mre  3 $.dt  l'bifleire  naturelle, Chapitre  8. 
lettre  b. 

b 'Dans  le  Linre  d:s  pierres. 


Des  marbres  rverds  & cendre ^ 

ChAHTKî  CCLXXVI. 

V 

Ntre  leS  marbres  verds,fclô  Pliné,  a on  tient 
L/pour  le  plus  gay  & pour  le  plus  riche  cfeluy 
qui  vient  de  Myftftrat.  Quant  au  marbre  d’ Au- 
gufte  & de  Tibere , il  dit  qu’ils  furent  trouuez 
efparpillez  en  terre  au  Royaume  d’Egypte,  du  ré- 
gné defdits  Princes  , defquels  ils  portent  le  nom. 
Toutesfois  il  y a grande  différence  de  ces  deux 
marbres  au  marbre  ferpentin  : car  le  ferpentin  eft 
marqueté  comme  vnc  peau  de  ferpent , dont  aufli 
il  porte  le  nom  de  fcrpentin.Mais  le  marbre  d’Au- 
gufte  eft  fait  à ondes , qui  ncantmoins  fe  madrent 
ôc  s’enuelopent  à mode  d’vn  tourbillon  de  vent. 

Le  marbre  dcTiberius  a fes  veines  efparpillces 
à mode  de  flots  de  cheueui  blancs  : neantmoins 
~ *"  ~ ' ’ l'vn 

« 
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l’vn  & l'autre  eft  cendre  , de  mefme  que  le  tc- 
phritis,  qui  eft  vneefpece  de  ferpentin.  Déplus, 
ils  fontcncorcs  differents,cn  ce  que  du  ferpentin, 
l'on  n'en  void  que  de  fort  petites  eolomnes  , & 
du  maibre  de  Tibere  & Augufteil  y en  a de  tres- 
grandes.  Le  marbre  de  Myfiftrat  eft  tout  femé 
de  petites  taches  claires  & deflauées , de  mefme 
que  le  marbre  ferpentin  : &pour  cela  Albertus 
l’a  appelle  m^rbtfe  fepentin,  mais  auec  abus  : veu 
que  ccluy-là  doit  feulement  eftre  appelle  marbre 
ferpentin,dans  lequel  les  taches  font  fetfnblables 
aux  taches  de  ferpens  par  la  fituation  la  forme, 

comme  l’on  peut  recueillir  des  paroles  de  Pline 
cy-deifus  alléguées.  L’on  dit,  que  l'bn  ne  trouuc 
que  de  fort  petits  fragmés  de  ce  marbre  Miftftrat, 
que  quelques-vns  appellent  laconium.  De  ces 
ftagmenseft  fait  dans  Pifc  le  paué  de  l'Eglifc  Ca- 
thédrale ; comme  encores  en  font  reucftucs  les 
murailles  en  ouurage  Mofaïque.  En  d’autres  en- 
droits aufli  de  l’Eglile,il  eft  employé  pour  reueftir 
ôc  feruir  de  feuilles.  L'on  troupe  vnc  autre  forte 
de  marbrc,qui  eft  d’vn  verd  fort  obfcur,  qui  a des  , 
croix  d’vn  verd  plus  deftaué , qui  y font  tellement 
bien  peintes, que  l'on  iugeroic  qu’elles  n’y  font  ve- 
nues naturellement  auec  le  marbre,  mais  qu’elles 
y ont  efté  peintes  auec  beaucoup  d’art.Cette  forte 
de  marbre  me  fut  monftrée  dans  le  cabinet  du 
Dde  de  Saxe.  I’en  veis  aufli  là  des  morceaux  qui 
eftoient  de  la  grolTeur  d'vnc  tefte  d’homme  : l'on 
difoit  que  l'on  le  tiroit  dans  Mifnie  , & l’on  le  te- 
noit  pour  vne  efpece  de  ferpentin.L’on  trouuc  de* 
marbres  qui  font  marquetez  d'vn  agréable  & di- 
uers  arrangement^  difpoficion  de  tachcs:de  cette 
forte  font  det^x  crouftcs  & feuilles  quarrées  de  la 
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largeur  8c  hauteur  d'vn  coude  au  monument  qui 
Grégoire  erigfca  à Ton  frere  dans  le  faind  Champ 
de  Pife  , & deux  colomnesqui  lont  à la  Chapelle 
de  fainôt  Rciuicr  dans  la  grande  Eglife.  Tous 
ceux  de  cette  forte  refplédiircnt  d’vn  vert  fort  gay . 
On  dit.  que  le  Thytes  de  Diofcoridc  é,eft  de  cette 
forte  de  marbre , qu’il  dit  croillrc  en  Æthiopie  de 
couleur  verdaftre,  6c  retirantfur  le iafpc:mais  par- 
ce qu’il  eft  mol,ie  le  rapporterois  plulloft  aux  efpe- 
ces  de  l’alabaftrc , ou  pluitoft  encore*  aux  efpeces 
de  laGala&ite.parce  qu’il  rend  vne  humeur  blan- 
che comme  laid:.  Quelques- vns  le  croyenteftre 
I cverdtllo  des  Italiens,  dont  ils  efprouuent  l’or. 
I’ay  trai&édu  Thytes  dans  le  chap.  230.  de  ce 
Liure.  ' . . 


a Au  liure  j 6.  de  ÏHifloire  naturelle , Chapitre  7. 

lettre b.  ..  . ^ 

b Au  Liure  5 .de  la  matière  medeci*ale,Châp.  1 1 1; 


rZ)tf  marbre  ferpentin  des  Amiens , & de 
celuy  d'à  prefent. 


Chapitre  CCLXXVII. 

• • * * 

L’On  appclloit  feulement  autresfbis  rair- 
bre  ferpentin  le  marbre  ou  alabaftre , qui 
eftoit  marqueté  des  taches  arrangeas  Sc  di/po- 
^es  comme  les  taches  de  la  peau  du  ler- 
pent , mefmcs  de  quelle  couleur  que  ce  fuit  : 
car  la  couleur  ne  baiiloit  pas  au  marbre  le 
nom  de  ferpentin , mais  l’arrangement  8c  difpo- 
fition  des  taches  fcmblables  aux  taches  des  ler- 
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péns.  Àuiourd’huy  on  tient  le  marbre  cendré,  qui 
eft  fort  dut,!fc  dont  l’on  fait  de  grandes  colomnes, 
pour  ferpentin  , comme  aufli  le  marbre,ou  a^aba- 
ftte  qui  eft;  quclquesfois  marqueté  de  taches  jau- 
nes,*^ quelquesfois  de  taches  noires-.iceluy  eft  ap- 
pellé  zeblicium,&  en  langue  Germanique  Serpen- 
tinftein  : il  fe  tire  dans  Milîilrat.  L’on  tient  aufli 
ponr  ferpentin  le  marbre  de  Mififtrat , & celuy 
qui  luy  ‘retire  fort , qui  eft  amené  de  la  grande 
Afte,  ppur  oriental. 


Les  efeeces,  (fe  le  lieu  natal  du  ferpentin. 

Chapitre  CCLXXVIII. 

» / • \ !• 

JTTXIofcoride  a eferit,  qu'il  y a plusieurs  cfpe- 
JL^ces  de  pierres  ferpentineç,  peut-eftre  à cau- 
fede  la  variété  des  couleurs  : lesquelles  cfpcccs 
neantmoinsil  réduit  à trois  différences  ; car  il  dit, 
qu’iT  y en  a de  noires  , qui  font  fort  pefantes , & 
d’autres  qui  font  cendrées, & mouchcte'cs  de  cer- 
tains poinâs  , & d’autres  qui  font  comme  teintes 
de  certaines  lignes  blanches,  h Pline  en  met  feu- 
lement deux  eipeces,  l'vnc  qui  eft  blanche  & ten- 
dre,dont  l’on  faifoit  anciennement  des  vafesft’au- 
tre  qui  eft  noiraftre,ySc  plus  dure.  Apres  il  femble 
adiouftervne  troificfme  cfpece , qu'il  appelle  tc- 
phria.à  raifon  de  fa  couleur  cédrcc,fquoy  que  l’on 
en  puifle  faire  de  grandes,  colomnes:  & celle-là  ne 
diftere  du  marbre  Auguftc  & Tibère,  lî  ce  n’eftpar 
l’arrangement  & grandeur  des  tachcs.)Car  du  fer- 
pentin des  Anciens , ou  des  deux  efpeces  fufdites, 
l’on  n'en  voit  que  de  fort  petites  colofnnes.  Or 
- donc 
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d»nc  à prefent  le  marbre  cendré  fore  dur,  8c  dont 
l'on  peut  faire  de,  grandes  colomnes , eft  appelle 
ferpcnun:i/on  crôuue  de  ccluy-là  dans  Serauitiaj 
& danspluluurs  autres  lieux  de  l’Italie  & de  l’Al- 
lemagne. Vne  autre  cfpece  de  marbre  cendré  fer- 
jperitin  , fort  loué  par  les  Allemans  , mais  qui  eft 
pour  l’ordinaire  telleraét  mol,qu’il  femble  pluftoft 
vne  cfpece  d’alabaftritc,ou  d'alabaftrc,que  de  mar- 
bre,fe  tire  dans  Mifnie,il  eft  appelle  Zcblicium  : il 
eft  quelquefois  d’vne  couleur  noiraftre , & quel- 
quefois verdaftre:c’eft  à dire,  il  eft  quelquefois  di- 
uerfifié  de  taches  iaunes  ; & quelquefois  de  tacheS 
noires,  8c  quelquefois  aufti  tantoft  il  a des  lignes 
blanches,  ÿc  tantoft  des  lignes  noires.  L’on  auoit 
de  couftume  d'en  faire  des  caftes  & des  ciieillers; 
mais  parce  qu’il  eft  pour  l'ordinaire  Ci  mol,ilfucce 
& boit  l'humeur  que  l’on  y met  dedans  : & pour 
empefeher  cela,plu(îeurs  oignent  la  tafle d’huile  de 
noix  mufcade.Lors  qu’il  a vne  dureté  de  marbrc,il 
n’eft  point  befoin  de  l’oindre.  Entre  les  autres  co- 
lomnes qui  fouftiennent  la  chaire  clu  Prédicateur 
à Pifc  dans  la  grande  Eglifc,i’on  y voit  vne  petite 
colomne  de  lerpentin  noir  : le  vulgaire  l’appelle 
vipère  d’Egyptexllc  eft  de  couleur  de  plomb, & eft 
toute  marquetée  de  poinfts  noirs.  En  ce  mefme 
lieu  là  on  en  voit  quatre  autres  de  mefme  gran- 
deur, de  ferpentin  cendré  : iceluy  eft  blanc , & eft 
tout  marqueté  de  poin&s  noirs  , ce  qui  le  fait  pa- 
xoiftrc  cendré.  L'on  tire  dans  Serauitia  de  ferpen- 
tin de  couleur  noire , qui  eft  teint  de  lignes  blan- 
ches , l’on  y en  tire  cncores  de  plufieurs  autres 
fortes» 

a Au  Liure  y7.de  lawAtitre  mtdecin/tlc , Chapi- 
tre no.  q / 

y b Ah 
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b Au  Liure  36.  de  l'HiSloire  naturelle , Chapi- 
■ tre  7.  lettre  Ç.  * 


Des  facultés  & 'vfages  du  ferpentin. 
Chapitre  CCLXXIX. 

LE  marbre  ferpentin  , au  tefmoignage  de  Diof-  , 
coride,eftant  porte'  pendu  au  col,fceft  bon  aux 
douleurs  de  la  telle  , & aux  pointures  des  ferpens. 

Celuy  qui  eft  appelle  tcphria , félon  le  rapport  de 
Pline,  eft  bon  contre  les  morfures  des  ferpens  , & 
le  blanc  profite  fpccialement  aux  léthargiques  & 
phrenetiqucs,le  portant  aufli  pendu  au  col  ; peut- 
eftre  à caufe  de  fa  froideur  communiquée  à la  telle 
& aux  entrailles  d’autour  du  cœur.  Quclques-vns 
croyenc  qu’il  guérit  la  peftilencc  des  parties , où 
apparoiflent  des  exanthèmes,  & le  venin  des  fer- 
pens & viperes.  Galien  au  ncufuiefme  liure  des 
facultez  des  (impies  medicamens  , parle  ainfi  du 
marbre  fcrpcntin.Le  marbre  ferpentin  bruflé  a vne 
vertu  abfterfiue,  & eft  propre  à faire  rompre  tout 
ainfi  que  le  vcrre.Beu  auec  vinblanequi  foit  petit 
il  eft  fingulier  pour  rompre  les  pierres  de  la  vef- 
cic.Du  lerpcntin  de  Serauitia  , l’on  arrondit  de  pe- 
tites globules  , que  l’on  baille  à tenir  entre  les 
mains  de  ceux  qui  bruflent  de  ficures  ardcntes:car  . 
il  leur  ferr  ble  eftrc  beaucoup  récréez  & foulagez 
en  les  tenant.L’on  vante  le  ferpentin  de  Zeblicium 
des  Allemans  pour  plufieurs  facultez.  I’cfcriray  Lts  for~ 
icy  ce  qu’ils  ont  produit  ÔC  mis  fous  la  Prcfte  de 
fes  vertus.Ie  crains  fort  qu’ils  n’attrapent  l’argent  d/ztbl* 
deceux,à  qui  ils  le  vendcnt,&  qu’ils  n’en  promet-.W»r>. 
tentplus  qu’il  n’y  en  a pas. 
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La  pierre  ferpentine  eft  entièrement  contraire 
à,  toute  forte  de  venins  , & vn  hanap  ou  tarte  faite 
de  cette  pierre  , qui  contient  duns  loy  vnc  boilfon 
de  venin , le  defcouure  par  fa  fueur.  Elle  profite 
aufli  à la  colique, à la  pleurcfic,aux  tranchées  , Sc 
à l’eftomach  refroidy.  De  plus,à  ceux  qui  ont  pris 
quelque  breuuage  nuifible,  ou  quelque  viande  in- 
digeftible.  EUcayde  à ceux  qui  font  trauaillezde 
Heures  quoridiennes,tierces  , & quartes.  Elle  ap- 
paife  airtfi  la  douleur  des  reins  Sf  des  gouttès.Pour 
les  maladies  fufdites.l’on  fait  chauffer  la  pierre,on 
auec  de  l’eau  chaude.ou  auec  le  feu,  & l’on  l’cnuc- 
loppe  dans  vn  linge,  apres  l*on  l’applique  fur  la 
partie  malade.  Plus  l’on  en  prend  en  breuuage, 
plus  l’on  relient  du  foulagement.  Les  femmes,  fi 
elles  en  vfenttous  les  iours  dans  leur  boiffon , &: 
que  quelquefois  le  iour , apres  l'auoir  chauffe  elles 
la  mettent  contre  le  fein  , elle  efehauffe  la  ma- 
trice refroidic.Ellc  profite  fort  cftant  appliquée  fur 
la  poidhine.ou  for  les  lumbes , lors  que  l’enfante- 
ment approche , ou  apres  que  la  femme  a deliuré. 
Elle  aide  aufli  aux  phthyfiques,  parce  qu’en  en  pre- 
nant en  breuuage  elle  conforte  le  poulmon  & le 
foye. 

Les  Allemans  façonnent  auec  le  ferpentin  de 
zeblicium  des  tartes, des  cuciiliers,&  plufieurs  au- 
tres chofes  , mais  elles  font  molles  comme  alaba- 
ftre  commun, & fc  rompent  facilemcnt.Celuy  qui 
a vnc  giyc  verdeur  , eft  préféré  à tous  les  autres: 
mais  celuy  qui  eff  cendré  n’cft  ] as  tant  cftimé  par- 
my  eux.l’cn  ay  troiiuc  parmy  les  champs  autour  de 
Gethinum  de  Bohême  vn  morceau  cendré,  mar- 
queté de  taches  noires  , dur  comme  le  iafpc  : c'eft 
fans  doir.e  vnccfpecc  de  marbre  cendré;&  celuy- 
là  que  les  Italiens  appellent  matb:c  ferpentin. 

Des 
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T)es  marbres  i aunes.  ■ 

Chapitre  CCLXXX. 

LE  marbre  phengites , dont  i’ay  trai&é  cy-dc- lf.  *hrv’ 
uanta  des  veines  iauncs,&  ell  tranfparent,cô-<r,/,/* 
me  l'on  lit  dans  Pline  *,  qui  eferit  qu’il  fut  trouué 
dans  Cappadoce,  & que  le  Temple  de  Fortune  en 
eftoit  bafty;&:  que  quand  les  portes  de  ce  Temple  ‘ 
eftoient  ouuertes  de  iour,on  voyoic  aufli  clair  de- 
dans,commeà  plein  jour  def  couuert , ny  plus  ny 
moins  que  s’il  y euft  eu  à force  feneftfes,  Sc  com- 
me fi  la  clarté  euft  cité  enclotc  dans  les  murailles 
dudit  Temple  , fans  toutefois  auoir  la  force  de  les 
percer.A  Rome  dans  le  Temple  de  fainéte  Marie 
au  Portique  , l’on  void  vne  demy  colomne  de  ce 
marbre,  de  couleur  iaune,qui  eft  contre  vne  fçnte 
de  muraille,  laquelle  par  la  lumière  du  Soleil  qui 
brilloit  delïus  renuoyoir  vn  efclat  brillant  tout 
à l’étour,  L’alabaüritc  des  anciés  qui  eft  de  couleur 
de  miel,  félon  b Pline  & les  Lapidaires  nouucaux, 

(s’il  a vne  dureté  de  marbre , & qu’il  refplendifle  , 
eftant  poly  Lpeutcftre  pris  pour  vne  efpecede 
marbre  i . une.  L’on  dit,  que  dans  Scrauitia  d’Italie 
l’on  tire  des  marbres  qui  font  tantoft  de  couleur  de 
micl,&  tantoft  de  couleur  de  rerebenttyne:  ôc  que 
l’on  en  voit  à Pifc  dans  l’Eglife  Cathédrale.  Dans  ^ 

l’Allemagne  aufli  l’on  trouue  rat  marbres  qu’efpe- 
ces  d’alabaftre  de  couleur  iaune.  S’ils  font  mols,ils 
les  appellent  gelberfpat.  Dans  !a  Flandre  l’on  en 
trouue  de  certaine  cfpece,  qui  eft  fort  femblableà 
la  farda, non  tranlp  . rente. 

t ' 

a Au  IJure  )6, de /’ Hi(l.  naturelle,  Cb.l l.lcttre  J. 
b Au  Liure  3 6.  Chap,  8 . leur e a. 
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Des  marbres  rouies. 

Chatitre  CCLXXXI. 

ENtre  les  marbres  rougcs,le  Porphyre,  qui  viét 
d’Egypte  tient  le  premier  rang  , a caufede  la 
duretc'  & fplendeur.  Celuy  qui  eft  marqueté  de 
certaines  taches  blanches  , au  tefmoignage  de 
a Pline  s’appelle  Lucofti&o$.  Les  Peintres  fe  fer- 
uentde  l’vn  & de  l’autre  pour  broyer  les  couieurs: 
& les  Médecins  pour  broyer  les  fragmens  de  per- 
lesicar  ils  ne  fe  defcalent  point  en  broyant.  Du 
premier  que  les  Italiens  appellent  Porfido  , l’on  en 
voit  deux  grandes  colomnes  deuant  la  porte  de 
fainéfc  Iean  Baptifte  de  Florence.  A iccluy  eft  fort 
fepablable  vnc  certaine  cfpccedc  marbre  rouge  ,& 
rayonnant,  qui  vient  à Ratisbonne , & le  marbre 
Bohcmique , qui  eft  d’vn  rouge  noir , & vn  autre 
que  l’on  trouue  proche  Carloftainium , toutdi- 
uerftfié  de  taches  & lignes  blanches , qui  eft  le  lu- 
£#£.n;0-  cofti&os  des  Anciens;cômecncores  le  marbre  de 
des ° * An-  ^ ^res  tout  «liftingué  de  diuerfes  taches.  De  plus 
d, ns.  le  marbre d'Anabourg,  qui  eft  blanc  tirant  fur  le- 

rougc,que  l’on  trouue  dans  des  mines  de  métaux, 
proche  Dole  de  Bourgongne , comme  auffi.  en  di- 
uers  autres  lieux  de  France, d’Allemagnc,5c  d’Ita- 
lie,l’  on  trouue  diuerfes  efpcccs  de  marbres  rouges. 

» L’on  en  tire  vnc  certaine  efpcce  dans  Serauitia,& 
dans  le  mont  de  Pifc,  dont  les  tac  hes  font  diuerfe- 
ment  rangées  & couchées , comme  l’on  en  peut 
""  voir  dans  le  Temple  de  S.IeanàPife.  Celuy  qui 
n'eftpas  beaucoup  taché  eft  appelle  Porfido  di  l t- 
guria.  L’autre  qui  le  tire  du  monc  de  Pifc  eft  plus 
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taché  & diuerfifié.  L’on  rapporte  au  porphire  le 
marbre  qui  c'ft  de  couleur  violette , comme  l’on.  ^ 
en  void  dans  le  faindl  Champ  de  Pile  au  monu- 
ment que  Grégoire  crigca  à Ion  frere  : celuy-làa 
quelquefois  des  taches  & veines  blanches  , & fe 
tire  dans  Scrauitia.  Le  marbre  Thcbaique  eft  rou-  Marbrt 
gc,&  eft  marqueté  de  gouttes  d’or,  & eft  fort  bon  Tkeb*i- 
»a  faire  des  broyeurs  pour  préparer  les  collyres: <1U*' 
les  Italiens  l'appellent  brocatello , à caufc  de  la  ref-  Br»ca- 
femblance  qu’il  a auec  la  toilic  tifluë  d’or  Sc  de  1 
foye,que  l’on  appelle  brocata.  L’on  dit,quc  dans 
Pile  l’on  void  deux  petites  colomnes  de  ce  mar- 
bre qui  fouftiennent  la  chaire  dans  le  Temple 
Epifcopal,  cômc  aufli  dans  le  Temple  fainél  lean. 

Le  marbre  de  Luni  eft  blanc  & marqueté  de  gou-  Marhrt 
tes  de  fang  : l’on  en  void  à Florence  dans  le  Tem-  d*  Luni. 
pie  de  fain&c  Reparé.Dc  plusfle  marbre  Sicnitc, 
qu’on  prend  vers  Afna,ville  de  la  haute  Ægyptc,  te‘ 
ou  comme  les  autres  lifent  dansé  Pline  Stignites:  Lt  î/t-_ 
car  il  eft  marqueté  de  poin&s  noirs, tiré  fur  le  rou-  gmtts- 
ge,&  s’appelle  en  Italie  Gmnito  rojfo.  On  l’appcl- 
loit  anciennement  Pirropei  illos , c’eft  à dire.mar-  j>i,repA. 
quêté  de  plufiours  taches  ronfles  ou  rouges.  Pline  ttllot. 
en  parle  ainfi  : Les  Roys  d’Egypte  quafi  a l’enuie 
les  vns  des  autres,  en  firent  faire  de  grandes  pou- 
tres.qu’ils  appellent  obelifques,lefquels  ils  dedie- 
fentau  Soleil  les  faifant  faire  à mode  de  rais,pour 
monftrer  a quel  Dieu  ils  cftoient:car  aufli  les  égy- 
ptiens appellent  le  Soleil  rayon,  Le  premier  qui 
commença  àdrefler  obelifqucs,fut  le  Roy  Mitres, 
admonefté  de  ce  faire  par  vne  viflon  qu’il  eur  en 
dormant  à Hcliopolis  ville  capitale  de  fon  Royau- 
me,ainfi  qu’on  peut  voir  audit  obelifque  , où  il  fit 
graucr  pourquoy  il  l’auoit  fait  drefler:car  les  cava- 
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çhofe  que  letçres  & car*£eres  facrez,dont  vfoient 
les  Egyptiens.  Les  autres  Roysquî  luy  fuccedc- 
rent  en  vferent  de  mcfme  à Heliopolis  s &c  fi- 
gnamment  le  Roy  Soçhis , qui  y fit  drelïèr  quatre 
obelifqucs  de  marbrç  , ayant  tous  quarante-  huidt 
coudées  de  long.  Ramilcs  quieftoie  en  règne  du 
temps  de  la  prilcdetroyc  y en  fit  mettrevn  dç 
qnarante  coudes  de  long  Toutcsfois  ayanr  pris 
plaifirà  la  ville  où  autrefois  eftoit  le  j âlais  de 
Mnenidcs,il  y alla  demeurer,&  y fit  mettre  vn  obe- 
lifque  de  nonante-neuf  pieds  de  long»&  de  quatre 
coudées  de  quarreute  en  tout  efcarre.De  ces  paro- 
les de  Pline  l’on  peut  prefumer , qu  a Rome  il  y a 
çudes  obçlifqucsau(Ti  bien  comme  ailleurs:du  new 
(?re  dcfquels  eftoit  çe  grand  obelifque,qui  fut  thé 
du  grand  Colysée,&  d.cfTé  côtrç  le  Temple  de  la- 
tran:&  vn  autre  dans  le  Vatican,qui  fut  tranfpor- 
té  du  cofté  du  Temple  de  faind.  Pierre  , où  il 
eftoit  en  la  place  publique  , au  temps  de  Sixte 
tinquiefmc,  St^prefent  fe  void  au  deuantdes 
^naifons  facrées , en  vn  li«U  éminent  & eûeué. 

Pluficurs  croycnt  qu,c  des  mafles  fi  prodi- 
gieufes  de  rparbre  , ont  efté  faites  par  vn  arti-~ 
fice  fingulicr  de  pluficurs  çaorccaux  de  marbre 
fondu  , à caufe  qu’il  ne  fe  Crouue  point  demar-, 
prières  dans  toute  l’Italie , qui  portent  de  fi  gran- 
des pierres.  De  plus , parcé  qu’ils  iugent  qu’ci- 
tes ne  pourroient  pas  cftre  amenées  des  régions 
cftrangerçs  fur  La  mer.  Mais  au  tcfmoignage  de 

Cmrrft  W *nc  * ^ Plus  c*air  cluc  'our  * qu  cl^s  ont 

Uipyr*.  efté  afncnées  fur  la  mer  : il  le  dit  ainfi  entre  les 
miUes  autres  chofes  au  liure  y 6.  chap.  <?.  Ptolemeus 
tnt  '/^philadelplius  Roy  d'Egypte , en  fit  mettre  vnc 
*!!***  **'  autre  à Alexandrie  d’o&antç  coudées  de  long. 
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quelc  Roy  Nc&abis  auoit  autrefois  fait  tailler, 
laquelle  eft  fi  nette, qu’on  n’y  fçauroic  trouuer  vne 
feule  paille.  Audi  la  difficulté  de  l'amener  iuf- 
ques  à Alexandrie  , «Se  de  la  drefïcr  , fut  plus 
grande  , fans  comparaison  , que  de  la  tailler: 
6c  toutefois  on  dit  , qu’vn  certain  Satirusin- 
geniaire  8c  architecte  , l’amena  fur  le  Nil  pat 
radeaux.  Callixenus  dit  au  contraire , qu’on  l’a- 
mena de  Phenicie  par  vne  tranchée  du  Nil , qui 
xefpondoic  droi&ement  au  lieu  où  on  coucha 
ledit  obclifque  à trauers  du  Nil  , 8c  die  , que 

{jour  l’ofter  de  U on  fit  baftir  deux  nauires  fort 
arges  , lefquelles  on  chargea  de  pierres  d’vn 
pied  de  quarré  de  ce  ’mefmc  marbre  , au  dou- 
ble poids  de  la  pefanteur  dudit  obelifquc  , pour 
fçauoir  leur  portée  , & pour  les  faire  pafler 
fous  ledit  obelifque  , qui  trauerfoic  le  nil,eftant 
appuyé  aux  deux  bords  d’iceluy  deçà  Ôc  delà, 
lefquelles  eftans  fous  ledit  obclifque  , furent 
defehargées  de  leur  charge  i tellement  que 
foctans  hors  de  leau  par  ce  moyen  , elles  char- 
gèrent ledit  obelifque  , & le  portèrent  iufqucs 
au  lieu  où  il  fut  posé.  On  dit  aufli , que  au  lieu 
mefmc  où  cette  efquille  auoit  efté  taillée  , on 
en  tailla  fix  autres  femblables  ; 8c  dit  on  , que 
celuy  qui  les  tailla  en  eut  cinquante  talcns. 
Mais  l’obelifque  dont  eft  queftion  fut  mis  en  la 
ville  d’Arfinoc  fa  femme  8c  fœur  : mais  pour- 
ce  qu'il  difeommodoit  le'haùre  de  ladite  ville, 
vn  certain  Gouuerncur  d’Egypte  > die  Maximus, 
le  fitmettre  en  !a  place  du  marché  d’Arfinoed’a- 
yant  fait  rougner  au  bont,en  intcfitir  n d’y  mettre 
à la  cime  vne  plombaturedoréetce  que  ncâtmoins 
futobmis  .Il  y a encore  deux  autres  oheîifqucs 
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au  haure  d’Alexandrie  > que  le  Roy  Mefphccs  fit 
graucr»&  ont  tous  deux  quarante  coudées  de  long. 
Mais  fur  toutes  les  difficultez  du  monde  , celle  fut 
grande  de  charrier  par  mer  lcfdits  obelifq  tesjul- 
t ques  à Rome  , caries  nauires  qui  furent  faits  pour 
cela,cftoient  quafi  prodigieux  à regatdcr.L’Empe- 
reur  Augufte > qui  fit  venir  le  premier  obelifque, 
auoit  mis  par  fingularité  au  haure  de  Poftoîi  le  na- 
uire  qui  l’auoit  apporté  , en  inrention  de  ne  l'en 
bouger  : mais  le  feu  s’y  mit, qui leconfomma  tout. 
L’Empereur  Claudius,  ayant  aufll  gardé  quelque 
temps  le  nauire  qui  auoit  apporté  l'autre  obelif- 
que que  l’Empereur  Caligula  auoit  fait  venir  par- 
ce que  ceftoitle  plus  admirable  vaiifeau,  qui  euft 
oneques  flotté  fur  mer  : il  fit  en  fin  faire  des  ba- 
sions dellus  de  certain  fable  de  PoiToli , qui  s’en- 
durcit en  l'eau  , 8c  l’ayant  fait  mener  iulques  au 
haure  d’Oftia,il  !’y  fit  mettre  à fonds,  pour  1a  feu- 
reté  dudit  port:&  neantmoins  fallut  faire  d’autres 
nauires  pour  conduire  lefdits  obelifques  fur  leTy- 
bre  , iniques  à Rorreten  quoy  appnrutque  le  Ty- 
bre  n’auoit  moins  d’eau  que  le  Nil,&  qu’il  portoit 
autant.  Quant  à l’obclifquc  que  l’Empereur  Au- 
gufte fit  mettre  au  grand  Coiyfée  , il  a fix  vingt- 
cinq  pieds  8c  douze  poulcés  de  long,  outre  le  fou- 
baflement  & picdd’cftail  quieftdeflbus,  8c  tient- 
on  que  Semnefcrteus  , qui  tenoit  l’Egypte  du  téps 
de  Pyth  goras.fit  grauer  les  cara&ercs  qui  y font. 
Et  quant  à l’autre  efguillc,  qui  eft  au  pré  de  Mars 
à Rome  , elle  cft  mo  ndre  de  neuf  pieds  , que  le 
premier  obelifque  ; 8c  tient-  on  que  c’eft  celuy  que 
SefcftridesRoy  d’Fgyptc  fit  dreilerde  fon  temps. 
Ez  caraélcres  qui  lont  efdiies  cfguilles  , on  peut 
voir  tonte  la  Philofoph'c  des  Egyptiens , A'  l’opi- 
nion qu'ils  auoient  touchant  la  nature  productrice 

de 
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tîc  toutes  chofes.  De  ces  paroles  de  Pline  perfon- 
nc  ne  doit  douter,  que  ces  grandes  mafTes  dc,por- 
phire,ou  autres  efpeces  de  marbre  , qui  font  pref- 
que  infinics.n’ayent  efté  rompues  de  la  marbrière, 
ôc  amenées  fur  mer. 

» # 

a Au  Liure ; 3 6. de  Hhifleire  naturelle  ^Chapitre . 9 
lettre  d. 

b Ah  Liure  j G.chap.  8.  lettre  d. 

c Dans  Heliopolis  le  boeuf  Mncnide  eftoit  adore  de 
la  me  fine  façon  ejue  1‘  abeille  dans  Memphis, au 
tcfimtgnage  de  Strabo,  au  Liure  IJ.  & Dio- 
dore  Sicilien  au  liure  fécond . 


Le  moyen  de  contrefaire  le  marbre. 

■ Chapitre  CCLXXXII. 

* f ’ j 1 ’ ■ | i 

PLuficurs  à prefent  contrefont  demarbre,qui  a 
la  couleur  & la  tpiendeur  du  naturcl,mais  peu 
en  fçauent  contrefaire  , qui  en  aye  la  dureté  & la 
pefanteur.  Neintmoins  il  y auoitvn  certain  Garde 
à Pràgue  de  l’Empereur  Augufte  , Monfeigneur 
tres-clçment,qui  le  fçauoic  allez  bien  contrefaire, 
&c  le  rendre  pcfantrà  la  vérité  il  eftoit  mol  comme 
i'alabaftrc.  Il  en  faifoit  des  tables  & des  globes 
fort  beaux  , lefqucls  cftans  feichez,il  rendoit  ref- 
plendiifants  , à force  de  les  polir.  le  crois  que  la 
matière  de  ce  marbre  cftoir  de  plaftrc  , & de  pou- 
dre de  diuerfes  pierres  > à qui  il  adioèftoit  pour  la 
rendre  pefante  des  cendres  de  plomb.  La  liqueur 
aucc  laquelle  il  faifoit  refoudre  cette  matière, 
eftoit,commc  i’ay  pcÛ  recognoiftie,par  l'odeur,ou 

Tt  3 du 


Digilized  by  Google 


66o  "Des  T i erres  ^ Pierreries. 

de  vinaigre  , dans  qui  on  auoit  fait  fondre  dil 
fourmage,  ou  du  laiél,  ou  de  petit  laid.  Le  vinai- 
grc,afin  qu’en  pénétrant,  les  parties  de  la  matière 
le  conioigniftent  mieux  : & le  fourmage , afin 
qu'il  fuften  place  de  colle.  Les  autres  , comme  ie 
penfe  , y ad.ouftent  de  lang  de  bœuf,  lors  qu’ils 
veulent  que  leur  marbre  foit  rouge  : outre  que  le 
fang  de  bœuf  rend  durc,&  colle  la  matière.  Quel- 
ques autres  y apportent  de  colle , afin  que  le  mar- 
breToit  plus  fcrme,&  afin  que  l’on  puifle  plus  net- 
tement le  creufer  , 3c  en  ofter  des  parties,  3c  y en 
adioufter  d’autres  au  dehors.  Lors  que  l’on  fe  fert 
du  petit  laid,  l’on  y melle  la  matière  , & l’on  la- 
rend  comme  de  boulic  : apres  l’on  y ver fe  dellus 
des  couleurs  liquides , ou  des  couleurs  maffiues, 
lors-que  l’on  veut  faire  des  tables.  Apres  que  les 
couleurs  font  cfpanchées  dellus  la  fuperficie  , l'on 
les  remue  de  cofté  & d’autre  à plaifir , & elles  pa- 
roifient  dans  le  marbre  tantoft  comme  des  veines» 
&c  tantoft  comme  des  flocs,&  apres  qu’il  eft  fcc, ils 
le  rendent  elgal , & le  poliflent  aucc  vn  polifloir. 
Ce  Garde  dont  i'ay  parlé  fçauoit  tellement  creu- 
fer & ofter  des  pièces  des  endroits  qu’il  vouloir 
de  fon  matbre , & y en  replacer  & rciinir  d’autres 
pièces  de  quelque  couleur  , qu’elles  adheroicnC 
nufli  fortement  auec  le  marbre,  lors  qu'il  eft  oit 
fcc , comme  fi  elles  y euflènt  cfté  dés  le  commen- 
cement aucc  U matictc.Par  cc  moyen  il  y inferoit 
ii  dextrement  des  armoiries, des  lignes,  & des  lct- 
crcs  &c  c «ra&eres , de  mcfmes  que  les  menuifiers 
fçauét  aiufter  5c  ioindre  plufieurs  perics  morceaux 
de  bois  de  diuerfes  couleurs  enfemble  dans  leur 
ouurage,qu’il  eftoit  admiré  de  tout  le  monde. Car- 
dan enfeigne  , que  l’on  aflemble  & conioint  des 
morceaux  de  marbre  pu  d'autres  pierres  de  diuerfe 
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coulcUr,àuec  de  poudre  de  mai  bre  & de  blac  d'œuf 
ou  de  poix,ou  auflî  de  colle  forte,&  tefmoignc  que 
le  paué  du  Temple  de  Sage  lie  à Conftantinbple  cft 
adiufté  de  diuerfes  petites  pierres  colcescnfcmble. 
de  mcfme  eft  à Vcnifc  celuy  de  l’Eglifcdc  S.  Marc. 

A Florence, celuy  de  l'Eglilc  de  S.Ican  Baptiftc:& 
à Milan  celuy  dcl’Eglifc  de  S.Laurens.  Quelques- 
vns  meflent  cnfemhle  des  cailloux,  des  morceaux 
de  pluficurs  fortes  de  pierres , de  fang  de  bouc, ou 
de  bceuf.de  vin  tout  bouillant,  8c  de  fiel  de  bœuf. 
Apres  ils  mettent  ces  chofcs  dans  des  formes , 8c 
leur  font  reueftir  l’apparence  du  marbre  : il  y en  a ^ 
aucuns  qui  pilent  du  fourmage  dans  de  l’câu  chau- 
de^ adiouftant  de  chaux  viuc>  & quelque  couleur 
que  ce  foie. Pour  ccteffedl  s5t*propics  les  couleur^ 
qui  ont  vn  corps,comele  cinnabrc.le  verd  de  terrei 
le  n’afl»cot,l'hæmatitis,l’arfcnitro  ige,l’orpiment; 
le  verd  d’airain, le  bleu,  lacërufe  feinblabics. 

En  place  d’eau  quelques  vns  fe  lcrueht  d’hmlc  dé  / 
lin, de  peur  que  le  marbre  qu’ils  contrefont  ne  loie 
diftout  par  l’humide. t’îOy  veu  dans  Bohemevn  Ita- 
lien,qui  contrefaifoit  fort  bien  l’albaftrc  : il  redui- 
foit  en  poudre  des  petits  cailloux  de  riuicre  , y ad- 
iouftant de  chaux  viuc,k  d’eau  de  colle  : aptes  de 
cette  pafte  il  formoir  des  images  , qui  apres  eftré 
polies.eftoicc  fort  bellcs.Or  demoy  ic  croirois  que 
pour  eotrefàire  le  njarbrc.qu’il  faut  fe  feruir  d’eaux 
falècs  8c  aigues, qui  en  puUfent  penetrer  8c  ioindre 
les  parties  , & aprçs  qu’il  fera  endurcy  y vetfer 
d’huile  de  lin  tout  boiiillant,afin  qu’il  puillc  pene- 
tret  la  fuperficie  , la  rendre  folide , & empefehér 
qu'elle  ne  boiuc  l’eau. Le  fang  de  bœuf  tout  chaud 
8c  fortant  du  corps, fcmble  aruoir  toutes  ccS  facultés 
dis  foy:cav  premicrcmce  il  a des  efprifts  de  fel,cq- 
mc  tout  fang:aprcs  quelque  chofc  de  séblablc  à la 
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qui  eft  gras  & g'uanc  : ce  qui  fait  qu’il  s’endurcit 
comme  vne  pierre  quand  il  eft  mcflé  auec  de 
chaux, & ne  fe  ditlbuc  iamais  par  aucune  eau. Mais 
à caufc  qu’il  rend  ie  marbre  cour  d vnc  couleur 
fculcmcnt,&  d'vne  tencur,l’on  ne  s’en  fcit  pas  fa- 
cilement. 


De  diuerjès  ePpeces  de  piérres. 

. Chapitre  v CCLXXXIII. 

TOuc  marbre  furpaffe  par  l’efgalité  & pureté 
de  la  matière  quelques  pierres  que  ce  foicnc, 
car  icelles  font  engendrées  de  matière  plus  craile 
& plus  impure: & ne  different  qu’en  cela  des  mar- 
bres.Car  comme  il  Te  trouue  des  marbres  de  gran* 
de  mailc.de  mefme  auflî  des  pierres,  dont  font  fai- 
tes des  montagnes  entières  ,&  efeueils  de  mer:& 
comme  les  marbres  font  de  diuerfe  coùleur , ainfi. 
eft  des  pierres.  Les  couleurs  ncantmoins  des  pier- 
res font  plus  obfcures.plus  fales,&  plus  viles.  El- 
les contiennent  auffi  quelquefois  des  petits  cail- 
lous,de  criftal,de  coquilles  ou  coquilles  de  fain& 
ïaeques  &larges,&  autres  chofesfemblables. 

. Les  cfpecesde  pierres  fc  diftinguent  en  partie 
par  la  confiftance,en  partie  par  les  qualitez  , & en 
partie  par  leur  vfage.  Par  laconliftance  , les  vncs 
dont  fablonneufcs,&  les  autres  croufteufcs.Par  les 
qualitez  ,les  vnes  font  legeres  comme  le  tuf , les 
autres  fe  liquéfient  comme  vnc  certaine  forte  de 
c-aillouxjd’autres  rendent  odeur,  comme  la  pierre 
d’Aldembourg,&  d'autres  font  propres  à brufler, 
comme  la  pierre  de  chaux. Pat  l’vfage,les  vncs  fer- 
ment à aiguifer, comme  le  queux,  les  autres  à faire 
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dé  chaux,comme  la  pierre  de  chaux, tes  autres  fer- 
uent  aux  baftimens  , comme  Ja  pierre  quarrée,  8c 
d'autres  à moudre  le  bled  , comme  la  pierre  de 
moulin. 


1 — — 

Delà  pierre  fablormeufe . 
Chapitre  CCLXXXIV.  - 

1kAy  obferué  de  trois  fortes  de  pierres  fablonncu- 
fcs.l’vne  qui  eft  àfprc,alTcz  ferme,  & formée  de 
groiTes  arènes,  8c  pour  cette  raifon  elle  ne  fe  lailTo 
pas  polir.  Elle  eft  propre  aux  baftimens  , parce 
qu'elle  fe  laide  pénétrer  à la  chaux.  L’autre  eft 
faite  d’arenes  fort  déliées, où  brillent  de  petits  brios 
& paillettes  d’argent:mais  elle  eft  tellemet  molle, 
'qu  elle  fe  peut  facilemctpulucrifcr  fous  les  doigts. 
Celle-là  fc  trouue  proche  de  Prague , où  l’on  s'en 
fort  pour  baftir  , 8c  les  Efcriuains  pour  mettre  fur 
leurs  eferitures  : car  en  la  prelfant  fous  les  doigts, 
ou  en  la  rapant  fort  légèrement  contre  quelque 
chofé,ellc  fe  rend  en  pouffiere  blanche,  & fort  fu- 
btile.  La  pierre  fabionneufeeft  quelquefois  dedi- 
uerfes  couleurs , car  àFrbourg  Ion  en  trouue  dç 
couleur  iaune,à  Rochlicium  dero’  ge,  àQuerfor- 
dia  de  cendrée  ,à  Ei.brcca  dans  Saxe  d»  rouge  ti- 
rant fur  le  noir.Proche  Horafdiuitium  de  Bohcme 
il  s'en  trouue  de  rouge , dans  qui  brillent  de  peti- 
tes paillettes  d'or.  Elles  font  aufli  diffei  entes  par 
les  chofes quelles  contiennent , car  dans  aucunes 
naiflen;  des  cailloux , des  coquilles , £c  coquilles 
larges  de  feinét  lacques,oa  autres  corpufcules. 

T c y ' Ds 
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‘Zte  U pierre  croufteuj e 3 O*  qui  fi  met 
. en  croupies. 

t 

Chapitre  CCLXXXV. 

LA  pierre  croufteufe  , c’eft  celle  là  qui  fe  fend 
ch  crouftcs  propre*  pour  les  paucs  & pour 
les  toiûs  : elle  s’appelle  en  Allemagne  Schtfer- 
fiein  : en  Flandres  Shailgen  : en  François  efcaillc. 

Il  y en  a de  diuerfe  forte  : car  il  y en  a qui  eft 
tellement  molle  , que  l’on  ne  s'en  peut  point 
feruir  , comme  eft  celle  qui  vient  à Prague  pro- 
che la  citadelle  Royale  de  fainél  Vite , qui  ti- 
re fur  le  noir , & a des  paillettes  d’argent  qui 
y brillent  : 6:  d’autre  qui  eft  tellement  dure  , que 
l’on  ne  la  peut  fendre  qu’auec  vue  feic.  * 

Derechef  elles  font  de  differentes  couleurs: 
car  aucunes  font  cendrées  , d’autres  de  cendre 
tirant  fur'  le  bla  c > de  cendre  tirant  fur  le 
verd  , fur  le  bleu, fur  le  rouge, d’ent  ciauncs  & de 
noires  comme  la  pierre  d’Angiers  * & du.  Rhin 
dont  l’on  fait  les  toiâs  des  Temples:  oubleuif 
comme  la  pierre  de  Namur  > dont  l’on  couurc 
fcmblablement  les  maifons.  L’on  apperçoit  auf- 
fi  dans  la  pierre  croufteufe  vne  variété  de  for- 
me , car  l'on  en  trouuc  dans  lefquclles  fe  voyent 
des  rameaux  d’arbres  auec  les  feuilles  de  cou- 
leur plus  fombre, comme  s’ils  y auoient  efté  peints  ' 
auec  beaucoup  d’an ih  ce  , & d’autres  cendrées, 
où  apparoillent  de  petites  forefts  peintes  avÉfc 
d’herbe  de  bruyere  » fi  exactement , qu’vn  pein- 
tre auec  vn  pinceau  ri’cn  pourroit  pas  teprefen- 
ter  de  micipc  formées.  Cette  forte  de  pierre  fe 

ttouue 
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trouue  le  long  d’vn  flcuue  non  loin  de  Florence» 
comme  m’a  rapporte  vn  de  mes  amis  nommé  Frif- 
ler.peintre  de  Rodolphe  1 1.  Empereur  tres-glo- 
ricux,&  mô  Seigneur  très  clement.qui  me  môftra 
vn  morceau  de  cette  pierre  trouuée  en  ce  lieu  là. 

Proche  V Virsbourg  en  Frâconïe,contrc  le  bourg 
Spaberg  , l’on  trouue  de  ces  pierres  couuertes  de 
bruyère  , que  les  habitans  parce  qu’elles  naiilent 
fous  les  eaux  appellent  P7^j^b#«ï:ils-  en  font  des 
moules  où  ils  verfent  du  plomb  fondu  pour  faire 
des  baies  de  canon  » & de  moufquct.'  Ces  pierres 
font  lcgeres,&  craflcs,commelcfauon,  à qui  elles 
femblent  en  couleur. 

Dans  la  Comté  de  Mansfeld  & d’Iflebie  l'on 
trouue  vnc  forte  de  pierres  noires  aisées  à mettre 
en  feuille, lcfquclles  naiilent  portans  les  images  8c 
figures  de  diuers  poiflbns,noircs,iaunes,&  de  cou-  Du  poif. 
leur  de  cuiure;&  ils  y font  tellement  bien  peints,  fom 
que  l’on  y defcouure  diftinâemét  les  efcailles.l’en  ^,fr* 
ay  vn  morceau  qui  porte  l’image  d’vne  perche,  de 
couleur  de  cuiure  , quoy  que  le  corps  de  la  pierre 
cft  noir.Dc  moy,i’eilime  qu’en  cet  endroit  où  elles 
fc  treuucnt  il  y a eu  autrefois  vn  referuoirde  poif- 
fon,  lequel  apres  auoir  efte  enfeucly  fous  quelquo  , 
terre  fort  dcflice,&:  condensée  par  les  exhalaifons 
métalliques  foufterraines  , s’eft  changé  en  pierre, 

& que  les  corps  des  poiflons,parce  qu’ils  n'ont  pas 
pcû.cftrc  penetrtz  par  la  tcrrc,ont  receu  facilcmce 
dis  eux  l’exhalaifon  métallique  plus  fubtile  que  la 
terre,Sc  plus  pénétrante  : & aucc  icelle  non  feule- 
ment la  couleur  du  cuiuretmais  encores  la  fubftâ- 
ce:car  1 o fair  aucc  celle  pierre, qu’Agricola  appelle 
pierre  d’Iflebie, de  fort  bon  cuiute.Les  poiilons  qui 
paroiflent  dans  ces  pierres,  (ont  des  brochets,  des 
pcrchcs,oupatfçreaux  marins,  Rarement  voit-on 
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-n  les  figures  & images  d’autres  animaux,  a Agrico- 
la  croid  , que  les  Anciens  ont  appellé  cette  pict- 
spinus.  re  Spinus. 

a Au  Liure  y de  la  nature  des  minéraux. 


De  la  pierre  liftionneuje. 
Chapitre  CCLXXXVI. 

LA  pierre  limonncufe  eft  celle-là,  qui  fc  refout 
facilement  en  limon  par  l’humidezelle  ne  fem- 
ble  qu’vnc  pierrecommcncéc  & imparfai&e.L’on 
en  trouue  de  cette  forte  proche  Louuain  & Vil- 
uorda  , qui  font  blanches  , dent  les  champs  font 
rendus  feconds.Car  lors  qu’elles  demeurent  long- 
temps parmy  les  terres, elles  fe  refdluent  en  limon 
par  la  pluye,qui  relTcmble  à de  chaux  fusée,&  en- 
grainent la  terre  de  mcfme  que  le  fumier.il  femblc 
que  l’on  les  peut  rapporter  aux  efpcces  de  la  mat- 
lie*  L on  en  trouue  aufli  d'autre  couleur. 

De  la  pierre  de  Tuf. 
Chapitre  CCLXXXVIL- 

LEs  Grecs  appellent  la  pierre  de  Tuf  Poros. 

Elle  eft  femblable , au  tcfmoignagc  de  Theo- 
phrafte  par  fa  blancheur  & dureté,  au  marbre  de 
Panda.  Mais  elle  eft  legere  comme  la  pierre  pon- 
ce. L’on  en  trouue  neantmoins  de  noires , de  rou- 
ges^ de  couleur  de  terre.Lors  que  l’on  la  couppc 

dans 
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dans  les carrieres,elle  eft  tellement  molle , quelle 
ie  couppe  comme  le  bois,auec  vne  fcie.  Mais  lors 
qu’elle  eft  exposée  à l’air , elle  s'endurcit  : les  ou- 
uriers,lors  qu’ils  la  préparent  pour  s'en  feruir  n'o- 
ftencpaslcs  parties  fupertluës  qui  auancentaucC 
vn  marteau,  ou  ciseau,  maisauec  vne  hache.  Elle 
eft  fort  propre  pour  boucher  les  fentes  des  mu- 
railles qui  tombent  : car  à caufe  qu’elle  eft  légère, 
elle  ne  furcharge  & pi-efte  pas  la  muraille  : 6c 
parce  qu’elle  eft  pereufe  , & pleins  de  trouS  , elle 
boit  facilement  la  chaux  , & reioint  & colle  les 
extremitez  des  murailles. 

t ■ * % 


rZ)«  cailloux. 

Chapitre  CCLXXXVI1I. 

LE  cailloux  eft  vne  efpcce  de  pierre  tres-duye: 
mcfmcs  plus  dure  que  le  marbre:elle  n'cft  au- 
cunement propre  pour  grauer , ny  pour  baftir, 
parce  qu'elle  ne  boit  pas  la  chaux  : car  elle  eft  lif- 
iëc  & vnic  au  dehors  fans  pores  & fans  angles. La 
nature  peint  les  cailloux  de  diucr fes  couleurs, 
mais  elles  font  obfcures:car  l’on  çn  trouue  de  tel- 
lement noirs,qu’ils  peuuent  feruir  aux  me  fines  of- 
fices que  la  pierre  de  touche.  L’on  en  trouue  aufli 
de  rougcs,de  blancs,  de  iauncs,  de  verds,  de  fom-  ' 
bres,&  de  plufieurs  couleurs  méfiées.  Il  y en  a de 
plufîcurs  fortes  & diffcrences:car  quelques-  vns  fe 
liquéfient  ; & ceux  là  fopt  pour  l’ordinaire  au  *e- 
hors  blancs  & tranfparents.  Ariftote  les  appelle 
Pyrimachos,  & les  Allcmans  Flufternert,  ou  Vveif- 
ferkiesling.  Ceux  qui  fondent  les  métaux  les  ver1- 
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fcnt  tons  liquéfiez  fur  leurs  métaux  fondus  j 
afin  qu’ils  nagent  deffus  , & que  par  ainfi  trop  de 
metail  fondu  ne  fc  refolue  en  vapeur.  Auec  iceux. 
Les  verriers  font  le  verre, & les  chymiftes  en  con- 
trefont des  pierres  precicufescquelqucs  - vns  font 
entièrement  ttanfparents,&  les  Iouialliers  les  tail- 
lent en  façon  de  pierre  precieufe  , & les  vendent 
pour  diamans  Bohcmiques:quclques-vns  font  tel- 
lement durs,  que  l’on  en  tire  le  feu.  Les  Ajlemans 
appellent  ceux-là  Fcuerfleintn  : quelqucs-vns  font 
entièrement  opaques,  les  Flamans  les  appellent 
keigen.  Ceux  qui  font  plus  mois  que  le  marbre  ne 
doiuent  pas  eflre  appeliez  caillous  , mais  pierres 
fimplement,comme  font  ceux  qui  feruent  à paucr 
les  ruës.Entre  les  cailloux  quelques-vns  font  alté- 
rez par  le  feu , comme  ceux  qui  foufirent  d’y  eftre 
calcinez  , & quelques  vns  y refiftent,  Sc  mcfmcs 
au  temps  , fansiamais  fè  corrompre,  & de  ceux-là 
l'on  fait  des  formes  & moules  pour  y fondre  l’ai- 
rain.L’on  en  fait  auffi  des  mortiers  pour  broyer  les 
pierres  precicufcs:mais  l’on  ne  les  crcuze  pas  auec 
vn  cizeau  de  fenains  auec  de  l’arene, ou  de  la  pou- 
dre de  la  pierre  Emeril,  y adioudant  de  l’eau, auec 
beaucoup  de  trauail  & de  temps.  Les  Grecs  autre- 
fois faifoient  vhe  forte  de  muraille  auec  des  picr* 
res  dures  & des  cailloux  efmouches,  digerez  , & 
mis  par  ordre  à mode  d’vne  muraille  de  briq  ie:iis 
appelaient  cette  façon  de  baftir  ifodomos.  L’on 
en  trouue  fouuent  le  long  des  eaux,&  fous  les  eaux 
mcfmcs  plus  durs  que  le  marbre  , lefquels  l’oa 
couppeaucc  vnc  feie  non  dentelée  ,y  adieuftant 
de  l'eau  & de  l’arene. comme  aux  premiers:car  Ja- 
mais on  ne  les  pourrait  tailler auecle  cizeau. 


7)u 
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Du  Pirite,  ejftece  de  cailloux. 
Chapitke  CCLXXXIX. 

AVcuns  appellent  marcaflin , ou  pierre  à feu 
la  pierre  pintes,  parce  quelle  fait  beaucoup 
de  feu  : toutesfois  il  y a vne  autre  forte  de  marcal- 
fîn.qui  retire  à la  mine  de  cuiurc  , ik  dit  on,qu’on 
en  trouue  allez  en  Chiprc  , & és  mines  d’Arcana- 
nie,où  y en  a qui  tire  fur  couleur  d’argent,&  d’au- 
tre qui  eft  iaune  comme  or. Ceux  qui  calcinent  ces 
marcaflins  en  vfent  diuerfement  Caries  vns  les 
euifentdeuxjvoire  trois  fois  auec  de  miefiufques 
à ce  que  tout  le  miel , & toute  la  liqueur  qu’il  a 
foie  confommée  : les  autres  le  bruflent  première- 
ment à feu  de  charbon , puis  le  calcinent  auec  de 
rr.iel,&  le  lauent  par  apres  , comme  on  fait  la  po- 
tée dcbronze.Eftant  ainfi  preparé.il  eft  fort  bon  à 
efehauffer,  à dèlfeichcr  » à refoudre , à fubtilicr  les 
humeursîgros  , & à mollifîer  toutes  durtes.  On 
fe  ferc  auflî  du  marcaflin  cru  puluerisé  aux  ferofu- 
les  Se  efcrouciles,&  aux  foroncles. Au  refte,on  mec 
au  rang  des  marcaflîns  certaines  pierres  fort  pesâ- 
tes, dites  des  Latins  Pintes  t/i«/,parce  qu'elles  font 
fort  bonnes  à faire  de  feutaufli  les  efpicsqui  vont 
. de  camp  à autre  S’en  feruent  ordinairement,  & en 
font  du  feu  auec  quelque  clou. ou  auec  vue  pierre,  i 
faifant  tomber  les  eftmcelles  fur  des  champi- 
gnons  IcichésSc  enfoufïrés  , ou  fur  des  feuilles 
feiches  &enfouffrées  , comme  deflus.qui  leur  fer-  , 
uent  d’allumettes.4  Pline  au  liure  35.chap.19. 
a Ce  pa/ftge  de  Pline  n’ejl  pat  au  liure  3 f.chap.io. 

• de  l'Hiftoire  nature  lie, mais  au  liure  3 6. ch.  19. 

’ * • lettre  B. 

Les 
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Les  esjeces  des  Marcaffins , ou  pierres  à feu. 

■JU  . N .*  “ « • 

Chapitre  CCXC.  . 


IL  y a tant  de  differentes  cfpeces  de  marcaflins, 
ou  pierres  à feu  , que  les  Allemans  appellent 
Kiefen»<ysc  c’eft  chofe  admirablemeantmoins  cel- 
les méritent  à beaucoup  de  iufte  filtre  le  nom  de 
pierre  à feu,dont  l’on  fait  fortir  le  feu.  Aucuns 
lont  argentins, & faits  de  petites  crouflcs  & efcail-  1 
les  , ou  de  petits  quarrér,  comme  vn  dé,  d’autres 
refplendiH'cnt  comme  le  marbre  métallique  qui 
croit  auec  les  métaux.  D’autres  font  ornez  de 
fleurs  purpurines  & violettes  , quarreés &Tranf- 
parentes  , d’autres  font  fpongieux  & brillants, 
d’autres  fontrroüés  & faits  comme  la  pierre  pon- 
ce,d’autres  font  faits  comme  le  marbre  blanc  , & 

- rcfplendiflent  moins  que  les  argentins  : aucuns 
viennent  auec  huiû  ou  douze  angles  : aucuns  reti- 
rent au  bifmurraucuns  font  de  couleur  d’or  .dont  : 
ils  ont  le  nom  de  marchafite:que!quesautrcs  font 
de  couleur  rouge.ou  de  couleur  de  bronze,quc  les 
Allemans,appellït  Â'#p/7f/*^<V.»:aucuns  font  peints 
de  diuerfes  couleurs , & font  reueftus  de  formes 
differentes, & croiffent  auec  d’autres  pierres. Outre 
iceux  quelques-rns  fe  liquéfient  dans  le  feu;&  les 
Allcmans  appellent  ceux-là  Flijfgekies.  L’on  s’en 
fert  dans  les  métaux  en  lieu  de  plomb  pour  les  fai- 
re fondreraucuns  les  appellent  Flufreincn , & eftans 
rompus  ils  fcmblcnt  le  fuccrc  blanc  par  leur  j 
fplcndcur.Lc  marcafïîn  parce  qu'il  fe  trouucmeflc 
auec  les  m#taux,lcs  picrrej,la  terre  , les  fleurs  & 

pierres  « 
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pierres  piecieufcs,  il  arriue  qu’il  s’en  trouue  de 
tant  de  forces.  Il  y a beaucoup  de  pierres  quilbnt 
fcmblablcs  au  marcaflin,  qui  ne  rendent  point  de 
feu  .'quand  on  les  bat  , que  i’eftime  ne  deuoirpas 
citre  rapportées  entre  les  efpeces  demarcaffin , à 
caufe  que  piritis  , qui  /ignihc  marcaffin  prend  fon 
nom  du  feu  qu'il  rend  quand  on  le  bat. 

a Au  Liure  9.  des  facultez.  des  /impies  médita- 
mens. 


. Lesfacultt^du  marcafifi » filon  Galien, 

G Allen  parlant  du  marcaffin, ait  ainfiie  mar. 

çaffin  a bon  droit  eft  mis  au  rang  des  pier- 
res qui  ont  grande  vcitu.On  s’en  fçrt  és  emplaftrcs 
relulutifs , & lapphque-on  fouucwt  auec  la  pierre 
içiili  lesquel  es  Grecs  appellcntSchiftos.Dc  ce  mé- 
dicament lay  fouuentcsfois  refolu  par  voyede 
tranfpiration  la  bouc  & fange , 8e  toute  autre  huw 
meur  grommelee,qui  eftoit  amalféc  entre  les  muf* 
çles.  Or  pom  préparer  tontes  les  pierres  dont  on 
fc  fert  en  Mcdecine,il  les  faut  fort  pilcr,&:  pulue^ 
nfcrfubtilemenc,  tout  ainfi  qu'on  fcit  les  choies 
qu  on  met  és  medicamens  ordonnez  pour  les  yeux* 
car  H on  ne  les  réduit  comme  fleur  de  farine  pour 
les  fa.re  pénétrer  iufques  au  fond  des  parties,  où 
on  es  app hquera,  elles  n’y  feront  non  plus  que  lts 
fablon  de  la  mcr,&  des  riuicres,  qui  auffi  tient  du 
naturel  des  pierres  : car  il  dclTciche  l'humeur  qui 

le  faM  ty,roJlfic'  faifflnt  c°ucher  le  patient  dans 
le  labié  chaud,  neantmoins  nous  ne  nous  en  fer^ 
uons  à aucun  autre  vfage  que  àceluy  là. 
a Ah  Liure  ?.det  faculie^des ftmplts  medicamens . 

^ V Selon 
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Selon  Diojcoride. 

LE  nurcjJüs  eft  vne  cfpecc  de  pierre,  donc  orç 
fait  la  bronze  , le  meilleur  tft  celuy  qui  eft  de 
«couleur  de  bronze , & qui  eftincelle  aisément 
quand  on  le  frappe  On  le  brufle  ainfi  : L’ayant  ar- 
rousé  de  miel, on  le  fait  rtougir  à petit  feu  de  char- 
bon , foufïlant  toujours  le  feu  : d’autres,  apres 
auoir  bien  engraifle  de  miel  le  marcaflis  , le  ict- 
tentenvn  grand  feu  de  charbons  yifs,  & quand 
ils  voyét  qu’il  commence  à roufloycr,  ils  le  tirent, 

< & ayans  fouffié  toute  la  pendre  qui  eft  demeurée 
attachée , ilsl’enduifent  demiei,&:  le  bruftent  de- 
rechef , iufques  à ce  qu’eftant  efgalemcnt  feiché 
par  tout  il  deuienne  fraislc  ; car  quelqucsfois  il 
n*y  a que  le  dcfïus  qui  foit  bruslé  Eftant  donc  ain- 
fx  bruslé  & feiché,  on  le  garde  pour  s’en  feruins’il 
eft  requis  de  le  lauer,il  le  faut  lauer  comme  la  ca- 
lamine Le  marcaflis  crud  & bruslé  eft  chaud  8c 
abfterftff  & e»*  propre  à ne  ttpyer  les  tenebroftrez 
«les  ycux,&  à maturer  toutes  Hurçtez,&  à refoudre 
ccilcs  qu’il  a rr.aturées.  Incorporé  en  refîne  , il  ré- 
primé & répercuté  le$  exçroiflances  de  la  chair: 
toutesfois  i!  caufc  vne  certaine  chaleur  & adftri- 
ôion.  Au<  uns  l’appellent  Diphrygcs , quand  il  eft 
ainfi  bruslé. 

Or  la  raifon  pourquoy 'e  fer  fait  foitirlefcu 
du  marcaflin,&  non  pas  les  autres  metauxne  croy 
que  c’eft  la  feule  dureté  du  fcr5car  fans  le  fcr.cftant 
frappé  contre  vn autre  marcalîin , il  rend  du  feu. 
La  caufc  pourquoy  le  marcaflin  baille  du  feu , eft . 
en  part'elc  mouqemcnt  violent  & vifte  , comme 
çaufe  efficiente. & en  partie  le  foulfre,  8c  vne  cer- 
taine matiue  aisée  a fe  mettre  en  feu,  qui  eft  dans 
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le  marcaflis,  laquelle  comme  caufe  materielle  cô- 
court  auec  le  mouucmcnt.Puis  donc  qu'il  cbntient 
le  feu  en  puiflancc.il  ne  le  faut  pas  ellonncr  s'il  le 
rend.  Par  ce  moyen  toutes  les  chofes.inflamma- 
blcs  , & qui  contiennent  dans  elles  vne  forte  de 
graifle  & huille , produifent  facilement  du  feu, 
lors  qu’on  les  frotte,  ou  les  frappe  , fi  elles  font 
dur es,côme  nous  enfeignem  lesaicieus  des  roues, 
lors  qu’vn  chariot  roule  fort  ville  ; & deux  bois 
que  l'on  frotte  l’vn  contre  l’autre  : carceschofes 
font  fortir  facilement  du  feu  par  la  viflefle  du  mou- 
uement.  Or  il  n'efl  pas  facile  de  comprendre  pour- 
quoy  l'on  fait  naiftre  de  chaleur  6c  de  feu  en  frot- 
târ  deux  corps  durs.  Car  fi  quelqu’vn  croit  que  ce- 
la arriue  , parce  que  par  ce  moyen  le  mixte  fe  dc- 
ftruit,&  fe  corrompt  tres-vifte,&  qu’il  affeure  que 
les  chofes  qui  petit  à petit  tendent  à leur  deftru- 
Ction  par  corruption  & putréfaction  s'efehauf- 
fent  petit  à petit  (veu  qu'il  n'y  a rien  qui  puilîe  fe- 
parer  les  parties  heterogenées  que  la  chaieur)  que 
par  tant  le  mouuement , parce  qu’il  fepare  & de- 
ftruit  fort  promptement , excite  vne  g;andc  cha- 
leur,dot  en  fin  le  feu  s’engendre  qui  plus  vifte  que 
quelque  chofe  qui  foit  au  mode  réduit  les  parties 
heterogenées  du  mixte  à fes  eleméstne  fe  fadsfcra 
iamais  entièrement.  Il  eft  donc  autant  difficile  de 
rc  her . hcr  la  vraye  caufe  pourquoy  le  frottement 
de  deux  corps  durs  6c  inflammables  produit  le  feu, 
que  d’expliquer  pourquoy  le  feu  eft  toufiours  ac- 
compagne de  fa  lumière. 

Mais  que  le  marcaflin  contienne  dans  foy  vne 
matière  inflammable,  ou  foujfre  , l'art  fpagirique 
rcnfeigne,qui  en  fait  facilement  la  fcparation  d'a. 
uec  le  marcaflis.  I’av  appris  la  façon  de  tirer  le 
foulfre  du  marcaflin  d'vn  de  mes  amis. 

V v a Prenez 
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Prenez  de  marcalhte  doré  , broyez  la  en  poudre 
fort  dtftiée,  verfez-y  d’eau  de  tartre  trois  doigts 
par  deifus,  çuifez-la  dansvne|çucurbitc  de  terre 
bien  bouchée  pendant  fix  iours  : apres  que  l’eau  fe- 
ça  refroidie, vuidcz-la  dansvn  vcrre,&verfcz  dere- 
chef d'autre  eau  de  tartre , & cuifez-la  comme  au- 
parauant  , & recommencerez  cela  quatre  fois: 
apres  baftiffez  deux  petits  fourneaux , L’vn  à gau- 
che,l’autre  à dextre  ioinéls  par  cnfemble  : Dans  le 
fourneau  à main  gauche,  mettez  la  vefeie  B auec 
fon  chapiteau  à Bec  : Mais  dans  le  fourneau  dex- 
tre mettez  la  vefeie  A atieç  fon  chapiteau  fans  bec-, 
& faites  que  la  vefeie  4.  aye  non  guercs  loin  de 
fon  chapiteau  deux  petits  canaux  ou  becs  , l’vn 
pour  rcceuoir  le  bec  du  chapiteau  B , l’autre  pour 
enrrer  dans  la  récipient  qui  cft  mis  à*.oftc  du 
fourneau  dextre  Leschofes  eftans  ainfi  préparées, 
verfez  dans  la  vefeie  A l'eau  de  tartre  , & dans  la 
vefeie  B de  l’eau  deriuiere,  & faites  du  feu  fous  la 
vefeie  A & B : ainfi  l’eau  de  tartre  ira  dans  la  Rc- 
rortc,&  le  foulfrc  demeurera  dans  la  vefeie  A. , & 
dans  fon  chapitcauunais  vous  ne  deuez  pas  diftil- 
ler  toute  l’humidité  de  B & A. 


Des  pierres  di£îes  proprement. 
Chapitre  CCXCI. 

LEs  pierres  diètes  proprement  font  ces  petites, 
qui  lont  composées  de  matière  terreftre  im- 
purc,&  qui  n’ont  pas  lafupcrficicfilinTéc,&  fi  vnic 
que  les  cailloux  , & les  marbres  : mais  rabotcuie 
& pleine  d’angles  & de  trous  , & qui  n’ont  ny  !a 

dureté 
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dureté,ny  la  rondeur  des  cailloux  , fi  ce  n'efi:  que 
par  le  moyen  de  l’eau  qui  coule  elles  deuiennenc 
petit  à petit  en  figure  ronde.  L’on  lestrouuc  ordi- 
nairement parmy  les  champs,  de  couleur  fombre, 
2c  Je  long  des  riuages , & des  fleuucs.  Elles  font 
neantmoins  quclquesfoisdc  toutes  fortes  de  cou- 
leurs , Sc  rellcmblent  quclquesfois  le  marbre , 2c 
mefmcs  le  ferpentin.  L’on  en  troude  de  telles  à 
jPrague  dans  vn  fleuueidiftinguées  de  poin&s  noirs 
& luifantSjtout  ainfi  que  l’antimoinc.Ellcs  feruent 
pour baftir , parce  quelles  boiuent  la  chaux  , & 

Î>our  pauer  les  rues  : Ôc  celles  qui  font  molles  qui 
e liquéfient  au  feu,pour  fondre  les  métaux. 

♦ 

Des  pierres  qui  o?st  odeur. 

-Chapitre  CCXCII. 

IL  y a des  pierres  qui  ont  vne  fort  bonne  odeur. 

d’autres  qui  en  ont  vne  fort  mauuaifc.  Les  pier- 
res qui  viénent  à Lauenftenium)&  a Aldcnbourg, 
qui  fontjOU'de  couleur  blanche, ou  de  couleur  cen- 
drée,fentét  la  violettc.La  pierre  de  A Mircbourg, 
que  l’on  trouuc  dâs  la  veine  de  S.Fabien  & S.Seba- 
ftien.cftant  frappée  d’vn  marteau » fent  quclqucs- 
fois  le  mufe.  Les  pierres  de  Thuringia,  que  l’on 
tire  d’vn  creux  fous  terre , qui  a vn  conduit  d’eaù 
qui  vient  iufques  à la  citadelle  de  Berchlinu , fen* 
tent  le  ferpollet.  A Hildeshcin  il  y en  a qui  fen- 
tent  la  corne  brusléc,eftans  frappées  auec  vn  mar- 
teau. i’ay  eu  de  celles  qui  fentoient  la  violette  de 
blanches  2c  de  cendrées  : mais  i’ay  apperceu  que 
l’odeur  ne  venoit  pas  de  la  pierre,mais  de  certaine 
morue  gluante,  iaune  , verte  qui  y eftoit  attachée, 

- - uf.  ï V v i,  comme 
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comme  vne  pcamcar  la  partie  opposée  qui  n'eftoit 
point  couucrtc  de  cette  morue,  n’auoit  entière- 
ment aucune  odeur.  le  m’imaginay  que  peut-eftre 
les  racines  de  l’iris  s’eftoient  reposées  fur  cette 
pierre , fi  *.e  n’cft  que  Cette  forte  de  morue  fentift 
ainfi  de  fa  natuic.  Ces  pierres  auoient  de  particu- 
lier,que  lors  que  l’on  arronfoit  d’eau  tiede  la  mor- 
ue , elle  rempliffoit  par  tout  d’odeur  d’iris  de  Flo- 
rence , pluftoft  que  d’odeur  de  violette.  Mais  les 
Aliénons  appellent  la  racine  de  l’iris  violuvvrtzxli 
peut-eftre  que  de  là  :’on  a baillé  le  nom  d’odeur 
de  violette  à l’ode’  r de  ..ette  pierre,  Apres  que  la 
morue  eft  oftée  >lap  erre  ntrfent  plus.  Oriufques 
àprefent  ic  n’ay  pas  expérimenté  , fi  dans  toutes 
les  autres  pierres  qui  rendent  odeur,  le  mef- 
mc  arriue. 


P)e  la  pierre  de  chaux. 

Chapitre  CCXC1IL 

LA  pierre  dont  l’on  fait  de  chaux,s’appe!lc  pier- 
re de  chauxtclle  fe  trouue  par  touc,&  fort  fré- 
quemment, & quelqucsfoii  lcmblable  au  mar- 
bre , co  nmc  eft  la  pierre  qu’on  trouue  à Prague, 
noire.&  to  te  pleine  de  veines  blenches  & alaba- 
•ft; ines:il  s’y  en  ttooue  aufli  d’enticrcmct  blanches» 
& dVntieremcnt  fombres.  C..to  eenfeura,  au  tef- 
moignage  de  Pli.re  trouue  mauu  is  de  faire  de  la 
chaux  ,de  pierres  de  diuerfes  couleurs.  Les  pierres 
blan  hes  font  rr.eillcurs  à faire  chaux,  que  les  du- 
res , & en  eft  la  chaux  meilleure  à baftir.  Toutes- 
fois  la  chaux  de  pierres  trpüécs  eft  meilleure  aux 
. fnduifortf 
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enduifons  & rembouchernens,  que  celle  des  pier- 
res blanches.  La  chaux  de  cailloux  ne  vaut  rien* 
ny  à baftir,ny  à rembouchcr.  L’on  en  fait  detres- 
blanche  d’vne pierre  trouée , comme  de  la  pierre 
qui  vient  à Thioli,  donc  l’Eglife  de  S. Pierre  à Ro- 
me dans  le  Vatican  tft  baftie. 

La  pierre  de  Treues  eft  fort  propre  pour  blan- 
chir 6c  crefpir  les  murailles.  La  pierre  de  chaux 
pour  la  calciner  doit  cftre  bruflee  : eftant  bruflée 
elle  contient  dans  foy  le  feu  en  puiflance , qui  par 
l'affufion  de  1 eau  eft  rcucillé,&  tort  de  la  pierre,& 
rend  l’eau  chaude  6c  bouillante.  Cette  chaleur  re-  P 
fide  dans  le  f 1 très  chaud  6c  ues-fec  de  la  chaux, 
auquel  lors  que  l’on  mesle  d’eau  tres-froide  8c 
très  humide , la  chaleur  de  la  chaux , à caufc  du 
foudain  mouuemcnt  des  contraires , eft  reueilléc, 
de  la  mefme  façon  que  le  vray  huile  de  loulfre, 
lors  que  l’on  en  met  dans  de  l’cad  froide  ,dcuienc 
tellement  chaud  dans  le  vcrtc>&  1 éd  l’eau  fi  chau- 
de,qu’à  peine  peut-on  tenir  le  verre  auccla  main. 

Céc  huile  en  puilfancc  eft  tres-fec  & tres-chaud,cn 
forte  qu’il  brusle  comme  vn  fer  chaud  eftant  mis 
contre  la  chair* 

Quelques-vns  croyct  qdé  la  chaleur  s’cfccitc  das 
la  chaux  viue,à  caufe  de  l’obftru&ion , mais  ils  fe 
trompent  : car  la  chaux  peut  cftre  mieux  bouchée 
auec  de  l’h'iile*qu’auec  de  l’eau:ncantmoins  y iet- 
tât  de  l’huile,  l’on  ne  fent  aucune  chaleur. La  caii- 
fe  eft  donc  pluftoft  le  mouuerdcnt  foudain  des  côa 
traires,dont  les  parties  intimes  fe  peuuent  mcslcr. 

La  chaux, au  teimoignage  de  Pline  , a de  gran- 
des proprietez  en  Médecine , à la  charge  codtes 
fois  quelle  foit  fraifehe,  &c  q-i’ellc  n’ait  point  cfté  *** 
fusée.  Elle  eft  cauftique,  bruslantc  , refolutiüc  & - 

aftrattiuc  , & eft  fort  propre  à réprimer  les 

V v 4 vice  ' 
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Tcur  l*s  vlcercs  corrofifs,qui  commencent  a s’enchancïen. 
vlccres.  fÜS£c  cn  vinaigre  & huile  rofat , elle  fert  à cicatri- 
* fer:Incorporée  en  fein  de  pourccai  ,ou  en  bijon  &c 
refine  liquide  aucç  miel, elle  cft  fingulicre  a«x  dif- 
Iocations,#  aux  fcrofules  «5c  cfcrouëlles.  Quant  à 
la  Maltha,  on  la  fait  de  chaux  fraiiehement  faite» 
fufant  la  pierre  de  chaux  cn  vin , & l’incorporant 
cn  fein  de  pourceau  auec  des  figues.On  en  tait  ot- 
dinairement  deux  couches  & n’y  a blanchilfage  . 
qui  tienne  tant  que  ceftuy  : car  mefmes  il  le  fait 
plus  dur  que  pierre , & neantmoins  auant  qu’en- 
duire cette  maltha , il  faut  au  préalable  frotter  & 
engtaifier  d’huile  le  lieu  qu’on  en  veut  crefpir  & 
blanchir. Iufques  à prefent  Pline.Galicn  au  9.jiurc 
des  fimples,parlant  de  la  chaux, dit  ainfi:La  chaux 
viuc  que  les  Grecs  appellent  ïeCwa  eft  fi  bruftan- 
tc»qu’ellc  fait  venir  l’cfcarre.  Quant  à celle  qu'on 
amortit  & efteint , elle  fait  aufli  venir  l’efearre: 
mais  û elle  eft  gardée  vn  iour  ou  deux , elle  n’cft  fi 
bruflantc  , & n’a  telle  verruà  faire  venir  l’efcarre. 
Que  fi  on  la  garde  d’auantage,eneores  qu’elle  foie 
chaude»  & quelle  m mge  la  chair , ce  neantmoins 
elle  ne  peut  faire  venir  l’efcarre  : eftant  lauée  cn 
eau,elle  perd  toute  fa  mordacitc , & acquiert  vn 
naturel  ,'ëmblable  à lefliuc  : toutesfois  elle  deffei- 
che  fans  aucune  mordication.  Que  fi  on  la  lauc 
deux  ou  trois  fois,  ou  dauantage,clle  perd  entière- 
ment fa  mordacité  : mais  neantmoins  elle  eft  fort 
deficcatiue  fans  aucune  mordication.  Iufques  à 
cctt»  heure  Galien.  A prèsét , parce  qu’eftât  lauée 
clle.deirdichepuiftamment , elle  cft  propre  eftant 
meflée  auec  d’huile  & de  cire  pour  cicatrizer  les 
?«ur  / v*ccrcs*  Si  ^*on  ^efteint  dans  <*u  vinaigre  , & que 
bruflêu-  ^on  ^ ^auc  tr°is  fois,&que  auec  huile  rofat  l'on  la 
ru,  reduife  en  forme  de  liniment,  elle  guérit  les  bruf- 

lcurcs 
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lettres  fans  aucun  veftige  de  cicatrice>&:  empefehe 

?|ue  \cs  ampoules  ne  s’esleuenc.  Si  on  l’applique 
ur  la  peau  lans  eftre  efteintc,elle  biulle  : & eftant 
meflée  auec  de  fauon , elle  fait  vn  caurere  poten-  Cauure 
tiel , comme  l'on  appelle.  Ce  qui  brufle  dans  la  potentiel. 
chaux  .c’cft  le  nirre  , que  l’on  ofte  en  lauant.  L’on 
prépare  de  la  chaux  viuc  vne  eau  d’admirable  fa- 
culté pour  les  brulleures  , les  vlccres  creux  & Peur  les 
eftroiéts  6c  cailleux  par  dedans„lcs  chancres  pro-  vlceres 
cedans  de  verolle  qui  lont  es  parties  honteufes, 
les  taches  & rougeur  des  yeux  , & pour  ofter  les  ffur 
taches  des  draps  de  foye  8c  taffetas.  Prenez  crois  ih*ntn. 
onces  de  chaux  viue  , vne  liure  &:  demy  o’eau  de  lm  ^ 
pluye,meflez-les  enfemble  , & laillez4es  reparer^1^  ^ 
trois  iours  dans  quelque  va fe  apres  remuez  l'eau, 

& apres  l’auoir  remuée,laiiTczia  repefer  pendant  de»  ha- 
vingt  quatre  heures  dans  vn  vafe  bouché  : apres  bits. 
coulez  la  matière  par  ynlinge,&  adiouftez  à l’eau 
dix  dragmes  de  fcl  ammoniac  très  blanc  ,&  bien 
broyé,  meflez-le  forc:apres  diftillcz  l’eau  par  feû- 
tre.  Diftillez-en  tous  les  iours  trois  gouttes  dans 
les  yeux.Pour  ofter  les  taches  du  taffetas , feruez- 
vous-cn  eftant  chaude,  8c  de  mefmes  pour  le  refté. 

Aucuns  laiffent  l’eau  dans  vn  vafe  d'airain  , afin 
qu’elle  acquière  vne  couleur  celefte,&  qu'elle  ne 
puiffe  pas  eftre  recogneuc  fi  facilement  pour  ce 
qu'elle  eft.  Les  charlacans  la  vendent  pour  les  de* 
fluxions  8c  maladies  desyeux,potir  l'eau  de  faphir. 

4 » 

a Ah  Liure  }6.de  l’Hifloire  naturelle  » Chap^vf* 
lettre  A.-  , '<<  r 

b Au  Liure  3 6.  Chap.i 4.  lettre  A. 

C M ait  ha  e (l  vn  viel  mot^ui  fîgnifie  mol  , LucuiU 
dans  fa  Satyre  a 8. 

V v s Des 
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c Des  pierres  à moudre. 
Chapitre  CCXCIV. 

LEs  pierres  à moudre  fe  rompent  des  rocs& 
groHes  pierres , & font  pour  l’ordinaire  com- 
posées de  petites  pierres  mesloes  aucc  de  l'arenC 
fort  fubtile  &c  desliée.  Elles  fc  trouuent  commu- 
nément en  diuerfes  régions,  & prennent  leur  nom 
de  leur  vfage  , à caule  que  auec  icclxs  l'on  moult 
les  grains. 


Des  Jgueux. 

4’’  4.*;.  • 

Chapitre  CCXCV. 

LEs  Queux  prennent  leur  nom  de  leur  vfagtf, 
car  l’on  les  taille  des  pierres  que  nous  auons 
deferitesen  figure  fie  forme  longuette  ou  ronde, 
pour  aiguikrle  fer,les  pierres,les  pierres  precieu- 
ics,ou  pour  vfer  6c  limer  les  matbres.autresfois  on 
les  appclioit  du  lieu  où  on  les  trouuoit  : a '?  line  en 
parle  ainfi.On  trouue  de  eps  pierres  de  plufieurs  ef- 
peccs, entre  lefqtfelles  celles  de  Candie  eurent  16g- 
temps  la  vogue,apres  lefquelles  on  fit  cas  de  celles 
de  Myfiftrat, qu’on  tailloit  aumont  Tayctus.Neât- 
moins  toutes  deux  ne  s’employoient  qu'auec  d’hui- 
le.Quant  aux  queux  à eau  V les  meilleurs  viennent 
de  l’Isle  de  Nixi.  de  Chipres  : apres  lefquelles  on 
eftime  celles  d'Armei  lie  fort  bonnes  , félon  qu*a- 
uons  défia  monftrc  cy-delfos.  Touchant  celles  de 

Cilicic, 
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CtJicic,on  y aiguifc  auec  d’eau  , & auec  d’huile. 
Mais  celles  d'Arfinoe  s’employait  feulement  à 
l'eau.  Celles  qu’on  a trouue  en  Italie  mangent 
indiciblement  le  fcr.anfli  font  celles  qu'on  appor- 
te de  delà  les  monts , qui  fom  dides  paifernices. 
Item, on  met  au  tjuatricfme  rang  des  queux  celles 
qu’on  employé  auec  lafaliue  , comme  font  celles 
des  Barbiers , lcfquelles  ne  font  mifes  en  rcccptc, 
pour  eftre  trop  tcndrcs,&  trop  frefles.  Toutesfois 
les  meilleures  de  cette  cfpece  viennent  de  la  terre 
de  Lamanchad’Andalouhe.De  ces  paroles  de  Pli- 
ne l’on  cognoit  qu’il  y a des  queux  que  Ton  em- 
ployé à l’huile  & à l’eau, & d’autres  à la  faliue.  A 
prefent  l’on  en  trouue  dans  l'Allemagne  qui  font 
a l'huile.  Le  queux  qu'on  trouue  dans  Zebliciura  * 
cil  à eau,  & l’on  s'en  fert  pour  lifler  & frotter  les 
taftès  8c  vafes,que  l’on  fait  de  ferpentin.  L'on  en 
trouue  fréquemment  dans  l’Allemagne  de  dures  & 
de  molles  , de  blanches , & de  noires.  L'on  en 
’ trouue  aufh  à 1 huy  le  de  couleur  tirant  fut;  le  verd, 
& d'autres  qui  font  faites  de  bois  de  cherhe  chan- 
gé en  pierre  > & quelques  autres  de  bois  de  fou- 
ueau , changé  auffi  en  pierre  : cardans  l’Allema- 
gne l'on  voit  affez  communément  des  bois  chan- 
gez en  pierre.  Dans  la  vallée  Ioachîmica > il  y a 
Quelques  années  l’on  trouua  fous  terre  vn  aibre 
foufteau  tout  entier  auec  fon  tronc,fes  rameaux  8c 
feuilles  de  la  hauteur  de  cent  feptante  aulnes, 
changé  en  vne  pierre  fort  dure  de  couleur  cen- 
drée. L'on  trouue  aufii  dans  l’Italie  diuerfes  ef- 
peces  de  queux  tant  à eau  , qu’à  huile  : celtes 
qui  font  à huile  (ont  noires , & fort  polies,  Ôc  fer- 
uent  aux  Barbiers , pour  adoucir  le  fil  de  leur  ra- 
fpir.  Celles  qui  font  à eau,  font  cmpofécsd’vnc 
pierre  areneufe  , molle  8c  incfgalc  , 8c  font  de 

couleur 
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couleur  ccndre'ciL’on  les  réduit  en  rond,afin  qu’e- 
fiant  tourné  circul.  ircment,  & receuant  l'eau  qui 
■ tôbc  de(l'us,elles  paillent  vfer  & aiguifer  le  fer  que 
Vor.  preiic  ddlut  Les  queux  à huile  ont  pour  l’or- 


pour  i ot- 

d;r.  rc  vnc  forme  longuette  & applanic,  afin 
que  par  vn  it  ouucmcnt  plus  trJnquillc  d’adoucir 
plukoft  le  fti  J’vn  valoir, que  de  le  manger  & vfer. 
Les  queux  . ai  l'dnt  faits  pour  cfprouucr  l’or& l’ar- 
gent,iont  vneefpecc de  marbre,  & font  appelles 
pierre  de  touche.  Nous  en  auons  parlé  dans  le 
Chapitre  de  la  pierre  Lydienne , ou  pierre  de 
touche.  . 

a Au  Littré  36.  de  l'fjijloirc  naturelle  , Chap. il- 
lettré F. 


Vnufage  des  -Queux  en  Mcdecine. 
Chapitre  CCXCVI. 


il’ 


a T'Xlofcorides  eferit , que  ce  qui  tombe  de  la 
pierre  naxienne  quand  on  fourbit  les  har- 
nois  , ou  qu'on  aiguife  les  armes  delfus , eft  bon 
eftant réduit  à faire  renaiftre  le  poil  tombe  parla 
pelade:qu'il  engardc  aufffde  croiftre  les  mammel- 
les  des  filles.Bcu  en  vinaigrc>il  confume  la  rattc,& 
fert  à ceux  qui  ont  le  haut  mal  : mais  ie  crois  que 
cette  faculté  luy  viont  du  fer,car  le  fer  eftant  beu, 
confume  la  ratte. 


a Au  Liure  5.  de  U matière  rncdecinale  > Ch  api- 

. , De 


tre  1x5. 
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De  ÏEpheÜite. 


Chapitre  CCXCVII. 

L'Epheftitejau  telmoignage  de  Pline  a, que  l’on 
apporte  du  mont  Coricus,eft  routlé',  &*  béant* 
moins  on  s’y  peut  mirer  ny  jplus  nv  moins  qu’en 
vn  miroir.  Cette  pierre  a ion  nom  de  ce  quelle  al- 
lume la  matière  bois  fec  aux  rais  du$olçii,c(e  mef- 
me  que  le  miroir  concauc  allume  la  paille cnfoul- 
free.  A Hildeshein  dans  le  fol’edes  murailles  qui 
regarde  le  Septentrion  , l’on  trouue  4e  cette  lortê 
de  pierre  de  couleur  rouge  tirant  fur  le  noir.  Or 
parce  qu’elles  font  creusées  à mode  d’vn  plat, 
& qu’elles  rayonnent  d’vn c couleur  d’or,  elles  ex- 
priment les  imagfs  dcs.ob.ic&s,^  allument  lama,- 
tierc’fcchc  aux  rais  du  Soleil., 

a Ah  Liure  3j.de  l'Hiflotrc  naturelle,  Chap.io. 
lettre  mm.  ...... 


, De  la  pierre  qui  porte  champignons. 

Chapitre  CCXCVIII. 

LA  piprte  qui  porte  champignons  , au  tefmoi^ 
gnage  dç  Gcfnerusj'eft  en  grande  eftime  parmi 
les  Romains  : l’on  la  trouue  dans  leRoyaumedc 
Naple.  Elle  a vnecroufte  fort  efpaillc,  laquelle 
eftant  couucrtcdcs  trois  quarts  de  terre, & arrou- 
fee  d’eau  tiède , produit  apres  quatre  iours  des 

champi 
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champignons.  Gctncrus  en  parle  dans  l’Hiftoirc  . 
du  loup  ceruicr. 

— : — : — ; ' 

ïZ)é  diuerfes  pierres  qui  ont  leur  nom  de  la 

rejfemblance  des  chofes  quelles  expri- 
ment, ou  de  ces  chofes  mefmes  changées 
en  pierre. 


Chapitre  C C X C I X. 


ha  figure  ^ 
que  l’on 


QVclques-vns  prennent  leur  nom  de 

Mathématique  , comme  font  celles  que 
appelle  picr;csq>iarrces  : à caufe  qu’elles  peuuenc’ 
facilement  eftie  réduites  en  figu.c  quarree  , pour 
feruir  aux  b"  ftimens  : comme  aufli  celles  que  l‘on  ' 
appelle  pentagones  , à caufe  qu’elles  ont  cinq  an-  • 
gles,d’autres  exagones,  qui  ert  ont  fix , & d’antres  ' 
pangones,qui  en  ont  pluficurs. 

Quclques-vnes  auîfi  prennent  leur  nom  de  11 
reflemblance  de  figure, comme  t’EnoréhiS,  à caufe 
quelle  exprime  la  figure  des  tefticulesXe  pain  déS 
dcmons,quel’on  trouue  prô  he  Rotauilla  de  Suè- 
de,reflcmblç  enti.  retient  copain. Le  pentexoque, 
ou  mefpileus,  a la  figure  d’vnc  neffl  . Le  cryftàla 
la  forme  de  la  g'aced’aftfutes  ‘es  ftoillcs,i'ophi- 
tes  des  fr  pés,meconires  eft  faite  à mode  de  grains 
de  poiure  femez,  & cl  encritesdegr  ins  de  millet; 
Narciflîtes  a la  nflemblance  d’vne  fleur  de  narcifc 
fe.Trochites  d’vne  ronë.Bclem  .ites  d’vne flefehe. 
Ceraunites  d’vn  teft  , & la  calamites  d’vn  rofeau, 
ôc  ainfi  des  autres.  Dé  plus  2 ftcatite  eft  aihfi  ap- 
pdlée  > pour  eilre  cotnmç  composée  de  graille  de 

pluficurs 
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„ plufieurs  animaux. Quelques  aut res  delà  figure  dc$ 
yeux, comme  la  piçrreTnophtalmo:,,qui  fait  mon- 
tre de  trois  yeux  tout  àcoup:de  l’œil  de  loupLy- 
cophtalmos;de  l’œil  de  bouc  yfgophtalmos,  & de 
l’a  il  d’homme  Belioculus,  ou  Lcrçcophtalmos  : de 
l’œil  de  grue,Gerauites>&  de  l’œil  de  faucon  Hie- 
racites.Lamyrmecitcs  a vne  fourmis  rampâte  na- 
turellement imprimée:mais  le  cantharias  a vn  ef- 
chataueau,ou  foüillemcrde  :1a  polytrix  eft  verde, 
& a des  eincs  faites  à mode  d'vne  chçueluteda  fy- 
pites  retire  à vne  figuede  batrachi.  s eft  verd,&  fait 
corn  ue  vne  grenouilleda  boft  rochites  çft  faite  à 
mode  de  ch  ueux  defemmeda  bucardia,qui  yient 
fculemcni  en  Babyionc, eft. faite  à mode  d’vncœur 
de  bœufda  Gloflopctr  eft  faite  comme  vne  lague: 
la  corne  d’Ammô,  cômc  vne  coinedebeiierd’hyc- 
nia  prend  ce  no  des  yeux  de  rhyene>aufquelsellc 
retire  !a  myrmecias  eft  noire>  & a certains  releue- 
mens  faits  à mode  de  verrueda  farçitcs  çft  de  cou- 
leur de  chair  : le  teliçardios  reprefenre  parfaite- 
ment vn  cœurda  dry  tes  retire  à vn  tronc  d’arbredst 
cifli  es  eft  blanchi , St  comme  enuironnée  de  feiiil- 
les  de  lierre  qui  l’embraiTent  : la  cnmea  eft  noire, 
tputesfois  fi  on  la  fend  elle  reprefentera  la  forme 
d!vnc  feveda  pire  prend  fon  nom  du  noy.iu  d’oliueï 
toutefois  il  femble  que  quelquefois  on  y void  co- 
rne d’areftes  de  poilfon.Le  Galazias  eft  dur  comme 
diamant , 3c  eft  de  la  couleur  6c  forme  d’vn  grain 
de  grefle  : la  polizor.oseft  noire  , mais  elle  a plu- 
fieurs filets  blancs  , qui  la  font  fembler  blanche. 
L’aptracitis  a du  feu,  8c  des  eftincelles  : la  botrite 
retire  au  bourgeon  de  vigne  » quand  le  raifin 
commence  feulement  àfortir:  lalepidotes  qui  a. 
vn  loftrc  de  diuerfes  couleurs,teprefente  les  efcail- 
lçsdc  poiflons  : l’oftracias  a la  couleur  d’vn  teft 
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de  terre.  Le  phenicites  princ  cc  nom.pouc  le  gtid 
rapport  qu’il  a a vne  datte.  Le  phyficites  fembla- 
blement  fut  ainfi  baptisé  pour  retirer  an  feula  de 
mer,  d t phyços  ues  Grecs.  Le  fpongites  ,àcauie 
qu’il  iemble  a vne  cfponge,  & le  Techolithos  ,à 
caufe  qu'il  retire  à vn  noyau  d’uliuC. 

Llles  prennent  encorcs  leur  nom  des  animaux, 
dans  qui  elles  fe  trouuent  , ainfi  la  pierre  Aleûo- 
ricnne  du  coq,  parce  qu’cllç  fe  trouuc  dans  l’efto* 
mae  d’vn  coq  : chelonitis  de  la  tortue  : draconites 
dudragomchelidonia  des  hirondelles-.muytcs  d'vn 
rat:conchites  d vn  poiilon  à coquille  : le  tillinites  j 
du  poillbn  rillon'.Oftreites  de  l’huiftreichenites  du 
poilTon  quicroift  & fe  nourrit  dans  les  coquilles, 
qu'on  appelle  vulgairement  coquilles  de  iaintt 
lacques  , ou  coquilles  larges , qu  aucuns  croycnt  , 
voler.  Le  Strombites  des  poiflons  qui  nailfcnt 
dans  des  coquilles  faites  en  toupie.  Echinitcs  de 
l’hciflon  marin  :1a  fcolopendrites  de  la  chenille 
rouflè  8c  velue,  & le  lvncucius  du  linx. 

Les  Italiens  appellent  certaines  petites  pierres 
blanches  dragées  , de  la  relfemblance  8c  figure, 
lefquclles  l’on  trouuc  contre  le  bainbulicamc  , ou 
oche  dans  ies  champs  de  Vitcrbo  : car  elles  lont 
faites  comme  des  dragées  longuettes  & rabotcu- 
fes  : la  fyringttc  cft  creufe  entièrement  , 8c  faiéle 
comme  vn  nceud  de  chalumeau  , ou  de  chaume» 
d’où  elle  a fon  nom.  La  coiallinc  s’appelle  ainfi, 
parce  quelle  ttflemble  au  corail  :1e  pifolithe,qne 
l’on  trouue  dans  les  cfluues  d’eau  chaude  de  Char- 
lemagne de  Bc  heme.d’vn  pois  a qui  il  relfcmbic, 

Il  y avn  cbüpp  dans  la  Iudée  fur  vne  certaine 
montagne  , d’où  l’on  defcouure  Icrufalem  & 
Bethleem  ,qui  porte  des  pierres,  que  l’on  appelle 
chiches  , qui  font  tellement  lemblables  aux  chi- 
ches 
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J noires,  ou  chiches  de  belier  , qu’à  peine  les 

f:-on  difeerner  les  vnes  des  autres. 

’on  nomme  aufli  les  pierres  iuiuantes  de  leur 
fovmc.Rhoditcs  de  la  forme  de  h rôle, meliti tes  de 
^kdclapomme,dentritcsd’vn  rbr  >ftclechites» 
d’vntroncjdatites  du  fapin,clct  etites,  d’vn aulne 
am^gdaloides  d'vn  os  d’amende,  daphna  d’vn 
laurier  .cydonites  d’vn  coignier,  drytesd’vn  chef- 
»e,onyx  d’vne  ongle, dady  lus  ideus  du  gros  doigt: 
hyfterapetra  des,parties  honteules  d’vne  femme, 
enofteos  des  os,&  cardilcc  du  cœur. 

Comme  l’on  donne  des  noms  aux  pierres  pre- 
eufe  * de  leur  forme , rdTeml'lance  & figure  , de 
fmes  auffi  de  leur  couleur  : de  1a,  ouleur  de  l’or 
les  appelle  chryfitis  , chryfolampis , chryfoli- 
►s,chryfophis,chryfoleokron,chryfoprafi.-,ci.iy- 

~iil,ammochryfe,&  leucochryfisrdi  la  couleur 
yent  argyrius,argirodamas:de  la  couleur  du 
erith,dc  la  couleur  du  plomb  molybdos,  de 
leur  de  l’airain, chalci(is,ficde  la  couleur  d’v- 
neure,hoplires. 

, la  coufèur  du  foyc  hepatitis , de  la  couleur 
ancre  marin  carcii.as,  de  la  couleur  de  vipère 
!*s,  de  la  couleur  du  fargot  & denté  fearites, 

; couleur  du  formuler  tri,)  lires  , de  la  couleur 
tontaos  , de  la  couleur  de  la  peau  des  lyons, 
Heres , & lcopars,Icontios  & pardalios , delà 
r.iaune,&  de  miel  melychornum,  de  la  cou- 
i faflfran  crocia  , de  la  couleur  d vne  cheuc- 
: de  teilles  de  gei.eftspolia  ou  fpartoplios  , de 
>ule ur  de  la  cire  certes , de  la  couleur  de  la 
Éc  capnitcs,  de  la  couleur  du  1 ai<5b  galaélites, 
_alaxias.de  la  comeur  du  fang  hématites  , de  la. 
uleur  du  mjrthe  mynhitcs  , de  la  couleur  de  la 
gHT laïcités , ôc  de  la  couleur  cendrée  tephritis. 

X x.  ta. 


Digitized  by  Google 


683  Des  Pierres  çÿ  Pierreries. 

La  pierre  Lychnites  auflî  efl  ainfi  appellée,  à eau* 
fe  quelle  elt  de  la  couleur,  &c  relfcmblc  vne  lam- 
pe allumée  , la  coracias  de  la  couleur  d’vn  cour- 
beau,  cepites  ou  cepoides  prend,  fon  nom  du  iar- 
din;à.caufc  de  la  diuerfitê  de  couleurs  , & ia  cato- 
ptrires  d’vn  miroir , à caufe  que  l’on  s’y  peut  mi- 
rer, la  myrrhites  de  la  couleur  de  la  myrrhe  : la 
larda  delà  couleur  de  la  chair,  on  pluftoft  iar- 
cites  , & pcrdicices  de  la  couleur  des  perdrix. 

On  les  appelle  aulïi  du  nom  des  choies  qu’cl- 
les  contiennent,  comme  l'hgiydros  , qui  a de- 
dans lov  vne  certaine  liqueur,  qui  grillottc, com- 
me feroit  vn  cçuf  qui  ne  lcroit  plein  quand  on  le 
fecouë. 

On  les  appelle  aulïi  de  leur  cffc£t,ainfi  la  pierre 
nephritique,  pa’ce  quelle  guérit  le  mal  des  reins, 
& l’abeftos , parce  qu’elle  ne  fcconfommc  point 
au  feu  ,&  l’heliotiope,  parce  que  le  mettant  dans 
vu  vaillcau  , où  y ait  d’eau  aux  rais  du  Soleil, 
il  les  rend  fanguins  par  fa  reuerberation. 

De  l'odeur  aulïi  on  leur  peut  impofer  des  noms, 
comme  la  myrfinitcs,&  l’aromatitcs,à  caufe  qu’el- 
les (entent  la  îmrrhe.Du  fon  nulli, comme  la  pier- 
re noire  calcophonos,où  l’on  fent  le  tintement  de 
l’airain  quand  on  la  frappe.  Pluficurs  pierres  pre- 
ejeufes  , Si  pluficurs  pierres  communes  prennent 
aulïi  leur»  noms  du  lieu  où  elles  fe  trouucnt. 

Il  faut  rcmarqucr.que  les  anciens  ont  donné  de 
d,6cicns  noms  à des  pierres  prccieufcs  & commu- 
nes de  mclVne  genre&c  fpccc,à  laiton  delà  forme, 
de  la  couleur, de  l’e(fc<5l,oudc  quelque  autre  chofe. 
De  plus  aulïi , parce  qu’il  n’y  a prclque  lien  dans 
le  mondc(fi  ce  n’cft  quelque  chofe  de  plus  dur  que 
' la  pierre)  qui  ne  pnilïc  elïre  changé  en  pierre  par 
vn  lue  pétrifiant  qui  furuicnt,ilnè  faut  pas  s’efton- 

ne* 
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nerfdes  arbres, fleurs, rame.mx,fciiil!cs,arbriireaux, 
herbes,fiaii‘wls,femcnces,animaux,&  leurs  parties,' 
& diuerfes  choîfes  artificielles,  eftans  changées  en 
pierre)  s’il  le  trouue  tant  de  lortc  de  pierre  , ôc 
qu’elles  en  prennent  le  nom. 


'Des  lieux  où  diuerfes  chofes  fe  changent 

pierres. 


**  fi* 

l‘.-V 
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E C C C. 


trouue  des  eaux  en  diuers  lieux  qui  châgcc 
rre  les  choies  vegctablcs  & artificielles, 
au  liure  1 3.  eicrit,  que  contre  Laodicc 
oiisjoù  fourdét  des  eaux  chaudes,&  où  eft 
icufqui  effc  vue  bouche  &:  ouucrtuve  fient 
dans  le  iourcil  d’vne  montagne,  &c  peut 
r feulement  vn  homme  ) il  y a vue  eau  qui 
it  tellement  en  tuf,  que  ceux  qui  font  des 
d’eau,voyent  dans  peu  de  téps  vnc  chauf- 
rdcure  de  leurs  conduits  toute  de  tuf. 
cre  Lcandcr  Albertus  de  Boloigne  dans  la 
ion  d’Italie, raconte,  que  contre  le  torrent 
y a vne  fontaine  qui  fourd  d vnc  pierre, 
au  dans  quinze  iours  change  en  pierre 
uelon y ietre,ou le  couurc  d’vnc  cfcorce 
i Luy  mefme  apres  vn  peu  plus  bas.  Le 
îatuant.dont  àprefent  nous  traitons, nailt 
mont  Maurus  par  delfus  le  Bourg  Phor- 
où  il  y a vne  fontaine  admirable  , dans  lat- 
te bots  que  l’on  y ictte  , fe  couurc  d’vne 
de  pierre  , & les  broulfailles  & feuilles 
^ent  en  pierre.  Dans  les  champs  de  Pi- 
’dans  certains,  baumes  du  mont  S.  lub'an, 

X x î,  l’on 
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l’on  tronuc  de  chandelles  fort  longues  qui  font 
accrcuës  d’eau,de  mcfmcs  que  dans  les  montagnes 
de  Lui  i autour  du  Bourg  di&  la  Vallée  où  cil  Lu- 
que  , & plufic  urs  villages  l’on  trouuc  de  grandes 
colomnes  faites  d’eau. 

Proche  Hergobia  d’Auucrgne  ilyavne  fontai- 
ne tres-limpide  , qui  a vue  li  grande  quantité  de 
fuc  pétrifiant,  que  les  habitans  font  contrait  ts  de 
rompre  toutes  les  années  vn  pont  qui  s’y  forme 
delïus  , «Se  qui  empelchc  le  cours  de  l’eau  auec  dft 
hoycux.Non  loin  de  Gcneue  dans  le  Bourg  Hiuret 
il  y a vue  fontaine  d’eau  tres-limpidc,&  fort  bon- 
ne,falutaire  & fouefue  à boire  , laquelle  engendre 
des  pierres  par  fon  fuc  pétrifiant,  dures  & (olides, 
c mme  des  cailloux  , & change  en  pieire  tout  ce 
que  l’on  v iette. 

Le  flcuue  Tcuerone  change  en  pierre  par  tout 
où  il  palfe.la  tçrrc.le  bois,&  les  efcorccs,  & néan- 
moins l’on  la  boita  Tibur  toute  trouble,  fans 
qu’elle  engendre  la  pierre. 

Dans  la  Cappadoce,au  tefmoignage  de  Crelius, 
entre  Mafacca  & Thuanail  y a vn  lac  où  plon- 
geant la  moitié  d’vn  rofeau  , l’on  trouuc  le  iour, 
apres  cette  partie  & moitié  qui  trempe  dans  l’eau 
changée  en  pierre.  I 

Dans  la  contrée  d’Elbogan  le  long  de  la  ville 
Falkenavv,  de  grands  arbies  fapins  tëus  entiers  fe 
trouuent  changez  en  pierre.  Domitius  Brufonius 
raconte, que  dans  le  flcttuc  Sili . qui  coule  au  pied 
du  mont  qui  cft  dans  les  champs  de  la  ville,  autre- 
fois appelléc  Vrbfa,  à prefent  Conturfium  , les 
feuilles  & les  rameaux  d’arbres  fc  changent  en 
pierres, il  rapporte  cela, non  pas  pour  l’auoir  ap- 
pris cfautruy,  mais  pour  l’auoir  veu  , car  il  cft  ha- 
bitant de  cette  contrée  , & que  le  nombre  des 
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efcorces  & efcailles  qui  s'amaflcnt  fur  ces  ra- 
meaux indique  le  nombre  des  années  qu’ils  y onc 
demeuré- 

Dans  Zepufium  d’Hongric  il  y a plufieurseaux 
pétrifiantes  , car  il  y a vne  fort  célébré  .fontaine 
proche  vn  bourg,  auquel  ceux  de  Zepufium  onc 
donne  le  nom  de  murmure  de  cette  fontaine.Icel- 
le  regorge  de  mcfmes  qu’vnc  pi’cine,&  rend  beau- 
coup d’eau,  dans  laquelle  icttant  du  bois , l’on  le 
tire  tout  couuert  de  pietre,ou  efcorcc  de  pierre.  Il 
y en  a aufli  vne  autie  de  ce  naturel  Contre  le  bourg 
de  fainét  Iean  : car  autour  de  Zepufium  toutes  les 
petites  fontaines  dont  la  fource  eft  eftroite  , lors 
qu’elles  .commencent  à s’eftendre,  & couler  plus 
au  large,  fe  changent  en  pierres , qui  périt  à petit 
croiirent  en  monceaux. L'on  en  void  aufli  vne  pro-, 
che  le  Bourg  de  faind  André,&  vne  autre  plus  cé- 
lébré que  toutes  les  autres  tout  proche  la  citadel- 
le de  Zepulium  contre  l’Eglife  de  fainét  Martin, 
qui  eft  la  principale  de  ce  lieu.  L’eau  qui  fourd  de 
cette  fontaine  fe  change  en  pierre  par  tout  où  elle 
paife.  Mais  ces  fortes  de  pierres  eft  ms  exposées  à 
la  pluye,fe  difloluertt  derechef,  & deuicnnent  com- 
me du  ciment.  Celles  qui  s’endurciflcnt  la  nuiét  à 
la  Lune  font  legeres  comme  le  tuf,&  trouées  com- 
me la  pierre  ponce.  De  celles  là  le»  habitans  bà« 
ftiftent  des  maifons , & fe  vantent  énigmatique- 
ment d’âuoir  des  maifons  faites  d’eau.  Proche  la 
citadelle  Filcq  dans  la  contrée  de  Neogradiura  il 
y a vn  baume  , dans  lequel  l’eau  diftillanc  d’eh 
haut  s’endurcit  continuellement  en  pierre.  L’on  y 
void  donc  fur  terre  des  ftatucs  d’hommes , eftanâ 
accrcuës  ainfi  par  hazard  de  la  diftillation.  Ces 
pierres  font  blanches, & feruent  aux  peintres  eftanS 
broyées. 
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Pioche  les  murailles  de  la  viile  de  Veronne 
en  France  il  y a vne  fontaine  qui  coule  touiiouis 
tics-agreable  à voii  ,d'vne  eau  trcs-clairc  fans  cou- 
leur & lans  odeur-mais  la  laueur  n’en  eft  pas  tort 
bonne  : neantinoins  les  habitans  la  trouuent  allez 
ameable  à bo.rc.  L'eau  de  cette  fontaine  fort  du 

O 

ven.ic  d’vne  montagne  fort  haute  , & tombe  dans 
vu  ballin  & cuuc  fi  parfaitement  arrondie  , qae 
l’on  ne  Lauioit  dire , fi  la  nature  luy  a baillé  cette 
pcrifcric  , ou  lî  l’art  & Ja  fymmctrrc  d'Euclidea 
compalle  ce  cercle,  & l’eau  qui  regorge  pardellus 
le  bord  de  ce  baflin,fe  vuide  par  vn  canal  d'où  elle 
tombe  lui  vnc  roucdaquclle  fait  tourner  vne  meu- 
le a froment  , & de  là  elle  tombe  goutte  à goutte 
aucc  le  grauier  qu  elle  a amené  de  fonlidHur  de 
la  boue  & limon  qui  eft;  dellous,  que  par  fa  froi- 
deur elle  furprend , peftrit , & referre  tellement, 
qu’en  fin  elle  l’endurcit  en  pierreimais  ces  pierres 
font  à la  vérité  legeres  fk.  trouées  , dont  l'on  void 
quelques  vues  défia  changées  en  pierre  en  vne 
partie, de  l’autre  elles  font  bouéulcs  & couuer- 
tes  de  mouife  , & non  encorcs  entièrement  pétri- 
fiées- Ces  pierres  petit  à petit  croiilent  en  vn  fi 
grand  monceau, que  fi  de  temps  en  temps  le  meuf- 
nier  ne  les  jompt  auec  quelque  marteau  de  fer,  Sc 
les  ofte,ellcs  empefehent  à moydre,  & font  que  la 
roue  ne  fc  peut  pas  tourner  librement. 

Thomas  Morelînus  raconte,quc  dans  Morauie 
d’Efcoflc  il  y a vne  eau  où  il  ne  paroift  aucune  ’ 
craftê,ny  vifeofité  , laquelle  neantmoins  fe  fige  & 
s’endurcit  en  pierre, lefquelles  fe  peuuent  refoudre 
derechef  en  eau  auec  vn  feu  de  bois  de  chefne.  Il 
dit  auoir  veu  vne  fcmblable  eau  dans  la  Gaule 
Occitaniquc  parmy  les  Scuains,&  ailleurs. 

A Caldus  dans  des  canaux  qui  conduiient  les 
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eaux  , tomme  auffi  à Bccling  dans  des  canaux  qui 
détournent  les  e .ux  d’vne  fontaine,pour  les  faire 
palier  dans  la  citadelle,  s’engendrent  de*  tufs  foli- 
des  en  la  luperficie  , comme  le  botie  de  couleur 
bay  ïk  fort  durs,&  dans  la  iource  des  bains  d’eau 
chaude  de  Charlemagne,  (où  dans  des  canaux,  ou 
fentes  que  l’eau  chaude  y a fait  pendent  des  fcüil- 
les  de  chcfnc,&  d’aulnes  im primées. )Lc bois, pail- 
le,& quelque  chofe  que  ce  (oit  que  l’on  y iette , fe 
changent  en  pierre.L'ony  trouue  aufli  des  febues 
& des  poids  de  pierre.  Proche  Beffordia  dans  les 
Confins  d'Alface,comme  encores  dans  le  Gouucr- 
nement  de  Ieftenica,  non  loin  de  Schaffufe  ,il  y a 
des  champs  pleins  delegumes,&  touscouuerts  de 
febues  orobes  , & poids  de  pierre  : or  il  et  incer- 
tain s’ils  y naiflent  ainiî  tous  fculs,ou  s'ils  s’y  chan- 
gent en  pierre. 

Dans  vne  pifeine  proche  la  citadelle  Schclle- 
berga  , dans  Mifnie  des  rameaux,  des  feuilles,  des 
clcorccSjdu  bois  .des  manches , &:  des  gans  le  coi>- 
uerti lient  en  pierre. 

Proche  Torga  dans  le  flcuue  Albis , l’on  trou- 
uc  de  grandes  poutres  de  moulm  changées  en 
pierre. 

A vne  licuë  de  Francfort , proche  Odera  il  y 
a vne  fontaine  qui  change  en  pierre, les  feuilles  & 
rameaux  d’arbres. 

Dans  la  Bretagne  il  y a vne  grande  caucme  lî- 
tuée  proche  Deuerna,dans  laquelle  toute  l’eau  quj, 
y coule  fe  coagule  en  pierre.  * > 

Le  long  de  Carthufia  de  Francfort  proche  Ode- 
ra, il  y a vne  eau  qui  coule  , qui  change  en  pierre 
le  bois,  les  coquilles  de  limaçon  , & coquilles  de 
noix,  quoy  que  les  grenouilles  y viuent  lans  y rc-» 
ccaoir  aucun  mal. 
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Dans  le  lac  d’Hybernx  tout  ce  que  l'on  y iette 
fe  change  en  fer , ou  û les  chofes  que  l’on  y iette 
vont  au  fond, clics  fe  changent  en  pierres. 

Semblablement  dans  Hongrie  en  la  Comté  de 
B irfia.îl  y a vn  grand  fleuue,  qui  lors  qu'il  fort  de 
fa  fourcc  fc  change  & s’endurcit  en  vne  fubftan- 
cepictrcufc,dc  melrne  quel'hyuer  l caufc  congè- 
le p^r  le  froid. 

L’eaa  de  beril  8c  de  diamant , fi  nous  voulors 
croire  faracclle , change  en  pierre  tout  vege- 
tabie. 

Ily  a Vne  fontaine  dans  le  chaftcau  de  Giuetre 
efloigne  de  Vienne  de  fix  milliers, qui  de  la  cuifine 
s’en  va  dans  vn  moulin  par  des  canaux  de  bois, 
dans  lcfquels  , fi  l'on  graue  & imprime  quelque 
chofe  , l’on  trouue  le  iour  fuiuatTt  vne  pierre  qui 
s’eft  accreuc  d ns  les  graueures. 

L'on  trouue  des  ea.-x  de  Tuf  non  gueres  loin  de 
Leffingen  contre  Bol,  où  l’on  a defcouurrc  vn 
bain  depuis  quelques  années  auprès  du  fleune 
VVutr,où  l’eau  tombant  d’  -n  cana',couurc  tout  le 
Monoxicon  , qui  ell  deifous  d'vne  pierre  poreufe, 
Ainfi  autour  de  B de  de  Suitfe,  Z <rich  , Egglifon, 
Engen,&  autres  lieux  voifins  l’on  trouue  des  eaux 
q.  i changent  en  pierre  ce  que  l’on  y iette  dedans, 
oulcc  uurent  en  dehors  d’vne  fubtfan  c de  tuf 
& de  pore.  L’on  obf  rue  aufli  cela  à Andcrnax. 

Dans  les  eftuucs  d’eau  chaude  de  Charlemagne 
de  Bohême  il  y a ce  taincs  eaux  , que  mettant  fur 
quelque  chofe  que  ce  foit  dans  vne  nuiét  les  cou- 
urent  H’vne  croufte  de  pierre. 

Dans  les  champs  de  Vcrone  l’on  trouue  des 
tables  de  picrrcs.faitcs  comme  les  tables  d’Iflebie 
(dont  i’ay  trai&c  dans  le  chapitre  de  la  pierre  Scif- 
filc  ) qui  ont  des  poiifons  comme  s’ils  y eftoient 
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grauez > St  de  faiéfc  ils  y font  changez  en  pier- 

Dans  certains  lieux  de  Ponte  > aa  tefmoignagc 
de  Thcophraftc  l’on  trouue  aufli  des  poiftons 
qu’on  tire  de  terre.  *■  *■ 

Lon  trouue  dans  les  champs  de  Lunebourg 
des  os  de  belles  changez  en  pierre  , & proche 
Heidelberga  & Hildhefein  des  cornes,  ou  la  corne 
d'Ammon.  • ^ 

De  mefmes  qu'en  diuers  lieux  de  la  tetre  l'on 
trouue  diuerfes  cfpeces  de  pierre  , de  mefmc  auffi. 
dans  diuers  animaux  , & diuerfes  parties  d’iceux: 
car  l'on  trouue  dans  les  po;lïons  à coquille  des 
perles  , dans  le  crapau  la  pierre  de  crapau,  dans  la 
cheure  ccrf’le  beloard,  dans  le  coq  la  pierre  ale- 
âorienne,dans  l’hirondelle  la  ehclidoihe,  6c  dans 
d'autres  d’au:res  qui  toutes  ont  leur  nom  des  ani- 
maux. L’homme  feul  qui  peut  engendrer  dans 
quelque  partie  du  corps  que  ce  foit  des  pierres^ie 
leur  a donné  aucun  nom  particulier. 

II  cft  plr.  s clair  que  !c  iour  à tous  les  Médecins, 
que  l’on  trouue  fouuent  des  grands  calculs  dans 
la  tefte,les  poulmons.l’eftomac , le  fcyc  , la  vefeie 
du  fiel, les  reins, la  vefeie, les  ioinâures  & inteftins  ' 
cft  l’homme.  l’ay  eu  icy  à jprague  en  ma  cure  vn 
bonnette  Gentil-homme  , qui  apres  auoir  efté 
long-temps  trauaillé  de  la  colique , d’où  il  tomba 
en  par  al  y fie , ietta  en  fin  par  le  fiege  vn  calcul, 
qtfil  auoit  dans  les  inteftins  de  la  grofleur  d’vn 
œuf  de  poule,  tirant  fur  le  roux , & n’eftantpas 
beaucoup  dur.  Vn  certain  Orfcvre  vieillard  de 
Prague  eut  dans  le  foye  vne  pierre  de  la  grolïcur 
d’vne  grojfc  feve  , qui  reflembloit  en  couleur  à la 
pierre  befoaf.  Sa  fille  femme  de  l’Orfevre  Sonterus 
la  garde  encore*. 
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Ægineta  raconte  au  troifiéme  liurc  chap.  tren- 
te vn  , qu'vn  certain  qui  auoit  fort  long-temps 
perdu  du  lang,  ieita  en  toullant  quatre  calculs  al- 
pres  & raboteux  , comme  des  chaftaignes  de 
nurefts,de  la  grofteur  d’vn  poids. 

Ëeniuenius  elcrir, qu’vn  certain  Hemicus  Alle- 
mand .apres auoir  long-temps  cftétrauaillé d’vnc 
toux  feiche.ictta  en  fin  en  toullant  vn  calcul  de  la 
grolfcur  d’vne  auellainc. 

Fcrnelius  femblablement  rapporte  d’auoir 
cogneu  vn  certain  qui  poufibit  au  dehors  en  touf- 
fant , des  calculs  durs  de  la  grolfcur  d’vn  grain 
d’orge  , & quelqucsfois  d’vn  poids.  {Gefncrus  ef- 
crit , que  dans  la  velcic  du  fiel  de  BpdéKoï nus  Iu- 
rilconlulte,  furent  trouuez  vingt-deux  calculs.  Et 
Fallopius : femblablement  raconte  d’auoir  trouuc 
dans  la  vefeie  du  fiel  iufqpes  à cent  vingt -trois 
calculs. 

.C’eft  vne  chofe  tellement  vulgaire  qu’il  fc  trou- 
ue  des  calculs  dans  la  vefcie,&  dans  les  rcins.qu’il 
eft  fuperflu  d’en  rapporter  les  exemples. 

a Par  femblable  moyen  nom  anons  veu  icy  à Ley- 
. den  Henricm  Florentins  . perfonnage  tres-fa- 
meux  y Dotteur  en  Medecine  fort  célébré  à* 
Leyden  , lors  qu'il  tira  en  la  dtjfdlion  qu'il  fit 
publiquement  l’année  161 8.  du  corps  d’vnt 
femme  ( nommée  Catherine  d’Hambourg  pen- 
due à Hmjterdam  ) cent  vingt-quatre  calculs 
de  la  vefeie  du  fiel  tous  quarre ^ , cr  prefque 
de  mefme  grojjcur  Cr  effiaijfcur  -,  de  couleur 
cendrée.  • ' 
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De  la  façon 3 comment ^ pourquoy  diuerfes 
cbo/es  fe  changent  en  pierre. 

: .Chapitre  CCCI. 
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:«î)Lufieurs  ont  expliqué  la  façon  dont  diuerfes 
? JL  chofes  fe  changent  en  pierre. Fallopius  au  liure 
des  métaux  & minéraux  enfeigne.que  la  principale 
<ç?ufe  en  clt  vn  fuc  pétrifiant,  c’cft  à dire , vne  cer- 
taine humeur  bien  elabourée,&  bien  cuite, engen- 
.deée  d’vnc  matière  pierreufe  , & meflée  auec  de 
• l’eau,&  que  ce  fuc, s’il  eft  fculemct  con fondu  auec 
l’eau,&  non  pas  méfié , ne  change  pas  les  chofes, 
mais  les  couure  feulement d' vne  cfcorcc  de  pierre, 
. , que  le  mefmc  fe  fait , fi  l’on  mefle  des  racleures 
de  pierre  , auec  vne  fort  petite  portion  de  ce  fuc 
dans  de  l’ca.u, U eftablit  pour  caufc  efficiéte  du  mef- 
• lange,  la  chaleur,&  non  pas  le  froid:que  certaines 
-perp  eSjComme  le  coral , ou  lacoralline  fe  nourrif- 
ient d’vn  fuc  de  pierre  , Sc  quelles  l’attirent  lors 
que  les  autres  plantes  d’autour  le  repoufient  : que 
neajitmoins  elles  ne  s’endurcifienr  pas  en  pierre, 
que  premièrement  l’humide  aqueaxque  le  lue  pé- 
trifiant a eu  pour  véhiculé  ne  foit  retiré  &efpreint . 
De  plus , Fallopius  efiablit  de  trois  fortes  de  fuc 
pétrifiant, l’vn  qui  n’eft  pas  pur.l’autre  qui  eft  pur, 
clair,lhnpidc,&  tranfparent,  corne  vne  pierre  pro- 
cicufe.qui  a pour  matière  dans  fon  humeur  vne  cx- 
halaifon  fciche  , lequel  lors  qu’il  pénétre  queU 
-«uc  corps , le  change  en  vne;  pierre  plus  exqui- 
(c  Sc  plus  noble  , ou  en  pierre  precieufé.  Ilcfii- 
rpe  que  par  ce  moyen  le  bois  fe  change  en  ia fi» 
pe  , ou  agathe  ; & le  uoifiéme  eft  cciuy  que  les 
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plantes  attirent  pour  leur  aliment , comme  le  fuc 
que  le  corail  attire  , lequel  fe  trouue  en  quelques 
parties  lculement  de  la  mer.  Il  dit,  que  le  fuc  im- 
pur fe  trouue  en  quelque  terre  que  ce  foie , lequel 
y produit  des  pierres  grofîiercs,qui,  ny  ne  Ce  bruf- 
lent,ny  ne  s'amol liftent, ny  ne  fe  liquéfient. 

Mauritius  Cardeus  cftime,que  le  corail  ne  s’en- 
durcit jas  feulement  par  l’air  d’autour , mais  par 
vue  cnergie  de  fa  dureté,qu’il  a dedans  foy laquel- 
le eftant  arfcéfcce  Sc  réucillée  par  l’air  d’autour, 
produit  fa  dureté. 

Mathiolt  parlant  de  là  matière  des  pierres,affi- 
gne  le  premier  rang  au  limon, participant  plus  à la 
terre  & a la  vifcofité,qu’à  l’eau.  De  plus  il  met  les 
racleures  que  l’eau  amené  auec  foy  payant  par  les 
rochers  & lieux  pierreux.  De  plus,  l’humeur  dont 
s’engendre  la'pierre,lequcl  fe  congèle  & conuertitj  * 
en  pierte,apres  qu’il  a pénétré  le  corps. 

Paracelfeeftime,  que  la  coagulation  fe  fait  par 
l’cfprit  du  fel,qui  coagule  toute  forte  de  corps,  Sc 
que  l’eau  qui  porte  cét  efptit  auec  les  parties  plus 
mbtilesd»  pierres,  s’infinué  dans  les  parties  vuides 
des  corps, les  emplit, & les  pénétré  de  mefmes  que 
la  teinture  le  drap, où  elle  cft: , & que  femblable- 
ment  ce't  cfprit  y demeure, & s’y  congelé  en  pier- 
re. Et  en  vn  autre  lieu  il  enfeigne , que  c’cft  vne 
certaine  morue,qui  adhéré  fur  les  pierres  dans  les 
torrents,  qui  enfin  s’y  endurcit  en  pierre  : Sc  que 
cette  morue  eftant  feichéc  Sc  gardée  dans  vn  ver- 
re,s’y  change  en  picrre.Les  autres  eftiment,que  la 
tranlmutation  fe  fait  autrement,  Sc  par  d'autres 
caufes  efficientes. De  moy  i’eftime  ,afin  que  quel- 
que chofe  fe  puilfe  changer  en  pierre;,  qu'vne  dif- 
pofition  propre  du  patient , y cft  requife  , Sc  doit 
eftrc  prefte , c’eft  à dire , de  la  chofe  qui  doit  cftre 
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fçhangée,&  de  l’agent, c’eft  à dire,  de  la  caufe  effi- 
ciente, auec  fa  matière,  dont  elle  fe  fert , comme 
de  l’inftrument  le  plus  proche.  Car  ladifpofition 
de  la  çhofe  qui  doit  eftre  changée , ou  du  patient, 
doit  eftre  tellc.qu’cllc  aye  vn  corps  poreux  & pe- 
netrable  , afin  que  par  ce  moyen  toutes,  les  plus 
deflièes  & plus  intimes  parties  puiiîcnt  eftre  hu- 
meâ:ées,ou  par  l’humide  propre  , ou  par  l'humide 
& L'agent.  De  plus , il  faut  que  l’humidité  propre 
ou  celle  qui  luy  eft  furuenuc,  en  puifle  facilement 
eftre  efpreintc.  L’agent  ,foit  que  ce  foit  vnc  cha- 
leur intéfe,ou  temperée,  doit  aufli  auoir  1 humide 
aéfcuclïement,ou  en  puiifance  adioinét  à foyTouau 
patient:^  cét  humide  doit  eftre  aqueux,vaporeux, 
huileux, 8c  combuftiblc.  De  plus, la  matière  de  1 a- y 
gent  doit  eftre  ou  eau, ou  cfprit , ou  quelque  autre 
chofe  d’aigu  pour  penctrer  iufqucs  au  fond  , 8c 
pour  altérer  8c  ouurir  les  parties  du  patient.  De 
plus , la  matière  de  l’agent  doit  contenir  des  par- 
ties tellement  fubtilcs  8c  refoutes  en  He  fi  petits  i 
atomes , qu’eftans  iettées  dans  l’eau  , ou  méfiées 
dans  les  cxhalaifons  , elles  n’en  empefehent  pas  la 
diaphanité,  ou  bien  qu’elles  n’y  puiflent  pas  eftre 
venues  : c’cft  a dire  qu’il  faut  qu’elles  foient  parfai- 
tement méfiées  dans  tout  1 humide,  de  la  mefme 
façon  que  le  vin  fe  mcfle  dedans  1 eau , ou  de  la 
mefme  façon  qu’eft  le  tartre  du  vin  relout  dans  du 
v}0  tris  pur.  A toutes  ces  chofes  doit  eftre  adioin- 
dfce  vne  certaine  force  affimilatrûe  refidentd  a ns 
la  matière de  l'agent,  que  quelques-vns appellent 
Vftfttt  de  pétrifier.  L’eftcnce  de  cette  vertu  aflimi- 
latrice,< omme  les  caufes  cffc&riccs  de  toutes  for- 
mes i 8c  les  eftcnccs  nous  font  incogneucs  : ainfi 
çlle  eft  pavdcflus  le  pouuoir  de  l efpiit  humain  de 
Iàpoi.uoir  rechercher  & comprendre  J’ay  dit,que 
~ l’agent 
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l’agent  deuoir  auoir  vn  humide  aqueux  , afin  qu'il"  ’ 
férue  de  véhiculé  à la  matière  tèrreftre  qu‘il  con- 
tient dedans  loy,Se  qu’il  puiife  pénétrer  le  patient* 
ou  la  chofe  , à changer , fi  elle  n’cft  pas  grafle  ôc 
huileufe.  l’ay  dit  vaporeux,  afin  que  s'il  eft  mis 
fous  la  matière  qui  doit  eftre  changée,  il  puiilc  en. 
s’efleuant  la  penetrer.l’ay  dit  huilcux,afin  que  fi  la 
chofe  eft  graife  & huileufe,  il  s’y  puiiTe  mefler  fa- 
cilemcnt.l’ay  dit  ùombuftiblc.à  caufe  descxhalai- 
fons  ,ouefprit$  enfoulphrésdcs  minéraux  qui  re- 
tirent à la  nature  du  feu  , & quieftans  pleins  de 
matière  lapidifiquc,nc  peuuent  pas  feulement  en- 
gendrer des  pierres  dans  les  meteoreS , mais  beau-  _ 
coup  plus  facilement  pénétrant  vn  corps  poreux,  ' 
le  changer  en  pierre  (l’humide  proprc,ou  celuy  du 
patient  eftât  cuaporé.)  De  plus  i’ay  dit,que  la  ma-  V 
tiere  de  l’agent,  8c  l’elprit  doit  eftre  aigu  8c  poin- 
du  : parce  que  fans  poin&e  il  ne  fc  fait  point  de  ' 
vraye  pénétration  8c  meflange,mais  feulement  vne 
confufion.Pour  cela  font  propres  les  corps  des  fcls 
minéraux , & leurs  efprics  , donc  le 
lier  les  corps , & les  cimenter,  & de  coaguler  les/ 
cfprits,  félon  l’expcrience  des  Chymiftcs.  Car  i’ay 
veuplufieurs  fois, que  par  l’efprit  de  «e  fei.l’efpric 
du  corail, des  péri  :s,des  yeux  d’efcreuice>&  des  mi- 
néraux,quoy  qu’ils  eufset  efté  rclouts  par  Veffence- 
duvin, eftre  coagulés  derechef, & réduit  en  vn  corps 
atiec  fort  peu  de  gouttes.  Et  quoy  que  ces  feh,ou. 
leurs  cfprits  n’apparoilfent  pas  fi  toft  * 
foit  : neantmoins  il  faut  (falloir  q 
que  point  de  terre  qui  ne  porte  de 
fel , (î  ce  n’eft  qu’elle  foit  tout  à faiél 
toute  terre  qui  porte  herbe  & arbi 
tient  beaucoup  de  tel  , lequel  pafte  en  la  nour 
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ture  des  arbres  6c  arbrifteaux  , d'où  derechef  par 
.l'art  Chymiquc  on  le  peut  feparer. 


\ t* Comment  des  ferres  s*  engendrent  dans 
le  corps  humain. 
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T)Refque  tous  lfes  Médecins  eftabliftènt  pour 
4L  caufe  materielle  du  calcul  vne  maticre  gluan- 
te 6c  vifqueufe  , qui  fc  cuit  & s’endurcit  par 
la  chaleur  des  reins  , de  mefmes  que  la  boue 
clans  vne  fournaife  par  la  force  du  feu  : mais 
trompent  , car  ils  obmettent  les  vrayes 
<&'  prochaines  caufes  du  calcul  > ne  parlans  que 
des  plus  efloignees.  Car  fi  on  les  interroge  d’où 
efteefte  vifcoficc  à la  matière,  de  quelle*  parties 
cité  cû  composée  , 6c  fçauoir  mon  , fi  toute  • 
forje  de  vifeofité  , & pourquoy  fc  change  en 
pierre  , ils  ne  pourront  pas  relpondre  propre- 
ment. Si  on  les  interroge  encores  pourquoy 
èft-ce,  puis  qu'il  y a beaucoup  de  mature  gluan- 
te dansles  inteftins,  & dans  les  narines , le  cal- 
cul ne  s’y  engendre  pas  l Ils  rcfpondront  enco- 
re^ moins  proprement.  Car  ils  ne  peuuent  pas  ob- 
ie&cr  qu’il  n’y  ait  point  de  chaleur  dans  les  na- 
rines; ny  dans  les  inteftins , où  il  n’y  en  a pas 
moins  que  dans  les  reins. Si  quelqu’vn  leur  obicéfc 
que  les  jeunes  en  fa  ns  & adolefcens  font  pleins  de  • ■ 
Sçb  ablc  nratiere  gluate, vifqueufe  de  cruc,&qu’ils 
ont  les  reins  plus  chauds  que  les  vieillards  , qui 
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ncantmoins  font  pour  l'ordinaire  trauaillez  decal- 
culs.ils  refpondront , que  la  chaleur  des  vieillards 
eft  furnatur  lie , & celle  des  Jeunes  naturclle:raais 
cette  refponfe  eft  friuole,d’autant  ^ue  les  ietines,  , 
& plufieurs  autres  font  fouucnt  trauaillez  d’vue 
intempérie  des»  reins  , qui  neantmoins  n'engen- 
drent pas  le  calcul.  De  plus,à  caufe  que  les  veines 
rcceuës  & gardées  dans  vn  lieu  froid  , s’endurcif- 
fent  pluftoft  en  pierre  ,que  lors  qu’elles  font  gar-  ' 
dées  en  vn  lieu  chaud.  Car  fi  la  chaleur  caufoitla. 
génération  du  calcul  dans  la  vefeie,  le  calcul  ne  fe 
formeroit  pas  moins  dans  la  vefeie  que  dans  le 
pot  à piller  ; principalement  dans  ceux  dont  l’v 
rie  s’endurcit  en  pierre  incontinent  qu'elle  < ~ 
sée:à  fçauoir  s’ils  la  retenoient  autant  dans 
cie.apres  l’enuic  de  piiïcr.qu’il  faut  de  temps  | 
s’endurcir  en  pierre  dans  lepotàpiifer.  De  pl 
aulli  quelque  matière  vifqueufequc  cefoit  s’en- 
durciroit  en  pierre  par  la  chaleur.  Mais  puis  que 
l’experiencc  monftre  que  l’vri  & l’autre  eft  faux, 
vne  grande  chaleur  ne  fera  pas  donc  la  caufe  de 
rcndurcillcmentde  la  matière  du  calcul  : mais  la 
caufe  fera  pluftoft  vne  difpofition  de  la  matière 
non  dilfemblable  de  celle  que  i’ay  dit  eftrc  reqtti- 
fe,  afin  que  la  génération  delà  pierre  fe  falledans 
la  tesre.  La  matière  donc,dont  le  calcul  s^engen- 
dre  dans  l’homme , eil  vn  humeur  (uperfhufeparé 
de  l’aliment.Cefte  humeur  eft  composée  d’vne  eau 
fimple.clementaire,&de  matière  terreftre.  La  ma- 
tière terreftre  eft  diuerfe , à raifon  de  la  nature  de 
qualité  de  l’aliment. Car  où  elle 
*quefie  difficilement-,  ou  elle  eft  deffiée  & fe  liqué- 
fie facilement.  La  matière  crafle  qui  . efTemblc  do 
limon, ou  le  bol  Arménien  eft  refoute  par  la  natu- 
re des  parties  terreftr es  de  i’aliment,cn  de  très  pc- 
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.tires  particules,  Celle  qui  eft  defliée , & qui  fdu 
-quefte  , eft  comme  le  Tel  commun  tranfparentc» 
très- claire,  & très  limpide  , & le  refout  par  l’eau. 
Celle  cy,  comme  il  y a quantité  de  différences  dé 
. Ici»  ainfi  il  y en  a de  pluheurs  fortes.  Car  il  y en  a 
qui  retire  à la  nature  ou  de  l’alun  , ou  du  Ici  com- 
mun,du  «Titre,  vitriol,  armoniac,  tartrp,  ou  autres. 
Ceft  humeur  donc  qui  eft  composé  de  terre,d’eau, 
fel , lors  qu'jl  n’cft  pas  pouffé  dehors  parla 
natufe , par  les  emondroircs  ordinaires , mais  qu’il 
demeuredans  les  entraillcs.caufe  diuerlcs efpcces 
d obftruéhons,&  engendre  diuerfes  maladies,  si  ft 
L’humide  aqueux  en  eft  éprcint.ou  tout, ou  en  par- 
rie,il  fe  coagule  & s’endu.cic  en  pierre.  Car  ce  li- 
mon,bol, ou  terre  qui  eit  refoute  en  de  trcs-pecitcs 
J>ariiculcs,s’cndurcit  en  pierre  par  le  moyen  de  ce 
ici  quidemeure,  & s’y  melle  : lequel  par  vne  pro- 
priété naturelle,!!  ceh’eft  qu’il  foit  dellaué  par  vne 
trop  grande  quantité  d’humeur  aqué,  ou  qu’il  enft 
trop  d’humeur,  s’endurcit  dedans  Veau,  & fc  con- 
gèle,comme  la  confection  du  j/erre  monftré.  Car 
il  11‘eft  pas  nccelîâirc  qu’il  foit  deftitué  de  tour  hu- 
meur,afin  que  la  picr:cs’cngendre:car  il  biffe  que 
.la  plus  grande  partie  en  loit  efprcinte.  Cette  ma- 
tière te  reftre  » & ce  fcl  ne  s’engendre  pas  dans 
I homme,mais  | rouient  des  alimens  , qui  fans^u* 
ne  pouuoient  eftrc  fuftentcz.ny  confcrucz.  Com- 
me ces  alimens  auoient  befoin  de  cette  matière 
terreftre,  & de  ce  fchdc  mcfmcs  Vhomme.dont  les 
parties  fohdes,comme  les  os,la  chair, les  dents,  & 
antres  ont  befoin  de  laterre:mais  il  faut  qu’elle  ayt 
rcceu  beaucoup  d’alteration.  Pour  prououucr  la 
connexion  de  cette  terre,&  de  ces  parties , & en 
empefehet  la  corruption,  le  fel  n eft  pas  de  peu  de 
confequçnce,qui  eft  cÔmele  baume  delà  nature, 
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qui  refidc  prcm  crcmcnt  dans  l’aliment , & 1 
dans  l’humeur  q.ii  p.ouient  de  l’aliftu  nt , i 
mefle  dans  le  fang  , & a|  res  s'il  tft  luperfii 
faci.l  c i xcrctri  c,&  purgeante  n’cf  le  po  , tl 
fcc,  eft  iepart  par  la  nature  & eft  poufté  ho;  Ü 
l’vii-  e & par  les  Tueurs  , dé  mefme  quel’!  un 
tert  cft  e & f eu  lente  du  (.  ng  , qui  tait  hypefta 
dans  1 vrii.e  , Si  cil  « matûic  du  calcul  qui  sV; 
cr  it  & ‘'endurcir  Fie  ltrnentdans  les  1 
cha  cur  en  eft  foibie  & n.bcciile,  ) x 
% un  dam  Us  vkillards  ou  malades.  Cai  1; 
chaleur  oes  reins,  non  feu  en  éi  n’aide  1 
gU  a ion  du  c;.Uul,m  is  pluftoftrempel 
me  l’on  vo  d at  xi  unes  gçi  s » qui  T<  nt  ra-  trat.., 
fubn^ks  aux  calculs,  à c ufe  de  l’ahon^  CcLdplà 
chai  ur:  1 vîincga  dec  L 

eî’.eeiî  gar  é:  h u -e  , comme  i’ay remaquécj£*^ 
deu  rt,cl:<  n*.  Te  change  pas  A toft  en  caku's  qi  ç 
fi  on  a ai.  e r f oi  ir;&  çla  eft 
Tottc  de  le  . ( a apr  s que  le  tel  dans  de  l’era.. 
fraifel  e a ( ris  a Tonne  du  rryfta',  cetrfeer.ucft  ju 
tfch  Unie  L iç  ouc*h  rechef.  De  la  mr  fuit*  façon 
don  que  les  !f''s  tr  refo  net  t hois.4u  c0t1^MH| 
main  t.i  la.baleur,  ils  lo  refoi  dront  btauco 
pins  ville  < ans  le  co  ps  hum-in.  11  Faut  .doi 
que  pr  ur  la  genetrtk  n . u caîç  1 dans  !c:<^ 
liun  ain,  01  courre  l’imb.  ci  lité  de  !af.*q<>lté  c 
conc  dricc  & exp  U ce  j la  Frr  ?4«0Ùt« 
des  u ins  , & l’aboi’darçc  de  la  matière 
ftr.‘ , ik  i;u  el  icfout  dedin*  l’hurùrde.. 
deux  ih-  es  cft  ns  i<  in#çs  par  le  mi 
l’humide  » con  me  par  vn  milieu  irai  f 
parties  i’ye  à l'autre  . el  es  le  n facilement  col 
lçts  »&  eft  tps  a nd  .o  lécs , les  Chymiftçs  jeu,  f 
jsai  :ent  Ig  ppm  de  tartre  , à çj^fç  06^6$ 
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font  faites  de  la  melme  f.çon  que  le  tartre  du 
vin./Cet r/é*  s’il  a bcaju  ufi  de  terre,  il  ici- 
ftnsble*  feulemc.t  à vnc^pier<e  vu’.gairc  : & a 
induré  de  la  qua  uté  du  Ici  qui  luy  cft  ad- 
joint , îTi'ft  p us  dur  ou  pi*,  s m 1.  Car  à n cfurc 

qui!  y a pL  s d Ici  plus  la  mat  cr.  terreftie  cft 
fer  éc  en  kir  ic.  Ne-uitm  i;  s vue  très  grande 

t!  ’ .%>  J ' ' • L< 

quantité  de  ici  ne  prut  pas  end  rcir  en  pier- 
re vné  f rt 'petite  q antité  tcircft  c , parce 
e t/me  prtp  mon  de  la  *t<  rrc  & r’u 
fol  eftreqi.Te.  Il  y doit  tam  a o r de  matière 
terreftie  , qu’eile  p.  iife  env’dchc;  que  le  lél 
qui  luy  cft  v>>y  ne  ’e  reioluc  , & t.mr  de  Ici, 
que  la  terre  ne  e dcl-allie  , & n fc  mett.  cn 
pèüffierc.  La  naru  ç obLiue  cctt.  proj  or  ion  , 
l’expeii;  rce  'es  Chymifles  la  peut  dcLouutir.  Il 
n*eft  pôint  beloin  i.y  d’au; une  mature  vifq  eu- 
fer'^  gluante  , comme  de  la  col.'e  pour  coller, 
comme  ont  reCéles  Medcc.ns  vulgaires.  Car 
s’il  fe  trouuoit  vne  telle  matieie,  à mon  juge- 
ment elle  e.rpefchcroit  la  génération  du  calcul. 
Cj[r  perfonne  n’a  iam  ,is  veu  qu’vue  i ho  eglu  n- 
te"&  vi'qncùfe  , eftant  meflée  dans  i^e  l’eau, 
S*tiVdu  ci(V  en  piere  & calcul.  Mais  il  a piu- 
Hofll  apperceu  le  cont  ai  e , à fçauoir  qu'elle 
fo  molliho  t par  l’eau  , & encores  plus  vfte 
par.  l’eau  chaude  : car  l’ondilTout  la  colle  vul- 
gkire  aa-c  d’iau.Sc  elle  ne  s’y  endurc't  pas. 
M.  ns  puis  que  d ns  les  reins  ou  la  vefeie , Sc 
autres  parties  du  corps  , il  n’y  m nque  ia- 
raaîs  d’hume  r h>uîe  , comment  eft  ce  que 
cette  ma.icre  vfqu?ufe  , qu’ils  difént  , doi  t 
fo  , propre  eft  'd’eftre  refoute  par  l’hu’  i- 
4e  chaud  , s’e  idurcira  en  pierre.  Le  fel 
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fait  l’office  de  la  colle  dans  la  génération  du  cal- 
cul, lequel  comme  i’ay  e/ft,  fe  congèle  & s’endur- 
cit dans  vre  quantité  proportionnée d’humcur.Cc 
ici. s’il  cft  parfaitement  mi  dedans  la  matière  ter- 
reftre  limoncuft  par  le  moyen  de  1 humeur  aqué, 
icc'uy  clfant  d mipué  &;  réduit  en  vne  quantité  re- 
quit.,il  cnduicit  les  parties  tcrrcfhes  qui luy  font 
adioinctes,  & les  change  çn  conflit ance  de  pie  rc, 
auec  loy,de  melmcs  qoefion  mefle  parfaidemenc 
& exactement  de  la  boue  dans  de  l’eau  commune, 
&que  l’exoolant  au  froid, l’eau  le  congèle. Car  eile 
fait  que  la  bouc  a vne  forte  confiftancc,  de  ne  ref- 
séblc  pas  le  cryftal,ou  la  glacc,mais  vne  pierre,s’il 
ya  eu  peu  d'eau  adioinétc  à la  bouc,ny  plus  qu’il  en 
faut  pour  l’humcctcr,  elle  reprefente  entièrement 
vue  picrre.Commc  le  froid  fans  colle  dans  la  bouc 
caulc  la  dureté  & la  confidence  : ainfi  le  fcl  dans 
les  picrrcs,lequel  dans  vne  humeur  propre  &:  pro- 
portions fe  congelé  & s’endurcit  en  vne  efpece  de 
glace  ou  de  c y liai , comme  il  eft  fort  cogneu  aux 
Spagyriqucs.Si  quelq :n  n obie<ftc,que  le  frouma- 
gc  q ieft  gluant  de  vifqueux,par  expérience  tres- 
certaine  nuit  à ceux  qui  fonr  fubic&s  à la  pierre, 
& mcfmes  prouoque  a la  génération  du  calcul  , ie 
concède  l’vn  & l’autre  : à Içauoir,  qu’il  eft  gluant 
& vifqtieux,&  qui;  baille  la  matière  au  calcul  : de 
ie  nie  que  la  vifeofité  foit  la  caufe  du  calcul  , & 
mctjncs  ie  crois  que  ie  froum.ige  ne  nuit  pas  tant 
que  f.t  vifeofité  cft  dans  la  lùbftance  préparée 
de  difposce  pour  l’aliment,  il  nuit  donc  pour 
quelque  autre  caufe:  à /içauoir  à caufe  qu’il  con- 
tient beaucoup  de  matière  terreftre,  dont  les  os  de 
les  parties  plus  folides  doiuent  cftre  nourries.Cct- 
tc  m t/ce  terreftre,  3pres  cftre  rc  foute  en  de  tres- 
-.irricules  par  IVrimomc  du  (el  , qui  y cft 
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adioinâj  la  vifcofité  qu’elle  auoic  deqant  que  d’e- 
ftre  refoute  , eft  mangée  & confommée  par  l'acri- 
monie & lubeilité  de  l'humeur  (alé  , en  lorte  que 
tout  l’humeur  demeure  fubtil  6c  dcrerfif.Demelme 
qu’il  arriue  au  vin.  Car  citant  exprimé  reccmmct, 

& mis  dedans  vn  tonneau.il  elt  vilqueux  & gluâr, 
tout  ainfi  que  de  col!e  deflauéc.Neantmoins  apres 
auec  le  temps  il  deuient  tellement  pur  , qu’eftant 
dans  le  verre  il  faute  6c  trcllaillecn  petits  atomes,  • 
à caufe  de  fa  fubtiliré.  Lors  qu'il  eft  venu  à ce 
poinét  de  pureté, l’on  apperçoit  qu’il  pofe  falie,Sc 
tartre  aux  coftez  du  touncau.  Mais  l’on  peut  tnco- 
res  obieéter  l’exemple  de  la  boue  ou  argillc , qui 
eftant  imbue  d’eau,eft  tcllcmcnt|gluante,&adherc 
fi  fortement  aux  pieds  des  cheuaux  , qu’ils  tonc 
contraints  d’y  laiilcr  fouuent  leurs  fers  deuanc 
qu’en  pouuoir  tirer  leurs  pieds.  Laquelle  argillc 
aufïï  par  la  feule  chaleur  du  feu  , comme  par  la 
principale  canfc  efficiente  s’endurcit  en  vnc  pierre 
de  teft.  le  rcfponds  , que  fans  t au  l’argille  n'eft 
point  vfqucule  , veu  que  la  vifcofité  ne  peut  pas 
eftre  fans  humide*,  8c  que  l’eau  fe  confomme  par  le 
feu,  & que  l’argille  ne  fe  pétrifié  point  fans  cela. 

De  plus  que  le  feu  en  eft  à la  vérité  la  caufe,  mai^ 
qu’il  ne  le  fait  pas  par  fa  fe-lc  chaleur, mais  à cau- 
fe de  la  matière  qu’il  brufle  , & des  chofes  qu’il  * 
porte  auec  foy  dans  fa  flamme  & fumée  ) & lef- 
quelles  fonr  necclTaires , afin  que  la  boue  ou  argil- 
lefe  pétrifié.  Déplus,  parce  qu'il  oftelcs  chofès 
qui  erapefchentquc  l'argille  ne  fe  pétrifie.  Car  il 
ofte  l’humidité  aqnéc  qui  rend  l’argille  vifqueu- 
-fe»la  feparc,  6c  la  fait  euaporer.  Le  feu  donc  porte 
auec  foy  vne  humidité  huileufe  , qui  luyfe>tde 
noiirriturc.De  plus, des  efprits  falcz  &c  cnfoulfrez, 

6c  des  exhalaifons  fciches.auecdes  pot  rions  ttrrc- 
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ftrcs  refoutes  en  de  très  petites  particules.  Lef- 
q ..telles  choies  font  toutes  dans  la  mat  crc  combu- 
ftible,comm  la  iuye  qui  s’ainalll-  en  malle  de  la 
fumée,cnf:igne  cia  rcment.Car  i’on  peut  ti  er 
de  la  terre  > du  fcl  , vne  humidité  inflammable. 
Si  vn  efpric  : en  forte  que  l’on  p ut  dire  , que 
. n dire  feu  n’cft  pas  (impie  , & clément  , mais 
mixte  » fi  c n’cft  que  qtK-lqu’vn  die  , que  la 
ch  ileur  très  iutetifc  Sc  véhémente  elt  le  f u , 8c 
l.i  frpa  e des  chofcsoù  clic  fe  trot  iiCr  Maisain- 
fi  il  parlera  d’vne  qualité  , & non  pas  d’vne 
fubftance , veu  quï  la  chilcur  rJide  dans  vn 
fubiedl , & ne  peut  pss  fubfifter  par  foy-mef- 
me  fins  luy.  Ce  q .i  cft  le  propre  de  toutes  les 
qualirtz.  Le  feu  donc  portant  (on  aliment, 
c'eft  à dire,  la  terre*  le  fcl,  les  cfprics  & cx- 
halaifons  q ii  font  contenues  dans  la  m .tiere 
qu’il  brufle  , «dans  le  corps  de  l’argiMe,  ou  bouë, 
en  chaffiint  premièrement  l’humidité  vi  queu- 
fe  , la  peut  facilement  ch  ng.  r en  forme  de 
pierre.  Car  fans  cis  chofes  l’argi  le  ru  boue 
par  le  moverç  de  fon  propre  f<  1 , que  toute  ter- 
re contient  dans  foy  , au.-c  l'avde  d’vne  cha- 
leur intenfe  , comme  d’vnc  caufe  efficiente,  ex- 
terne, & conioignant  les  p rtics  par  fon  mou- 
uement,  p ut  prendre  li  f.  rme  de  pie  re.  La 
* chaleur  donc  intenfe  , o i noure  f u , comme 
caufe  commune  , effi  i ente  . 8c  fans  laquelle 
rien  ne  fe  feroit  > lors  qu’il  brufle  vne  matière 
propre,  & qui  a dans  foy  vne  ca  fe  effi  iente 
interne , il  peut  introduire  la  forme  de  la  pier- 
re dans  la  bouë.  C - luy  qui  croid  que  le  fub- 
ieél  du  feu  , ou  la  matière  combuftible  ne  fait 
rien  à la  coagulation  de  la  terre  , qu’il  pren- 
ne des  cendres  » & qu'il  les  lauc  de  L-ur  fel. 

, - Apres 


Digi-ized  by  Google 


Littré  fécond.  709 

Apres  qu’il  les  mette  dans  vnc  cucurbite  de  verte  ' 
fur  le  feu,  auec  de  l’eau  i il  verra  que  iamais  cci 
cendres  ne  fe  pourront  pétrifier  : premièrement  à 
Caufe  qu/ciles  font  piiuccs  de  leur  lel  propre  De 
plus,à  caufe  que  le  feu  de  la  maiierc  combuftible 
ne  leur  peut  pas  communiquer  à trauers  le  verre 
lJcfpiit,lescxhalailons,le  fel,&  autre  chofe  Mais 
s’il  n’ofte  pas  le  fcl  des  cendres  , il  appcrccura 
qu’elles  fe  pétrifieront  dans  la  cucurbitedc  verre 
par  leur  propre  fcl.  Le  fel  eft  donc  la  vraye 
caille  efficiente  interne  de  la  pierre  , tant  dans, 
la  matière  mefme  qui  doit  fe  pétrifier , que  dans 
la  matière  qui  doit  furuenir  , afin  que  quel- 
que chofe  fe  pétrifié.  Et  la  chaleur  la  caufe 
efficiente  externe  , parce  qu’elle  eft  le  principe 
du  mouucmcnt , laquelle  caufe  efficiente  ic  n’ap- 
pelle p sla  véritable,  mais  celle  feulement  à la 
prefencc  de  laquelle  l’effedt  eft  produit, & en  l’ab- 
lence  rie  tep.oduir  pas.  Mais  bien  quM  fu  tvray, 
que  la  bouc  fe  pétrifia  par  la  chaleur  .Comme  pat 
fa  caufe  efficiente,  il  ne  s'enfuit  pas  pour  cela  que 
le  calcul  fe  falîepar  Vnefcmblable  façon  dans  le 
corps  humain  , parce  que  comme  l’on  peut  re- 
çue, llir  parlcschofes  precedentes  la  boue  tant 
qu’elle  demeure  humide  ne  fe  peut  point  chan-  " 
ger  en  pierre:nw*s  lors  feulement  que  parle  rnojé  , 
du  feu  cette  humidité  a efté  chaflec  & confom- 
mée.Mais  dans  le  corps  humain, puis  que  iamais  la 
maria  c vifqucufe  & boueufe  n’eft  fans  beaucoup 
d'humeur, principalement  dans  la  vefeie  les  reins 
Ôc  les  vreteres,  comment  eft- ce  quelle  fe  pourra 
endurcir  par  la  chaleur,  qui  n.-  peut  pas  charter 
cette  humeur.  Il  doit  donc  y auoir  quelque  autre 
Chofe  que  la  chaleur  qui  coagule  , & farté  la 
pierre  ou  calcul.  La  caufe  forme  le  de  la  pieire 
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eft  vue  certaine  difpofition  occulte  dans  les  reins, 
ou  autres  parties  pour  engendrer  la  pierre. 


S enfuiuent  les  dejeriptions  de  quelques 
pierres  communes  O*  precieufes  3 rappor- 
tées de  diuers  si  ut  heurs , Je  Ion  l'ordre 
de  P Alphabet.  Or  Jçauoir  ,fe  toutes  ces 
pierres  font  au  monde , ou  non  : d nefl 
pas  encores  ajfèz^certain, à caufe  quelles 
font  incogneuës. 

Chapitre  CCCIII. 

PLîne,Albert  le  Grand,Euax , Banholomc  An- 
glois , Louys  Dulcis , & plulteurs  autres  Au- 
theurs,qui  ont  traitte  des  pieireries , dcfctiuenc  li 
obreurement , & aucc  fi  peu  de  marques  quelques 
pierres  precieufes, ou  communes,  que  perlonne  ne 
peut  dilcerner  quelles  font.  Les  noms  auffi  de 
quelqucs-vnes  font  tellement  corrompus  par  les 
ÀutheursBarbares,quc  l’on  doute  fi  ce  sôt  les  pier- 
res des  anciens  & Grecs,ou  d’autres,  car  elles  ap- 
prochent feulement  des  norr  s qu’ils  leur  ont  bail- 
Jé.De  peur  donc  que  l'on  ne  dite,  que  i'ayc  obmis 
de  parler  des  pierres  dont  les  autres  Authcurs 
ont  traidid  , i’ay  iugé  à propos  de  les  defcrireicy, 
comme  i’ay  peu, félon  l’ordreMe  l’Alphabet. 

A 

ABfinthe,fclon  Albert  le  Grand,eft  vne  pier- 
re noire  marquetée  de  taches  & gouttes 

rouges. 
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rouges.  L'on  dit  qu'elle  demeure  pendant  fepe 
iours  chau  le  , fi  vne  fois  on  i’efehautfe.  Il  femble 
que  ce  foit  l’afyélos  de  Pline  par  vn  mot  cor- 
rompu.. * 

l’Acopis  retire  au  nitre , eftant  treTüce  comme 
vue  pierre  ponce  * & femée  de  petits  points  d'or. 
L'huile  ou  cette  pierre  aura  boiiilly  , remet  en  na- 
tureceux  qui  font  las  & recms.à  ce  qu’on  dk.Plt- 
ne  au  liure  37.chap,io. 

/ti’Agapis  eft  vne  pierre  de  couleur  de  la  peau 
de  Lyon.  Son  nom  vient  de  ùyaiti  , c’eft  à dire,di- 
leét;on:à  caufe  qu'elle  eft  aimée  de  tout  le  monde. 
Elle  a vne  faculté  admirable  contre  les  morfures 
dès  fcorpions,&  viperes.Eftant  liée  fur  les  playes, 
apres  eftrearrousée  de  mouillée  d’eau,  elle  appaife 
la  douleur  fur  le  champ*Louys  Dulcis. 

-^Afhatides  eft  vne  pierre  commune  ou  precieu- 
£c  , dont  vh  drap  eftant  touché  refifte  au  feu , & fi 
l'on  la  met  deftus,  il  ne  brufle  point , mais  pluflcft 
il  deuient  plus  net,&  plus  reluifant.Elle  retire  fort 
à l’alün  fciülle.  On  dit, qu'elle  fçrt  de  contre-char- 
me à toutes  forceUetics , & fignamment  à celles 
des  M'.eiciens.Bartholomé  Ang)ois,tiré  d’ifidore. 
Il  .femble  que  ce  foit  l'amiante'»  & qu’elle  eft  ap- 
pel !ée  Amatides  pat  vn  mot  corrompu. 

i’Amphitane,  diéle  autrement  Chryfocolla  , fe, 
trouue  en  celle  partie  des  Indes, où  les  fourmis  vo- 
Luis  tirent  l’or.Cettc  pierre  eft  quarrée,  & de  cou- 
leur d’or,  & tient-on  qu’elle  a mcfme  naturel  que 
l’aimant.-toutesfois  elle  a cela  depaiticulier,qu'cl- 
lc  attire  l’or  à foy.Plineau  liure  j^.chap.i  o.Cetce 
pierrè  femble  elfcre  imaginaire , veu  que  l’on  n'en 
a iamais  trouué  qui  attira  l’or. 

l’Anachites  elt  vne  pierre  pvecre  ife  , qui  icrr  à 
faire  venir  les  qfprics  à ceux  qui  les  inuoquent  p * r 
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cau.<*  Pline  au  liurc  37.  chap.n»  T" 
ce  foit  la  mefme  que  le  diamant. 

l’Androdanus  eft  iuifant  comme  arf 
comme  vn  diamant,e(iant  toujours  i 
* en  table.  Les  Magiciens  tiennent  ce  nom  d 
drodamas , auoirefté  impofé  aux  tables  de 
mant,pourcc  quelles  feruent  à dompter  Sc  t 
net  la  colere  , & impetuofitéz  des  homn 
quant  à Argyrodamas,  les  Autheurs  ne  dec 
point , fi  ce  II  vne  mefme  pierre  qu  Androt 
ou  fi  elle  eft  diucrfc.Pline  au  Uure  37.CI 
l’Androas  eft  appelle  de  quelque  s- vr 
damas. 

l'Antachates  eft  vnc  efpcce  d'agache  i 
l’on  la  met  fur  le  feu , elle  rend  vn  paefui; 
de  myrrhe.Plinc  au  Uure  37.chap.;i  o,iâ 
l’Anterotcs  eft  vne  efpece  d’opale»  ou  j 

Plinc*  ‘ 1 
1’ Anthipates(que  quelques-vns  droyei 

corail  noir)eft  noirc,&ne  porte  point  de  i 

preuue  de  cette  pierre, eft  de  la  taire  cuir 

lat<ft,car  elle  le  rendra  de  ccfuküt  de  myr 

Magiciens  difent,qu’clle  eft  bonne  à def 

charmes,  & toutes  forcellcrics.  L’arabici 

fort  à l’hyuoire,  qu’on  diroir  que  c’eft  vne 

. choie  , horfmis  que  l’hyuoire  eft  plus 

plus  maniable  que  cette  picrrc.Ondit,que  1 

tant  fur  foy,elle  fert  aux  douleurs  des  nerfs.  Plin< 

au  liurc  t7.chap.i0. 

l’Aphrodifiace  eft  blanche  tirant  fur  lerôtfc. 
Plinc  au  iiure  }7.chap.  10.  ; A* 

l’Ætitcs  eft  la  pierre  d’Aiglc.  * 
l’Apiftos  n’cft  autre  que  l’Afydtosde  P.lin€. 
lacets  prend  po-  r Ægyçtila  vne  pierre  Man- 
che cpmpartic  d’w  ne  veine  ro.  ge  comme  vnecor- 

nallino^ 
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JMÎUinc  > fiç  d’vnc  filtre  veine  noiie.  Toutcsfois  la 
pierre  qu’on  prend  communément  pour  Ægypti- 
ia  cil  bleue;  & a vn  fond  noir.  Pline  au  liui  e $ 7. 
vc^MQ.ll  fembU»  uc  ce  Toit  là  le  c tmea  des  nou’- 
ueaux.Les  modernes  efer  uent,  qu’eftant  broyée 
•:^l’4ns  4e  l'e^ello®^  couleur  fie  la  faue»r  du  vin. 

l’Argiritis  eft  vne  pierre  precieufe  kmulableà 
l’argait , cftant  toute  marquetée  de  j oints  d'or. 
Elle  éft  lèmblablc  à l’Androjainas.  Bartholomé 
iAngloisau  (Pire  i 5.ch»p.i  6. 

Arÿjl ’Asbeftos  naiftdans  les  monragnes  d’ Arcadie, 
jfif  eft  de  couleur  défier.  Plin.au  lia.  3 7. ch  10. Albert 
.^Grand  a corroflipu  c - mot, fie  en  a fait  A bedon, 
m’eft  vne  pierre  inconnue,  fieiie  n’cft  l’amiante. 

~ l’Âfpilates  cftdeférite  par  Democricus,  qui  die 
qu’ci  le  eft  de  couleur  de  leü , fie  qu'elle  vient  en 
&que  qjjp§ncs  on  la  crouue  és  nids  de 
^àrtllnis  oy féaux  jtipbefques.  Dit  aufli-que  !a  por- 
i^ltertachéeà  ytoépoil-  de  chameau  , elle  eft  fort 
4>ôni.;eauX  qppilajjjponsde  la  rattc.Dit  d auantape, 
:q'u’op  ttbjue  à Left  opctre  d’Arabie  vne  pierre  ar- 
gentine , ayant  vn  luftre  fort  reiplendillànt , qui 
aufli  eft'  dit  A plates , laquelle  portée  fur  foy,  re- 
fifteà  ces  peurs  foud  iines,q  >|  aduiennent  fouucnt 
aux  pcrlonnts  de  petit  cctur,  fie  fur  tou.  la  nuiél. 
ÎP line  auliurc  j7.chap.i0. 

-J'Afittius.ou  Afininus prend  fori  nom  d’vnafne: 
parce  que:  l'on  le  rire  d’vn  afne  làuuage.  1”  eft  de 
Couleur  blVnchc  tirant  fur  le  citrin  fie  pour  1 ordi- 
naire de  figure  ouale;  de  la  gvoireur  d’vue  petite 
noix,mol,&  ayant  des  fentes,  qui  ne  vont  pas  iuf- 
ques  au  fond  Lorsque  l'on  le  fend,  il  eft  n mbla- 
ble  au  final  te  clair, • tirant  fur  le  citrin.  Ii  yen  a 
de  deux  fortes,  le  macheli  r , fie,  le  céphalique. 
£c  céphalique  eftanc  mis  fur  la  tefte  , en  ;ip,  aile 
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iadouteurj&  guérit  repilepfie.Le  mafchcli 
ce  qu’il  fe  trouue  dans  la  mafchoire , cf 
cmpefcbe  la  ladltude , & donne  la 
combattans,  &c  fait  que  les  ennc 
tez , parce  qu’ils  deuiennent 
puiflc  eftre  , St  refifte  aux  ai 
cftant  prins  auec  du  vin, il  guérit 
tcs,&  eft  d’efficace  admirable 
&empefchcr  que  le  venin  que 
fe.Il  profite  contre  les  morïuri 
ayde  beaucoup  aux  femmes 
d'enfant>&:  fait  fortir  le  fœtus  m< 
cis.  Il  a peut-eflrc  voulu  defcri 
foar.  ' 

l’Apfyiftos  efchauffée  au  feu 
durant  (a  chaleur.Cette  pierre 
fànte,&  eft  mipartie  de  certain 
le  rouge.  On  dit,  qu’elle  eft  foi 
leux  contre  le  froid.  Pline.au  liui 
l’Atizoc  fe  trouue  és  Indes  a 
fe,  8c  au  mont  Ida , comme  Defn 
te.Il  dit  auffi,qu‘ elle  a vn  luftrc  argc 
la  grofleur  de  trois  doigts , & faite -i 
efcuelle  platte>&  que  d’ailleurs  elle  fent  fo 
Auffi  les  Sages  de  Perfe  ne  procédé 
l’efle&ion  du  Roy , fans  portér  cet 


eux. 


l’Angites  eft  prife  de  plufieurs  po 
quoife.  v: 

l’AutogVphus  fe  trouue  dans  le  fleu 
Phrigie.U  eft  ainfi  appelle , àcaufequ1 
mage  de  lamcredcs  Dieux',  empreint 
Hatutellcment.Plutarque  des  flcujes*;- 
~ . •* 

a Ce  pajfagi  eft  mal  titè , car  il 
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^ ' rf«  Hure  37.  de  1‘  Hiïtoire  naturelle , Chap.6. 
■’v‘  lettre  G:  • 

1 

B 


*SfV*v- 


BAlaaûtcs  fe  trouucnt  de  dcuxcfpeces.  Car  il 
y en  a de  verdaftres , & d’autres  qui  tirent 
fur  Jeton  de  Corinthe  Les  verdaftres  viennent  de 
Camar , ville  de  la  haute  Ægypte.  Mais  on  appor- 
te les  autres  de  la  région  des  A bille  s , lefquclles 
font  ordinairement  ceintes  par  le  milieu  d’vnc 
veine  de  couleur  de  feu.  Pline  au  liure  37-chap. 

le  Baptes  cft  tendre , mais  il  a vne  fort  bonne 
odeur.  4 Pi  ineau  liure  37. 

la  BarobtenuSiûu  Baiopris  cft  noire>&  eft  com- 
. me  cntreialTce  de  certains  ,a<.s  blancs  &c  fanguins, 
de  forte  qu’elle  fembie  mouftrueufe  à la  voir,  b 
Pline  au  liure  37. 

la  Bolæ  fe  trouue  parmy  les  giboulées , ou  orés 
d’eau>  & cft  fa, te  comme  vne  petite  pierre,  c Pline 
au  liure  37. 

la  Borfycites , eft  noire  & branchue  , & a fon 
fcüillagc  blanc  & fanguin.il  n'y  a aucune’ propor- 
tion entre  leBorfycire,  & fon  nom.  d Pline  au 
liure  37. 

fe',  >V>  • ' « ; '• 

*.  a Au  Liure  $7. de  l’Hifloire  naturelle  , Chap.  10. 
V"  . lettre  L. 

t b Au  mefme  lieu,  lettre  M. 

C Au  mefme  lieu,  lettre  P , 

4 Au  Liure  37.  Cbap.i  1 . lettre  L, 

4’  ^ C • 

v.-  . . > . * 

Cl&onites  eft  crcuë  de  quelques-vns  eftrela 
ornailine.  Solinus  fe  trompe  , qui  eferit 

q > elle 
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quelle  Ce  trouuedans  l’Ifle  Corft 
la  vi  Autre  , quand  on  la  porte 
p ten  ru  vn  icrapule  de  (à  poü  ici 
cil  vu  contre-charme  contre  .es 
chamcmens  des  démons.  Loi  ys 
la  Gadm:ns  rente  entieremf!*  a- 
forte  qu’on  d roit  que  ce  font  rnefmcs  pi 
noa  que  quelquesfob  on  treuuede  cadm 
tources  de  petites  empoulles  bleue 
37.ihapic. 

laCallais  retire  au  faphir  : to 
eft  plus  blanc  & plus  retirant  à 
la  mer  Elle  le  trouuc  dâs  des  roeb 
& couue  tes  de  glands. auançant  à m 
mais  elle  y eft  fort  légèrement  at 
lime  37. ch. I o.(elle lémbleeftre 
couleur  veidc  tirant  lur  le  bleu 
couleur  a efte  ai  pellcc  des  Italiens  aqua 
vn  peu  plus  bas.  Quant  aux  c.dlais , on  l 
touftours  en  troupe  , & comme  atti 
hic,  à ce  qu’on  dit.  ^ 

le  < alondronius  cftant  porte  con^ 
baille  la  vi<f>oire,chaffe  la  melanchplie  , 
temcns.&:  mauuais  elprits.  Birellus. 

le  Camaftus  eft  vne  pierre  conirefaitéah 
la  Cambnites  eft  vne  pierre  de  coulçgir  < 
ftal  obfcut  qui  rend  ceux  qui  la  portent  a: 
à tour  le  monde , affables  & aimables  : 
lice  au  bras  g uchc , elle  guérit  l’hydropi 
. Pulcis. 

le  Capnites  a fon  çfpecc  à part,felon  aui 
eft  tout  madré  de  certains  tourbillons  ou  p 
faits  en  nuées  5c  Iumées,fel6  qu’auonsdit 
fus:  a*  neantme-i'iS  celuy  qui  vient  de  Toc 
B«b  i cia. retire  à l’yuoii c.  Pline  au liurc  $7-c 
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Iobatcs  eft  vnc  pierre  côtrefaitc  auec  de  l’or. 
ï4ifce,  voyez  En  cardia. 

Tarifteus  eft  verd  de  couleur  agréable , d’où 
n nom.  Louys  DuUis. 

Catoehi  es  vient  particulièrement  en  l’ifle 
irfeùl  turpafiê  en  groilèur  le  s autres  pierres 
Üyant  vn  naturel  fort  admirable,  fi  ce  qu'on 
; vray.cai  ii  s'attache  à la  main, comme  de  la 
à l’empoigner  feulement.Plin.au  1 3 7.ch.io. 
Gegolitcs  d’Albert  le  Grand,eft  le  techolite 

Éalicolor  eft  l’opale. 

L'épocapitcs  s’appelle  anfli  cçpites. 
Ceraunite  a la  couleur  fcmblablc  à vn  pot 

Cejfionides  s’apportent  d’ A turne  d’Æolic, 
grotfe  ville  ; encorcs  que  maintenant  ii  n’y 
l’vnc  petite  bourgade.Ces  pierres  fe  rmcon* 
dedinerfes  cpuleurs,3i  font  fort  claires.  Car 
|uesfois  on  di  oit  que  c’cft  verre  ou  cryftab 
cloison  les  prendroit  pour  iafpe:  & neant- 
s celles  qui  ne  portent  point  de  iour  font  fi 
ites,  qu’on  s’y  pourroit  mirer,  comme  en  vn 
if.Piineau  liure  37.ch.1p.10. 

Chabrate  eft  vne  pierre  tranfparentc  , fem- 
c ,au  cryftal,que  l’on  dit  donner  l’eloquence, 
neur,  & la  grâce  , & deffendre  celuy  qui  la 
portede  tous  perils,&  des  animaux  venimeux  , &C 
guérir  la  tumeur  du  foye  & de  laratte.  Bartholo- 
mfé  Ahglois. 

Chelonia  eftprinfe  pour  l’ail  d’vne  tortue 
d'Inde.  Cette  pierre  a vn  naturel  admirable , & 
quafi  monftrucux  ; au  dire  des  Magiciens , car  ils 
tiennent  .que  Ce  rinçant  la  bouche  de  miel , Sc 
tenant  cette  pçrre  fur  la  langue  , elle  fait 
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prédire  les  chofcs  aJucnir  vo{out  rue 
la  Lime  e liant  pleine,  on  en  coniondUH 
c’cft  la  Lune  decroiflant , cette  pierre  t>l 
ration  que  dcuanc  le  Soleil  Lcujgg)r.iï£fl 
jouis  la  vertu  Jure  depuis  la  prjpmiei» 
iour»iufqucs  a fix. 

la  Chlorites  a vne  eau  verde  co(np|^[ 
Magiciens  difenr,  quecetce  pi  eue  le  trie 
/ici  delà  lauan.iicrc,&  quelle  s’engen^ 
oyleau  , & ordonnent  de  Pencha»!* 
acier  pour  s’en  feruir  à certaines  mt 
(clori+çur  couftume.  P<ine  au  liure  j‘ 

la  Choafpite  print  le  nom  du  fl  . ut 
où  elle  vienr,&  a vne  eau  vcrte,tirantj 
deur  d’or,  c Pline. 

le  Chryfopreros  eft  vne  efpece  de  toj 
tire  au  beril  vert-doré  , di&  Chryïœg 
Tomme  tout  Ton  luftre  retire  au  verdi 
4 Pline. 

le  Chiyfanterius  eft  fraifle , & tftantj 
guérit  les  phthvfiques  , & dcliurc  les  flj 
douleurs  de  dents  , lors  qu’elles  leur  * 
Louys  Dulcis 

le  Chryfopilon  cft  vne  efpece  de  btri| 
Du'cis. 

le  Chryfopagion  , félon  qu\fcrit 
Grand,fe  trouue  dans  Æthiopie,  &luit| 
nuiâ: , 6c  au  iour  Ta  couleur  s'efface  Sc  | 
C’cft  vne  pierre  inccgneuc,  s’il  n’entend  1* 
fopation  , l’appellant  Chryfopagion  parX 
corrompu.  Mais  les  marques  &c  les  figue* 
uicnnent  pas.  . t 

le  Chalaziaseft  dur  comme  diamant, de 
leur  & forme  d’vn  gr  in  de  grefle,  melmef 
que  cette  pierre  maintient  fa  froideur  cl 
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fcu.Plinc  au  liure  37. chap  1 1 . Les  Authcurs  Bar- 
bares l'appellent  Gelofia. 

le  Cholos  eft  vne  forte  d’efmeraudc  , dont  les 
Arabes  auoient  accouftumc  d’enrichir  les  ouura- 
geà  de  leurs  ba^imens , &c  édifices.  Pline  au  liure 
) 7. chap.  j. quelques- vns  l'appellent  cola. 

le  Chalcofmaragdus  qu'on  trouue  enChiprc, 
a certaines  veines  de  bronze , qui  luy  troublent 
fon  verd.Plincau  liure  57. chap. y. 

le  Cyfteolite  eft  vne  pierre  blanche  , qui  retire 
fur  le  iaune>&  le  trouue  dans  l'eipongc  marine.  Il 
chalïê  le  calcul  pris  auec  du  vin  , eftant  pendu  au 
col  des  enfans  il  fait  palier  leur  toux.  Louys 
Dulcis. 

le  Cimilianthe , qui  rdTemble  au  marbre,  a au 
milieu  vne  prunelle  d’or  ou  iaune  , & fe  trouue 
dans  le  riuage  Euphrate.  Louys  Dulcis. 

la  C’ffites  eft  blanche , & vient  és  enuirons  de 
Camar,  ville  fort  marchande  de  la  haute  Ægy  pte: 
Sc  diroic-on  que  cette  pierre  a quelque  chofeen 
fon  ventre  , qui  grillottc  quand  on  la  bouge,  e 
Pline.  De  moy  , ie  croy  que  c’cft  vne  efpcce  d'je- 
tite. 

la  Clites  eft  vne  pierre  contrefaite  auec  l'or, 
l’argent,&  le  fer. 

Coafpis,ou  Coafpites  eft  la  mcfme  chofc. 
la  Coloritcs  d’Albert  eft  la  chelonitis. 
le  Cornélius  d’Albert  eft  lecorneole. 
la  Corloides  rcffemble  à vne  cheuelcurc  de 
vicillardjd’où  elle  a fon  nom.  le  crois  que  cefoit 
vne  efpcced’agathc,ou  iafpe. 

La  pierre  Coruinus  eft  differente  du  bclemnite, 
Louys  Dulcis  la  deferit , & dit,  que  l'qn  qn  trouutj 
deux  dans  la  telle  du  poiffon  cabote, ou  perlon,  de 
couleur  b4nc  oblqur  ,de  figure  oualç  , d’vn  coftô 

Z a copeauç. 
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concilie  » & de  l’autre  conuexc:  au  milieu  de  la» 
quelle  il  y a vne  petite  boite  î & que  l’on  U tire 
du  poiifbn  la  |<iine  croilTant  au  mois  de  May  , lors 
qu’il  palpite  encores  On  dit,que  fi  elle  touche  la 
chair  , q j’clle  fait  paitcr  les  douleurs  des  inteftins, 
ou  bien  en  prenant  çn  breuuage.Le  melme  Louys 
deferit  vne  autre  pierreCotuinus  dç  couleur  iaune: 
mais  il  aiFcure  que  l’on  ne  la  peut  auo.ir  que  par 
le  moyen  fuiuant.  Le  premier  d’Auril  faites  cuire 
des  œufs  de  courbeau , iufques  à eftrç  durs  : apres 
les  auoir  fait  refroidir  , retournez  les  dans  le  nid; 
mais  le  courbeau  fentft  biç  qu’ils  ne  font  pa>  pro- 
pres pour  pondrc,cherçhe  par  tout  cette  pierre,& 
l'ayant  trouuée,  la  met  dans  fon  nidiainfi  ces  oeuf* 
reuiennem  en  leur  premier  eft  it,  & ainfi  la  géné- 
ration fe  peut  propager.  Mais  il  faut  viftement 
ofter  la  pierre  ,a  n n que  la  portant,elle  acctoiiïc  les 
lichdfes , fafle  a quérir  des  honneurs  % & prédire 
ï’aduenir.  Mais  touies  ççschofe$  font  yaipes  , & 
purs  mcnfbnges. 

* le  Corauus  eft  vne  efpcce  de  marbre^ 
laCrateiïtcs  eft  fort  dure,  & a vne  eau  tirant 
entre  la  topafe  & l’ambre.  Pline  au  liure  37. 
chap.ro. 

la  Cxocallis  eft  faite  comme  vne  cerife^  Pline* 
1'  Cyflitrs  eft  blanche  , 6c  comme  euuironnée 
de  feuilles  de  Ferre  , qui  l’embraflent. , d’où  elle  a 
fon  nom. 

les  Çincd  es  font  petites  p’erres blanches  A lô- 
guettes  > qu’on  trouue  parmy  les  ceruclles  du  ca- 
nus.Ellcs  ont  vn  naturel  admirable  , fi  ce  que  l’on 
die  eft  vray  ; car  l’on  tienr  que  félon  quelles  fc 
jponftrenc  claires  ou  troubIes,ellc'  prefagenttran- 
quill  té  & tourmente  fur  mer.  h Pline. 

la  Caraea  eft  noire  > touiesfois  fi  on  la  fem,  elle 

reprclcn 
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ceprcfcntera  la  forme  d’vnc  feve.  * Pline.  Peut- 
çftre  c’eft  la  camheuiades,  modernes. 

a Au  Littré  37.  de  Wifieire  naturelle , Chap.ia. 
lettre  FF.  * 

b Ah  me  fine  lieu , lettre  D D. 

C Au  me  fine  lieu , lettre  A A. 
d Au  Liure  57.  Chap. 8.  lettre  A&B. 
c Au  Liure  37.  Chap.  10.  lettre 
f Au  mefine  lieu,  lettre  X. 

g Au  me  fine  lie  tu  \ 

h Ah  me  fine  lieu,  lettre  7Z 
i Au  mefime  lieu,  lettre  Q. 

I> 

DAphnia,  qui  a fon  nom  du  laurier , cft  fort' 
bonne  au  haut  maU  Pline  au  lin. 3 7.ch.  10. 

Ie  Dc>mon‘us  méfié  de  deux  couleurs,*  la  fa- 

çon de  l’iris.  Il  profite  contreles  heures , ch. (Te  le 

venin,&  rend  celuy  q i le  porte  aflcurc  comre  les. 
dangcrs,&  vi&orieux.  louys  Dulcis. 

la  Dcntritis  blanche  enterrée  lous  vn  arbre 
qu’on  voudra  couper  * fera  que  la  coignée  ne  re- 
brouflera  po  nt.  b Pline. 

le  Dindochus  ert  vnc  pierre  pafle, retirant  au  be- 
rilrellc  fait  apparoir  les  demons^principalementfi 
on  la  met  dans  l‘esu,i  hantant  certains  vers  3 dans, 
laquelle  elle  monftreles  dkieifes  images  des  dfc- 
mons  , qui  refondent  q »and  on  les.  interroge. 
Eftant  tenue  à labou.  he,  elle  fait  vet.it  de  l’Enfer 
à foy  quelque  démon  que  l’on  veut , & fait  qull 
refpond  a ce  que  1 on  demande.  Ede  a vnc  grande- 
aucrfion  poulies  Cad  ures  , parce  quelle  perd  fes 
forces  quand  elle  a touché  vn  corps  mort.  Louys 
Dulcis.  1 

2 * le.  . 
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Je  Diacodus  cft  le  mefme  que  c le  Diadochus. 
la  Diomfias  eft  fort  dm  e&  noire,  eftani d’ail- 
leurs mouchetée  de  certaines  taches  rougeaftres. 
Cette  pierre  broyée  dans  de  l'eau  , donne gouft  de 
vin  : &.  ncantmoins  on  tient  quelle  garde  d’en- 
yuret.rf  Pline.Louys  Dulcis  raconte,  qu’elle  cft  de 
couleur  de  rouille  de  fer , & couverte  de  taches 
blanches , & qu’elle  s’apporte  de  l’Orient. 

Quanta  Diphris,  on  en  trouuc  de  blanche  8c 
de  noire,&  de  malle  ic  de  femelle , en  toutes  lef- 
quelles  il  y a les  parties  honteufes  de  l’homme  & 
de  la  femme  grauecs  naturellement  , 8c  feparées 
par  vne  ligne  qui  eft  entre  deux,  e F line. 

le  Dorialtides  eft  dtt  eftre  trouué  dans  la  telle 
de  l’animal  Mucilago.  Quand  on  le  met  dans  vn 
monceau  de  fourmis  , il  deuient  luyfant  :/  Quel- 
ques-vnsooyent  qu’il  fetrouue  dans  la  telle  d’vp 
coq  , & qu  il  a la  faculté  de  faire  obtenir  tout  ce 
que  l’on  peut  defirer  Louys  Dulcis. 

le  Dotto  eft  vne  pierre  verte  en  quelque  façon, 
tranlçarente  Louys  Dulcis  dit.que  c’eft  vne  efpe- 
ce  de  chryfolite. 

le  Dr  lolite  eft:  marqueté  de  diuerfes  couleurs; 
citant  approché  du  feu, il  fcmblc  fuer.Louys  Dulc. 

a Au  Liure  37 .de  1‘ H ijloire  naturelle  » Chap.  i o. 
lettre  e e. 

b Ah  Liure  37.  Chap.  t } . lettre.  AL. 
c Ah  Liure  37.  Chap.  10 . lettre  et. 
d Au  mefme  lieu. 
e Au  mrfme  lieu. 

f Au  Liure  s. de  la  nature  des  minéraux ,C h 14. 

E 

\‘  r;  Chidna  , qui  prend  ce  nom  du  ferpent , cft 
JTl.rophitesjOU  feipcntin. 

l’Echiftis 
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l’Echiftis  cft  l’ætitcs. 
l’Ezieûla  cft  l’argyptilla. 
l’Eloflitcs  n’eft  pas  vnc  pierre  agréable  & belle: 
elle  a la  faculté  , eftant  portée  , de  faire  palier  les 
douleurs  de  tcfte.Louys  Dulcis. 

Elc.ftrum.c’eftà  dire  ambre. 
i'Emites  eft  vne  piertede  couleur  d’yuoire,  elle 
retire  au  marbre  blanc , mais  elle  eft  plus  tendre. 
On  dit  que  le  fcpulchre  de  î Jarius  en  cftoit  fait. le  ^ 
Crois  que  ce  foit  vne  elpecc  d’alabaftre. 

Emecres,  voyez  Eumctres. 
l’Ecrtno  » repreiente  des  lts,cir  lors  que  l’on  fe- 
parc  8c  del-vnit  vne  des  parties  pointucs.la  partie 
oftée,  8c  la  partie  de  la  pierre  d’où  elle  a eftéoftee 
font  monftre  de  cinq  lis  , car  ils  font  inferez  l’vn 
dans  l’ lutre  i bouchon  : or  chaque  p erre  a cinq 
fêmblablcs  partes  pointues , qui  toutes  eftans  fe- 
parées,font  monftre  de  cinq  lis , comme  la  delïus: 
partant  on  peut  l'appellcr  pcntccrinos,neantmoins 
quelquefois  elle  en  a plus  de  cinq  : elle  cft  rouilë, 

&c  naift  contre  des  pierres  qui  fon.  d’vn  rouge  ti- 
rant fur  le  noir  : lors  qu’on  la  rompt,  elle  a au  de- 
dans lacouledr  , lapolifteure  , & Iplendeurde  la 
pierre  Indaïque  : c’eft  pourquoy  elle  obtient  la 
me  fine  force  en  Medecine.  Ellefc  trouuedans  le 
folié  d.*s  murailles  d’H.ldcshein  dans  l’Allema- 
gne rf,  au  tcfmoignage  d' A gricola  : elle  s'appelle 
en  Allemagne  LiUenjtein.  De  moy , ie  ne  l’ay  pas 
en  cores  vcu. 

l’Eu  ardia,  dite  aufli  Cardifce  fe  trouée  de  trois 
efpe.es  car  es  vues  ont  vu  cœur  noir,&  il  y en  a 
d’autres  qui  font  verdes  , où  aufti  y a vn  coeur  for- 
me. Finalement  on  ert  trouue  de  toutes  blanches, 
qui  >nr  vn  cœur  noir  au  milieu,  b Pline. 

l’Epiftites,ou  EphriftiteiCft  rouge  &c  refplendif- 

2 Z-  3 fante. 
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fante  » & cftant  portée  contre  le  cœur , rend  céluy 
qui  la  porte  aifeurc  contre  tout  péril.  Elle  empef- 
che  aufli  les  langouftcs  de  venir,&  tous  autres  in- 
fectes nuifiblcs , & diÛTipe  les  groftes  nuées  de  def* 
fus  la  terre, où  elle  cft.  Louys  Dulcis. 

l’Eriftalis  cil  blanchc,&  neantmoins  en  la  con- 
tournant elle  charge  vnc  certaine  couleur  rouget 
Pline. 

l'Erotilos  , dite  amphicortie,  & hieromnemos 
eft  fort  bonne  aux  experimens  des  deuins,  félon. 
Democritus.  d Pline. 

l’Eümcres  vient  en  Coama  , & cft  faite  comme 
vn  caillou.On  dit  que  mettant  cette  pierre  fous  fa 
tefte  » s'allant  coucher, elle  monftrera  en  vifion  à 
mode  d'vn  oracle  tout  ce  qu’on  defirc  de  fçauoir.  e 
Pline. 

l’Eumetre  eft  appcllée  par  les  A fly riens  pierre 
de  Belus,  qui  eft  le  plus  grand  & le  plus  renommé 
de  tous  les  Dieux  , auffi  s’en  feruent  ils  en  toutes, 
leurs  inuocations»facrifices>  & exorcifmes.  Cette 
pierre  a vne  eau  de  couleur  de  pourreau.  f Pline. 

l’Eurhæos  cft  fait  comme  vn  noyau  d’oliue  > & 
eft  câi  clé  comme  les  coquilles  S.Iacques, toutes* 
fois  il  n’eft  pas  fi  blanc,  ç Pline.  Il  femble  eftre  la 
pierre  Iudaïque  des  modernes. 

l’Eurotias  a vne  certaine  crafte  qui  couure  vne 
noirceur,  h Pline. 

l’Étindros,  félon  Albert,  eft  vne  pierre  fembla- 
ble  au  criftal , qui  diftille  continuellement  des 
gouttes  d’tau  , à caufc  du  froid  qui  refout  en  eau 
l’air  qui  eft  autour  de  la  pierre. 

l'Eufebes  Ce  fait  d’vne  pierre  dont  il  y a vn  fie- 
gc  fait  au  Temple  d’Hercule  de  Tyr,  où  les  Dieux 
le  monftrcnt  merueilleufement  bien. «Pline. 
l’Eunophiuseft  creu  eftre  vu?  cfpcce  d’Ætite. 

l’Eupctalos 
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l’feupetalos  tient  de  quatre  couleurs,à  fçauoir  de 
l*aZur,du  feu, du  vermillon, & de  la  couleur  de  pô- 
mc.  ^Pline.  Il  femble  élire  l'opale. 

l’Excbenus  eil  blanc,&  de  fort  bonne  grace,(c- 
ion  Zoroaflrcs,  lequel  affirme,  que  les  Orphevres 
ch  bruniflent  leur  or, 

Exccantholithe.  voyez  Hexécantholithe. 
l’ÊlH nionc  eft  l’harmefion. 
l’Exolicetus  eft  vnc  pierre  ainfi  appellée  de  qua- 
rante couleurs, dont  elle  eft  marquetée:ellc  eft  fort 
petite,  & Elit  trembler  & cligner  la  veüc  de  ceux 
qui  la  regardent.  On  l’apporte  de  la  région  des 
Abyffim:B.irtholomé  Ai  glois.  C’eft  l’exccantho- 
lithws  de  / Pline  , tant  les  Efcriuaiiis  barbares  ont 
fcdrtdmpü  les  noms. 

a Au  Liure  f de  la  nature  des  minéraux' 
Cba. 

b Au  Lmre  $ 7.  de  1‘ H i(l  aire  naturelle , Chap.io. 

. lettre  FF. 

C Au  mefme  lieu. 

d Au  mefme  lieu.  " , , 

e Au  me  fme  lied: 
f A u mefme  lieu. 

fAu  mefme  lien,  lettre  G G. 

Aumefme  lieu,  lettre  H H . 
i Au  mefme  lieu. 
k Au  mefme  lieu,  lettre  G G. 

1 Au  mefrne  lieu , lettre  MM. . 

F 


JT  le  Fôgitcscft  vne  pierre  de  diuerfes  copieurs, 
quelquès-vns  croyét  quil  a vne  couleur  de  itime,- 

Zz  4 d'autres 
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d'autres  vne  couleur  de  crjftal,  & qu'il  fc  trouue 
dans  la  Perfe.  Euax  rapporte  , que  1^  fongites  de 
couleur  rougc,tcnu  dans  la  main  gauche , feit  per- 
dre toutes  les  douleurs  du  corps,&  appaife  & cal- 
me toute  la  colere,  Louys  Duïcis. 

le  Filatcre  eft  de  la  couleur  du  chryfolithe  : il 
chaire  la  crainte  & pallions  mclancholiquesûl  in- 
duit la  gayeté,  & conforte  le  cœur.  Louys  Diilcis. 


la  ✓'“'i  Agatronicad’Albert,cft  le  garatroîne. 

\J  la  Galaxia,  ou  Galaétité  , eft  toute  tra- 
uersée  de  veines  blanches,ou  fanguines.  a Pline. 

le  Galaicos  retire  à la  table  de  diamant  : toutes- 
fois  il  eft  vn  peu  plus  cralfeux.  Pline  au  liure  37. 
chap.io. 

le  Galaricides  , ouGalari&is  fe  trouue  dans  le 
Nil, de  couleur  cendrée.  Eftant  broyé  , il  rend  vn 
humeur  qui  a la  faucur  & gouft  du  laiâ,  & eftant 
tenu  à la  bouche,il  trouble  & confond  l'efprit  & la 
memoireteftant  pendu  au  col.il  fait  venir  le  lai<ft, 
& eftant  lie  à la  cuifte,  il  aide  aux  femmes  àdcli- 
urer  :fa  poudre  eftant  mellée  auec  de  fel  & d’eau, 
& efparfe  fur  les  brebis, les  priue  de  laiét,  & gué- 
rit leur  gale.  Albert. 

, la  Gallerica  eft  d’vn  vert  pâlie , allez  grande  & 
agréable  à voir.  Louys  Dulc  s.  C’eft  peut-eftre  le 
Smaraidoprafe  des  modernes.  1 

le  Gemites,ou  pluftdft  Gamites,autefmoignage 
de  Pline, liure  37.chap.  1 y,  eft  vne  pierre  precieufe 
blanche  , où  y a deux  mains  qui  le  tiennent  l’vne 
& l’autre  : il  prend  fon,  nom  de  nopces ,,  que  les 
Grecs  appellent  yt(*or,  aufquelles  l'efpoux  & l’ef-, 
poufe  fe  prennent  les  mains  l’vn  l’autre.Gefnerus. 

Gelolîa, 
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Gelofia,  voycs  Chalaûas. 

le  Galachidcs,ou  Garatides , & félon  Bartholo- 
raé  Anglois  ccraunites.,  & félon  Albert  Gerachi- 
des  , eft  d’vne  couleur  noiraftre.  Il  rend  ccluy  qui 
le  porte  aimable  8c  agréable  à tout  le  mondereftant 
tenu  à la  bouche , il  fait  que  l’on  porte  vn  viMy  8c 
équitable  iugement  de  toutes  chofes,&  defcouurc 
les  pensées  d’autruy  à ccluy  qui  le  porte.  Or  pour 
recognoiftre  cette  pierre , il  faut  s'oindre  tout  le 
corps  de  miel,&  la  tenir  dans  la  main.  Sc  mettant 
vdonc  ainfi  en  quelque  lieu  où  il  y a beaucoup  de 
mouches  & bourdons*  elles  ne  s'en  approchent 
point  pour  manger  le  miel.ù  elle  eft  véritable  Ga- 
ratides.Louys  Dulcis  & Albert.Cctte  pierre  eft  fa- 
fa  ulcufcjou  bien  il  faut  y apporter  la  magie,  quoy 
qu’encores  tous  les  Démons  8c  Magiciens  ne 
pcuuent  pas  fçauoir  ce  que  l’on  a dans  le  cœur, 
puis  qu’il  n’appartient  qu'à  Dieufcul. 

Gecolite,  pour  tccolite. 

, la  Geniane  » au  dire  des  Magiciens  , eft  bonne 
pour  efuîter  la  main  de  l’ennemy.  b Pline. 

a Au  Liure  37.  de  8 Hifioire  naturelle,  Cbup.i  o. 
lettre  h b. 

b Au  mefme  lieu , lettre  m m. 

H 

l’ T-  T Exancolithos  eft  petite,&  neantmoins  char- 
X lgée.  de  diuerfes  couleurs  , dont  aufli  elle 
porte  le  nom  de  foixante  couleurs  : on  l’apporte 
de  la  région  des  Aby (lins. <1  Pline. 

l’Hormefion  eft  vn'e  des  belles  pierres  qu’on 
puifte  voir,car  elle  a vn  certain  feu,qui  -erre  com- 
me des  rais  dorés  , 8c  neantmoins  tout  le  iour 

Z z y qu'elle 
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quelle  porte  aux  bords,eft  blanc.  Pline  au  mcfmc 
lieu. 

l’Hor eus  appelle  par  les  habitons  d’Alexandrie 
Catcma  eft  noir.  Il  eft  aisé  à broyer  * & fort  pro-i 
pre  pour  colcr  l'argent.  Louys  Dulcis. 

l’Hydrine  eft  appcllée  de  quelques-vns  ferpen- 
tinc  : elle  guérit  les  cathàrres  , 3c  deliure  le  corps 
humain  de  route  humidité  aqueufe , & remec  le 
corps  des  hydropiques  à fa  pi  Cmiere  Tancé  , h auec 
icelle  l’on  fe  tient  au  Soleil  pendant  trois  heures: 
car  elle  fait  fortir  l’humidité  par  la  Tueur  que  le 
Soleil  prouoque  : mais  il  Lut  prendre  garde  que 
i'humide  vtile  ne  s’efuacuc  aulu;  elle  guérit  auffi 
des  infe&es  venimeux  , & de  leur  morfutc  eftant 
prinfe  > elle  diminue  la  pierre  de  la  vefeie.  Louys 
Dulcis.  x 

l'Hcnia  print  Ce  nom  des  yeux  de  l'hyene  , auf- 
quels  elle  retire  : auftidit  on  qu'on  la  trouue  en  la 
vcffic  dudit  animal , 8c  que  la  tenant  Tous  la  lan- 
gue,elle  fait  prédire  les  chofcs  adücnir.  b Pline, 
a Au  Lhtre  37.de  l'Hiftoire  naturelle  , Chap:  10; 

lettre  Ai  Ai. 
b Au  me  fine  lieu. 

r 

ICterias  Te  trouue  de  quatre  fortcs,dont  la  pre- 
mière recire  au  pennage  du  Loriot  : au flî  la 
lent  on  fort  bonne  à la  iaunille.La  féconde  a vnc 
eau  plus  clairette.  La  tierce  cil  plus  platte  & plus 
large  que  les  precedentes,eftant  faite  comme  vne 
feuille  verde  leméc  de  veines  blaffardes,&:  eft  fort 
legere.La  quatricfme  eft  parcillcmanf  verde,  mais 
elle  a des  veines  noires  qui  tombent  contre  le 
bas.  Pline  au  liurc  37.chap.10. 

l’Intrita 
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i’ïntrita  cft  U maltna  » donc  l’on  fait  les  P*- 

tlCZ.  _ 

l’ifcuftos  d’Albert  cft  vnc  pierre  incogneuc , ft 
ce  n’eft  l’asbeftos  par  vn  mot  corrompu. 

l'Indica  , qui  porte  le  nom  des  Indes,  d’où  elle 
Vient, eft  roudiftie . & ncanrmoins  en  la*  broyant» 
elle  rend  vne  humeur  purpürine4l  y a encorcs  vne 
autre  Indica  qjj  cft  blanche  » & de  couleur  de 
poud  e.  a Pline* 

l’Ion  d’Inde  eft  violette  , & neantmoins  on  en 
trouue  bien  peu  de  haute  couleur  qui  portent  iour* 
Pline  au  melime  lieu. 

a Au  Liure  $7.  de  l’Hiftoire  naturelle  » Chap.i  o. 
lettre  MM. 


$£  ni  >• 

KAkabrc,Karate,ou  Katadre,  eft  de  couleur  dé 
cryftal  » aucc  vne  blancheur  fombre.  Il  rend 
cloquent  & agreablctii  baille  les  honneurs, & gai- 
gne  l'amitié  de  tout  le  mode  à ccluy  qui  le  porte,& 
le  deftend  de  tons  perils.l!  guérit  aufli  l’hydropifîe. 
le  Kalkabre  eft  l’agathe.  Albert, 
le  Kaman,ou  Kakaman  eft  vne  pierre  blanche 
marquetée  de  diuerfts  couleurs  qui  prend  ce  nom 
de  Kaumate,qui  lignifie  embrafemenc  : car  elle  fc 
trouue  dans  des  lieux  enfoulphrés  & chauds  : elle 
n’a  pas  de  trop  grades  fotccs,fi  elle  ne  les  acquiert 
de  la  graueure>&  fculpture.  LouysDulcis. 

le  Kcnnc  eft  vnc  pierre  qui  s’engendre  dans  l’œil 
d’vn  cerf.  Il  profite  contre  les  venins , comme  le 
befoar.  Lotiys  Dulas. 

KimedinuSjc’eft  à dire  Cynedia. 
le  Kinocetus  eft  dit  mettre  en  fuite  Us  démons. 
Louys  Dulcis. 

la 
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» * • 

la  r Adea  eft  de  couleur  iaune  , & cftant  mifo 
^ •_  Ljdans  quelque  liqueur, la  rend  de  couleur  de 
laid  , 6c  cftant  appliquée  contre  les  yeux  larmo- 
yahs,enarrefte  le  flux.  LouysDulcis. 

laLauraces  guérit  les  douleurs  de  teftc,  & cous 
les  autres  maux  à qui  elle  eft  fubicde.  Le 
mefme. 

La  pierre  fabalis  eft  noire  ( comme  efcric  Sto- 
beus.  ) L’on  la  trouue  dans  le  Nil,  qui  reflcmble  à 
vne  fevc.  Lors  que  les  chiens  la  defcouurent  de 
l'oeil,ilsn’abbayét  plus, Elle  profite  fort  à ceux  qui 
foitf  tourme:  tez  des  Démens  : car  l’on  die  qu’in- 
continent quelle  eft  mife  contre  les  nari  ies,qu'cl- 
le  fait  fortir  le  Démon.  >Trafilus  d ms  Stobeu  au 
difeours  notante  huidiéme  , & Plutarque  des 
fleuues,ai,  fl  que  Gefnc  us  rapporte. 

le  Leucopetalos  cil  blanc  comme  neige  , tou- 
tesfoisil  a vn  certain  luftte  doré  qui  comparût  fa 
blancheur  a Pline, 

le  Leucofttft'  s eft  le  porphyre. 
leLitho  emon  eft  la  pierre  des  Démons  ,au- 
tretoi  agathe. 

le  Linurchus  fe  t.  ouue  dans  le  fleuue  Ache- 
louso  eft  appelle  pierre  de  lin  , à caufe  de  ce  qui 
f.  luy  aduic  t : car  eftantmis  dans  vn  lin , ou  autre 
linge  *pa7v  ivûay  tb  Xa/x^Met  , rjùj  a. pytor 

jm-rn» , c’e  * à dire,  à ; auie  de  la  relfemblam  e &c 
fympathieil  prend  la  forme  & figure  du  linge  , 6c 
dament  blanc  comme  luy.  Plutarque,  des  flcuues. 
lliemblcque  ce  palfage  n’eft  pas  rapporte  lclon 
la  venté  de  la  ci  ofe,&  qu'il  eft  peut-eftre  comme 
Çcinerus  le  recite.  Les  anciens  crédules  Ôc  fuper- 

ftitnux 
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ftitieux  lioicnt  cette  pierre  dans  vn  linge , duquel 
fila  pierre prenoit  , non  gwp*  apyov , ou 

«p^ooV  , c'eft  à dircjla  couleur  blanche  de  q 'elle 
* perdiftià  couleur  de  plomb  , ils  ptenoiem  cela 
pour  vn  bon  augure  » &c  o (oient  bien  cipcrcr  de 
leurs  amours. 

le  Lignites  eft  de  la  couleur  du  verre  , eftant 
porté  pendu  au  col  d’vn  enfant , il  le  garde  d’cftrç 
enforcelé,  eftant  applique  contre  le  front, il  arre- 
fte  l’hemorragie , & empefehe  les  cxtrauagances 
de  1'cfprit,  & fait  prédire  l’aduenir.  Louys  Dulcis. 
Cét  Autheur  defcritpluficurs  pierres , qi.eie  n’ay 
iamais  veu , & que  ie  ne  crois  pas  tftre  au  monde. 
Lichinus,c’eft  à diie  Lignites. 
le  Lince  cft  vne  pierre  engendrée  de  l’vrine  du 
linx:ncantmoins  elle  eft  differente  du  Lyncurium, 
ou  pierre  de  linx  : car  quand  on  la  met  dans  terre, 
elle  deuient  molle:, -nais  lors  que  l'on  la  met  en  vn 
lieu  fcc,  elle  s'endurcit.  Elle  eft  de  couleur  blan- 
che & noire  : eftant  tenue  dans  terre , ou  en  vn 
lieu  humide, elle  produit  des  champignons.Louys 
Dulcis.  C’eft  peut-eftrç  la  pierre  porte  cham- 
pignons , dont  il  y a cy-deuant  vn  Chapitre  par- 
ticulier. / 

' la  Limoniates  eft  prifè  pour  l’efmeraude. 
lc|Linficus  pris  en  breuuagc  guérit  la  caducité, 
& deliure  1e  corps  de  douleurs  & incommoditez. 

. Louys  Dulcis. 

Lithus,  c’eft  à d.'re  magnes, 
la  Liparis  a vn  parfum,  qui  fait  fortir  les  beftes 
yenimeufes.  d Pline. 

le  Libanochios  retire  à l’encens,&  ncantmoins 
fi  on  le  frotte  il  rend  vn  ius  de  couleur  de  miel,  e 
Pline  au  melmelieu. 

Lunaria,  c'eft  à dire  Selcnitçs. 

la 
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la  Lychnites,diétc  ainfi  des  Grecs,  parce  qu’elle 
a vn  feu  comme  d vne  chandelle  allumée  » qui  la 
rend  fort  riche  , cft  rçiifç  au  rang  des  pierres  ac- 
dantes,  Elle  vient  és  enuirons  de  Tortofa,  de  Su- 
rie,&  par  tout  le  pays  de  Carie,  & és  régions  cir- 
conuoifmes-.toutcsfoisles  meilleures  viennent  des 
Indestaufli  les  tient  on  pour  vne  elpece  de  Rubis 
balais.  Celles  qui  retirent  à la  coule  ir  de  violette 
de  Mars, & quiïonr  dites,  lonis,  pour  cela  font  les 
plus  eftimécs,apres  les  Lychnites  des  Indes.  D’a- 
uanrage  il  y a encorçs  p ficurs  fortes  de  Rubis: 
caron  en  vojd  qui  tirent  fur  couleur  de  Lque , & 
d’autres  qui  font  rouges  comme  efcarlatcdcfqucls 
eftans  ef.hai:ffcz,ou  du  SoUil , ou  pour  les  frotter 
auec  les  doigrs,  leuent  1a  paille , & les  filets  de  la 
carteàefcrire.Plneauliue  j7.chap.10. 

le  Lyfimachus  a certaines  veines  d’or^eftant  au 
rçfte  fcmblab  e au  marbre  de  Rhodc*.  Cette  pierre 
fe  polit  fur  !ç  marbre  , & fc  trouue  ordinairement 
taillée  en  pointe  , en  ayant  ofté  tout  ce  qui  eft  de 
fupcrflu./Pline.  ' 

a Au  Littré  $7  Je  l’Hiftoin  naturelle  , Chap.  t o. 
lettre  m m. 

b Au  Liure  des  minéraux x&e.  ( comme  nom  muons 
aduerty  uprts  le  Chapitre  $ l) feuillet  1 îq. 
c Ah  Liure  $7.  Chap.io.Uttrc  m m. 
d Au  me  fine  lieu, 
t Au  m:fme  lieu. 

{ Au  mefime  lieu. 

M 

la  \Æ  âçhrra  fe  trouue  dans  le  mont  Bire-t 
J\jL«UKhus  de  l’hiygie  , retient  au  fer, 

laque.lç 
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laquelle  fi  quelqu’vn  trouue,Ioçs  qtfe  les  m y Acres 
de  lamere  des  Dieux  fe  font.on  die  qu’il  tombera 
en  furcur.Plutarqucau  liure  desficuucs. 
la  Magneftç  eft  l’alabandique. 
la  Medee  eft  noire, Sç  a des  veines  dorées  , rou- 
tesfois  la  fiQttantjçlie  iaunit  çoipme  faffran  , 8c  a 
lç  gouft  du  yin.On  tict  que  la,  Pnnceflë  Medée,dôt 
les  Poètes  patient  tant.trouua  cette  pierre.*  Pline. 

Je  Med  s a Ton  nom  de  la  région  de  Mede  : il  y 
çn  a de  nor  & de  verd  ; il  s’appelle  aufli  Médius. 
t*e  noir , s’il  touche  la  peau  de  U femme  auec  du 
iaitfttfair  qu’elle  conçoit  vn  enfant  nufte,&  rend 
la  veuç pe  rdue.  £ftnnt  neflé  au.edu  laitftdebre- 
s , qui  n'a  porte  qu'vn  fois,i!  guérit  la  goutte, 
eftant  pi  ins  par  la  bou  he  , il  eft  venin  ; le  verd 
eftant  m<  lié  auec  de  fie!  de  bœuf,  & de  pierre  ca- 
bupinairc  , s’çn  Cernant  pendant  frpç  iours  en 
lieu  de  collyre  , aiguife  merueilleuiement  la 
veuë.  Louys  D jlcis  , & Albert.  Cette  pierre  eft 
incogneué. 

Molochite,  c’eft  à dire  Machire. 
la  Morotes  eft  veidc  comme  yn  pourreau  , & 
neantmpjns  la  frortant,elle  rend  vn  humeur  blan- 
che comme  \x.ck.h  Pline. 

la  Memphnes  qui  a fon  nom  de  la  ville  Mem- 
phis , eftant  prié  en  bteuuagr,ou  bien  apres 
çftre  trempée  («ans  du  vinaig  e induit  l’cngourdif- 
lëment  à tous  les  membres , en  iortc  que  l’on  les 
peut  coupper  fau  douleur  Louys  D.ilcis. 

le  Morion  d’Inde  portant  iour,  & eftant  fort 
noir,  eft  diét  pramnion  : mais  on  prend  pour  mo- 
rion d'Alexandrie  celuy  qui  tire  quelque  peu 
fyr  le  Rub  s , & pour  le  mor  on  dé  Chipre, 
celuy  qui  app  oche  de  .'a  çouleur  de  cornalli- 
ne , on  en  trouue  aufli  à l’cmour  de  Tyr , & en  la 

contrée 
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contrée  de  Gilatie.Xenocratcs  affirme  qu’il  vient 
és  pieds  des  Alpes.  Voila  donc  quant  aux  pierres 

{>ropres  à graucr.  c.  Pline.  Il  femblc  cftre  le  Chry- 
olitc  des  Bohémiens,  qui  retire  à L’or  , & d’autics- 
fois  eft  fort  noir,  & brille  comme  le  feu. 

la  Mythiidates  fe  trouuc  dans  la  Perfe,lors  que 
les  rayons  du  Soleil  luy  tombent  dciïus  elle  cfclat- 
te  en  diuerfes  couloirs.  Louys  Düicis. 

a Au  Liure  37.de  l’Hijhire  naturelle , Chajt.i  o, 
lettre  O O. 
b Ah  me  fine  lieu, 
ç Au  ruefine  lieu. 


N 

NArciflite  a des  veines  comme  le  lierre,  a 
Pline.  ' 

la  Namofite  eft  fanguinc, marquetée  toutesfois 

de  veines  noires  b Pline. 

la  Nebrites  eft  cdnfacréc  au  Dieu  Bacchus,avat 

# 

prins  Ion  nom  des  peaux  des  veaux  , des  biches, 
dont  ledit  Dieu  eftoit  reueftu , aufquelles  cette 
pierre  retire  en  fa  madrure.Oh  trouuc  encores  d'au- 
tres nebrites  qui  font  noires,  c Pline. 

la  Nemefires  eft  vne  pierre  dont  les  Athéniens 
oftoient  & coupo.ét  des  morceaux  de  l’Autel  de  la 
Deefte  Ncmcfis.qui  en  eftoit  tout.Louys  Dulçis. 
le  Nofus.ouNifus  eft  l’alabaftre. 
la  Nympharena  porte  le  nom  d’vne  ville  du 
Royaume  dcPerfe  , & eft  fcmblable  à vne  dent  dç 
chenal  aquatique,  d Pline. 

a Am  Liure  37.de  l’HtJloire  naturelle , Chap*  1 0. 
lettre  G . 


> . Liure  fécond . ' . 735 

e Au  mefme  lieu,  lettre  QQ* 
f Au  mefme  lieu. 

O 

l’y^xlea  eft  de  couleur  iaune,noire,  blanche  & 
verdc.  Louys. 

l’Oritorius  eft  vue  pierre  plus  petite  que  l’æti- 
tcrellegrillotte  quand  onlaifccouc.  Saiupcrhcie 
extérieure  eft  liftée  5c  fraifle,  eftant  liquéfié  dans 
le  fuc  de  bafilic,auec  de  l’ang  d’ocheris,&  de  la  te- 
fte  d’omis,  y adiouftant  de  feau  , 5c  mis  dans  vn 
verre  , elle  monftreles  for.es  , parce  que  fi  quei- 
qu’vn  met  le  doigt  dans  cet  onguent,  & qu'apres 
il  touche  du  bois,  du  mctail , ou  des  pierres  tres- 
durcsdl  les  ropt  incôtmeut.Louys  Dulc.s.Qu’eft- 
ce  qui  n’admirera  pas  la  fottife  de  cet  Autheur? 
ÔrnicuSjCçft  à dire  fâphir. 
l’Orca  a vn  nom  fort  barbare,5c  neantmoins  elle 
eft  fort  belle, pour  aucir  Ion  luftre  noir,roux,ve;d, 
ôc  blanc. 

l’Ophicardclos  eft,felon  les  Barbares, vne  pier- 
re noire, ceinte  de  deux  filets  blancs. 

OnagraSjc'cftàdire  afininus,  qui  eft  vne  pierre 
dont  a cfté’parlé  cy  dellus. 

rOmes,dicc  aufti  fiderites  eft  ronde, & ne  fe  di- 
minue point  au  feu.  c Pline.  U y a de  trois  forces 
d'orites.l’v;  e qui  eft  noire  & ronde  laquelle  eftant 
broyée  5c  meflccanec  huile  rofat, guérit  les  playes 
qu’on  a re  çu  des  beites  fauuagcs,5c  lesmiorfurcs 
des  animaux  venimeux. De  pius.deftend  celuv  qui 
la  porte  de  toute  forte  d'animaux:l’aut:e  forte  eft 
verde, marquetée  de  taches  blâ  hes,  laquelle  eftât 
. portée,relîfte  atouteforte  d’accidcns.La  $. eft  fort 
d^ftn’e  5c  menue, de  mefme  que  des  lames  de  fer, 
laquelleeftant  portéc,cmpefche  la  conception^ 
fait  forcir  dehors  l'enfant  côceu.Louys,Sc  Albert. 

A A a rophthal 
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l’Ophthalmios  eft  crcuprofirer  contre  les  mi* 
ladies  de  y.  ux  rendre  inuifiblc  ccluy  qui  le 
po’ (e.Aibert.C  être  pierre  eft  in  agi  a re. 

l’Orphefius  eft  vnc  cfpcce  de  baffe  opale  , ou 
bien  vu  faux  opale. Il  eft  d couleur  de  vin,  blan- 
chiffant  & tuant  lu-  le  lai^sde  tels  opales  fe  tr  u- 
uentd  ns  Hongrie. MaisAlbeiteftimc, que  c’eft  vn 
opale  beau corn  preciaix,  & confider  ble  , paice 
qu’il  dit  que  c’eft  vnc  picnc  p ecieufe  digne  d*vn 
Empcrcur.il  luy  baille  le  nom  d’Orphanus.  parce 
que  la  langue  Germ.miquc  l’appelle  tin  tmejfe , 
qui  fignifie  pupil  Si  orphelin,  ' 

l’Othonna  viç>  t dansl’Ægypterelle  eft  fort  pe- 
titc:elle  eft  < e couleur  de  bronze,  & eft  vnc  efpc* 
ce  dcpirite.ou  marchafite. 

a Au  Lime  j 7.  de  l’HiJloire  n usure  lie  , Chap.  1 0. 
lettre  R R. 

b Ah  me  fine  lieu , lettre  T 7", 
ç Au  mtfrne  lieu , lettre  S S, 

P 

desT>Terrrs  qui  reprefentent  vne  palme  à tontes 
X les  yieces  qu’oi)  en  fait, fe  trou uent  à l’en- 
tour de  Môd.ga,  ville  d 1 Royamrc  de  G enadc.ou 
Cefar  defir  Pompé  , On  rroutic  aufft  des  pier»  es 
noirc-s,dônton  fait  auflî  q a;?  fi  grand  casque  da 
marbe  noir  du  Cas-  de  Matapan  ,dit  autrement 
Cap  de  /-/.lîwi.Varro  afferme , que  le*.  pi  rrejs  noi- 
res de  Barbarie/  nt  plus  dures  que  celles  d’Ita- 
lie, & qu’au  c ntrairç  le  pierres  blanches  font 
plus  dur  s autour  que  le  ma  brr  blanc  de  i’ifle  de 
Parilfa. Pline  au  lime  6.chap.i  8. 

la  Panthera  auti  efoi-  Euanto,  tft  marquetée  de 
vditurfes  couleurs,  à la  f çon  de  Lpc  u d’vn  pan- 
thère. 
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therc  , d’où  elle  a Ton  nom.  Car  elle  a de<  taches 
nducs,  ougcs,biafïardcs,vcrtes,df  cou  eur  de  ro- 
fe,&  de  pourpre  , elle  le  troüue  dans  la  région  de 
Mede.Si  -quclou’.n  regarde  cette  pierre,  lors  que 
le  Soleil  fc  leue,  to  t ce  jour  là  il  furmontera,  & 
viendra  à bout  de  quelque  arte  que  ce  Toit , qu’il 
cntieprenne  Ou  dit  qu’elle  a autant  de  proprietez 
que  de  couleur.  Albert.  De  moy,ie  croirois  que 
c’elt  vnc  ctpccc  de  iafpe , parce  qu'il  eft  taché  de 
plûficurs  couleurs. 

J auiebaftos  c’eft  à dire  paueros: 
le  Pagurus  eft  vne  pierre  qui  a la  figure  de  l’ef- 
creuicede  mer. 

Pallais  voyez  rubis  ballsis. 
le  Panchras  eft  compose  quafi  de  toutes  coij- 
leurs.<*  Pline: 

le  Paueros  eft  vne  pierre  que  Methrodorus  ne 
dit  point  qu’elle  a ePc:tontesio  s on  le  peut  bien 
comj  re  .dre  <s  vers  tloquens  que  la  Rcy  cTima- 
ris  fit  à l’honneur  de  cette  pierre  la  de  D'ane  a Ve- 
nus , en  qu>y  on  peut  en  endre  quelle  auo  t eu 
des  enf.nis.au  moyen  de  ladite  p erre.  Pline  au  li- 
urc  } 7.  chap.ro. 

les  Pc  anti  J;  s qu’aucuns  appel'er.t  Gem * nides* 
c’eft  à din  , enceintes,  ont  de  matière  dvs  le  ven- 
tre quelles  rendent  en  temj  sdeu  : aufli les  tienr- 
on  fort  prop  es  aux  fen  mei  qui  font  en  tr  uail 
d’enfant  , 6 de  fait  on  en  trouue  en  N'acedoine 
ver  le  fcpulchre  de  Tirefias,  qui  retirent  cnticre- 
rnent  à eau  gelée  b Pline.  # 

Peonitis,  c’eft  à dire  Peantides. 
la  Peranices  naiftdms  Mecheton  : elle  eft  de 
fexe  féminin  : car  en  certain  temps  elle  conçoit, 
& enfante  vne  pierre  femblable  à loy  L’on  dit 
aufli  quelle  aydè  aux  femmes  qui  lo  t en  tr3  a 1 
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d’enfant.  Albert.  Il  fcmble  qu’il  défait  la  peanti- 
de  par  vn  mot  corrompu. 

la  Pentaurca , qu’Apolionius  Tyaneus  trouua, 
attire  toutes  les  autres  pierres,  de  mcfir.e  que  l’ai- 
mant attire  le  fer  : clic  deftend  de  péril  celuy  qui 
la  porte  :eile  a les  vertus  & forets  de  tomes  les 
autres  pierres. Bire  lus.  • 

le  Pirithe  ou  peridonias  eft  do  couleur  fauuc,pro- 
fîte -contre  la  goutte  ,fi  l’on  leprcllc  fort  dans  les 
mains  il  la  brufle.Ily  en  ad’vne  autre  lorte  fetn- 
bl-blc  au  chryfolithc,mais  tirant  plus  fur  le  verd. 
Albcrtus  le  confond  aucc  le  marcallin,  ou  pirite. 
Comme  l’on  peut  facilement  recueillir  duChap. 
du  pirite  : mais  le  pirite  , ny  autre  pierre  ne  brul- 
lent  la  main. 

le  Phloginos.dit  Chryfites  tient  d’Ægypte  , & 
approche  fort  de  i’Oftracias.  c Pline. 

le  Phycitcs  fut  ainfi  baptisé  , pour  retirer  au 
feulude  mer,dit  Phycos  des  Grecs,  d Pline. 

les  Pierres  precicufes  des  régions  voifines de 
la  mer  maior , & fignammenr  du  Royaume  de 
Pont,,fc  trouuentdeplulieurs  efpccts:&  premiè- 
rement il  y a b pierre  d’eftoile,  qui  eft  mile  au  râg 
des  pierres  fain&es  & facrées  : àulïi  eft  elle  mou- 
chetée quelquesfois  de  gouttes  languincs,&  quel- 
quefois de  gouttes  noires. Il  y en  a vne  autre  ftcl- 
lata.qui  a en  lieu  de  gouttes  , certaines  lignes  & 
ondes  rouges  & noires,  faites  en  pas  iage  de  mon- 
tagne : toutesfois  les  montagnes  y lont  d’autre 
couleur  que  les  valons.  Pline  au  l.ure  1 7.  chap. 
ïo.  C’eft  peut-eftre  vne  efpece  de  iafpe  , ou  de  la 
pierre  eftoilairc.  Louys  en  nui  de  trois  forces , fie 
aflet:re,quc  parle  moyen  &.  àide  d’icelle, l'on  par- 
le auec  les  démons  , & que  l'on  les  contraint  de 
refpondrc , fie  qu’apres  ils  lont  mis  en  fuite  : mais 

ic 
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ie  n'eftime  pas  qu’il  l’aie  iamais  vcu. 

le  Porcus  eft  vue  pierre  procieilfe  blanche , qui 
eft  fcp.iréc  de  la  perle  par  la  feule  blancheur. 
Louys  Dulcis. 

Je  Præconilîus  eft  de  la  couleur  du  faphir,&  ap- 
proche du  Calcédoine.  Louys  Dulcis.C’eft  peut- 
eftre  le  Lucofaphir,ou  la  camea. 

Je  Punicus  te  trouue  de  toutes  fortes  : il  vient 
dans  les  Iflcs  d’Ecolie.cftant  laué  & puis  fehhé  ,il 
guérit  les  maux  des  yeux  : il  purge  les  vlceres  , & 
les  cicatricestcftant  pris  en  brcuuage  ilempefehe 
l'yurongneric.  Louys  Dulcis. 

le  Panonius  cftant  prins  auec  de  fueur  , fait 
brufler  d’amour  celuy  dont  la  fueur  a elle  mdlée  à 
la  pierre.  Louys  Dulcis. 

la  Pheonicites  retire  à vn  gland.Louys  Dulcis. 
le  Pyrobolus  eft  vnc  cfpece  de  raarcaflin. 
la  Prontea  eft  femblablc  à vne  tefte  de  tortue: 
elle  cû  vtile  contre  le  tonnerre  , parce  quelle  en 
eftcinc  l’ardeur  , &‘fe  trouue  dansterie.  Birellus. 
Peut-eftre  qu’il  entend  la  brontia  par  vn  mot 
corrompu. 

a Au  Liure  ij.de  l’Hiftoirc  naturelle  } Cbap.io. 
lettre  1 1. 

h Au  me  fine  lieu,  lettre  X X. 

Ah  mtftne  lieutlettre  W. 
d Aumefme  lieu. 

Qw 

le  Vandros  eft  vne  pierre  dont  la  couleur  eft 
V^à  la  vérité  vile  : mais|elle  a des  vertus  ad- 
mirables:elle  fc  trouue  dans  la  tefte  d’vn  vautour: 
elle  profite  contre  toute  forte  d’accidents , & fait 
, A A a 3 venir 
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dans  la  tcfte  d'vn  coq , ou  comme  quelques -vns 
veulent,  dans  la  telle  d’vn  chien  de  mer  , lors 
que  l'on  a cour’pé  la  telle  de  l’animal , & q e 
l'on  la  met  dans  vn  monceau  de  fourmis , la 
chau  d’autout  eftaac  mangée  par  les  fourmii, 
la  pierre  apparoit , & le  defcouure  : elle  ac- 
quiert  honneu  à ccluy  qui  la  porte  ,&  le  rend 
habile,  & propre  pour  lyauoir  bien  ordonner  , SC 
commander.  Louys  Dulcis  , & Albert. 

S 

, " \ 

la  Ç Artites  fe  trouae  au  ventre  d'vn  lézard  vert 
O fendu  , aucc  vne  cichar  le  d<  rolcau  , à ce 
qu'en  dit  Pline  au  liure  37.chap.  1 o. 

la  Sarmenicnne  a fon  nom  de  l'ifle  Sarmia , où 
elle  le  trouuctellc  fert  à polir  l’or.Eftant  porté  on 
dit  qu'elle  fait  palfer  le  vertige , & qu’eftant  liée 
à la  main  de  celle  qui  cft  en  trauail  d'enfanc , elle 
empefehede  deliurer.Albert. 

le  Sallius  eft  vne  pier  c qui  s’appelle  d'vne 
Ifle  de  mcfmc.  nom  : l’on  polit  l’or  auec  icc'lc; 
elle  eft  blanche  , pefante  & fraifle  : elle  fait  palier 
le  vertige, &eftant  prile  en  brcuuagc  . el'cem- 
pcfchc  d'auorter , Si  guérit  les  maux  des  yeux, 
principalement  cftant  broyée  auec  laicl,  de  mile 
deflus.  Louys  Dulcis.  ' 

Sinochitcs,c’eft  à dire  Gala&ices. 
Sedchego,c’eftà  dire  hémati  es. 
Spartepolios,c'eft  k dire  pola. 
le  Siros,  appelle  ainfi  de  Siric  nage  fur  l'eau 
tout  entier,  Semis  en  pièces  , va  à fond.  Al* 
bert. 

la  Strafites  n’eft  pas  beaucoup  be^e,  & agrea- 
l?le: mais  elle  a de  grandes  for<es,eftancbroy'  c ,8c 
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le  Tarti  eft  vnc  pierre  de  tres*belle  couleur, 
agréable  comme  le  plumage  d’vn  paon , & (a.  de 
cr es- grandes  facultez.  Louys  Dulcis. 

leTrachinus  fe  trouue  de  deux  fortes, l’vn  qui 
eft  noir,&  l'autre  qui  retire  fur  le  vcrd,ne  portant 
point  de  iour.  Louys  Dulcis.  C'eft  peut-eftre  vue 
efpece  de  pierre  nephritique. 

la  Thracia  fe  trouue  de  trois  efpeces,car  il  y en 
a de  verde,de  blaffardc,&  d’autre  qui  eft  mouche- 
tée de  petits  points  fanguins.  a Pline, 
la  Thyrfites  eft  fcmblable  au  corail, 
le  Tuf  qu’on  tire  à Tyrrea  , eftant  entier,  nage 
fur  l'eau, pour  gros  qu'il  foit  , & neantmoins  fi  on 
le  met  en  petites  pièces,  il  va  à fonds,  b Pline  au 
liure  z*chap.ioj. 

la  Tnchrus  de  Barbarie  eft  noirettoutesfois  en 
la  frottant  elle  rend  trois  humeurs  diuerfes  , cat 
l’humeur  du  fond  cft  noinceluy  du  milieu  fanguin, 
& celuy  de  la  monftrc,  ou  de  defiiis  blanc,  c Pli- 
ne au  liure  $7.  chap.io. 

la  Tclirrhifos  ale  fond  blanc, & ledeffus  cen- 
drc,ou  roux.  Pline  au  mefme  lieu. 

lcTelicardios  eft  fort  cftimé  au  Royaume  de 
Perfc,où  il  croiftâls  l'appellent  tache  eu  leur  lan- 
gue , pource  qu’il  eft  de  la  couleur  d’vn  cœur,  d 
Pline. 

a Au  Liure  57 .de  /’ H iftoire  naturelle,  Chap.  1 o. 

lettre  C C C. 
b Lettre  F. 

c Lettre  C C C.  , 

d Au  mefme  lieu. 

V 

ta  XTEientana  fe  trouue  en  Tofcarte  au  terri- 
V des  Vcientins.  Cette  pierre  eft  noire 
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te  crauerfée  par  le  milieu  , comme  d’vn  chemin 
blanc. 4 Pline. 

Viiites,c’eftà  dire  pirites. 

Vulturius„ou  Vulcurnus,c’cft  à dire  quandros. 
a Ah  Linre  37  .de  i'Hifiotrt  naturelle , Ch*p.  10. 
lettre  C C. 

X 

la  'VrAnthosJappelléedes  Indois  Hcnui,eft  vne 
,/k.efpece  de  fanguine  rouflatre  cirant  fur  le 
blanc,  a Pline  au  liure  37.chap.10.  ' 

Xifinus  , c’cft  à dire  faphir. 
a Lettre  MM. 

Y 

le  XTEttus  eft  de  couleur  de  fang  dur  & brun. 

X il  peut  faire  l’office  de  la  pierre  Lidicnnc. 
Louys  Dulcis. 

Ydrinus,  voyez  Hydrintis, 

Z ^ 

la  r~W  Anthenes  , comme  rapporte  Democrite, 
^LJvicntde  Seruan,&  tire  à couleur  de  bas  or. 
Il  dit  aufii  qu'elle  fe  fond  comme  cire  , & qu’elle 
rend  vne  fort  bonne  odeur,la  pilant  en  vin  de  da- 
tes,&  en  fafran.  a Pline  au  lit  re  37.chap.10. 
Zamechjc'eft  à dire  lapis  lazuli. 
le  Zmilaces  vient  au  fleuue  Euphrate*  : il  retire 
au  marbre  blanc  de  l’Ifle  Marmoraria  , tenant 
quelque  peu  du  verd.Dedans£  Pline. 

laZingites,  autrefois  Zingrites  > félon  Albert, 
eft  de  couleur  de  verre  : cft.rnt  portée  au  col,  elle 
profite  contre  la  foiblefte  des  yeux  , qui  fait  que 
l’on  ne  peut  regarder  le  iour,quoy  que  l'onait  les 

yeux 
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yeux  ouuerts,&  que  la  nuicton  y void  m;eux:eile 
arrefte  le  Cing,&  empcfchel’excrauagance  5c  alie- 
nation d’efprit:&  fi  on  la  dent  contre  vn  bois  al- 
lumé, fa  ilammc  s’efteint.  Bartholomé  Anglois. 
Louys  Dulcis  l'appelle  Zirites.  De  moy,  ic  crois 
que  cette  pierre  eft  fabuleuse. 

la  Ziazaa  a Ton  nom  du  lieu  où  elle  vient  : elle 
eft  méfiée  & confondue  de  tant  de  couleurs  , que 
l’on  n’en  fçauroit  difeerner  aucune  feule:elle  rend 
ceux  qui  la  portent  qucrelcux,  & fait  voir  dans  le 
fommeil  chofes-terribles  & ef  ouuâtables.  Louys. 

le  Zoronifius  vient  au  fleuue  Indus  .*  toutesfois 
ic  n'en  trouuc  autre  chofe  * horfmis  que  c’eft  vne 
pierre  de  Magicien,  c Pline  au  liure  37.chap.10. 
a A la  lettre  C C. 
b Au  mefme  heu. 
c Ah  mefme  lieu. 


Des  fu4. 


Chapitre  CCCIV. 

LEs  flus  ( qu’en  trois  ou  quatre  endroits  de  ce 
liure  font  eferits  flucurs  comme  l'errata  indi- 
que ) femblent  obtenir  le  milieu  entre  les  pierre 
precieu'es,  & les  communes  : car  ils  ne  font  autre 
chofe  que  des  pierres  precieufes  imparfai&es,  de- 
ftituées  de  la  légitimé  & requit  dureté  des  vrayes 
picnesprccieufes.car  ils  font  tellement  mols,qu’ils 
le  peuucnt  couper  auec  vn  cofie^u  , & quclqucs- 
foisauec  les  ongles  : ils  font  ncantmoins  tranlpa- 
rcns,&  rciremblcnt  à diucrfi  s pierres  precieufes. 
Les  flus  pierreux  font  dilfere.-  s de  ceux-  y(lef- 
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1 quels  i’ay  rciuit  aux  efpeces  de  irarcaflin,ou  ciil- 
loux  ) k îlsiont  feulement  ;;p  peliez  flux  p.i;ce  que 
les  mettant  dans  le  feu,ils  fluenc  tojc  a nfi  que  de 
l’eau,&  eflans  ai.  ii  liquefiez,  & m s fur  le  metail 
fondu.cmpelche  qu’il  ne  s’exhale.L’on  trouucdts 
premiers  flus  autant  de  differentes  lortes,  q.  e les 
pierres  precieufes  mefnies,  il  y en  a de  blancs 
tranfpatents  à flx  angles,  à quitrc,  à cinq,àplu- 
/taur,  & icmblables  aucryffahù’autrcs  non  tranl- 
parénes  de  tou: e fort c de  forme  , Sc  nailTans  dans 
diuerfes  pierres  métalliques  : d'autres  derechef 
rouges,  retirons  aux  granats , ou  rubis,  & faits  di- 
uerle  oenr.d’autrcs  noirs,qui  ont  plufieurs  angles, 
dont  quelques  fois  l’on  cire  l’effain  par  co&ion.  Il 
y en  a m:flr>csde  fl  noirs, qu’ils  (ont  femblables  à 
l’aga  lie  : d’autres  iaunes  , qui  retirent  à la  pierre 
fpecuLire.au  chyfol<tc,topafe,  fafftan,  mbre,  ou 
hvacintheid'autres  verds,qui  retirent  au  prarte  , à 
rcfmcraude,&  autres  pierres  pre*ieufes  : d’autres 
pourprius,  qui  ont  la  grâce  de  l’amcthiftcrd'auties 
de  cou’eur  de  chaftaignc,  & d’autres  de  couleur 
ccnhéc.  En  forte  que  ie  ne  crois  pas  qu’il  y ait 
copieur  au  monde  qui  ne  foit  fur  les  flus,  ou  flm- 
plc.oucomposéc-.qnelquesfois  elles  y font  confu- 
les  &:  m_  fiées, Sc  quelquesfois  diftin&es  entre  el- 
les.Car  comme  la  nature  fe  iouc  à peindre  les  pier- 
res precieufes  de  diuerfes  couleurs,  de  mefmcs  les 
flus.L’on  les  trouue  dans  des  mines  métalliques 
d’Allemagne, & autres  régions, & fe  forment  pour 
l'ordinaire  contre  des  pierres  métalliques.  A peine 
ofe  on  douter  , quols  ne  foient  engendrez  de  la 
mcfme  matière  que  les  pierres  preciculcs.Pcrfon- 
ne  iufques  à prêtent  n’a  eferit  de  leurs  forces.il  eft 
neantmoins  vray-fcmblable  qu’ils  potfedent  les 
forces  des  pierres  precicufes,à  qui  ils  retirent. 
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la  raifon  pou  quoyj  ibid. 
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Aimant  de  trois  fortes. 
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6Sf 

Amigdalo.des. 

687 
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le  T)  Efoard  s’engendre  de  la  racfinc  façon  que 
JD  les  perles  dans  les  cheures  d'Inde.  1 10 

* le  Beril  appelle  aqua  marina.  171 

le  Beril  des  anciens  comprcnoiç  pluficuts  pierres 

. precieufes.  iji 

le  Beril  fert  pour  le  mal  des  yeux.  iji 

S ; Brontia.  f : 44f.j86 

le  Befoard  en  quelle  partie  de  l’animal  il  naift? 
,.  4<j8  >'  . i • ; 

le ' Befoard  eft  bon  contre  toute  forte  de  venins. 
471.  contre  la  palpitation  , la  mclancholie, 
' la  fièvre  quarte  » l'epilepfie  , les  vers  , & les 
maladies  venimeufes  , contagieufcs  , & pefti- 
lencielies.  » 471 

le  Befoard.eft  proprc^contrc  les  maladies  longues 
, , & languiftantes.  , 474 

* le  Befoard  cinpcfche  l’éftè6t  des  medicamens  nu- 

* lbigs.  . • 474 

- . Bœufs  des  Indes  , qui  n’ont  qu’vne  corne. 

? > 5 5 ? ■ * • 

le  Bclerhhitcs  eft  appelle  quclquesfois  lincur'us, 

coracias,ceraunite,dadhleideen,  & coribantc. 
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Vie  Bclemnitc  eft  propre  pqur  le  calcul.  6/ 9 

le  Belemnite  s’engendre  dans  les  nues,  6c  com- 
ment? i.i 

la  Brontia' diftere  de  l’œuf  dw  ferper.L  6 : 8 

Boftiichite.  68  f 

Bo.r  tis.  6Sy 
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la  /""'lAufedela  Diaphaniïe.  u 

la  Chaleur  de  l’vniuecs  qui  déterminé  U 
chaleur  de  l’cfpritn’ell  que  la  caufe  efficiente 
plus  efloignée.  10 

U Caufe.  des  pierres  communes  , & precieufes, 
za 

la  Chymie  met  en  euidcnce  les  principes  des  ebo- 
Tes.  1 4 

laCaufe  plus  prochaine  des  pierres  precieufes; 

laCaufe  vrayç  materielle  des  pie; res  precieufes. 
H . 

Chofcs  necclTàires  pour  cftaMit  la  forme  des  pier- 
< res  precieufes.  _ 38 

la  Caufe  de  la  figure  ronde.  4z 

la  Caufe  de  la  rondeur  des'perlcs.  4 z 

Çaufe  poviiquoy  le  cryilal  porte  fix  angles., 
4î 

la  Continuité  eft  la  caure  du  Diaphane.  y r 

la  Coulcu  eft  inuihbleau  Cens  intérieur.  5 5; . 

les  Couleurs  font  de  duix  fortes,U  réelle  , &c  l'ap- 
parente. y 7 

les  Couleurs  font  produises  d'vne  certaine  cfpe- 
ccdefel.  58, 

les  Couleurs  quelles  font  félon  l’opinion  de  L’au- 
teur. y?, 

la  Couleur  blanche  & noire , ne  peut  pas  eftre 
Diaphane.  H- 

la  Couleur  noire  empef  he  le  diaphane,  H 
les  Çaufcs  de  1^  molleife  des  pierres.  6 7 

la  Coloration  des  pierres  precieufes.  78. 

laCaufe furnaiurelle  quelle  eft..  104 
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la.  Caufe  des  richcfles.  io<5 

la  C au fe  de  l’amitié.  io& 

les  Caufes  fout  de  quatres  fortes.  114 

Caufes  efficientes  de  deux  fortes.  u j 

Caufe  libre  qu’eft-ce.  1 1 j 

▼ne  Caufe  naturelle  ne  peut  produire  que  des  ef- 
fets naturels.  1 1 j 

.les  Ceremonies  dont  l’on  yfc  à l’endroit  des  pier- 
res precieufes  , qui  ne  font  point  permifes  par 
l’Eglife  Catholique  ont  le  Diable  pour  caufe 
efficiente.  119 

Concluhon  que  les  pierres  cftans  caufes  naturel- 
les ne  peuuent  produire  que  des  cffe&s  naturels. 
118 

lcsChofcs  qui  doiuent  effre  graue'es  fur  les  pier- 
res precieufes.  1 159 

la  Couleur  baille  lejprix  aux  pierres  precieufes.  199 
les  Coquilles  font  cnuclopécs  de  diuerfes  peaux. 
21  2 

le  Chryfopra  guérit  le  mal.1-  26$ 

Chryloberils.  271 

Chryfoprafcs.  271 

^'JçCryftal  fert  pour  contrefaire  toute  forte  de 
pierres  precieufes.  ' • 277 

le  Cryftai  rond  eft  proprement  le  faux  Diamant. 
*77 

IçCryflal  d’Harncmie , de  Clabegue,  & de  Bohê- 
me , eff  tenu  pour  faux  Diamant.  27? 

leCryffal  n’eff  de  figure  çxagone  , & les  caufes. 
278 

la  Caufe  delà  figure  exagone.  275» 

. -Mc  Cryffal  de  Pile  reprelente  l'iris.  180 

^_llç  Cryftal  cft  bon  contre  lafieure*  281 

^Me  Cryftal  eft  bon  côtre  les  ffux  de  l’amarries  pour 
faire  venir  le  iai& , pour  preferuer  du  lubiimé, 
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pour  le  flux  de  ventre , pour  le  calcul , pour  les 
1 Congés  & vertiges.  281 

le  Cryftal  fert  pour  faire  des  verres.  283  - ■»«— 

le  Cryftal  fert  à contrefaire  les  pierres  precicufes^- 
*85 

le  Cryftal  bruflela  chair  comme  vn  fer  chaud. — 
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la  Ccraunia.  v'J*  288 
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perfonne  quife  meurt.  593 
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pour  les  dents.  3 97 
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400 
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enchantcmens.  403  ' 

. le  Corail  eft  l'ebene  foffile.  410 
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corps  morts.  . . Ji8 

laCcratites.  y 47 

» la  Corne  foffile  eft  bonne  pour  fortifier  le  cœur, 
8c  contre  les  venins.  550 

Içs  Cornes  foffiles  font  deficcatiues  & adftrin- 
• genres  , elles  font  bonnes  aux  flux  de  ven- 
tre » aux  larmes  des  yeux , pour  la  pefte,  & fié- 
ures  pcftilentclles.  550.  Pour  les  maladies  du 
cœur.  $ j 1 

Cornes  foffiles  font  bonnes  çontre  l’epilepfic, 

#,Cinq  fortes  d’animaux  qui  n’ont  qu’vne  corne. 
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! lieu  où  elle  fe  trouuc.  .563 

la  Corne  d’mamoneft  appclle'e  felcnites,  tephô- 
tes,&  mnenoïs. 

la  Caufe  du  nçm  Magnes-aimant.  j<>4 

. yvneChaine  de  boucles  de  fer  fans  eftre  parties 
l’vne  dans  l'autre,  par  le  moyen  de  l’Aimant. 
576 

. 4a  Ccraunia  fertpour  les  hernies  des  petits  enfans. 
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le  Diamant  pourquoy  plus  dur  que  les  autres  pier- 
- . res  precit  ufes.  < N 66 

* - ■ la  Duretc  dans  les  pierres  prccieufes  opéré  diucr- 
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la  Dcnfitéefpecc  de  la  dureté-'  69 
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rèls.  117 

Degrez  à la  magie.  1 1 9 

laDiuifion  delà  caufe  non  produ&iue.  117 

^Diamât  véritable  pourquoy  s*vnit  la  teinture.  14J 
Diamants  d’Ongric.  * yo 

, Je  Diamant  en  engendre  vn  autr.  15a 

* Je  Diamant  ne  fouffre  pas  le  marteau.  ly  } 

' le  Diamant  n’empcfchc  pas  les  forces  de  l’aimant. 

le  Diamant  monflre  les  plages.  » y J 

^le  Diamant  attire  la  paille.  1 J 4 

Je  Diamant  manifefte  la  fidelité  de  la  femme  en- 
tiers fon  mary.  iy4 

le  Diamant  profite  contre  les  venins » & plusieurs 
" autres  chofes.  iy7 

4c  Diamant  s'appelle  pierre  precicufc  de  réconci- 
liation. ry7 

le  Diamant  d'Araon  changoit  fa  couleur  quand 
les  Iuifs  auoient  pcehé.  1 y7 

..Aï  Diamant  fert  pour  gratter  les  autres  pierres  pre- 
cieufcs.  17 1 

r '4c  Diamant  fert  à penetrer  Ica  armes.  • 171 
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figpe.  t A . 171, 
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îe  Diamargueritc  froid,  & f es  forces.  1 i 8 

la  Différence  entre  la  fardonix  , le  calcédoine , & 
6c  l’onix.  Jo8 

Différence  de  l’onyx  d’auec  l'agathe;  Jt  5 

Différence  de  l’agathe  d’auec  le  Iafpe.  J 14 

la  Différence  de  la  fauffe  opale  d'auec  Oculus  beli*. 

?l8  , ■ 
la  Différence  de  la  pierre  Arménienne  d'auec  la  ti- 

anos.  34î> 

Dote  des  pilules  de  la  pierre  d’azuL 

quatre  Différences  de  l'ambre.  413 

la  Différence  de  la  Galaétite  , & de  lay  Melitite* 

5 5°  ( . 

la  Différence  de  la  ftalagmite  d’auec  l’ammitc» 

54  J 

la  Dent  de  rofmarin  eft  prife  quelque  fois  polir 


corne  de  licorne.  15? 

le  Diam  ant  peut  eftre  coloré,  & comment.  y j- 
Je  Diable  mene  l'homme  à magie.  Ï17 

Dryites.  685 

Dendrites.  687 

Daphnia.  1 687 

E 

l’T^  Sprft  du  monde  architecte  admirable*  19 

Xl/l’Efprit  lapidifîquc  eft  la  plus  prochaine  câu- 
•.  fe  des  pierres.  10 

les  Eléments  font  les  ca^ufes  efloignees  des  pierres 
- pretieufes.  zj 

l’Eau  caufe  adiutrice  des  pierres.  2 f 

l’Eau  n’eft  pas  la  caufe  de  la  diaphanitd.  y 2 


l’Eau  n’eft  pas  la  caufe  de  la  dureté  des  pierres, 
t 67 

l’Eau  ftygiale  pour  cfctice  des  lettres  fur  les  pierres 
B B b 4 precicufcs. 


Talle  des  Matières* 

precicufcs. 

les  Ef'eels  par  delîus  la  nature  comme  rendre  in- 
"*  uili  de  &c  fçauoir  les  choies  asenitne  peuuenc 
p>as  partir  des  pierres  precicufcs.  1 07 

l’Experiencc  vraye  , qu'elle  doit  dire.  107 
^ .des  Eflfe&s  fumaturels  font  quelquefois  opérés 
en  :'e  feruan:  %£_pierres  precicufcs.  1 11 
ks  Eft'etts  font  de  quatre  fortes  dans  le  monde. 


: 1 1 

4‘EfFcck  peur  eftre  naturel  quelles  conditions  doit 
- il  auôir.  no 

FfFecl  proprement.  1 *4 

Etfcâ  improprement  de  deux  fortes  le  réel  & 
l'intentionnel.  1 if 

des  Effedls  naturels  les  vns  font  materiels  les  au- 
tres immatériels.  irtf 

les  Efprits  opèrent  des  choies  furnaturelles  (par 
• les  pierres precieuics.  158 

Efcai  boucle.  17  s 

4‘Efmeraude  profite  contre  les , venins  les  flux  de 
^ ventre  > contre  les  morfures  d’animaux  > & l’e- 
„ pilcpiîcvclle  faidl  deliurer  & empefehe  d’auor- 
' ^tcr-Elle  arreile  l’hemoragie  & la  difenterie  mi- 
^ r sculcufcment.  Elle  chalfc  la  crainte  , met  en 
'j~  fuite  les  Démons  & monftre  lachaileté.  199 
F.rr  ur  de  Pline  touchant  la  conception  des  per- 


les. au 

^ Eau  perlée.  , *<5> 

‘^Ea.i  d’argervt.  IJ  r 

rElmeraudc  tilappellée  praline,  neroniane>domi« 
ilafle  - 148 

î’Efmeraudè  fe  trouoe  de  douze  forces.  248 


Elmetaudes  occidentales  dillinguée*  en  deux  for- 


tes. *5° 

les  Efpcces  duberil  font  le  coryfobcril,lc  Chrifo- 

pra 
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]pra(Tc,lcs  hiacintizontes  ,lçs  æroides  & lesjcè- 
ri  r s.  172 

l’Efmeraudc  fubie&e  a baucoup  daccidens.  2/4 
les  Efpcces  du  cryftal.  / . j a8o 

Expérience  admirable  du  Iafpe.  4x1  -";- 

l'Etîence  du  corail  eft  bonne  pour  le  mal  des 
yeux.  402 

les  Efpeces  du  corail  font  parraa,  adarce>U  cotai - 
line  & lccoralloides.  410: 

l'Eilènce  des  yeux  d'efereuifle.  448  — 

FEle&ion  du  befoard  569.  , 47J 

l'Elcâion  de  la  pierre  ponce.  S 1 4 

l’Eleétion  de  la  pierre  aflicnne.  520 

Emplaftre  d’aimant.  ' 588  — 

Eaux  de  chaux  pour  les  vlceres  creux  & eftroits*~r 
pour  le  chancre , pour  les  yeux , & pour  les  ta- 
ches des  habits.  673 

Ëchinites.  68  6 

Elatites*  687 

Echites.  687  • 

F • ' : ’ 

la  TJ  Acuité  formatrice  & feminale-aeu  pour 
Jl  véhiculé  l’eiprit  qui  eftoic  porté  fur  les 
eaux  & pour  aide  la  lumière.  18 

la  Façon  dont  les  pierres  s'engendrent.  17  . 

la  Façon  don:  fengendrent  les  pierres  plus  craf*  ! 

fcs.  27 

Les  forces  des  pierres  precieufes  procèdent  delà 
forme.  $0 

Les  faux  diamans  fc  rrouuent  fous  le  pôle  arékk  — 
que  dans  la  nouuelle  zembla.  $ t 

deux  Fraudes  pour  colorer  les  pierres  precieufes^* 
fauflès  Ce  les  faire  paroi ftre  vrayes.  71 

trois  Façons  de  contrefaire  les  pierres  preüeufcs.— j~ 

• 7i 

' la 


J \ ’ 
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la  Fraude  du  diable  qui  trompe  ceux  qui  croyent 
aux  faillies  vercus  des(  pierres  pretieufea  dans 
qu’il  opéré.  nS 

les  Figures  des  pierres  pretieufes  n’operent  rien. 

- la  Figure  eft  diuifée  en  diuerles  façons.  i j 3 
_ ‘ .Fraude  pour  faire  pafler  vne  autre  pierre  precieu- 
fe  pour  diamant.  i 4j 

FaUxdiamans.  150 

. - Slà  Façon  de  corriger  le  diamant.  151 

j la  Façon  de  rompre  vn  diamant.  . «7a 

la  Façon  de  trouuer  le  prix  du  diamant  par  fuppu- 

• '*  tation.  167 

y la  Façon  de  doubler  les  'pierres  precieufcs.  186 
,1*-  les  Forces  de  l'hyacince.  . 10 3 

, ^l'ia  Façon  de  rendre  la  beauté  aux  perles.  2 1 6 

^ la  Façon  plus  noble  de  contrefaire  la  ropafe. 
' 270. 

. V -autre  Façon  de  contrefaire  la  topafe.  2 7 1 

” . Ha  Façon  de  tirer  l’huillc  & le  fel  du  cryftal.  183 
y la  troifiefme  Façon  de  tirer  le  fel  du  cryftal  pour 

• le  calcul.  238.184 

les  Faux  diamants  bien  taillés  reftemblent  les 

' vrays.  28  y 

j la  Façon  de  contrefaire  l’onix  camahu.  3 1 a 

' _>^la  Façon  de  contrefaite  le  iafpe.  327 

V-  la  Façon  de  corriger  la  turquoife.  348 

e la  Façon  de  connoiftre  fi  la  pierre  d’azul  eft  bon- 
ne. 

} fia  Façon  de  tirer  la  couleur  de  la  pierre  Arme-^ 
nienne.  379 

Fiçon  dont  fe  forme  le  corail.  391 

la  Façon  de  faire  reprendre  la  couleur  au  cryftal. 

| les  Facultés  de  la  teinture  de  corail.  400 

la 
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la  Façon  de  tirer  la  tinture  rouge  du  corail  aucc 
l'cfprit  dechefne.  • _ 401  . 
les  Façons  de  contrefaire  le  corail»  405 

Forcüs  foufteraines.  41a 

la  Façon  d’amafferl’arnbre.  . 414  —ç* 

fables  feintes  de  l'ambrp.  41 6'++— 

la  façon  de  tirer  l’huile  de  l’ambre.  414.4x5  — 
Ficin  feft  trompé  croyant  que  la  pierre  ftellaris  fuît 
ladtacomia.  _ . • -44*. 

la  Façon  de  réduire  les  y eux  /fçlcrcuiflc  en  eflen--^-* 

. . •:  r • -i  o::a:.ci  ! - ■ 449*4/0" 

la  Façon  dont  te  bois  fe  change  en  pierre.  >5  48  -4» 
la  Façon  de  trouuer  le  poinél  boréal.  574  — 

la  Façon  de  tiltre  l’amyanthe.  49a  — 


?-<*A 


GRanats  ronds  & pourqqoy  i 41 

le  Granat  Bohemiquje  conferuc  fa  couleur 
dans  le  feu.  ' ..  . 71 

Grandeur  des  diamants.  z 5 f~  j . 

la  Grandeur  du  Granat.  i$i  . 

les  Granats  differens  par  la  couleur  entre  eux.* 

*9*  ; 

les  Granats  Bohemiques  (ont  très  purs.  *9J 
Granats  de  Silcfie.  * , ,19  $ 

le  Granat  Bohcmique  , £t  dignité  & fa  grandeur. 
*94 

Gentrari on  de  la  pierre.  x 1 x 

la  Grandeur  de  l'opale.  244 

la  Grandeur  de  l'efmeraudc.  ajt  • 

La  Grandeur  de  l’heliotr  ope.  :’••••  319» 

la  Grandeur  d’vne  turquoife.  .340 

la  Grandeur  de  l’ambre.  4*7» 


la  GloiTopetra  eft  prife  quelquefois  pour. la  pierre 

. de 
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de  foudre.  * 3:"  4 36 

ta  Glolïopetra  eft  bonne  pour  les  venins  & en- 
chantement» 4*7 

la  Grenaille  de  la  pierre  d’aflo  eft  bonne  pour  les 
^ fnammelles»elcroueîles>  apoftumes  plattes  di* 
* âes  pani  & pour  les  phtifiques.  519 

‘ la  Gala&ite  eft  bonne  pour  les  maladies  des  yeux, 
elle  fai<ft  venir  le  lâift.  531 

4a  Gala&ite  a vne  nature  approchante  des  pierres 
di<fte$  holofteis  &de  lacydonite.  531 

[la  Gala&ite  eft  bonne  pour  faire  venir  lelaiâ. 

5J3-*  ' ''  • - ; 

Geranite.  - J ' ^ * 68  J 


. * 


l'TJf  Omme  fai&  des  chofes  admirables.  1 1 6 
X JLl’hyacinte  de  PHne,eft  mifeà  prefent  entre 


t les  efpecesdel’ametifte.  aox 

, f les  Huiftres  portent  des  perles  214 

„ ^l’Huile  de  faphir.  2 3 j 

l’Huile  & le  fel  du  cryftal  6c  comment  il  fe  tire, 
' 181. 

^J’Huile  doux  du  cryftah  28  3 

l'Heliotrope  de  Bruge.  3 

. l’Huile  de  la  pierre  d’azul  pour  le  fomroeil  & 
* pour  faire  pafler  la  goutte.  355 

l'Huile  de  l’ambre  & les  forces.  - 4x2 


l’Huile  d’ambre  eft  bon  pour  la  pefte  l’apoplexie 
^ ôc  pour  rendre  la  parole  pérduë,pour  le  calcul, 
pour  l'enfantement, pour  la  fufFocation  de  raa- 
■*  trice,pour  les  mois,  pour  les  catarres,pour  les 
- » . défaillance, pour  les  crachats  de  fang.415.pour 
>'  la  iaunifîe,pour  la  colique  ,pour  les  fieures  8c 
• pour  la  rnclancholie.  4x6 

l’Huile 
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l’Huile  d’agathe.  44  a1-—» 

rHematite  bruflée  a la  couleur  du  vermillon 

495  . . ' 

l'Hematite  appaife  le  fluxde  fang.  498 

l’Hematite  cft  bonne  pour  les  crachats  de  fans 

.498  • . . - ' 'Ff 

rHematite  baftarde  oublucftain  cft  bonne  pour  —. 

le  flux  de  fang.  '500 

l’Haimnite  cft  quelquefois  appellée  pifolithe 
cenchriftefle  meconitc.  544 

Hexagone.  68  4 

Hieracite.  , , 68  j 

Hienia.  68  j 

Hoplftes.  68  7 

Hépatites.  687 


• A . 

l’Tnde  eft  fertile  à porter  des  pierres  prccieufes. 

JUj  . j.* 

l’Inde  pourquoy  fertile  pour  porter  les  pierres 
prccrieules.  . jj  . * 

l’Inde  pourquoy  porte  les  plus  nobles  pierres 
. precicufes.  1 34 

les  Indois  portent  pour  ornement  le  fmaraldo- 
_ prafe. , ' a6o 

l’Iris  eft  vneefpece  de  cryftal.  *77! 

l’Iris  qui  tire  fur 'le  citrin  cft  appellée  citrino.  . 

“178  , 

Iç  Iafpe  appellée  borca.  ! jn  . 

lelafpe  rouge  arrefte  merueilleufemcnt  le  fang.  ^ 

le'lafpe  empelchî  les  femmes  d’auorter.  , jir**». 
k laine  vert  guérit  l’epilepfie.  jai  •— - 

le  laipc  vert  eft  bon  contre  le  tumulte  des  des 

pcn.écs 
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pénfe'cs  & contre ie'calcul. 

. "le  lafpe  appel  lée  grammatias  eft  vn  amulete 
' contre  les  venins,  $i4 

-les  Iafpes  qui  portent  des  croix  font  bons  contre 
"les  périls  de  l'eau. ,! 

lafpe  appelle  héliotrope.  i 416 

Iaïpe  & fes  vfages.  • 


$»!:•. 
vf  : 


n , 


*3* 

*J3 

M4 

apo 

' *Zi 
379 
. 288 

3i8_ 

37S 


lè  T leu  où  fe  trouuent  les  perles. 

-I— /le  Lieu  du  faphir. 

Lucofaphiers. 

le  Lieu  où  le  trouuent  les  opales, 
le  Lieu  de  l'efir  eraude  eft  incertain. 

Je  Lieu  où  na  fient  le-  berils. 

Je  Lieu  où  fe  treuue  le  cryftal. 

Je  Lieu  natal  de  l’allrios. 
le  Lycophtalmos. 
le  Lieu  de  la  pierre  Arménienne. 

,1a  Liqueur  du  corail  a des  facultés  admirables. 
40  y 

le  L ncurius  eft  vhÎÉ  efpece  d’hyacinte.  • 411 

Le-  lieux  qui  furent  autrefois  mer  maintenant 
‘font  rené.  4i t 

Le  lieu  .Je  l’ambre. 

Le  lieu  d-.  l'ambre  felor  les  anciens.  qj  j 

X Lyt anthrax  elt  bon  contre  les  vers  des  vignes. 
434 

\Lc  l ytan.-ax  infc<5fc"  l'air.  ^j4 

Le  lieu  de  la  picre  amyamhe.  490 

.Liniment  miraculeux  de  la  pierre  amyanthe. 
493 

>1  iniment  de  la  pierre  d'aimanr , eft  bon  pour 
**  les  vleeres  , & pour  les  menllrucs  blanches. 

421 
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493 

• 

le  Lieu  de  l’hematite. 

497  •• 

le  Lieu  de  l’oftracite. 

504  : 

Liqueur  du  Talc. 

506  - 

yn  autre  Liqueur  du  talc  qui  fçrt  pour  fardJri« 

f°7  ’ 

• ' 

Ie*Lieu  de  la  pierre  fpeculaire. 

fia  '' 

le  Lieu  de  la  pierre,ponce. 

‘ .i*4  ' 

le  Lieu  de  la  pierre  aflienne. 

fZT 

le  Lieu  de  la  pierre  mprochtus. 

' 550 

le  Lieu  de  l*os  rompu. 

. 537-, 

Licornes  des  Indes,&  leur  defeription 

félon  Pline 

ssi 

* \ f t • . 

la  Licorne,&  fa  defeription. 

SS3  , 

le  Lieu  natal  de  l'alabadre. 

65  6 

Lepidotes. 

6 8f 

Leontios. 

687 

M 

le  /T  Eflange  (impie  des  éléments  ne  produit 
JLVJLrien.  19 

la  Matière  des  pierres  precieufes  félon  Para  cclfc  • 

la  Matières  dans  laquelle  naiiTent  les  pierres 
prttitufcs.  * 

la  Matières  des  couleurs.  > 57 

le  Méfiai  ge  des  couleurs  fait  naiftre  route  forte  *■"• 
de  couleur.  6a  ’ 

Mai  bre  contrefait  pour  faire  des  ftatues.  8 6—» 
Marbre  contrefait  pour  faire  des  Epitaphes.  86 
Mitràx.  2 89 

la  Malachite  fe  trouue  dedans  chyprc.  j 

la  Malachite  fc  trouue  de  quatre  fortes . $ j 6.  Elic 
cil  de  telle  grandeur  que  l'on  en  peu  t faire  de  ! 

pentes 
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* petites  tafles.  337 

* JaMolochite  deffcnd  du  tonnerre  celuy  qui  la  ponç 
X'-  * mages  s’en  feruent  dans  leurs  fuperftitions, 
mmL  ' elle  profite  contre  la  fyncope , fa  poudre  guérît 

fen  purgennt.la  cardialgic»&  colique  * elle  a vue 
•grande  force  dé  purger  , elle  guérit  le  fpa* 
r • (rae  epilepfie , & lert  pour  fortifier  l'cftomach. 
< - t m 

- la  Molochice  efl:  la  mere  de  la  pierre  arménienne. 
J7J 

vnc  Montagne  d'ambre  dans  la  mer  de  Sud.. 
4«4  ■ 

la  Matière  de  l'ambre , félon  VAuteut.  416. 
Magiftere  de  l’ambre.  . 4*} 

le  Monocerot  à vne  cotne  noire.  414 

lç  Morochtus  eft  bon  pour  les  crachats  de  fang,& 
pour  les  flux  de  la  matrice.  | 30. 

^ Marbres  graue;eux.  630 

, le  Marbre  de  Pare  appelle  lignitis.  6 3 1 

„ le  Marbre  tran  fparent  appelle  phengites.  6 3 a 

Marbre  de  car raras.  ^ 63;. 

Marbre  zeblicium.  635 

.•  Marbre  ferpentin.  w . • 6ff: 

leMarbrezeblicium,tiberc,&  augufte  font  contés 
entre  les  marbres  cendrés.  6 3 S. 

le  Marbre  chryfitis  alabandique  la  pierre  obfî- 
dianc  & buga,font  misentee  les  marbres  noirs 


^ • & de  couleur  de  plomb. 

Vne  forte  de  marbre  noir  tiré  à ferauitia  s’appelle 

paragone. 

641 

^Meconire. 

684 

Myrmecite. 

6 85 

' Myrmecias. 

68;  . 

Muyrcs. 

686. 

Mclititcs. 

687 

I 

Molybdos 
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Molybdos. 

687 

Myriinitcs. 

688 

N 

la  X TEceflîtc  de  l’eau  dans  les  pierres, 
ic  Noir  efl:  proprement  couleur. 

/ 

1 l 

65 

le  Nombril  marin  s'appelle  aufli  œil  marin 

, & > * ' 

œil  de  Venus. 

le  Nombi  il  marin  baille  l’amour»il  preferue  de  l’E- —• 
relipelc  , ilarrefte  le  flux  de  fang  , &r  eft  forr— 
vtile  pour  le  trop  grand  flux  des  menftrucst- • 


45* 

Et  pour  les  crachats  de  fang.  45- 5 — . 

Nappes  de  la  pierre  Amyantc.  490 

NarciflTitç.  684 

« 

N 

O 

l’/^R  ne  fc  dilTout  pas  facilement.  13  •— 

Opinion  de  l’Auteur,  pourquoy  le  cryrtal 
porte  flx  angles.  1 . 47 

l’Orpiment  cuid  fe  change  en  efpece  de  rubis.—. 
J 187 

l’Opale  a diuerfes  couleurs  apparcntes.  241-7— 

l’Opale  autrefois  appellée  Pederos  & par  les  Ita- 
liens Girafole,  ou  Scambia.  14a 

Opale  noir.  245 

l'Opale  a diuerfes  couleurs.  42  j 

Opale  ippèllée  œil  de  chat.  243 

Opale  faux.  243 

Opale  appcllée  Girafole, & Aftroites.  243 


l’Oeil  de  chat  rieft  pas  vne  efpece  d*Opale. 
244 

Qpale  de  Nonius.  2^4 

les 
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les  Opales, ont  les  forces  de  toutes  les  autres  pier- 
res precicufes.  245 

l’Oeil  de  chat  cft  appellce  oeil  du  foleil,  rnitrax, 
faux  opale. 

fOcil  de  chat  ferc  pour  les  richefles.  api 

l’Onix  cft  appellce  Nicolus.  a?7 

l’Onix  de  Diofcoride  cft  l'alabaftre.  307 

î’Onix  cft  appcllée  Mcmphites  & camheuia. 
30S 

TOnix  appellce  Morion,pramnion,&  pierre  Obfi- 
- diane.  « i°9 

. l’Onix  d’Efpagne.  3°9 

l’Pnixdes  Iuifs.  31? 

l’Onix  Camahu.  - 3 ï » 

*POnix  profite  contre  le  mal  caduc.  3 » a 

Ombria.  445 


J’Oeuf  de  Serpent  eft  bon  contre  les  venins 


Ombria.  3 

Oeuf  de  Serpent.  587 

l’Oftracite  eft  bonne  pour  les  flux  des  mois , elle 
empefehe  la  conception.  504 

l’Os  rompu  eft  appelle  pierre  Sabloncufe.  520 
l’Oris  n'a  qu'vue  corne.  55  4 

l’Oris.  557 


P 


les  T)Ierres  petites  quelles  font.  5 

JL  les  P erres  rares  quelle*  font.  5 

les  Pierres  dures  quelles  font.  5 
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